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00 

MADRÉPORAIRES; 

Les  Madréporaires  se  reconnaissent  facilement  à  la  strac- 
ture  étoilée  de  leur  polypier,  dans  lequel  on  distingue  t(Aijours 
une  chambre  viscérale  dont  le  pourtour  est  garni  de  cloisons 
verticales.  Celles-ci  sont  en  général  constituées  par  des  lames; 
quelquefois  cependant  elles  sont  représentées  seulement  par 
des  séries  de  poutrelles  ;  elles  sont  toujours  dirigées  vers  Vaxe 
du  corps,  et  lorsqu'elles  sont  suffisamment  développées,  elles 
constituent  par  leur  assemblage  une  sorte  d'étoile  mulliradiée. 
Presque  tout  ce  que  nous  avons  dit  dans  la  première  partie  de 
cet  ouvrage  sur  la  structure  et  la  morphologie  du  polypier  se 
rapporte  à  ce  groupe  des  Coralliaires,  et  par  conséquent  nous 
ne  nous  y  arrêterons  pas  ici.  Rappelons  seulement  que  le  po- 
lypier est  toujours  calcaire,  que  la  consolidation  de  l'enveloppe 
générale  du  corps  de  chaque  polype  produit  d'abord  l'espèce 
de  gatne  à  laquelle  nous  avons  donné  le  nom  de  murailh,  que 

CoraOkàrei.    Tome  2.  1*^ 
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les  cloisons  qui  se  dirigent  de  la  face  interne  de  celle-ci  vers 
Taxe  de  la  chambre  viscérale  occupent  les  loges  sous-tentacu- 
laires,  et  que  la  portion  terminale  et  ouverte  Dominée  caliee  est 
en  eoQtinoité  orgaaiqge  avec  le  polype  ^i,  c»  se  coitractant, 
s'y  retire  plus  ou  moins  cdtaiplètement,  comme  dand  une  cellule 
ou  un  tube.  D'autres  expansions  lamellaires  peuvent  naître 
aussi  de  la  face  externe  de  la  muraille  et  semblent  être  une 
continuation  des  cloisons  dont  il  vient  d'être  question  :  nous  les 
appelons  côtes;  enfin  l'axe  de  la  chambre  viscérale  est  ordi- 
nairement occupé  par  une  sorte  de  colonne  plus  ou  moins  dense 
noDunée  columelle.  Il  ^t  aussi  à  noter  que  le  polypier  propre 
à  chaque  individu  peut  rester  isolé,  mais  que  le  plus  souvent 
il  est  intimement  uni  à  celui  (Ui  polype  dont  il  natt  ou  même  à 
ceux  de  tous  les  individus  qui  Tentourent  ;  il  en  résulte  alors 
un  polypier  composé  dont  les  polypiers  élémentaires  sont  appe- 
lés polypiérùes. 

La  tril)u  des  Madréporaires  forme  le  groupe  le  plus  impor- 
tant de  la  classe  des  Goralliaires,  et  correspond  à  peu  prè^  au 
grand  genre  Madrepora  de  Linné  (1),  à  la  section  des  Polypiers 
lamellifères  dans  U  dassi^cation  de  Lamarck  (2)  et  à  la  famille 
des  Zoanthaires  pierreux  de  Blainville  (3).  Dans  l'état  actuel 
de  la  science»  on  ne  peut  classer  ces  Gorsdliaîres  que  d'après  les 
caractères  fournis  par  le  pdypier,  la  structure  de  leurs  polypes 
n'étant  encore  que  très-imparfaitement  connue  ;  mais  nue  élude 
attentive  de  leur  dépouille  solide  p^met  d'y  découvrir  des 
différences  considérables.  Ces  différences  sont  de  deux  sortes  : 
les  unes  dépendent  du  modn  de  groupement  des  divers  indivi- 
dus constitutifs  du  polypier  composé,  et  par  conséquent  aussi 
de  la  position  des  bourgeons  reproducteurs  ;  les  autres  sont 
fournies  par  la  structure  de  chacun  de  ces  individus.  H.  Ehren- 
berg  (4)  et  surtout  M.  Dana  (5)  s'attachent  principalement  aux 

(1)  Systema  naturœ.  Edit.  lU,  1. 1,  p.  1272. 

(2)  Hist,  des  animaux  sans  vertèbres,  t.  Il,  p.  209,  1816. 

(3)  Manuel  ^actinol  p.  331, 1834. 

(^  CoraVenthiere  des  rothen  Meeres,  p.  30,  1834. 
(5)  Exphrimg  ExpedUion  Zoopkyies,  p.  113, 184«. 
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premiers  de  ces  caractères  ;  dans  le  système  de  classification 
déjà  développé  dans  quelques-uns  de  nos  précédents  ou- 
vrages (1),  nous  avons  cru  devoir  donner  la  préférence  aux  der- 
niers comme  ayant  une  importance  zoologique  plus  grande. 

Le  polypier  des  Madréporaires  nous  offre  dans  sa  structure 
cinq  modifications  principales,  dues  en  partie  au  nombre  fon- 
damental dont  l'appareil  cloisonnaire  présente  les  multiples, 
en  partie  au  mode  de  division  de  la  chambre  viscérale,  et  enfin 
au  mode  de  constitution  de  son  tissu.  De  là  la  division  de  cette 
tribu  en  cinq  sections  reconnaissables  aux  caractères  sui- 
vants : 

libre    oa    subdiyisée/biea   déve^  (compacte,    if.  apobis. 


KAOliPORAIRXS 

dont 
la  chambre 


transTersalement  pariloppé  ;  scié-  < 

des  traverses  irrégu-{  renchyme  (perforé.  .    H.  PBRFOBts. 

lières;  appareU  cloi-j 

soimaire  Irudimentaire H.  tubulés. 


I  chambre   \  /rudimentaireetapparte-\  • 

Tiicérale      1  l  nant  au  type  heiamô-  [  H.  tabclés. 

est  [subdivisée   en    étages]  rai.  ) 

I  par  des  planchers  ;ap-< 

I  pareil  cloisonnaire     Ibien  développé  et  ap-  ^ 

\  I  partenant  au  type  té-  { H.  Roauivx. 

^  \  tramerai.  ) 


SECTION  DES  MADRÉPORAIRES  APORES. 

(MADREPORABIA  APOROSA.) 

Les  Coralliaires  de  cette  section  sont,  de  tous  les  Madrépo- 
raires, ceux  dont  le  polypier  est  le  plus  parfait.  On  y  trouve 
toujours  réunis  une  muraille  bien  complète  et  un  appareil 
cloisonnaire  Irès-développé.  Le  sclérenchyme  qui  le  compose 
s'accrélt  d'une  manière  continue  et  constitue  des  lames  d'un 
tissu  compacte  dans  lesquelles  les  points  correspondant  aux 
nodules  élémentaires  sont  souvent  plus  saillants  que  le  Teste, 

(1)  Compter-rendus  de  V Académie  des  Sciences,  pour  1848  et  1849.— Jlfoito- 
grajph  of  the  British  fossil  Corals,  p.  vm,  1850.— Polypier*  fossiles  des  ter- 
rains  palœozc^iques,  p.  15^  1851. 
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mais  né  sont  presque  jamais  séparés  entré  ënï  par  deâ  eâpàcëél 
vides,  même  tfès-élroilà.  Le  caliËe  est  iietleîlient  étoile  et  dans 
le  jeune  âge  ne  présenté  que  six  ràydiis.  Par  les  progrès  du  (ié- 
veloppement,  le  nombre  de  ces  rayonâ  fôtméà  pair  lé  bord  supé- 
rieur des  cloisons  se  porte  bientôt  kl%  pis  à  24,  été.;  mais  le 
type  iiexaméral  y  démeiire  presque  toujours  Méconnaissable  par 
la  prédominance  des  premières  clôisotas  sur  lés  cloisons  d'une 
origine  plils  récente.  Les  logés  inlercloisénilàirés  sont  tantôt 
ouvertes  dans  lôiite  leur  profondeur;  d'autres  fois,  plus  ou 
inoins  complètement  fermées  d'espace  en  espace  pat  dés  synapf- 
ticules  ou  par  des  traverses.  Ces  tlernières  peuvent  même  les 
subdiviser  en  des  séries  de  locules  superposées,  mais  elles  sont 
indépendantes  les  uties  des  autres  et  ne  se  réunissent  jamais 
dans  toute  lalargeur  de  la  cavité  viscérale  de  façon  à  consti- 
tuer des  planchers  discoïdes  et  à  diviser  Tensemble  de  celte 
eavité  eii  une  série  d'étages,  comme  cela  a  lieu  dans  lés  Ma- 
dréporaires  tabulés  et  rugueux* 

*  Le  caractère  steiliforme  est  plus  prononcé  daâs  les  Coral- 
liaires  de  cette  section  que  Chez  tous  les  autres.  C'est  à  eux 
aussi  que  le  nom  de  Polypiers  lamellifères  convient  le  mieux. 
Ils  sont  répandus  en  grand  nombre  dans  les  mers  actuelles  et 
se  trouvent  aussi  très-abondamment  à  l'état  fossile  ;  mais,  à 
l'exception  de  quelques  espèces  dont  lés  affinités  sont  même 
un  peu  douteuses,  ils  né  remontent  pas  jusqu'à  l'époque  pa- 
lœozoïque. 

ils  se  groupent  naturellement  en  cinq  familles  principales  :' 
turbînol'dœ^  Dasmidœ^  Oculinidœ^  Astreidœ  et  Fungidœ; 
mais  quelques-uns  d'entre  eux  ne  peuvent  entrer  dans  aucune 
de  ces  divisions  et  paraissent  constituer  un  certain  nombre  de 
petits  groupes  satellites  ou  de  transition  qui  participent  à  la 
fois  des  caractères  de  deux  ou  plusieurs  des  formes  principales 
que  nous  venons  d'indiquer,  sans  pour  cela  posséder  aucune 
particolarité  de  ïtructure  safQsaitimenl  imporlatite  poar  les 
faire  regarder  comme  les  représeAlantd  d'tab  typé  famili(j[U6 
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spécial.  Ces  diviâloiis  n'ont  done  pas  la  ibéme  ya]ear  zoologiqtie 
que  les  précédentes,  mais  elles  ne  sauraient  être  confondue 
«tco  elles. 

Le  tableau  Suivant  résume  les  caractères  les  pltis  saillants 
de  ces  divers  gt'oapes. 

cloisons  Itrigéminée» Dasmides. 

/s'oblitéraat  de  bas  en  liant.   Ocuuhidw. 


H^DRtPORAI- 
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ayant 
les  logea 
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[transver- 
sale'- 
[ment  par 
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trarerses  Iné  s'obll- 


lamel- 

leuses; 

caTité 

Tiscéralèl 


térant 
pas  mais 

se  sub- 
divisant 
seu- 


un 
cœnen* 


) 


Sttlophobi- 

(  H18. 


use 

masse 

em- 
cœnen-  i  ^a4„„4« 
chym«  )P*ta»*«- 
bien    \      ««      \ 
lerifentJ^J^J  platean  .JEchwomiii. 
^*"*^*"  ■l)asilair6  (       ra». 
foliacé*  J 

l  chyme;)  )„ 

\muraiU6s[pM0Ne<  j  HtaoUKaciii 


FAtoLlB  DES  TUABmOtlDBS. 

[TURBINOLID^.) 

Ce  groupe  se  compose  presque  entièrement  de  Coralliaires 
solitaires  ;  en  général  on  n'aperçoit  dans  le  polypier  aucun  in- 
dice de  gemmiparité,  et  jamais  il  ne  se  divise  par  fisslparité. 
Lorsqu'il  y  a  prodûciion  de  bourgeons,  les  jeunes  peuvent  se 
détacher  de  bonne  heure  et  devenir  libres,  comme  cela  a  lieu 
dans  le  genre  Bldstotrochus,  ou  raster  adhérents  de  façon  à 
constituer  avec  leur  parent  un  polypier  composé,  mode  d'ac- 
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croissement  dont  nous  n'avons  d'ailleurs  d'exemple  que  dans 
le  genre  Comocyathus. 

La  muraille  du  polypier  est  complètement  imperforée  ;  elje 
n'est  jamais  recouverte  ni  d'une  périthèque  ni  d  une  exothèque, 
mais  présente  quelquefois  une  couche  épidermique  ou  épithé- 
cale  lamelleuse.  Les  cloisons  sont  également  constituée  par 
des  lames  parfaites,  et  leur  bord  libre  est  entier.  On  y  distingue 
souvent  deux  feuillets  soudés  l'un  à  l'autre,  et  leur  surface  est 
garnie  de  granulations  plus  ou  moins  saillantes  ;  mais  ces  pro- 
tubérances ne  s'étendent  jamais  de  façon  à  se  rencontrer  et. à 
constituer  des  synapticules»  ainsi  que  cela  se  voit  chez  les  Fon- 
-  gides.  Ces  cloisons  sont  aussi  toujours  dépourvues  d'endu- 
Ihèque,  et  il  en  résulte  quç  les  loges  comprises  entre  elles  et 
appartenant  à  la  chambre  viscérale  restent  x)uvertes  dans  toute 
leur  profondeur. 

Dans  beaucoup  d'espèces  la  columelle  manque  ou  n'est  sé- 
parée du  bord  interne  des  cloisons  par  aucune  partie  intermé- 
diaire ;  mais  dans  d'autres  il  existe,  entre  cette  porJlion  centrale 
du  polypier  et  l'appareil  chiîsonnaire,  un  système  de  lames 
étroites  qui  sont  disposées^  tout  autour  de  la  columelle  et  se 
montrent  au  fond  du  calice  sous  la  forme  d'une  couronne  inté- 
rieure. Il  est  aussi  à  noter  que  ces  lamelles,  appelées  palis,  ont 
presque  toujours  chez  les  Tarbinolides  une  existence  indépen- 
dante de  celle  des  cloisons,  quoique  placées  dans  le  prolonge- 
ment du  rayon  formé  par  certaines  de  celles-ci.  Ordinairement 
il  n'y  en  a  pas  qui  correspondent  aux  cloisons  du  dernier  cycle, 
et  quand  il  n'en  existe  pas  devant  les  cloisons  de  tous  les  autres 
cycles,  c'est  en  face  des  plusi  anciennes  qu'elles  manquent  d'a- 
bord. 

Ces  différences  dans  la  structure  du  polypier  servent  de 
base  à  la  division  des  Turbinolides  en  deux  sous-familles. 
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vnmkMM  flousFAviLLB.    CARYOPSTirLUENS. 
{CARYOPBYLUNAS.) 

Ce  groupe,  caractérisé  par  ]a  présence  dune  ou  plusieurs 
couronaes  de  palis,  a  été  établi  dans  un  de  nos  précédents  ou- 
vrages sous  le  nom  de  CycUklmnœ  (1);  mais  des  motifs  que 
nous  exposerons  plus  loin  nous  ayant  portés  à  restituer  le  nom 
de  Caryophyllia  au  genre  désigné  dans  cette  première  publi- 
cation sous  le  nom  de  Cyathina,  nous  avons  dû ,  pour  nous 
conformer  aux  règles  de  nomenclature  généralement  adoptées 
aujourd'hui,  substituei'  le  nom  de  Caryophyllinœ  à  celui  pri- 
mitUement  employé  par  nous. 

Les  principales  modifications  de  structure  qui  se  présentent 
dans  le  polypier  des  Caryophylliens  et  qui  servent  de  base  à 
leurcla^catico,  sont  fournies  par  l'appareil  palial  et  la  struc- 
ture de  la  columelle.  Dans  l'immense  majorité  des  cas,  tous  les 
individus  sont  isolés  et  ne  paraissent  pas  pouvoir  se  reproduire 
par  genunation.  ou  du  moins  le  polypier  n'offre  aucune  trace 
de  ce  mode  de  reproduction  ;  dans  quelques  cas  cependant  le 
polypier  est  composé,  et  l'agrégation  des  individus  ainsi  réu- 
nis est  évidemment  due  à  la  gemmiparité  ;  les  variations  dans 
le  nombre  des  couronnes  de  palis  permettent  la  subdivision  de 
cette  sous-famille  en  deux  groupes  secondaires  ou  agèles,  sa- 
voir :  les  Garyophylliacées  ou  Caryophylliens  monostéphanés, 
et  les  Trochocyalhacées  ou  Caryophylliens  polystéphanés. 
{Vbyez  le  tableau  ci-après.) 


(1)  Monographie  des  Turbinolides:  AnntUes  des  Sciences  natmreUes,  3*  lé- 
rie,  t.  a,  p.  2S5, 1W8. 
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TURBlNOLiPES,  '11, 

naauM  agèle.    CARYOPHYLUACËES. 
{CARTOPHYlUàCE^.) 

f  àlis  foriOMit  tiné  rienle  eouronàe  autour  de  la  ooluineUe. 

Genre  I.    ttAfttOVttrLUA. 

Vàfffàpkyttia  (j^Arl),  Xamârct,  Sysl.  âêt  antm.  9.  t^«rf.,p.  370, 1801, 
et  Hist.  des  anim.  ».  veri.,  I.  H ,  p.  224,  1816.  ^  Blainville,  Dici» 
des  Se.  Hal.,  l.  LX,  p.  310, 1830. 

Qalaxea  (par»),  Oken,  I^hrb,  der  Nalurg.,  1. 1,  p.  72, 1815. 

AiUhophyllum  (pars),  Schweigger,  Handb.  der  Nalurg,,  p.  417»  1820. 

Caryophyllia,  Ch.  Slokes,  iool.  jonm.,  i.  III,  p.  481, 1828. 

Cyathina^  Ehrenberg,  Corail,  des  rolh»  Meer.^  p.  76, 1834.  —  Danii, 
Explor,  Exped.  Zooph.^  p.  370,  18i6.  —  Milne  Bdwards  et  Jules 
Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  3«  sér.  t.  il,  p.  2^$,  1848.  * 

Cyalhina  et  Amblocyathus ,  d*Orblgny ,  Noie  sur  des  poL  foss.f  p.  S, 
1849. 

Le  polypier  est  simple  et  de  forme  subturbinée^  adhère  tou- 
jours par  une  base  plus  ou  tnoins  large  dont  le^Yords  s'étalent 
en  général  de  manière  à  encroûter  le  corps  étranger  sur  le<)uel 
il  est  fixé.  Le  calice  est  à  peu  près  circulaire  et  médiocrement 
profond.  La  columelle  qui  en  occupe  le  centre  se  compose  d'un 
nombre  variable  de  ttgelles  étroites,  rubanées  et  tordues,  et  se 
termine  par  une  surface  arrondie^  d'un  aspect  cbicoracé.  Les  cloi- 
sons sont  droites,  larges,  débordantes  et  recouvertes  latéralement 
de  fines  granulations.  Elles  forment  six  systèmes  qui,  en  général, 
sont  inégaux  et  paraissent  beaucoup  plus  nombreux  par  suite 
du  grand  développement  des  cloisons  secondaires  ou  même 
tertiaires.  Les  palis  sont  larges,  entiers,  libres  dans  une  assez 
grande  étendue  et  tous  également  développés.  La  muraille  n'est 
garnie  que  d'une  épithèque  rudimentaire  et  ne  présente  que  des 
côtes  faiblement  indiquées,  si  ce  n'est  dans  le  voisinage  du  bord 
calicinal.  On  n'observe  jamais  à  sa  surface  ni  tubercules,  ni 
crêtes,  ni  épines  (i). 

(1)  Voyez,  pour  la  structure  du  polypier  de  ce  genre,  les  figures  que  nous 
avons  données  dans  les  Annales  des  Sciences  ntUureUes,  t.  IXj  pi.  i,  18i8* 
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Lq  polype  de  ces  Coralliaires  n'a  été  que  très-imparfaitement 
étudié;  dans  le  pçtit  nombre  d'espèces  où  on  Ta  observé,  il  ne 
s'élève  que  peu  au-dessus  du  calice  et  porte  beaucoup  de  tenta- 
cules trés-rétractiles  dont  Textrémité  est  légèrement  capiiée. 

Le  genre  Caryophytlia,  établi  en  1801  par  Lamarck,  se  com- 
posait primitivement  de  Tespèce  typique  de  la  division  dont  il  est 
ici  question  et  de  IdiMadreporaramea  de  Linné,  dont  Blain ville  à 
formé  depuis  le  genre  DendrophylUa.  Par  la  suite  Lamarck  Ta 
beaucoup  étendu  et  y  a  fait  entrer  une  foule  d'espfeces  qui  nont 
pu  rester  associées  de  la  sorte.  En  1828,  Ch.  Stokes  commença 
la  réforme  de  ce  groupe  hétérogène  et  restreignit  le  genre  Ca- 
rj'ophy/lia  dans  les  limites  adoptées  ici.  En  i834)  M.  Ehrenberg 
qui,  vraisemblablement,  n'avait  pas  eu  connaissance  de  la  note 
de  Stokes,  est  arrivé.au  même  résultat,  mais  en  donnant  au  genre 
qui  nous  occupe  en  ce  moment  le  nom  nouveau  deCyathùm.  Cette 
dernière  appellation  a  été  adoptée  par  M.  Dana  et  d'abord  par 
nous-mêmes  de  préférence  au  mot  CaryophyUia^  dont  la  valeur 
variait  dans  chacun  des  ouvrages  où  on  l'avait  employé.  Mais 
la  règle  de  priorité  veut  que  le  nom  dont  l'introduction  dans 
la  science  remonte  le  plus  haut  ne  soit  pas  déplacé  par  un  autre, 
et  par  consé|Ment  nous  conservons  ici  le  genre  Caryophyllia  de 
Lamarck  tel  qlie  Stokes  Ta  caractérisé. 

M.  Alcide  d'Orbigny  a  récemment  (i)  désigné  sous  le  nom  de 
Àmblocyaihus  les  espèces  qui  présentent  les  caractères  que 
nous  venons  de  décrire  et  dont  le  calice  est  circulaire  et  la  co- 
lumelle  ronde.  Ces  particularités  se  retrouvent  justement  dans 
le  Coralliaire  qui  sert  de  type  au  petite  Caryophyllia;  et  elles  ont 
d'ailleurs  une  valeur  si  faible  qu'on  les  voit  quelquefois  varier 
dahs  les  divers  individus  d'une  même  espèce.  Nous  ne  pouvons 
donc  pas  admettre  la  subdivision  que  propose  M.  d'Orbigny. 

Le  genre  Caryophyllie  renferme  des  espèces  fossiles  de  la  for- 
mation crétacée,  du  terrain  tertiaire  et  d'autres  qui  vivent  ac- 
tuellement dans  les  mers  européennes. 

(1)  ^ote  sifT  des  polypiers  fossUes.  Paris^  1849. 
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§  A.  —  Espèces  dont  les  cloisons  forment  cinq  cycles. 
SB.  —  Base  du  polypier  large  et  encroûtante. 

i.      CAmTOPHTLLIA  CTATHUS. 

Madrépore  (ftm  snd  calice,  Manilli,  Hist  phys,  de  la  mer,  pi.  28,  fig.  128, 

n»  il,  172(. 
Madrepora  cyaikus,  Solander  et  EUis,  Nat,  hist.  of  Zoophytes,  p.  150,  pi.  28, 

fig.  7, 1786.  Les  palis  db  sont  pa»  indiqués  dans  celte  mauvaise  figure,  qui 

a  été  copiée  par  Lamouroux  et  par  Lamarck. 
Madrepora  anihopkylkm,  Esper,  Pflang.,  t.  I,  p.  145,  Madrép,,  pL  24,1791. 

Figure  exacte. 
Caryophyliia  cyaihus,  Lamarck,  Syst.  des  anim»  $.  vert.,  p.  370,  1801. 

Leach,  Zoohgical  Miscellan,^  1. 1,  p.  134,  pi.  50, 1814. 

Gaiaxea  cyaihus,  Oken,  Lehrb.  der  Naturgesch.^  1. 1,  p.  72,  1813. 
Caryoph]^  cyaihsts,  Lamarck,  Hist»  nat,  des  anim.  s,  vert,,  t.  Il,  p.  226, 

1816;  —  2*  éd.,  p.  346. 

BlaiDYiUe,  Dict.  des  Se.  nat.,  U  VII,  p.  194,  pi.  33,  fig.  6, 1817. 

Anihophyllum  eyathus,  Schweiggcr,  Handb,  der  Naturgeschichtej  p.  417, 18i0. 
CaryophyUia  cyathus,  Lamouroux,  Expos,  méth,,  p.  48,  pi.  28,  fig.  7, 1821. 

Id.,  Encycl.  méih.,  Zooph.^  p.  167, 1824. 

Brono,  System  der  UrwertUchen  Fflang.,  pi.  5,  fig.  9, 1823.  Tràh 

mauvaise  figure. 

Risso,  Hist.  nat.  de  rSur.  mérid.,  t.  V,  p.  353,  1826. 

Lamarck,  TaU,  encycl^ des  trois  règnes,  t.  III,  pi.  482,  ûg.  %  1827* 

CyaihkM  cyathus,  Ehrenberg,  Corallenthiere  des  rothen  Meeres,  p.  76,  1834. 
Monomyces  elwmeus,  i6td.,  p.  77,  est  un  jeune  individu  usé. 

Cyaihina  flêxuosa,  t&id.,  p.  76,  est  un  individu  un  peu  arqué. 

Cyathina  pezita,  i6«d.,  p.  76,  est  un  jeune  n'ayant  encore  que  3  cycles  cloi- 

sonnaires. 
Cyathina  cyathus,  flexuosa  et  pezita,  Philippi ,  Archiv  fur  Naturg.,  année 
1842,  1. 1,  p.  40,  1842. 

Dana,  Zoophytes,  p.  370, 1846. 

— ^    M ilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  y  3*  série,  t.  IX,  p.  287 
'  et  291,  pL  4,  fig.  1, 1-,  1*,  i\  l^  1848. 
Cyathina  cyathus,  M.  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss.  des  terr.  palœoz,, 
introd.,p.l7,1831.    ' 

Polypier  élevé,  droit  oa  très-légèrement  incliné,  en  général  sobtur- 
biné,  mais  quelquefois  presque  cylindrique.  Muraille  à  côtes  pla** 
nés,  subégales,  et  recouverte  d*une  couche  épiderroique  excessivement 
mince  et  ressemblant  à  du  vernis.  Columelle  formée  d'une  vingtaine  de 
tigelles.  Cloisons  larges ,  épaisses  et  serrées,  et  formant  six  systèmes , 
dans  deux  desquels  les  éléments  du  cinquième  cycle  manquent.  Quel- 
quefois, dans  les  grands  systèmes,  Tune  des  moitiés  est  également  dî-* 
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pournie  des  cloisons  da  cinquième  cycle  ;  les  secondaires  et  les  terliaî- 
res  égales  et  presque  aossi  larges  que  les  primaires,  d'où  l'apparence  d'oQ 
grand  nombre  de  systèmes  ternaires  ;  pj^lis  peu  élevés,  maisbien  dévelop- 
pés et  situés  devaril  les  cloisons  du  quatrième  cycle  dans  les  grands  systè- 
mes, et  devant  les  tertiaires  seulement  là  où  le  cinquième  cycle  manque. 
Polype  de  couleur  grisâtre,  avec  laa  teoUfulea  annelés  de  blanc* 

Babite  la  tlcditerranée. 

La  CyalMna  angulosaj  Philippî,  Àrchiv  fur  Nal,,  t,  I,  p.  41, 1812, 
Doos  parait  être  un  jeune  de  celte  espèce. 

Sous  le  nom  de  CaryophylHa  eyalhu^,  U.  MiohelHi,  Joom,  Zoeph^t 
p.  47,  pi.  9,  fig.  19,  16^,  ^  décrit  et  figuré  m.  Coi^ilie  de  Godjasca» 
qui  pourrait  bien  en  effet  se  rapporter  à  cette  espèce.  Nous  avions  pensé 
d'abord  que  ce  pouvait  être  on  ParacyathB  (iim.  4€S  Se^  naL^  3*  «ér., 
t.  IX,  p.  330),  et  M.  d'Orbigny  s'est  raogA  à  oeite  deiaîère  opinioa 
(Prodr.  de  palamL,  L  lil,  p.  190). 

2.    Gabyophtllia  Ssrriii. 

CaryophyUia  Smithii,  Stokes  et  W.-J.  Broderlp,  Zool.  Joum.,  t.  m,  p.  4BÎ, 
pL  15,  fig.  1-6,  1828. 

-n —   J.-B.  Harvey,  jProceed.o/'^^  Zool.  Soc.oflontfo»,  part,  ni,  p.i  15,1835. 

W.  Bnckland,  Bridgewater  Treat,  Miner,  and  Geol^  U  II,  p.  90, 

pl.54,fig.  9, 10,11,  1836. 
Madrepora  caryopkyllia,  J.-B.  Harvey,  Mag,  çfnat  Bist.^  1. 1,  p.  474,  fig.  85, 

4857. 
CaryophyUia  Smithti,  0.  Johnston,  British  Zooph.j  p.  207,  fig.  50, 1838.  Les 

palis  sont  à  peine  indiqués  dans  la  figure.  —  Id.,  Ibid.,  2«  édit.,  p.  198,  pi.  35, 

Ûs»  4-8,  1847.  Figures  três-inexactes;  oa  ne  distingue  pas  les  pajis,  qui  da 

^nt  pas  non  plus  signales  dans  le  texie. 
Cyathina  Smiihii,  Dana,  Zooph.,  p  371, 1846. 
ÇaifyfipMfiiia  SmHkHy  Bichard  €quch,  Cùmish  fauna.  S*  part.,  p.  72,  pi.  1% 

fig.  3,  1844.  Mauvaise  figure. 
Cyathina  Smithii,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Ann,  des  8e.  nat.,  5*  sér.,  t.  IX« 

p.  3(89, 1849, 

Polypier  coart,  à  b^se  aqsaj  large  qœ  1^  cajUioe,  rétréci  etrcpilairement 
vers  son  milieu.  Côtes  finement  granuleuses,  peu  distinctes,  dans  la  moi- 
tié inférieure,  un  peu  plus  saillantes  près  du  calice  que  dans  la  C.  cya- 
tkus»  Les  systèmes  cloisonnaires  comme  dans  Tespèce  précédente;  seu- 
lement, presque  toujours,  Tune  des  moitiés  des  grands  est  dépourvue 
de  cloisons  du  cinquième  cycle.  Les  cloisons  sonl  aussi  très-semblables, 
mais  plus  minces  et  plus  inégales  entre  elles.  Les  palis  sont  encore  plus 
larges  et  plus  minces,  et  leur  bord  est  flexueux.  Du  reste,  cette  Caryo- 
phyBie  a  les  plus  grands  rapports  4vec  la  précédente. 
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P^pr^s  le$  obsenratiops  de  M.  Goldstream  (i),  il  paraîtrait  gne  le  po- 
Irpe  varie  beapcoop  en  cooleor.  Chec  ao  individu  troavé  par  M.  Edw. 
Forbes  (s)  k  ane  profondeur  de  00  brasses,  les  tentacules  étaient  de  lon- 
goeur  médiocre^  coniques,  globulaires  au  bout,  disposés  sur  deux  rangs 
et  iSnement  granulés.  Le  disque  est  marqué  de  cercles  denticulés  vert- 
pomme ,  les  tentacules  orangés  à  rextrémité  et  le  reste  du  corps  d*aii 
gris-verdaire.  Dans  l'obscurtié,  cet  animal  s'est  montré  légèrement  phds- 
pborescent.  M.  Goach  nous  apprend  que  les  jeunes  individus  largea 
d'environ  2  millimètres,  sont  entièrement  mous,  et  que  lorsquef  le  poly- 
pier CPWipeacç  4  ^  cooftjtufsri  il  e^^  formé  par  6  ou  par  4  lames  clotson- 
najreç  saps  liaison  enlre  elles*  Il  paraîtrait  donc  que  dans  certains  a\8 
il  y  a  avortement  ou  développement  tardif  de  î  doisons  primaires. 
D'autres  cloisons  apparaissent  plus  tard  et  se  montrent  d'abord  sous  la 
forme  de  simples  points  calcaires  ;  la  muraille  résulte  de  l'union  laté* 
raie  du  bord  externe  des  cloisons  et  se  montre  d'abord  sous  la  forme 
d*nn  anneau  calcaire  très-mince ,  occupant  la  base  (lu  corp9  (s). 

Cette  espèce  parait  être  assez  commune  sur  différentes  parties  des  côtes 
de  r£cosse  et  de  l'Angleterre,  et  notasuncnt  mr  celles  de  GornouaiUes. 


S  À  (page  13).  fr..^^  BB.  ^  Baie  du  polypier  itroUe. 
3.  .  Caitopiitllijl  clatcs* 

Qanm^HÎfHa^  ^mUfj  iScaocW»  Ilpitin^  iffiorno  ^  .cfiniAi0li§  $4  a  s^fii 

PhilippiJ 

Ç^sO^na  tvrbjnot^  Ph%pi,  JEWW,  m^^iysç.  ^fOi|.>  Pr  3*,  I)J.  i  fe  i»,  A 
pi.  12,fijj:24,jlS».  ^        r    .  ^        . 

CaryophyUia  pseudoturhinolia,  Michelin,  Icon,  Zooph.,  p.  4j3,  ^.  p,  fig.  19^ 
184!. 

CifaiMna  eyoAuê,  Leudmi,  JOe  Zêofk.  ooraâ.  et  ^mc.  de  Fmgki,  pi.  4,  fig.  ^-7, 
i8M.  ~ 


Cyaihma  davus,  Philippi,  Arch.  fur  Xaiitr9$sok.y  t.  i,  p.  4%  1818. 

CtftUhina  turbinaia,  Dana,  Exp.  Exp.  Zooph,,  p.  372,  1846. 

^athma  pseudotuclnmilkh  M.  SdvvaBds  et  J.  HaiÎDfiy  Ànu.  des  Se.  fuU,,  3«  sér., 

t  IX,  p.  289,  pi.  9,  fig.  1, 1848. 
CwaHûm  okams,  Mi)JM  JMmtdaet  J.  Maime,  fia.Jbes.  4ê$ùÊrr.  fitdmmf., 

p.  17, 1851. 

Polypier  conique,  fixé  par  une  base  assez  grêle,  droit.  G^es  droites, 
«n  jpeu  saillantes  dans  leur  moitié  supérieure,  distinctes  depuis  ia  base. 

WTage»  MiAstan,  op.  ek.;  fi^ém.,  p.lèaO. 

P)  iWd.,p.  200. 

(3)  yayex  Johnston^  op.  ett.,  p.  199. 
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Calice  ovalaire;  fossette  grande,  peo  profonde.  Golamelle  aèrialaire 
formée  par  des  rabaos  lamelleux  tordas,  très-larges  et  très-minces,  qai 
▼arient  en  tiombre  depuis  quatre  jusqa*à  neuf.  On  voit  toujours  des 
cloisons  du  cinquième  cycle  ;  mais  ce  dernier  cycle  est  loin  d*étre  com- 
plet. Les  cloisons  des  deux  premiers  ordres  sont  égales,  et  celles  du 
troisième  ordre  en  diffèrent  fort  peu.  Toutes  les  cloisons  sont  très-min- 
ces. Palis  très-larges,  très-minces,  à  faces  montrant  des  granulations 
irès-saillanles,  en  forme  de  petits  godets. 

Celte  espèce  habite  la  Méditerranée.  On  la  trouve  aussi  fossile  dans 
la  formation  pliocène  de  la  Sicile  et  d*Asti.  M.  Midielotti  l'a  récem- 
ment recueillie  à  Alberga. 

§  ÂÂ.  —  Espèces  dont  les  cloisons  forment  quatre  cycles. 

§  C.  —  /^  cycles  complets  H  consiquemment  les  six 
systèmes  égaux. 

4.    Cabyofhyllia  aucuata. 

Cyathina  arcuata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  An%.  des  Se»  nat,y  3»  sér.,  t  IX, 
p.  290, 1849. 

Polypier  allongé,  conique,  légèrement  courbé.  Quarante -huit  côtes 
planes,  larges,  parfaitement  égales,  indbtinctes  inférieurement  et  cou- 
vertes de  granulations  très-petites  et  très -serrées.  Calice  subcirculaire. 
Columelle  fasciculaire?  Cloisons  larges,  peu  inégales,  très-serrées,  très- 
épaisses  ,  graduellement  amincies  de  dehors  en  dedans.  Palis  médio- 
crement larges,  épais. 

Un  exemplaire  de  cette  espèce ,  conservé  dans  le  musée  de  Bonn  » 
est  indiqué  comme  fossile  de  Castel  Arquato  ;  on  autre,  qui  est  dans  le 
musée  de  Leyde,  provient  de  Messine. 

5.    Cabyophtllia  guadulpbnsis. 

Cyathina  guadulpensis  j  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  det  Se»  nai., 

5«sér.,t.  IX,  p.  290, 1848. 
Turbinolia  dentalus,  Duchassaiog,  Anim.  radiaires  des  ArUUles,  p.  14, 1830. 

Polypier  en  cône  allongé  et  légèrement  courbé,  à  base  un  peu  grêle. 
Côtes  peu  distinctes  inférieurement,  subcgale-3,  couvertes  de  grains  fins. 
Calice  ovalaire.  Les  cloisons  primaires  grandes,  un  peu  épaisses  eité- 
rieurement,  assez  fortement  débordantes;  les  autres  minces.  Palis  lar- 
ges, régulièrement  arrondis  en  haut. 

Fossile  du  tuf  blanc  on  des  sables  volcaniques  de  la  Guadeloupe, 
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Twrbholia  clavus,  HlcbôliD,  Icon,  Zooph.,  p.  38,  pL  8,  fig.  14, 1841.  (Non  U-^ 

marck  et  non  MichelotU.) 
CyaOUna?  ckiiHtf^  Milne  Edwards  et  J.Haime^itm.  des  Se,  nat,  3«  sér.i  t.  IX« 

p.  332, 1848.  (Non  PhiUppi.) 
Cyathina  Sismondœ,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoU  foss.  des  terr.  pa-* 

Ubox.j  etc.^  p.  17, 1851. 

Polypier  droit  et  conique- Côtes  coovertes  de  graios  fias,  distinctea 
seulement  dans  le  Toisinage  du  calice.  Gelai-ci  subcircolaire,  très-péu  ' 
profond.  Cloisons  torges,  on  peu  épaisses  extérieurement,  très-minces 
en  dedans. 

Miocène  :  colline  de  Tonn. 

7.  GABTOraTLUA  KONCTOa. 

Cyathina  KoninckH,  Milne  Edwards  et  J.  Balme,  Àm,  des  Senta.  Z^  sér.» 
I.  IX,  p.  290, 1848. 

Polypier  turbiné,  sensiblement  droit,  assez  élevé,  à  muraille  lissa 
dans  ses  deux  tiers  inférieurs  au  moins.  Les  côtes  ne  se  montrent  que 
dans  le  voisinage  do  calice  où  elles  sont  fines,  peu  serrées  et  peu  saii-» 
lantes.  Calice  circulaire^  Golumelle  saillante,  réduite  à  un  très-petit  n<Mn- 
bre  de  tigelles.  Les  cloisons  secondaires  diffèrent  peu  des  primaires  ; 
eUes  sont  milices,  et  aeulement  on  peu  épaissies  en  dehors.  Palis  étroits 
et  très-épais. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Uaestricht  et  Ciply. 

8.  Ca&TOPSTLUA  CTLnCDRIGA. 

CyaOiina  cyUtklrtea^  Milne  Edwards  et  J.  Baimé,  BrUish  fossU  Corats,  p.  45, 
ISSMK 

Polypier  cylindrique,  droit  et  court.  Calice  circulaire  ^  à  bord  épais. 
Columelle  très-petite.  Ooisons  fortement  granulées  ;  les  primaires  très- 
épaisses;  les  secondaires  en  diffèrent  très-peu;  les  tertiaires  sont  plus 
minces.  Palis  correspondant  aux  secondaires,  très-épais,  saillants,  étroits 
et  fortement  granulés. 

Grdape  de  la  craie  blanche  :  montagne  Saint-Pierre  de  Maastricht, 


Corattiaires.   Tome  S, 
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!s9  zoÉjmumu  saiB^EBiiis: 

9/  Cabtophtllia  Bredai* 
CyaifUna  Bredœ,  Blflne  Edwards  et  J.  Haime,  Briiish  fossU  CoràU,  p.  46, 

Polypier  anoogé»  très^conrbé.  HaraîUe  t)reS4ae  lîase»  avec  quelques 
boarrelets  borizonlauz.  Colomelle  pea  déTdoppée,  et  qnelfaefoîs  ré- 
duite à  ttne  seule  tigeUe.  Cloisons  formant  4  cycles  complets;  ceUes  da 
dernier  cycle  très-petites  ;  les  primaires  an  pea  épaiyies  a»  bord  in- 
terne ;  les  secondaires  un  peu  plus  étroites  que  les  précédentes  ;  les 
lettiaires  minces;  efles  sont  toutes  couYcrtes  de  granuTations  très- 
atillanles.  Palis  situés  derant  les  secondaires,  étroits,  un  peu  flexueQX« 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Haestricht. 

10.      GaBTOPHTLLIA  DcBCTAlfit. 

CytUhina  Bebeyam,  Mita»  EMirdftM  J»  Hitec»  Brifisth  foss,  Corals,  p.  46* 
1850. 

Vbfypier  alFonf^  siribeylMnqoe)  léfèraneiit  osutbé,  montnMiifrèi 

du  calice  une  épithèque  incomplète  très-marquée.  CSaljce  drcohiife. 
Colomelle  peu  développée.  Cloisons  inertes,  serrées,  un  peu  débor- 
dantes, un  pea  épaisses  en  dehors,  minces  ea  de(ïans;les  secondaire 
seulement  un  peu  nwindres  que  les  primaires.  Palis  un  peu  étroits* 

•  C^RMipe  de  ht  craie  blaodi»?  Au49*Gl«peUtf. 

if.    GAffipoptfiïciA:  BerwnaiUfKr. 

Cyathina  BowerbankHj  M  iloe  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  Se,  natj  5«  Sér. 

t.  IX,  p.  292, 1848.  —  British  fossil  CoraU,  p.  6Î,  pL  iî,  flïr.  1, 1880. 
Amblocyathus  Bowerbanki,  d^Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  t.  U,  p.  143, 185 

Polypier  allongé,  conique,  à  base  atténuée  et  très-légèrement  cour-- 
bée.  Côtes  subplanes,,  distinctes,  subégales^r  couvertes  de  grains  fins* 
(Galice  circulaire.  Cloisons  très-minces;  les  tcrtfaTres  épaissies  â  leui' 
bord  interne.  Palis  épais,  assez  larges. 

Gault  :  Folkstone. 

S  AA  (page  l^Q.  — —  §  CC.  —  Le  qucoHème  cycle  ih- 
complet,  et  par  suite  les  système»  mtgawc. 

12.    Cabtophtllia  cylikdràcea. 

AnihophyUum  cylindraceum,  Beuss,  KreideformatUm,  p,  61,  pL  14,  fig.  SlM^p 
1846. 
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Çffrihi»^  Ufviûata,  yOne  Edwards  et  J.  'Szime^  Jfonogrçipkie  4ff  Tvrbinfh- 
liàes,  Ârm.  de^  Se,  nçt.,  S*  série,  U IX,  p.  290, 1849,  ^  BritOh  fossU  Qa- 
rai#,  p.  44,  pi.  9,  «5. 1,ttâ0. 

tfoiioearya«0n/rAlf)t<far^,  honsM»  tn^tsen,  CMl.  ^md  fimtts  €f  f^  fsuT" 
iM.4JfSim$ai,9.m,9l.iM,  fif.  »,  fi,  U  (tet  taol.),  MO/ 

f^yatfctna  tomate  fA  i^Undracw,  Wtoe  J^d^v^açl^  et  J. JJ^,/^.^.  jj^ 
larr.  paîœoz.,  etc.,  p.  18, 1851. 

Polypier  allongé»  sobcylindrique,  droit  oa  légèrement  contourné, 
Il  in vaile  liase  et  briBaâte  d^s  ses  deox  ^ers  kiférlevrs.  Dans  le  liers 
snpérienr,  des  petites  côtes  sabégales,  très-pea  soMaaaM.  C^ttep  sab~ 
csrcnltir9.  CohimeUe  fasçieplée,  fiwiDéi^  ^"mjft^  f^miVf^  4fi  Ms^'^^ 
pèles.  Quatre  cycles  de  cloison;  tùW»  flaja^  t^i9  ^e^ /^^ti^Oiç^»  Jm 
des  moitiés  est  privée  de  cloisons  de  quatrième  et  de  cinquième  ordres. 
Cloisons  minces,  seulement  nn  peu  épaissies  en  dehors.  Palis  un  peu 
étroits  et  épais* 

Craie  lilaiiche:1HaU>&,  banale IVatâiire;  VAon  (Hanche);  SUin, 
WeisskirchliU. 

13.    Cabtopbyllia  BbErtebiaha* 
(Planche  B  1,60.1.) 

iSeerpoiphiftlUi  "B^Hmiana,  BncfaaseAbgfg,  An/im.,  rçA.  Aiff  ÂnHfi^,  ^  \S>, pâli. 

Polypier  élevé*  cylindrique  £t  grêle  dans  M;nQitiéînfèr4eui9e»4ur' 
biné  dans  sa  moitié^^érieure.  Côtes  pn  peu  saillantes  et  subcristi- 
formes  près  du  canm^ndistincles  sur  le  reste  de  1^  surface.  CaÙçe 
snbovalaire.  Golumelle  enfoncée,  étroite,  peu  développée,  formée  de 
4  papilles  chicoracées,  placées  en  série,  il  palis  assez  larges,  milices, 
peu  élevés.  J4  cloisoQs'priucijpales,  ^levées,  débordantes,  peu  inégalef, 
médiocrement  minces,  à  bord  sublleiueox;  deux  autres  ordres  de  pe- 
tites cloisons.  Hauteur  3  on  4  centimètres  ;  grand  axe  du  calice  15, 
petit  12. 

Babite  la  Goadelonpe. 

Genre  II.    OCENOCTATHOfl. 

Cœnoeyathut^  Uilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.j  3*  sér., 
•t.  te,  p.-t»7,*l«IÔ. 

Ce  gemre  est  le  seul^  parqii  tous  ceqx  qui  CQnjipQw^nt.^^fa* 

mille  4^s  Turbixiolides,  dom  le jpolypier  $ioiX  coi^^piQ^é.  JLiÇs^h)- 

Jggifi^tçs  .<^ji9ll^»tij^.j)>«^Wgift09««iaMPt  j|ft^al.siibbnfiilaiaejtt 
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restent  libres  par  leurs  murailles;  l'agrégat  ainsi  constitué  a  la 
forme  d'une  touffe  irrégulière  et  peu  ramifiée.  Du  reste,  dans 
chaque  individu,  on  retrouve  tous  les  caractères  essentiels  du 
polypier  simple  des  Caryophyllies.  Les  murailles  sont  lisses,  les 
calices  circulaires  ;  la  columelle  est  composée  d'un  petit  nombre 
detigelles  tordues;  les  palis  sont  entiers,  égaux  entre  eux,  et 
les  cloisons  larges  et  peu  débordantes. 

Les  trois  espèces  comprises  dans  ce  petit  groupe  appartiennent 
à  l'époque  actuelle. 

Toutes  les  trois  ont  quatre  cycles  cloisonnaires,  mais  le  dernier 
cycle  est  toujours  incomplet  et  manque  au  moins  dans  un  des     # 


SA.-—  Espèces  donJt  les  palis  sont  bien  développés» 
§  B,  —  Polypiérites  cylindriques. 

1.     COBNOCTATHUS  CYLIIVDBICUS. 

Comocyathm  cylbf^drUm,  SfOna  Edwards  et  J.  Haime»  iim.  des  Se.  nat,, 
S*  Série,  t.  tX,  p.  298,  pi.  9,  fig.  8, 1848. 

Polypiérites  cylindriques,  élevés.  Muraille  très -épaisse,  veraissée, 
ne  montrant  pas  de  traces  de  côtes»  si  ôe  n'jÉkloat  auprès  du  calice. 
Les  papilles  columellaires  assez  grosses  et  semés,  au  nombre  de  12. 
Les  cloisons  de  quatrième  cycle  ne  se  montrent  pas  dans  une  des 
moitiés  d'un  système.  Cloisons  très-serrées,  épaisses,  mais  peu  sail- 
lantes. Primaires  larges;  les  autres  cloisons  sobégales^  Palis  épais  et 
peu  élevés. 

Patrie  inconnue. 
S  A  (page  20).  —  §  B.  —  Polypiérites  subturbinés. 

â.      COBNOCYATBtS  CORSICUS. 

Cœnocyaihus  corsicus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ifm.  des  Se.  nat.,  3«  série, 
t.  IX,  p.  299,  pi.  9,  fig.  9, 1848. 

Columelle  constituée  ordinairement  par  une  seule  tigelle.  tl  n^y  a 
pas  de  cloisons  do  cinquième  cycle  dans  ^enx  des  systèmes,  ou  seule- 
ment la.  moitié  de  chacun  de  ces  systèmes  en  est  dépourvue.  Cloisons 
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on  peo  débordantes,  miDces.  Les  secondaires  diffèrent  irè^pea  des 
primaires.  PaUs  larges»  assez  minces. 

Habite  la  Corse. 
S  ÂA«  —  Espèce  dont  les  palis  sont  très^etUs. 

3.      COBNOCTATHUS  ANTHOPHTLLITBS. 

Cœnoeyathuf  anffuifhylUtes,  Mitne  Edwards  et  J.  Haime,  iiiiti.  d$s  Se.  nat., 
S*  série,  t.  IX,  p.  299,  pi.  9,  fig.  10, 1848. 

Calices  profonds.  Colamelle  trèsrédnite,  et  ne  montrant  qae  deax 
on  trois  pointes  très-petites.  Ordinairement  une  des  moitiés  d'en  système 
est  privée  des  cloisons  dn  dernier  cycle.  Cloisons  très-minces  et  déli- 
cates. Les  primaires  beaucoup  plus  développées  qne  les  antres,  cepen- 
dant  très-pea  débordantes.  Palis  très-peo  développés,  couverts  de 


Habite  la  Méditerranée. 

Genre  m,     AGAirTROGTATHUS. 

Jeanthocyalhus,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  inn.  des  Se.  nai,^  3«  sér.» 
t.  IX,  p.  292, 1848. 

Ce  genre  est  très-voisin  des  précédents;  mais  le  polypier  est 
libre  et  sùbpédicellé,  et  la  muraille  est  garnie  de  crêtes  saillantes 
on  d'épines.  La  columeUe  est  très-développée  et  offire  la  même 
stmctore  que  dans  les  Caryophyllies;  les  palis  sont  larges  et 
égaux,  et  les  cloisons  sont  débordantes. 

Cbez  les  deux  espèces  qui  composent  cette  petite  division, 
on  remarque  quatre  cycles  complets  et  des  cloisons  d'un  cin- 
quième cycle ,  mais  les  systèmes  sont  inégaux.  Dans  quatre 
d'entre  eux,  les  éléments  du  dernier  cycle  manquent,  et  les  cloi- 
sons secondaires  sont  égales  aux  primafres  ;  dans  les  deux  au- 
tres qui  ont  seuls  des  cloisons  du  cinquième  cycle,  les  tertiaires 
sont  aussi  bien  que  les  secondaires  égales  aux  primaires;  il  en 
résulte  Fapparence  de  seize  systèmes  ternaires. 

L'une  des  espèces  est  vivante  ;  l'autre  est  fossile  de  la  forma- 
tion miocène. 
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g  A.  —  Espèce  dorii  là  fhutaîlté  fiô  pfimté  ^  ieuS 
séries  d'épines. 

1.     ACAHTHOCTATBUS   GrATI.     * 

Acamhocyaihus  Grayi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,i»fi.  de;  Se.  nat.,Z^  sériOi 

Polypier  en  cône  an  peu  comprimé,  très-faiblement  coorbé,  &  côtes 
Mèfntos  fNta-Ufit  de  oha^aé  côté»  prèide  M  tmse,  tfoît  «ti  cpiatre  èfma$ 
très-fortes»  horizontales,  compactés.  Mtfrâflle  llMé  iafèriearenieiit, 
costalée  dans  sa  moitié  supérieure.  Calice  ovalaire,  profond.  Golamelle 
allongée,  a  surface  fortement  chicoracée.  Cloisons  minces,  seulement 
no  peu  épaissies  en  dehors.  Palis  très-minces. 

Pitrie  iHCidnniie. 
§  ÂA.  —  Espèce  dont  la  muraille  porte  six  séries  d'éptneêê 

2..   ACANTHOCTATHVS  HASTllIOSiB. 

Àcanthùcyaûm  HâstingHi,  Mlllie  Edwards  et  1.  ftaùtié,  Ànn.  des  Se.  nat,, 
y  série,  t.  IX,  p.  295,  pL  9,  flg.  3, 1848. 

I^ûlypier  très-forlement  Coarbé  et  légèf étûeht  Êomprtttiè,  côtirt  ;  h 
courbure  est  dans  le  sens  du  grand  axe  du  calice.  Les  six  côteé  pri- 
maires garnies  de  forts  tubercules  épineux  oo  subcrisliformes^  d'autant 
plus  gros  qu'ils  se  rapprochent  dava|itage  du  calice.  Calice  OYidaU'e,  p«a 
profond.  Cloisons  un  peu  épaisses.  Pafis  épais. 

Mioctee  >  Malte. 

Genre  IV.    BATHTGTATBU8. 

Éathycyathus,  Uï\ùe  ËdwàfdS  et  i.  fiatme»  inn.  àèi  Se.  ML,  9^  séi^., 
t.  k,  p.  âd4,  1848. 

Le  polypier  est  simple,  élevé  et  largement  fixé  comme  dans  le 
genre  Ciiryophyllia.  La  muraille  ne  présente  également  que  des 
côtes  fines  et  simples.  Le  calice,  au  contraire,  est  elliptique  et 
très-profond  5  la  columelle  peu  développée  et  subchtcoracée. 
Les  cloisons  sont  bien  débordantes,  un  peu  étroites,  et  celles  du 
dernier  cycle  se  développent  davantage  que  celles  du  cycle  pé- 
nultième dont  elles  sont  très-rapprochées  extérieurement.  Les 
palis  sont  élevés  et  étroits. 
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Des  trois  espèces  connues,  deux  sont  vivantes  et  Tune  est  fos- 
sile de  la  formation  crétaeée. 

Elles  ont  toutes  trois  cing  cycles  cloisonnaires  complets  et 
les  six  systèmes  égaux  ;  les  cloisons  secondaires  sont  éf;ales  aux 
primaires,  d'où  l'apparenoe  d'un  nombre  double  de  systèmes. 

§  A  •  -«  E9fèM  40t  le  iMlke  a  m  éMoa  ^uoei  pm  iaégmuc. 

1.     BATHTCrAXHSS  CSUJOtBlS. 

Bùthuoyathut  chttmuis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Awn.  des  Se.  nai.,  3*  sér., 
t.  IX,  p.  M,  Ikl.  9,  fig.  S,  1848. 

Polypier  à  calice  subelliptique  ;  les  sommets  du  petit  axe  on  peu  ren* 
trants,  et  plus  élevés  qae  ceux  da  grand  axe  qui  sont  arrondis.  Cloisons 
très-serrées.  Palis  très-minoes,  cototeft^  éd  ^rt^  ^Mirêmemetit  iMdl* 
lants. 

Habite  les  côtes  da  Chili. 

2.     BATHTCXJLyHUS  S0VBi»TI. 

BaÛiycyathus  Sowerbui,  Milne  Edwards  et  X  Halme,  Atm.  des  Se,  nat,, 
3*  série,  t.  IX,  p.  M»  1848.  —  BriHsh  foss.  Corats,  p.  67,  pi.  11,  fig.  % 

wso. 

Polypier  comprimé.  Calice  eliiptiqae  ;  les  deox  axes  sensiblement 
sur  un  même  plan  botizontal,  et  dans  le  rapport  de  100  :  16G. 

Groupe  de  la  craie  taffeau  (Upper  Greexisand)  :  ]Kidge  (Wiltshire). 

S  ÂÂ«  -—  Eq^èce  dwt  le  calice  a  ses  deux  axes  trt&' 
me'gaux. 

3.     BaTBTCTATHUS  IHDICtS* 

Bafhyetfoffms  indiefù,  Mitné  Edwdrdd  et  J.  fîahûe,  Ànn,  des  Sb,  wtt,,  9*  série, 
t.  IX,  p.  995,  pL  9,  fig.  4, 1848. 

Polypier  fortement  comprimé  en  baut.  Les  sommets  du  petit  axe  da 
calice  rentrants,  et  pins  élevés,  que  ceux  du  grand  axe  qui  sont  arron- 
dis. Qoisons  im  peu  épaisses  extérienrement.  Palis  minces,  à  Xaces  eou- 
Tertes  de  grains  très-saillants. 

Habile  les  côtes  de  l'Ile  de  Juan  Fernande^,  par  80  brasses  de  pro- 
fondeur. 
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Genre  Y.     BRACatCYATBJOB. 

Brachye^ihus^  Milne  Edwards  et  3.  Haime,  Ann,  des  Se.  nal.  3»  sér  » 
t.  IX,  p.  295, 1848. 

Le  polypier  est  simple,  extrêmement  Court,  subpëdicellë  et 
libre;  le  calice  circulaire  et  subplane.  La  columelle  est  formée 
d'un  large  faisceau  de  tigelies  cylindroîdes  ;  sa  surface  est  très- 
étendue,  papilleuse.  Les  cloisons  sont  débordantes,  étroites,  et 
les  palis  très-larges  et  entiers. 

Ce  coralliaire  se  distingue  des  genres  précédents  par  sa 
forme  presque  discoïde,  son  calice  presque  plane  et  sa  columelle 
très-développée. 

La  seule  espèce  connue  est  le 

BrAGHTCTATHVS  OABIGinrÀKCS* 

Brachycffoikus  Orbignyanus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat, 
9»  série,  t.  IX,  p.  296,  pi.  9,  fig.  6, 1848. 

Polypier  en  cône  extrêmement  court.  Côtes  indistinctes.  Quatre  cycles 
de  cloisons.  Six  systèmes  égaux.  Les  secondaires  égales  aux  primaires. 
Cloisons  serrées,  on  pea  épaisses  en  dehors.  Palis  extrêmement  larges, 
épais. 

Néocomieo  :  Saint-Jolien-Beauchêne  (Hautes-Alpes). 
Genre  VI.     DISCSOCTATBU8. 


,/ 


Diseoeifathus,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.^  3«  sér., 
t.  IX,  p.  296, 1848. 

Le  polypier  est  simple,  libre  et  discoïde.  Lft  muraille  est  plane, 
horizontale  et  recouverte  d'une  épithèque  plissée  concentrique- 
ment.  Une  lame  verticale  dont  le  bord  est  horizontal  et  entier 
forme  la  columelle.  Les  palis  qui  Fentourent  sont  bien  déve- 
loppés, entiers  et  libres  dans  une  grande  étendue.  Les  cloisons 
sont  larges  et  très-débordantes. 

Ce  genre  et  le  suivant  rappellent  les  Cyclolîtes  par  la  forme 
de  leur  polypier  ;  mais  ils  en  dififerent  essentiellement  par  Fab- 
sence  de  synapticules  dans  les  loges  interseptales. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  qui  est  le 
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DlSCOCTATHUS  EUDESI. 

CycloUtêS  EttdêSii,  Michelin,  Icon.  Zooph,,  p.  8,  pU  %,  fi;.  8  a,  b,  48M. 
Discocyathus  EudesH,  Milne  Edwards  et  J.  Hâime,  Arm.  des  Se.  nat.,  ^  sôr.» 

U  IX,  p.  297,  pi.  9,  fig.  7,  1848.  —  British  fassil  Corals,  p.  125,  pi.  29. 

fig.  1,  1851. 

La  maraille  horizontale  montrant  une  petite  cavité  centrale.  Gohi- 
melle  médiocrement  mince.  Cinq  cycles  de  cloisons.  Quelquefois  les 
cloisons  do  dernier  cycle  ne  se  montrent  pas  dans  deox  des  systèmes. 
Cloisons  secondaires  presque  égales  aax  primaires. 

Oolite  inférieore  :  Bayem  et  Port-en^Beasiù  (Calvados);  Barion, 
Bradstock  et  Greenland  (Dorsetohire). 

Genre  Vn.     GTGLOGTATHUS. 

Cydocyathut ,  Itîlne  Edwards  et  J.  Haime,  BriHêh  fossa  Corab, 
p.  xrr,  1850. 

Le  polypier  de  ce  genre  est  de  tout  point  semblable  à  celai 
du,  genre  précédent,  si  ce  n'est  que  sa  columelle,  au  lieu  d'être 
lamellaire^  est  fasciculée  et  terminée  par  une  large  surface  pa- 
piOeose,  Le  bord  des  cloisons  paraît  subcrénelé;  les  palis  en 
sont  bien  séparés  et  correspondent  au  pénultième  cycle. 

Nous  avons  établi  cette  division  pour  un  fossile  du  gault  de 
l'Angleterre. 

Ctcloctathiis  Frrroin. 

Cffeloeyaihut  FUtmU,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Brit,  fass»  Corals,  p.  <t5, 
pi.  11,  n$.  Z,  1850. 

Maraille  horizontale  on  légèrement  concave»  montrant  an  centre  ane 
petite  cicatrice  irrégalière,  épithèqae  très- mince.  Quatre  cycles  com- 
plets. Les  cloisons  secondaires  presque  égales  aux  primaires.  Palis 
bien  développés. 

Gaolt  :  Cambridge,  Drayton,  West  Mailing  et  Folkstone. 
Genre  VDI.     GONOGTATBUS. 

C(moeyathus,  d*Orbigny,  Noie  sur  des  PoL  foss.,  p.  5, 1849. 
Le  polypier  de  ce  genre  est  simple,  trochoîde»  droit,  libre  et 
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fiODs  trace  d'adhérence.  Les  côtes  sont  sublamellaires;  les  cloi- 
sons débordantes»  fortement  écliinalées  latéralement;  la  colu- 
melle  rudimentaire  ou  nulle,  et  les  paUs  bieQ  4évek{ifés  situés 
devatit  les  -cloisons  du  pénulttfenjt  cyele. 

I^a  seule  espèce  connue  est  le 

CojrOCTAXBZIS  S9LGAXCS» 

Conocyathus  stdoatus,  d'Orbigny  in  Milne  Edwards  et  }.  Baime,  Pol,  fou, 
des  ierr»  palœoz.,  etc.,  p.  20, 1S51. 
— ->    d'Oi«sn7,iVodr.4e|»ai^an^.,t.ia,p.l4B,ft89ft. 

Cette  espèce  ressemble  beaacoap  extérieurement  à  la  Turbinolta 
dispar;  seulement  les  côtes  sont  an  pea  plos  épaisses  et  bien  moins 
nombreuses.  Trois  cyctos  csttipkiti;  doisons  inégales»  on  peu  épaisses. 
Six  palis  larges  et  épais,  situés  devant  les  secondaires. 

Mioclne  :  «nVin>BS  de  tfktyeiice. 

MTOitea  A«ftLfi.    TR)3GH0G¥ATBAG£BS. 

ITROCHOCYATBACE^.) 

Palis  formant  plusieurs  couronnes  autour  de  là  côltimelle. 

Genre  IX.    TROGHOGTATBUiB. 

Turbinolia  (pars),  Goldtbss,  ^tréf.  6Mn.,  1. 1,  p«  52, 1826. 

4—    Mîcbelin,  /con.  Zooph.^  p.  40, 1940. 
Troehoeyathus,  Hilne  ÎSdwards  et  I.  Halme,  itiA.  des  Se.  ml.t  ^  séf.» 

t.  IX,  p.  300, 1848. 
Trœhocyathuê  et  Aplocyathw,  d'OAîgoy,  Nott  tut  dti  PoL  fm,, 

p.  5,  1849. 

Le  polypier  est  simple  »  pédoncule  ou  suBpédicellé ,  ou  na 
présente  à  sa  base  que  des  traces  d'une  adhérence  ancienne. 
La  columelle  est  bien  développée  et  se  compose  de  tigelles  pris- 
matiques ou  tordues  qui  se  disposent  en  faisceau  ou  en  série. 
Les  palis  sont  bien  développés,  entiers,  libres  dans  une  assez 
grande  étendue^  inégaux  suivant  les  couronnes  auxquelles  ils  ap- 
partiennent ;  ils  se  trouvent  devant  toutes  les  cloisons,  excepté 
devant  celles  du  dernier  cyde.  L^  dotapiit  «mt  débordantes, 
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large»  et  stAées  Uièt^tmeïxt  i  la  aotmaîU^  «spe  wié  ov  imi  f»éràB«« 
qu'ui^  épith^que  rudimentaire. 

Les  nombreuses  espèces  de  Trœlideyatbes  soat  tXMit«s  fos- 
siles ;  les  pluâ  âncïennes  ne  remontent  ptf»  pler»  h^awt  q«e  lef  Ik»  r 
les  dernières  se  rencontrent  peut'-ètre  jusque  dams  Fëtage  pteis- 
tocètMf^  mais  c'est  dans  la  formatèoD  oûoeèpe  que  le  genre  9  ac^ 
qtii«  Sdn  phi^r  grairid  développemeitt. 

Goldfuss^  M.  Michelotti  et  M.  Michelin,  qui  ont  fait  connaîtte 
la  plupart  de  ces  coralliaires,  les  ont  rangés  dans  ie  genre  71m- 
binoËa  de  Lamarck;  mais  de  nombreux  caractères  les  séparent 
de  la  TitrbmoUa  sulooêet  que  nous  avons  prise  pour  type  de  cette 
dernière  division. 

M.  d'Orbigny  a  proposé  de  former  un  groupe  distinct  dee 
espèces  dont  le  calice  est  circulaire,  par  opposition  à  ceUes  qui 
ont  le  calice  elliptique  ou  ovalaire,  et  il  a  nommé  les  premières 
AplocyaJthus,  Nous  avons  déjà  iaàx  remarquer,  en  parlant  des 
Caryophyllies,  que  cette  forme  du  calice  est  trës-variable  et  ne 
sittrâit  foufûir  une  base  suffisante  pour  rétablissement  d'une 
division  générique  particulière. 

Les  Trocbocyathes  sq  groupent  naturellement  en  deux  sous- 
genres,  les  uns  ayant  les  côtes  peu  saillantes  et  la  muraille  sim- 
plement striée;  les  autres  les  côtes  principales  armées  de  crêtes 
ou  d'épines. 

S  A.  -^  TaOGBOCTiLTfiSS  STRIÉS. 

(r.  striiUÙ) 

§  B.  —  Les  six  syslèmes  eloisonnaires  égaux;  quatre  cycles 
complets, 

S  C.  —  Polypier  subturbine\  plus  ou  moins  allongé. 

8  D.  —  Polypier  trapu  et  courbé. 

i.     TrOCBOCTATHÙS  HltBATUS. 

TwrbinoUa  mitrata,  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  p.  52,  pi.  15,  fig.  5,  4826. 

Miloe  Edwards,  Annot.  dela^  édit  de  Lamarck,  p.  363, 1836. 

Twhinotia  plicata,  MicheloUi,  Specim.  Zooph,  dil,  p.  09,  pi.  %,  fig.  9, 1858. 

MicbeliD,  Icon.  Zooph.,  p.  40,  pi.  d,  &(i>  2^  1841. 
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TurbMUa  pUeaia,  Micbetotti,  Foss.  des  terr.  fnioc.  de  ntaUe  Sûptent,,  p.  27, 

pi.  1,  fig.  25,  24,  1847. 
Trochocyathus  pUcatus  et  m^fro/i»^  Miloe  Edwards  et  J.  Haimt »  Ann.  des  Se, 

nat,,  3«  série,  t.  IX,  p.  305, 1848. 
Trochocyathus  mitratus,  Blilne  Edwards  et  J.  Halme,  Pol.  foss,  des  terr,  fMz- 

l(Boz,,eU>.,^.  21,  1851. 

Polypier  un  pea  court,  dd  pea  comprimé,  à  base  fortement  courbée 
dans  le  plan  da  petit  aie  da  calice.  Côtes  larges,  snbégales.  Galice  eUip- 
tiqae.  Golamelle  sèrialaire,  formée  de  cinq  ou  six  petites  tigelles  com- 
primées..  Cloisons  très-inégalement  débordantes,  épaisses.  Palis  épais» 
larges,  à  faces  converies  de  grains  gros  et  saillants.  Cenx  de  la  couronne 
secondaire,  c'est-à-dire  ceux  placés  devant  les  cloisons  secondaire^  pins 
larges  et  plus  hauts  que  ceux  de  la  couronne  primaire  ;  ceax  de  la  ooa- 
ronne  tertiaire,  les  plos  petits,  convergeant  an  peu  vers  les  palis  situés 
vis-à-vis  les  cloisons  secondaires, 

Uiocène:  Tortone. 

S.    Tbochocyatbus  câÀSSiis. 

CaryofhyUo^  simple j  conique,  vn  peu  recourbé  à  la  pointe,  /ttmneni  et  éga* 

lemerU  strié  à  V extérieur?,  Guettard,  Mém,  ittr  di/f.  part,  des  se,  et  arts, 

t.  II,  p.  385,  pi.  21,  fig.  5, 1770. 
Turbinolia  plicata,  Michelotti,  Spee,  Zool.  dU,^  pi.  3,  flg.  1, 1838. 

Michelin, /con.Zo(>p;i.,  pi.  9,  fig.  2  a,  1841. 

Trochocyathus  crassus,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  8c,  nat.,  9  sér., 

t.  IX,  p.  304, 1848. 

Celte  espèce,  qu'on  a  d'abord  confondue  avec  le  7.  mt'lraluf,  s'en 
distingue  par  sa  forme  plus  trapue  et  par  ses  cloisons  très*minces. 

Miocène:  Tortone. 

3.    Tbochocyatbus  siuPLn. 

Trochocyathus  simplew^  Mibie  Edwards  et  J.  Halme,  Ann,  des  Se,  nat,,^  sér., 
t.  IX,  p.  304, 1848. 

Ce  fossile  est  très -voisin  du  précédent  ;  il  en  diffère  par  une  forme  plus 
courte  et  moins  trapue,  par  des  cloisons  médiocrement  minces  et  par 
des  palis  presque  de  même  épaisseur  que  les  cloisons,  disposés  comme 
dans  le  J.  crassus,  mais  à  peu  près  d'égale  largeur  entre  eux. 

Miocène  :  Tortone. 
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4.     TftOCHOOTATHUS  COSTULATCS. 

Trochœyaihus  oostulatus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  Afin,  des  Se»  nat,^ 
a*  sér.,  t.  IX,  p.  304»  1848. 

Polypier  en  cône  légèrement  comprimé,  et  légèrement  courbé  ;  pédi- 
celle  assez  gros  ;  Tare  de  courbure  étant  dans  le  plan  du  petit  axe  du 
calice  ou  à  peu  près.  Côtes  primaires  et  secondaires,  saillant  en  petites . 
arêtes  près  du  calice  ;  les  latérales  un  peu  plus  prononcées  ;  les  autres 
côtes  presque  planes.  Calice  subelliptique.  Cloisons  médiocrement 
minces.  Palis  larges,  peu  épais. 

Miocène  :  Colline  de  Turin. 

S  C  (page  27). §  DD.  —  Polypier  allongé,  grde  et 

arqué. 

5.  Troghoctatbvs  blokgatus. 

Trockoeuaikut  êlongahu,  Mflne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  fiat; 
3*  iâr.,  t.  IX,  p.  305, 1848. 

Polypier  légèrement  contourné.  Côtes  très-peu  saillantes  ;  celles  des 
deux  prenûersu ordres  ui  peu  plus  marquées.  Calice  subovalaire.  Colu- 
melle  formée  par  on  faisceau  de  petites  tigelles  tordues.  Cloisons  un 
peu  épaissies  en  dehors,  un  peu  étroites.  Palis  aussi  larges  que  les 
cloisons,  et  beaucoup  plus  épais.  Ceux  qui  sont  vis-à-vis  des  tertiaires, 
ks  plus  larges  et  les  plus  rapprochés  dn  centre;  ceux  qui  sont  devant 
les  primaires  et  les  secondaires,  plus  étroits  et  à  peu  près  égaux. 

Eocène  :  Quartier-du-Yit,  près  Castellane  (Basses-Alpes). 

6.  TroCHOGYATHUS  fiBARUtATHS. 

TurbiêoUa  grawdala,  Goldfuss,  Pstref.  Germ,,  1. 1,  p.  106,  pi.  37»  fig.  20« 


—  Mlloe  Edwards,  Awnot  de  la  2^  édit  de  Lamarek,  t.  Il,  p.  363, 1836. 

Hichelott!,  iSpec.  Zodfh,  diL,  p.  67, 1838. 

— --    Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,,  3«  sér.,  t  IX,  p.  334« 
1648. 
Trochocyathus  granulatus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  ierr, 
folœoz.,  etc.,  p.  21, 1831. 

Polypier  à  peine  comprimé,  arqué.  Côtes  bien  marquées,  subégales, 
simples,  très-peu  saillantes»  extrêmement  granulées,  substriées  en  tra- 
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Ters,  distinctes  depuis  la  base.  Galice  sobofalaire.  Colomelie  oblongne. 
Cloisons  épaisses  en  dehors,  ininces  en  dedans. 

Miocène  :  Bande  (Westphalie). 

7.  Trochocyathvs  Koirmoci. 

Trochocyatkus  Koninckii,  Milne  Edwards  et  J.  fC^uuae^  M»'  àfis  Se  wxt.y 
3«sér.,  t.  IX,p.305, 1848. 

>Polfpier  tégèrement  comprimé,  courbé  dansdadipedioD  du  grandaie 
da  calice,  entoaré  dans  ses  2/3  inférieurs  d*une  épilbèqae  bien  marquée. 
Côtes  parfaitement  égales,  fines  et  crénelées. «Catice  â  axée  tpès-poa 
inégaux.  Cloisons  très-serrées,  épaisses  extécienrement;  les  primaires 
et  les  secondaires  sont  épaisses  dans  tonte  lear  étendue.  Palis  larges  et 
très-épais. 

Formation  crétacée  rObourg,  près  Mons. 

8.  Tbochoctathvs  graqlis. 

Trodiocyathus  gractUs,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nai,,  3*  sér.» 

t.  IX,  p.  aos,  pi.  10,  fig.  5,  latô. 

Polypier  grêle,  légèrement  comprimé,  nd  pèa  com^bé  tians  le  fiih  da 
'grand  axe  du  calice.  Côtes  fines,  distinetes  depuis  )la>im!D,ipeiiî«»6g»les. 
ColvmeUe  forméepar  trois  ou  quatre  petites  Aîgeltes-di^poftées  en  aêvie 
4ans  le  sens  du  grand  axe.  Les  principales  eloiaons  peu  inégales, -forte- 
>i»eiit  épaissies  à  leur  bord  interne.  Palis  Irçsrpeu  dissemblables  entre 
Mix„  presque  égalemeot  rapprochés  du  centre  ;  eependapt  ceux  de  la 
ceuroniie  secondaire  sont  les  .plus  gros,  et  oeo^  de  la  çeorenae  tertiaire 
les  plus/petits  ;  tons  très-étroits  et  très-épais,  ^presque  cylindriques. 

Grès  vert:  le«Maos. 
S  C  (page  27). §  DJXH.-^JPoiypier  droit  et  conique. 

ilO.    !E»ocaQC¥AT9iis  ^cmmxis. 

CanyopbylHa  9(mtaus,,^mif»,  Atolr.  of  ihe  Gsol,  of  rmfkshirey^l  2^.  i, 
3«  édit.,  1835.  Mauvaise  figure,  sans  description. 

MichelÎD,  Mém.  de  la  Sec.  géol.  de  France,  t.  lU,  p.  98, 1838. 

Turbinolia  conulus,  Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  i,  pi.  1,  fig.  ^2, 1810. 
•Trochocyathus  conulue,  Milie  Edward»  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  3«.4^., 

t.  IX,  p.  306, 1848.  —  BrUish  fossil  Corals,,p.  63,  pi.  il,  fi%.  5, 1850. 
Aphcyathw  comUuSy  d'Orbigny,  Prodr.  depaléont.,  t.  II,  p.  143, 18S0. 

.Polypier. à  pédicdlle.Dn.peagros.  Une  épîtbèqué  mince,  incomplète. 
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Côtes  nn  pea  înégaletf  en  haut.  Calice  drcalaire.  ColameUe  fasdcalaire. 
Clobons  on  peu  épaisses  en  dehors.  Les  palis  situés  devant  les  tertiaires 
presque  aussi  larges  que  ces  cloisons  elles-niénies»  et  plus  épais  ;  les 
antres  sont  plas  étroits  et  plus  minces»  surtout  ceux  de  la  couronne 
primaire. 

Ganlt  :  Cambridge,  Speeton  (Torkshire)  ;  Dienville  et  Gatis-de-Gero- 
ioi  (Aobe);  Btrepy  (Marne);  Ardennes  et  perte  du  Rhône. 

SB  (page  27}. §  CC.  —  Polfffie$^  tvè^imrê,,  mbhéi 

11.    TaocHoonum»  lUwmaAKVê» 

Trodioeyaihttg  Barveinatma,  Ifltae  Edivrad»  elJ.  Haise,  Ann.  deg  Se.  nat., 
3»  8ér«,  t.  IX,  p.  314,  1848.  *  BrUish  fosiil  CoraU,  p.  65,  pi.  11,  fig.  4, 
l»k 

àflocyaÛJâù  Barveyams,  d^Orbigny^  Prodr.  dâ  sal^anLx  t  n,  p.  145,  1830. 

Polypier  stMémisphériqiie.  Bouffe'oA6r(prtmaires  et  secondaires)  en 
arêtes^,  s'éfendant  de  la  base  an  calice  ;  les  côtes  tertiaires  encore  dis* 
finctes  près  du  bord  calîdttal  ;  celles'  d^  quatrième  cycle  Irès-peu  n#^ 
ipiées*  Calice  parfisitement  circulaire'.  Gloisons  minces*  FaKs  assev 


Ganlt:  Folbtone. 

12.     TnOCHOCTATBllS  llAOlflTlLLBAmiS. 

TmrUÊioUa  MagnwilUana,  Michelin,  Icon.  Zooph.j  p.  8,  pi.  2,  fig.  %  1840. 
WmèkÊÊtkL  (liwlmsawttwpP)  Matn^tiriWtma,  fllita^fiéNird^»  J«  wiàsÉ^  4»m. 

du  Se.  nat.,  3*  sér^  t.  IX|  p.  3^,  1848* 
ÂploeifoÛim  MagneviUianus,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paL,  U  ItP.  391, 1830. 
Trochocyathus  MagnwiUianut ,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fass.  des 

Urr.  pakBOX.j  etc.,  pw  Si  ItM.***  Jntt./toK  Corai»,  p.  las,  pi.  96,  fig.  1, 

1831. 

Polypier  héinfspbèrique;  à  base  présentant  une  petite  fossette  oa 
ôeatrice.  Côtea  fines,  aûematiyement  inégales  près  du  calice.  Cloisons 
débordantes,  fortes  ;  Tes  secondaires  presque  égales  aux  primaires.  Co*- 
fauMlle  papiUense.  Les  paKa  sitoésderant  l*  premier  efe  It  aeceaA  cycle, 
|lttl«ge8  qnc  crntt  d«  tnaîstème. 

Oolile  inférieure  :  Bayeux  ;  Dorsetshire. 
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13.     TBOCHOCrATBUS  MlCBBLlNI. 

Trochocyathus  Mtchelini,  Milne  Edwards  et  J.  Haimei  Ann»  des  Se.  nat, 
S»  sér.,  t.  IX,  p.  514,  184S. 

Polypier  subdiscoïde,  presque  lisse  en  dessous.  Côtes  distinctes  près 
du  calice.  Calice  circulaire;  columelle  formée  de  trois  tubercules  com- 
primés, disposés  en  série;  celui  du  milieu  plus  gros  que  les  deux  autres. 
Cloisons  très-débordantes;  les  secondaires  presque  égales  aux  primaires, 
un  peu  épaisses  en  dehors.  Les  palis  situés  devant  les  secondaires  les 
plus  larges  ;  tous  un  peu  épais. 

Oolite  moyenne  :  Etrochey  (C6te-d*0r). 

14*    Trochocyathus  Tbrqvbhi. 

Polypier  très-court,  quelquefois  snbdiscolde,  d'autres  fois  cylindrolde» 
ordinairement  fixé  sur  une  petite  coqnille,  à  base  presque  plane.  Côtes 
planes,  on  peu  larges,  toutes  égales,  très-finement  granulées  et  striées 
en  travers.  Quelques  bourrelets  d'accroissement  à  la  muraille.  Calice 
t^ôt  circulaire,  tantôt  elliptique»  à  fossette  peu  profonde;  à  columelle 
papilleuse,  bien  développée.  Cloisons  un  peu  débordantes,  peu  inégales, 
serrées,  un  peu  épaisses  en  dehors,  fort  amincies  en  dedans.  Palis  iné- 
gaux, médiocrement  épais,  étroits  et  élevés. 

Hauteur  variant  de  2  à  6  ou  même  8  millim.  ponr  un  diamètre  de 
8  millim.  environ* 

Marnes  bleues  du  voisinage  du  Beansset  (Bouches-du^Rhône). 

S  Â  (page  27).  — «^  $  BB.  -^  Les  ^sternes  diMomair^ 
inigoiux;  le  qwUrikme  cycle  incomplet. 

15.     TlOCHOCTATHCS  SlSHOHDAI. 

Trochocyathus  Sisnumdœ,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nai., 

3»  sér.,  t.  IX,  p.  Z01,  pi.  10,  ig.  4, 1848. 
Aplocyatkus  Sistnondœ,  d'Orbigny,  Prodr.  de  pal.^  t.  m,  p.  145, 1851 

Polypier  en  cône  court,  un  peu  courbé.  Côtes  principales  assez  sail- 
lantes près  du  calice.  Calice  circulaire.  Columelle  fasciculaire.  Quatre 
cycles  de  cloisons;  le  quatrième  cyCle  ne  se  montre  pas  dans  deux  des 
systèmes.  Les  cloisons  principales  beaucoup  plus  débordantes  que  les 
autres  en  haut  et  en  dehors,  minces.  Palis  larges  et  minces. 

Kiocène  :  colline  de  Turin. 
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16.    Trochocyathus  ctjpula. 

fur&tnolîa  eupula,  Alex.  BouauU,  Mém.  de  la  Soc,  géol,  de  France,  2»  sér., 
t  m,  p.  i61,  pi.  i4,  flg.  3, 1849. 

Trochocyathus  cwpula,  HUne  Edwards  et  J.  Haime,  Briiish  fossU  CoraU, 
p.  64, 1850. 

Polypier  droit,  coart,  fixé  par  an  large  pédoncule.  Côtes  bien  dis- 
tinctes, alternatirement  inégales.  Calice  circulaire.  Columelle  crépue, 
bien  développée,  3  cycles  complets  ;  en  général,  des  cloisons  d'un  4e 
se  montrent  dans  la  moitié  de  3  des  systèmes.  Cloisons  fortes,  débor- 
dantes. Palis  épais,  les  plus  grands  correspondent  aux  cloisons  du  pé- 
naltième  cycle. 

Eoeène  :  Bos  d*Arros  (Basses-Pyrénées);  Lacken,  près  de  Bruxelles. 

S  A  (page  27). §  BBB.  —  Le^^sièmes  daUomaires 

égaux;  cinq  cycles  complets. 

17.  Trochogtathus  Bubhbsi. 

*  •      • 

Trochùcyaihui  Bumesi,  J.  Haime,  in  d'Ange,  Hist.  dêsprogr.  d»  la  G^oL, 
L  III,  p.  310,  I8S0. 

d'Archiac  et  J.  Haime,  Descr.  des  aném.  foss.  de  Vlnde^  p.  183,  pL  1^ 

fis.  3, 1853. 

Polypier  très-court,  à  surface  inférieure  légèrement  convexe.  Côtes 
bien  dbtincles;  les  primaires  et  les  secondaires  égales  et  un  peu  saiU 
lantes  ;  les  autres  presque  planes.  Calice  circulaire,  largement  excavé 
dans  le  milieu.  Les  cloisons  des  3  premiers  cycles  subégales.  Columelle 
très-peu  développée.  Palis  courts,  d'autant  plus  grands  qu'ils  sont  situés 
devant  des  doisons  d'ordres  inférieurs  ;  ceux  du  pénolliëme  cycle  parais*» 
sent  être  bilobés. 

Eocèoe  :  Cbalne  d*HaIa  (Sinde). 

18.  Trochootatsos  lihbatus. 

îwbMUa  Uneata,  Goldfoss,  Peiref.  Gem.,  1. 1,  p.  106,  pi.  37,  âg.  18, 18S0. 
——    Miltae  Edwards,  Annot.  dela^l»  édit.de  Lamarck,  t.  II,  p.  363, 1836. 

Hiloe  Edwards  et  J.  Halme,  Âm.  des  Se,  nat,  3*  sér.,  L IX,  p.  333, 

1848.. 
Trodiocuathus  Uneaius,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  M.  foss,  des  terr,  |nh 
keoi.,  etc.,  p.  33, 1851. 

Ci^àttiaires.    Tome  2.  3 
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34  ZOANTHAIRES  SCLÉaODERIffés; 

Trochocyathus  Unêoius,  J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc.  gécl,  de  France,  S*  aér., 
t.  lY,  p.  251,  1858. 

Polypier  médiocrement  allongé,  très-faiblement  comprimé,  à  peine 
coarbé  à  la  base  dans  le  sens  da  petit  axe  du  calice.  Côtes  granulée^ 
peu  distinctes  ;  les  primaires  et  les  secondaires  un  pe«  saillantes  ;  les  ter- 
tiaires on  peu  moins.  Calice  subelliptiqne.  Les  cloisons  secondaires  éga» 
lent  tes. primaires  et  sont  un  peu  épaisses  en  dehors,  très-minces  eô 
dedans.  Les  autres  douons  plus  petites. 

iEk)C%De  :  Couita  (Aude);  Saltzb<nirg. 

%  A  (page  27). §  BBBB.  —  Cinq  (^cle$  de  cloison$; 

le  cinquième  cyde  incomplet. 

19.     TrOCHOCTATHUS  BELLIIfCHESIAXVS. 

TutbinoUa  BeUingheriana,  Micbelin^  Icon.  Zooph,,  p.  41,  pi.  9,  fig.  5, 1S41. 

^^^^  mdbÊiUiiii,F<Ms,Ueiterr.mioc.dern(aietepieiid,,p,^j^^ 
Trochocyathus  BeUingherianuSj  Hiloe  £dward0  et  J.  Haime,  Jim»,  des  Se. 

nat,  ^  sér.,  t.  IX,  p.  307, 1848. 

Polypier  en  cône  an  peu  comprimé,  courbé  tm  peu  obliquement. 
Surface  inférieure  presque  lisse,  luisante.  Côtes  distinctes  seulement 
vers  le  haut  ;  les  primaires  un  peu  sailUotcs  près  dû  calice.  Galioe . 
elliptique;  systèmes  inégaux;  deux  d*enlre . «09: -scnH  privés  de  cloisons 
du  cinquiènoe  cycle;  dans  les  quatre  autres,  les  BeopBdakes  sont  égales 
aux  primaires  :  d*où  Tapparence  de  dix  systèmes  égiWK.  Cloisons  très- 
minces.  Palis  minces,  mais  un  peu  plus  épais  que  les  cloisons.  Ceux 
qui  sont  situés  devant  le  second  cycle  tes  plus  larges  ;  après  Tiennenl 
ceux  de  la  couronne  secondaire. 

(Uiocène  :  Tortcme;  Grenade  (Espagne). 

20.    TftocHQCTAanis?  Auiim. 

Twhinolia  alpina,  Micbelin,  Jcon,  Zooph,,  p.  268,  pi.  61,  fig.  6, 1846. 
Turbindia  {Trochocyathus?)  alpina,  Milne  Edwards  et  J.  Haftae»  Âvn.ii$t 

Se.  nat.,  3*  sér.,  t.  IX,  p.  331, 1848. 
Trochocyathus?  alpinus,  MilBe  Edîvarâs  et  I.  Vâkùe,  Pol.  p>ss.  des  terr.  pa^ 

lœox.,eiCj  p.  23, 1851. 

^i*-^  J. IUïm,'Mém.^4a S9C. gM.i^^ramie, t. I¥,p.l»l,|d. jtt,:ll6.:9. 
1859. 

2^lypier  bilobé,  arqué,  comprimé  dans  le  sens  opfMSé  à  celui  de  la 
courbure.  Côtes  un  peu  fortes  dans  leurs  parties  supérieures»  alterna-* 
tîfCiBCttt  Inégales.  On  en  comf^te  44  pnncipailes. 

Pocèpe  s  La  Palarea  (comté  de  Mce). 
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fil.   TMMBocTAnnjs  tmfÉMffPAMXtm* 

frodkœyafhu  imparipartUus,  Uflne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  dês  Se,  mat., 
î»aér;,t.IX;p.5a7, 1848.  ''* 

Ce  polypier  est  extrêmement  Toisin,  par  Faspect,  da  T.  eotêÊUalw; 
«a  peut  cependant  l'en  disiingner  extériAuremc^  en  ee  que  d*Qo  c^té 
4e  chaque  côie  secondaire,  il  y  a  trois  côtes  pins  petites  jiisqo*â  la  piîr 
maire,  et  que  de  Taiitre  côté  il  y  en.a  sept.  Systèmes  égaax  ;  les  deiqç 
■loitiés  de  chacun  d'eux  inégales;  dans  Tna,  il  n'y  a  pas  de  doîsoas 
dn  cinqniènie  cycle  ;  dans  l'autre,  la  tertiaire  est  peu  développée,  las 
ckNSODs  4  et '5  le  sont  davantage,  at  celles  d'ordres  ioléneiu^  resleat 
presque  rudimentaires.  Les  palis  les  plus  grands  sont  devant  Iç  pénnlr 
tième  cycle. 

Miocène  :  Tortone. 
$  Â  (page  27). $  BBBBB.  —  Six  cydes  de  douane. 

tt.    {Fbocboctathits  shtoosus. 

fVrôffioKa  furMrMt/a  {vars)y  Lamarck,  Higt,  des  anf^,s,.v^',  t.^,  M ,  i^i 
-^  2*  éd.,  p.  360.  Sous  ce  nom,  Lamarck  comprenait  xles  és^iëces^  fli^^arèes  (Av 
Foust  dans  le  tome  I  des  Amemk^iês  icadamtcœ^  et  qui  âj^rtlènneAt'  àà 
«anre  £§athcfibyUum;  mais  il  a  égalenent  oonfoddu  avec  elles  île  ftûoim 
cyatus  smuosus,  dont  un  échantillon  provicnant  dp  sa  coUeaUon  et  étiqueté 
j4e.sa,m^,  est  maintenant  dans  les  galeries  du  Mméum* 
MadreporiteSf  Parkinson,  OrgatUc  remains  or  a  former  Woridyt.  D,  pL  4, 

fig.  11, 1820. 
VufàinoUa  sinuosa,  Jdez.  Brongniart,  Af<^.  sur  ies  terr,  cakaréo^app,  du 
FtotffOtfi,  p.  «5,  pi.  6,  fig.  17, 4835. 
— »   Bronn,  Syst,  der  UrweUUchen  Pfktng.,  pi.  9,  fig.  12, 48I5.  Mauvate 
figure. 
f^ÊimioUa  dubia,  DefraBoe,  Dict.  des  Se.  nat,  t.  LVI,  p.  92, 1896. 
THtbinoÛa  smw>sa,  Bronn,  Lsth.  Geogn.,  t.  H,  p.  897, 1858/ 
•-—   A.  Leymerie,  Mén.  de  la  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér.,  pi.  15,  fig.  9 

et  8, 1848.  "  ''" 
-T —  .Michelin,  Icon.,  p.  270,  pl.65,  fig.  1, 1846.  Cette  figure  est  oe|le  d||fin 
très-grand  individu. 
TrochûCuatkHs  sinuosus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  9*  sér., 
t.  IX,  p.  314, 1848.  —  BrUish  fossU  CoraU,  p.  22, 1850. 
J.  Haime»  iM».  delaSoc.gM.de  France,  ifi  sér.,  t.  lY,  p.  280, 


Polypier  un  peu  ccmiprimé,  à  extrémité  infériearjDjpijMaiflQBrtite 
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Z6  zoAinrHAniBs  sctéHoDiRBdt. 

dans  la  dîrecUon  da  petit  axe  da  calice.  Côtes  distinctes  dès  la  base» 
finement  granuleuses»  inégales»  mais  toutes  très- peu  saillantes.  Calice 
en  forme  de  8.  Culomelle  fascicolaire,  à  tigeiles  très-gréles.  Six  cycles 
complets.  Cloisons  serrées,  très-minces;  celles  des  trois  premiers  cycles 
subégales.  Palis  assez  ISirges  et  minces  ;  ceux  qui  sont  devant  le  cycle 
pénultième  sont  les  moins  développés  ;  tous  les  autres  diffèrent  assez 
peu  entre  eux. 

Ce  polypier  est  susceptible  d'un  grand  développement  ;  il  montre  de 
bonne  beure  ses  six  cycles  de  cloisons,  et  il  n*en  a  jamais  un  plus 
grand  nombre  ;  il  s'accroît  alors  seulement  en  hauteur,  et  le  calice  con- 
serve à  peu  près  les  dimensions  qu'il  a  dans  le  jeune  âge.  Noos  avons 
?  a  dans  la  collection  de  M.  Michelin  un  échantillon  haut  de  7  à  8  cen- 
timètres pour  un  diamètre  de  3,  et  M.  Alcide  d'Orbigny  en  possède 
qui  ont  plus  de  1  décimètre. 

EoCène  :  Vicentin»  Corbières»  La  Palarea. 

23.    Tbochogtatbcs  cyclolitoides. 

Turbinolia  eucîolitoides,  Bellardl,  Notes  manuscrites. 

Michelin,  Jcon.  Zooph.,  p.  368,  pi.  61,  flg.  9, 1846.  Figure  Irès- 

inexacie. 
Trociiocuathus  cydoUtoidesj  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Atm,  des  5c.  nof.. 

3e  sér.,  t.  IX,  p.  315, 1848. 
Aplocyaihw  cyclolitoides,  d'Orbigny,  Prodr.  de  pal.,  t.  II,  p.  333, 1851. 
Trochocyathus  cyclolitoides,  J.  Haime,  Mém,  de  la  Soc,  géol.  de  France, 

2«  Bér.,  t.  lY,  p.  280, 185^. 

d*Archiac  et  J.  Haime,  Descr.  des  antm.  foss,  de  fines,  p.  184. 

1853. 

Polypier  convexe  en  dessous.  Côtes  peu  inégales,  peu  distinctes  i 
la  base.  Calice  circulaire  ou  subcirculaire.  Les  systèmes  de  cloisons  et 
les  palis  comme  dans  le  T.  sinuosus. 

La  hauteur  habituelle  est  de  13  à  15  millimètres  pour  un  diamètre 
de  30  environ  ;  mais  les  individus  qui  prennent  un  plus  grand  accrois- 
sement s'élèvent  en  un  cylindre  de  30  ou  40  millimètres,  sans  qu'il  y  ait 
apparition  de  cloisons  nouvelles,  et  sans  que  le  diamètre  du  calice 
augmente. 

Eocène  ;  La  Palarea  (comté  de  Nice),  Annot  (Basses- Alpes),  Sinde, 
province  de  Cutcb. 

24.    TaocBocyATHus  DouaLASi* 

TurbinoUa  Douglasi,  Michelolll,  Foss.  des  terr.  mtoc.  de  VlUxUk  sept.  p.  J6, 
pl.i,flg.«),i847.  r*  r      » 
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Turhinotia  {Trochoeyathw^  Dùuglasi,  Milne  Edwards  et  1.  Htime,  Afm,  d$* 
8c  nat.,  3*  sér.,  t.  IX,  p.  353, 1848. 

Trochocyeùhus?  Douglasi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pot.  foss,  des  terr, 
paksoz.j  p.  23, 1831. 

Trochocyafhus  DougUui,  J.  Hafme,  Mém,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér., 
t.  IV,  p.  281, 1852. 

Ressemblant  beaacoop  aa  T,  sinuosus,  maiï  plas  allongé  et  à  base 
moins  atténuée,  très-peu  comprimé,  légèrement  courbé  (ian^  le  sens 
du  petit  axe.  Côtes  fines,  très- distinctes  dès  la  base,  délicalement  gra- 
nulées, très-peu  inégales.  Calice  ayant  presque  la  forme  d'an  8,  à  fos- 
sette médiocrement  profonde.  Palis  assez  larges.  Six  cycles  complets. 
ClotsoDS  très-minces,  finement  striées  près  de  leur  bord;  celles  des, 
3  premiers  ordres  très-peu  inégales  entre  elles. 

Miocène  :  Tortone. 

S5.     TrOGHOCTATHUS?  VAR-DEIf-HECEBI. 

7iir6fiio{<a  bilobata  {pars),  Michelin,  Icon.  Zooph.;  p.  269,  pi.  61,  fig.  7  (non 

pL62,  fig.  1),  4846. 
Twbinolia  {Trochocyathus?)  bilobata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Atm,  des 

Se,  nat.,  3«  sér.,  t.  IX,  p.  331, 1845. 
Trochocyathus?  van  den  Heckei,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  in  d'Archiac, 
'  Hist.  des  progr.  de  la  Géol.,  t.  III,  p.  227,  1830.  —  Pol.  foss.  des  tfrr. 

pateox.^etc,  p.  23,  1851. 
Tro€hocyathus  bOobatus,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  II,  p.  333,  1851. 
Trochocyathus?  Van^den-Heckei,!.  Haime,  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France, 
2«  sér.,  t.  IV,  p.  280,  pi.  22,  fig.  2, 1852. 

— —    d'Archiac  et  J.  Haime,  Descr.  des  anim.  foss.  de  VInde,  p.  184,  pi.  12, 
fig,  3, 1833. 

Polypier  comprimé  et  plas  ou  moins  biîobé,  à  base  légèrement  ar- 
quée. Côtes  fines,  alternativement  un  peu  inégales,  quelquefois  sub- 
cristiformes  près  du  bord  calicinal,  au  nombre  de  130  à  160.  Calice 
ayant  ordinairement  la  forme  d'un  8.  Cloisons  minces. 

Eocène  :  La  Palarea  (comté  de  Nice)  ;  Sinde. 
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$  ÂÂ.  —  TaOGHOGTATHBS  ABMÉâ. 

(T.  artnigeri.) 

$B.-^  Polypier  plus  ou  moins  élevé. 

I  F. -^  Les  iùt  syiièmés  cloièoHnàS^a  igtiMii  eUfi^  tif^ 
des  compleis. 

Trochoeyathus  rewMu»,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann*  d$i  Se.  n$t.; 
3*  sér.,  t  IX,  p.  MO,  pi.  iO,  flg.  1, 1848. 

Polypier  allongé,  tu  pea  comprimé,  à  base  fortement  recoarbée,  et 
même  un  peu  crochue  ;  Tare  de  courbure  étant  dans  le  plan  du  petit 
«Le  du  çiilice.  Dooze  côtes  principales  formées  par  des  lignes  de  peltl^ 
crêtes  très-peu  saillantes  ;  les  autres  côtes  très-fines.  Les  sommets  da 
grand^xe  du  calice  en  ogive*  Cloisons  minces;  les  secondaires  sensible- 
ment égales  aux  primaires.  Les  palis  dépendant  de^  primaires  et  des 
secondaires  tr^ès-épais  à  leur  partie  interne,  les  plus  rapprochés  da 
centre  ;  ceux  des  tertiaires  le  sont  un  peu  moii^s  seulement,  et  teux  ia 
pénultième  cycle,  qui  sont  minces,  se  recourbent  teri  ceux  des  ter- 
tiaires» el  tendent  à  s'y  souder. 

Mieeène  i  GolHne  de  Turin. 

97.    l^oeiioerAiHUi  iVBOAistk^iil* 

Trpekocvothttt  iubciisiatuSf  Milne  Edwards  et  L  Haime»  Ann.  dei  Se*  net.} 
S»  sér.»  t.  IX,  p.  5i0, 18tô. 

Polypier  fbrtëmeiit  comprimé ,  à  base  coilrbéë  dans  le  plan  éà  t>etit 
axe  da  calice.  Douxe  côtes  SQbcrfstif%k*e8  j  leà  latérales  un  peu  plqt 
saillantes;  les  autres  côtes  très-fines.  Les  soipmets  du  grand  axe  da 
calice  en  ogive.  Cloisons  mincéd  et  serrées.  Palis  èjpàls,  tëos  à  peti  t>rès 
également  larges. 

Miocène  :  Colline  de  Turin. 

28.    Tbochocyatets?  Bbllabdu. 

TurbinoUa  BeUardH,  Micbelia,  Icon.  Zooph.,  p.  36,  pi.  8,  fig.  10, 18ii. 
— —   Hichelotti,  Foss.  des  terr.  mkc.,  p.  24, 1847. 
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Trochûcyaihus  B^XardH,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  8c.  nat., 
3«8ér.,t.IX,p.310,lMd. 

Polypier  droit,  médiocrement  élevét  légèrement  comprimé.  Dodm 
tiôtes  très-saîllantes,  formées  par  des  séries  de  crêtes  assez  écartées  ; 
les  antres  côtes  en  général  très-peo  distinctes.  Cloisons,  débordant  la 
Bmraille  en  hant  et  en  dehors,  tra&dutntei,  minces.  Les  secândaires 
sensiblement  égales  anx  primaires. 

Miocène  :  Colline  de  Turin. 

S  E  (page  38), §  FF.  —  les  système  cloi^nflirei 

inégaux;  le  cinquième  cycle  incomplet. 

0 

29.    Trocbocyathvs  tbbsicostatus. 

TurhiiioUa  versicostataj  MicheliB,  ïam.  Zooph,,  p.' 45,  pi.  9,  fig.  8, 1841.  La 
figure  r^irésenie  à  ton  de  largas  carétea  au  lieu  de  orties  spUûfonMH 
sur  les  oâles  primaires. 

'     Hiehelotti,  Foss.  des  terr,  mioo.  d$  VltaUs  SêpI.,  p.  80, 1847. 

Trochocyaihus  versiGOstatus,  llilne  fidwarda  et  J.  Haim6y  Àim.  dss  Se.  nat., 
5*  sôr.,  t.  IX,  p.  308, 1848. 

Polypier  en  cône  légèrement  comprimé,  un  peu  conrbé  ^ans  le  s^ps 
dn  grand  axe  dn  calice.  Les  côtes  primaires  représentées  par  des* 
séries  d'épines  très-grosses,  très -saillantes,  et  assea  écartées.  Côtes 
secondaires  assez  saillantes,  mais  non  spinifères.  Les  antres  côtes  très-* 
petites  et  peu  distinctes*  Les  cloisons  du  cinquième  cycle  ne  se  mon-» 
trent  que  dan^  deux  des  systèmes.  Qoisons  minces  et  peu  lerréef« 
falis  larg^,  peu  (^pais;  les  plua  grands  sont  doTunl  le  pènultièn* 
cyde. 

Miocène  :  Turin. 

.30.     TbOCHOCTATHUS  LATK&O-CILISTATim. 

« 
Troehoeyathus  laiero-cristaius,  Milne  Edwards  et  J.  Haiine,ilfiti.(le9  Scua/.. 
9*  sér.,  t.  IX,  p.  508,  pi.  10,  Ig.  5»  1848. 

Polypier  allonge,  comprima  légèrement  courbé;  Tare  de;  courbure 
étant  dans  le  plan  do  grand  axe  du  calice.  Côtes  latérales  garnies  de 
Crêtes  spiniformes,  d'autant  plus  fortes  qu^elIes  sont  plus  rapprochées 
du  calice.  Les  autres  côtes  subégales,  peu  saillantes.  Les  sommets  du 
grand  axe  du  calice  en  ogive.  Des  cloisons  du  cinquième  cycle  dans 
deux  des  systèmes  seulement  ;  les  secondaires  de  ces  systèmes  égales 
aux  prinaaires;  d*où  l'apparence  de  huit  systèmes.  Cloisons  tm  peu 
épaisses  en  dehors.  Palis  peu  épais  ;  les  plus  larges  sont  devant  le  pé- 
nultième cycle. 

Miocène  :  Colline  de  Turin. 
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31.     TaOCBOCTATHVS  tATBR0»SP150SD8» 

Trochùcyaihus  latero-spinosus,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  des  Se.  nat., 
3«sér.,  t.IX,  p.309. 

Polypier  en  cône  droit,  comprimera  côtes  latérales  garnies  de  fortes 
épines  horizontales.  Les  aolres  côtes  très-peu  saillantes.  Galice  ellip- 
tique. Columelle  chicoracée.  Le  demi-système  le  plus  rapproché  des 
sommets  du  grand  axe  s*cnrichit  de  cloisons  d*un  cinquième  cycle.  Les 
secondaires  sensiblement  égales  aux  primaires.  Cloisons  peu  débor- 
dantes, un  peu  épaisses  en  dehors.  Palis  inégaux. 

Miocène  :  Colline  de  Turin. 

32.    Trochocyathus  rarioostatus. 

Tturbinoliararicottata,  MIchelotti,  Spec,  Zooph.  dit.,  p.  68, 1858.  Ce  nom  est 
étrangemeDt  choisi  pour  une  espèce  qui  a  plus  de  côtes  saillantes  que 
tous  les  autres  Trochocy athes. 
— -    Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  35,  pi.  8,  flg.  9, 1841. 
—    MicheloUi,  Foss.  des  terr.  mioc.,  p.  23,  1847. 
Trochocyathus  raricostaius,  Milne  Edwards  et  f,  Haime,  Afin,  des  Se.  nat., 
y  sér.,  t.  IX,  p.  309,  1848. 

Polypier  en  cône  légèrement  comprimé,  faiblement  courbé.  Qua- 
torze côtes  principales  (six  primaires,  six  secondaires,  et  deux  ter- 
tiaires) saillant  en  crêtes  près  du  bord  du  calice;  les  antres  encore  un 
peu  saillantes  en  haut,  mais  planes.  Des  cloisons  du  cinquième  cycle 
dans  ane  des  moitiés  do  deux  des  systèmes.  Cloisons  élevées,  minces. 
Palis...? 

Miocène  :  Turin  et  Tortone. 

33.    Trochocyathus  coRmmis. 

Trochocyathus  comutus,  1.  Haime,  BuU.  de  la  Soc.  géol.  de  France,  2«  sér., 
t.  VU,  p.  679,  1850.  —  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  Frmce,  2«  sér.,  t.  lY, 
p.  279,  pi.  22,  fig.  4, 1852.  • 

Polypier  très-long,  fortement  arqué,  comprimé  dans  le  sens  de  la 
courbure  ou  un  peu  obliquement.  Une  ou  deux  côtés  latérales  saillantes 
et  subcristiformes  ;  les  autres  peu  prononcées.  Calice  subovalaire.  Qua- 
tre cycles  complets;  des  rudiments  d'un  cinquième.  Il  diffère  du 
T.  pyrenaicus  par  sa  forme  plus  allongée  et  irrégulière,  et  par  ses 
cloisons  plus  nombreuses  et  plus  fortes. 

Eocène  :  La  Palarea. 
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§  E  (page  38).  — —  $  FF  F.  —  le^  «û?  gystèmeÈ  eUji$m^ 
imre&  inégaux;  quatre  cycles  complets, 

34.    Trocboctathus  pybbkaiccs. 

/%iM{iii»p^efuiicttm,  MIcheliD,  /con.  Zooph.,  p.  270,  pi.  63,  fig.  2,  Juin  1840. 
Turhinolia  calcar,  d'Archiac,  Mém.  de  la  Soc,  géol.  de  France,  2*  sér.,  t.  II, 

p.l92,pl.  5,fig.  i,2et3, 1846. 
TroduKyaUius  pyrenaicus,  Milne  Edwards  et  J.  Haine,  Ann»  des  Se,  naU, 

3«sér.,t.IX,p.311,1848. 

Polypier  allongé,  fortement  comprimé,  fortement  courbé,  à  base 
très-aigQë.  La  côte  de  la  grande  courbure  munie  d*one  série  de  crêtes 
anguleuses  très-serrées  et  très-saillantes.  Toutes  les  autres  c6les  sim- 
ples. Calice  subovalaire.  Le  sommet  du  grand  axe  qui  correspond  à  la 
grande  courbure  anguleux;  l'autre  arrondi.  Cloisons  assez  minces. 
Palis  minces. 

Eocèoe  :  Biaritz,  près  Bayonne  ;  Annot  (Basses:Alpes). 

*  35.    Taochoctathus  terrucosus. 

(Plmche  D 1,  fig.  5.) 

Trochocyaihus  vermeosus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat., 
ZP  ter.,  t.  IX,  p.  311, 1848. 

Polypier  en  cône  allongé,  légèrement  comprimé,  fortement  courbé 
dans  la  direction  du  grand  axe  du  calice,  présentant  sur  chaque  face 
une  série  longitudinale  de  grosses  verrues  espacées.  Les  autres  côtes 
assez  irrégulièrement  saillantes,  simples.  Colomelle  formée  par  des 
Ugelles  lamellaires  tordues.  Les  cloisons  du  dernier  cycle  très-minces; 
celles  des  deux  premiers  sensiblement  égales  et  plus  épaisses.  Palis  on 
peif  plus  épais  que  les  cloisons. 

Miocène  :  Environs  de  Vienne. 

Quelquefois,  du  côté  de  la  petite  courbure,  on  voit  le  commencement 
de  deux  petites  séries  d'épines,  et  nous  sommes  portés  à  regarder 
comme  de  la  même  espèce  un  individu  recueilli  à  Turin  par  M.  Mi- 
ebelotti,  et  qui  présente  des  épines  sur  les  six  côles  primaires. 

36.    Trocbocyatbvs  urdclatus. 

CaryophyUûtde'simple,  conique,  à  douxe  pans,  et  courbé  à  la  pointe.  Guettant, 
Mén.  surdiff,  part  des  se,  et  arts,  t  II,  p.  387,  pL  21,  fig.  4, 1770. 

Tvrbmolia  undulaia,  Michelin,  Icon,  Zooph.,  p.  41,  pi.  9,  fig.  A,  1841. 
— -    Michelotli,  Fo9i.  des  terr,  mioc.  de  ntalie  sept,,  p.  28, 1847. 
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3«sér.,t.IX,p.3l2, 1S48. 
^ptocya^t»  undutatus,  d'Orbîgny,  Prodr.  à^paUont,,  t.  Ill,  p.  145, 1882. 

Polypier  allongé,  eourbé  inférieureneBl.  I>oiute  côtes  principales 
(primaires  et  secondaires)  formées  par  des  séries  de  petites  crêtes.  Les 
Met  tertiaires  montrant  aosst  qoekiaelois  de  petites  erétes;  les  tnlrti 
très-^peo  saillantes.  Caliee  inbclrcnlaire.  Goiaons  un  pe«  épaisses  tm 
dehors,  minces,  pea  serrées.  Palis  plus  brges  qoe  les  cloisons,  el  sea- 
lement  un  pea  plus  éfaîs^  eau  de  la  toufoone  tertiaire  les  fdiMi  petits; 

Miocène  :  Tortone. 

37.    TaocHocTATflus  EUxiRt. 

fvrhinolia  Haimei^  Alex.  Bouault,  Mém.  de  la  Soé.  géol  de  firance,  tf  Sér., 

t.  111,  p.  462,  pi.  U,  fig.  3, 1849. 
Trochocyathus  Haimei,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  âei  tétr,  |Mi- 

tooiSvetc.,  p.82, 1851. 

Polypier  comprimé,  arqné  dans  le  sens  du  petjt  axe  do  calice»  à 
pédicelle  assez  gros.  Côtes  lamellaires,  tfandiantes;  inégales;  les  aoose 
principales  bien  marquées.  Calièe  elliptique.  Les  cloisons  des  deux  pre- 
miers cycles  très-fortes;  les  autres  minces. 

Eocène  :  Bos  d*Àrros  (Basses-Pyrénées). 

$  Ê  (page  38). §  VVVV—Le$  àyaèmei  ^Hns(>rmref 

inégauso;  le  quatrième  cyd^  ^ncomj^A» 

98.     TkOClIOCTA.tMs  iÈflRIfITèOPlà» 

TurbinoUa  eormeopia,  Michelotti,  Specim.  iooph,  dU.,  (i.  ^,  #L  I»  Iff.  •» 
1838. 

Michelin,  Icon.  Zooph.^  p.  39,  pi.  8,  fig.  16,  1841. 

Michelotti,  Foss,  des  terr^  mioc,,  p.  26, 1847. 

Trochocyathus  cormicopia,  Milne  Edwards  et  J.  Uaifnp^  4nn»  de$  Se.  nçi., 

5«  sér.,  t.  IX,  p.  312, 1848. 

Polypier  allongé  et  courbé.  Dix  côtes  principales  (quelquefois  douze) 
saillant  en  arêtes  vives  dès  la  base»  Dans  chaque  espace,  trois  côtes 
intermédiaires  sobplanes.  Galice  subovalaire.  Ordinairement  les  cloi- 
son^ du  quatrième  cycle  manquent  dâns^deux  des  syslènàes,  et,  cottaoïe 
dans  les  autres,  les  secondaires  égalent  à  pén  près  les  primaires ,  H  y 
a  en  apparence  dix  systèmes  ternaires.  Cloisons  épaisses  extérieure-^ 
ment  ;  celles  du  dernier  cyde  plus  éleyées  que  celles  dtt  cyde  précé- 
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dent,  et  très-rapprochèes  des  principales.  Palis  assex  épais»  larges; 
eeox  de  la  couronne  tertiailre  les  plus  petits. 

HloGènè  :  ToHone. 

39.    taocnocTATHus  sûBimnoscs. 

tùrbinotia  sùkundosa,  J'Archiae,  MuU.  de  la  Soc.  géd,  de  France,  2«  sir.^ 

t.  IV,  p.  1010,1847. 
trochocyathus  subundosus,  A*Ârchiac,  Mém.  de  la  fe)c.  géoL  de  Pfance,  2*  séh,. 

t  lil,  p.  403,  pL  8,  fig.  4t  1849. 

Polypier  allongé,  un  peu  comprimé,  courbé  infértenrement  dans  le 
sens  du  petit  axe  du  calice,  montrant  extérieurement  des  étranglements 
circulaires.  Côtes  assez  fortes,  inégales,  ondulées  ou  subcrisli formes. 
Calice  elliptique.  Cloisons  au  nombre  de  42,  un  peu  épaisses  en  dehors.y 
serrées.  Palis  étroits. 

Eocène  :  Biaritz. 

S  AA  (page  38). §  EE.  —  Polypier  court,  A^mf- 

sphérique,  ou  èubdiscdide. 

10.     TtOOHOCTATHlIS  0BI8US. 

Madrep^a  liemUjpheHca,  tléUa  plana,  radiis  ivherùuloiis  iiriatai  QuriAm 

Allioni,  Oryct.  Pedem,  specinh.,  p.  16,  n^  11, 1757. 
bhry<^yUoïde  simple,  demi-sphérique,  etc.,  Guet  tard,  MéiTi.  sur  àiff.  pdrt, 

dèi  se,  et  arts,  t.  Il,  p.  384,  pi.  21,  fig.  6  et  7, 1770. 
Turbinbtià  àbesa,  Michelotti,  Specim,  Zooph.  dU,,  p.  55,  pL  9,  fig.  5,  iÉSL 
Mauvaise  figure. 

Michelin,  Icon,  Zoùjph,,  p.  54,  pi.  8,  fig.  7  a  et  6, 1841. 

-ï —    Michelotti,  Fois,  des  terr.  mioc.,  p.  22,  pi.  1,  fig.  21, 22, 1847. 
frochocyathns  obesus,  Milne  Edwdrds  et  J.  Haimè,  Ann,  deé  Se.  nat.,  S"  Sôr., 

t.  IX,  p.  315,  pi.  «,  flç.  2,  1848. 
Apîoctfathns  (Oesus,  d'Orblgny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  m,  p.  143, 1852. 

Polypier  subhémispbériqoe.  Côtes  primaires  et  secondaires  garnies 
de  séries  d* épines  courtes  ;  les  autres  côtes  à  peine  distinctes.  Colu- 
meile  papilleuse.  Quatre  cycles.  Cloisons  iiiégales,  saillant  en  dehors. 
Palis  bien  déreloppés,  assez  épais  ;  ceux  de  la  couronne  secondaire  les 
plus  larges  ;  puis  viennent  ceux  de  la  eouronoe  primaire^  et  enfin  ceux 
de  la  couronne  tertiaire. 

Proportionnellement  au  diamètre,  la  hauteur  est  très-yarSabie. 

Miocène  :  Tortone. 
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41.     TbOCBOCTATHTS?  9T%iMIDATU9. 

7\trbinolia  pyramidata,  Michelotti,  Specim,  Zooph,  dU.,  p*  53,  pi.  9,  fig.  4, 
i838.  TrèsHooauvaise  figure. 

Michelin,  Icon.  Zooph,,  p.  36,  pi.  8,  fig.  11, 1841. 

-  MicheloUi,  Foss,  des  terr.  mioc.,  p.  24, 1847. 

Trochocyaihus  pyramidaius,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ilim.  def  Se.  nat., 

3«  sép.,  t.  IX,  p.  316, 1848. 
Aplocffathus  pyramidaius,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,,  U  TU,  p.  145, 1833. 

Polypier  subhcmisphériqae.  Six  côtes  (primaires)  formées  par  des 
séries  de  créles  spiniformes  élevées;  les  autres  côtes  simples,  trés-pea 
apparentes,  si  ce  nesl  près  du  calice  ;  quelquefois,  cependant,  les  côtes 
secondaires  présentent  vers  leur  milieu  un  rudiment  de  crête.  Les 
systèmes  paraissent  se, composer  de  neuf  ou  onze  cloisons  chacun.  Les 
primaires  sont  élevées,  et  font  un  peu  saillie  en  dehors. 

Miocène  :  Tortone*;  la  Superga,  près  Turin. 

42.    Tbochoctathus  abkatus. 

Turbinolia  armata,  Michelotti,  Specim,  Zooph.  dU,,  p.  52,  pl«  1,  fig.  9, 1838. 

Michelin,  Icon,  Zooph.,  p.  35,  pi.  8,  fig.  8, 1841.  • 

•^ —    Michelotti,  Foss,  des  terr.  tnioc.,  p.  23, 1847. 

Trochocyaihus  armatus,  Miloe  Edwards  et  Jules  Haime,  Ànn,  des  Se.  nat., 

3«sér.,t.  IX,p.  313,1848. 
Aplocyaihus  armatus,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.j  t.  III,  p.  145, 1852. 

Polypier  court,  presque  aussi  large  à  la  base  qn  au  calice,  rappelant 
la  forme  d'un  boimet  de  fou  ;  pédicelle  court,  autour  et  à  une  certaine 
dislance  duquel,  sont  cinq  épines  très -fortes,  dirigées  en  bas  et  ea 
dehors;  ces  épines  correspondent  à  cinq  des  côtes  primaires.  Les 
autres  côtes  dbtinctes  seulement  près  du  calice,  planes.  Calice  circu- 
laire. Quatre  cycles  de  cloisons;  les  cloisons  du  quatrième  cycle  ne  se 
montrent  pas  dans  deux  des  systèmes ,  et  la  côte,  correspondant  à  la 
cloison  primaire  qui  les  sépare,  ne  porte  pas  d'épine;  dans  quelques  in- 
dividus, ces  deux  petits  systèmes  tendent  à  se  compléter.  Palis  minces. 

Miocène  :  Colline  de  Turin. 

43.    Tbocbocvathus  pebabhatus. 

Turbinolia  perarmata,  Tallavignes^tn  Alex.  Bouault,  Mém.  de  la  Soc.  géoL 

de  France,  2«  sér.,  t.  III,  p.  462,;pl.  14,  fig.  4,  1849. 
Trochocyaihus  perarmatus,  Mllne^Edwards  et  J.  Haime.  BrU.  foss.  Corals, 

p.  66, 1850. 

Polypier  snbdiscolde,  quelquefois  fixé  à  une  petite  coquille.  H  res- 
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semble  extrêmement  aa  7.  armalus^  seulement  ses  épines  sont  ao 
nombre  de  6,  longues  et  comprimées.  Galice  circulaire.  4  cycles  com* 
piets.  Palis  étroits  et  épais. 

Eocène  :  Fabresan  et  Bos  d'Arros. 

ESPÈCES   DOUTEUSES. 

44.    Tbochoctatbus?  subljBvis. 

Trodhceyathus?  subUBvis,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  nai., 

3«  sér,  t.  IX,  p.  316, 1848. 
ÀplùcyaQwa  sublœvis,  d'Orbigoy,  Prodr.  de  paîéonLy  t.  III,  p.  143,  lSo2. 

Ce  fossile,  qui  ne  nous  est  connu  que  par  des  exemplaires  incomplets^ 
a  mie  forme  assez  régulièrement  conique ,  mais  courte,  et  il  est  pro» 
bable  que  le  calice  est  subdrculaire.  Les  côtes  sont  à  peine  distinctes 
dans  leur  partie  inférieure,  si  ce  n*est  en  certains  points  ;  elles  sont 
planes,  larges,  avec  les  sillons  intercostaux  superGcicIs;  il  en  résulte 
une  surface  presque  lisse.  Les  cloisons  sont  minces,  et  les  palis  très- 
larges  et  épais. 

Miocène  :  Colline  de  Tarin. 

45.    Tbocboctatbus?  ib&vgclaris. 

furbmoUa  irregulariSj  brevis  et  tenuistriata,  Deshayes,  in  Ladoucette,  Bisi. 
des  Hautes- Alpes,  pi.  13,  fig.  1,2,  3,  4,  5, 6  et  15, 1834.  Figures  très-gros* 
sîéres.  IL  Dcshayes  a  donné  le  nom  de  tenuistriata  aux  jeunes  individus, 
celui  de  brevis  à  ceux  un  peu  plus  avancés  en  âge,  et  en  On  il  a  fait  une  troi- 
sième espèce  nominale  de  polypiers  parvenus  à  l'état  adulte. 

Twbinola  brevis,  Michelin,  Icon,  Zooph.,  p.  37,  pi.  8,  lig.  12, 1841. 

TYodiosmilia?  irreffularis,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime,  Ann.  des  Se,  nai,, 
3«  8^.,  t.  X,  p.  240, 1848. 

Trochôcyaihus  brevis  et  tânuistria,  d^Orbigny,  Prodr.  de  paléont.y  t.  II, 
p.  405,1850.. 

Polypier  devenant  libre  de  très-bonne  beure  et  à  peine  subpédicellé, 
droH  ou  légèrement  courbé  à  sa  base,  plus  ou  moins  élevé,  régulière- 
ment conique  dans  sa  moitié  inférieure,  plus  ou  moins  comprimé  en 
haut.  Côtes  flnes,  bien  distinctes  depuis  la  base,  devenant  plus  sail- 
lantes à  mesure  qu'elles  s'élèvent  davantage,  un  peu  inégales,  un  peu 
écartées  an  haut.  Galice  subellipiique.  6  cycles  complets.  Cloisons  iné- 
gales, les  principales  un  peu  épaisses,  surtout  en  dedans.  Columelle 
petite,  oblongue.  Palis  bien  développés»  inégaux. 

Eocène  :  Gap  ;  FaudoD  ;  Ronca, 
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Jur^ffioUa  f  ont^tV  Mantdi,  i»t4«^r.  of  iheGed.  of  Sussex,  p.  S5,  pi.  19,  fig.  28» 
U,  1822. 

Fleming,  Brtï.  amm.,  p.  510, 1828.       ' 

TurbinoUa  (Trochocyathus?)  Konigi,  Milnc  Edwards  et  J.  Haimei  Ann/des 

Se.  nat,  5«  sér.,  l.  IX,  p.  335, 1848. 
TYochocyathus?  fon^t/Mllne  Edwards  et  J.  HaOne,  British  fossil  Corak, 

p.  66, 1850, 

Ce  fossile  n*est  conna  que  par  des  moules  dout  la  forme  est  conico* 
cooTeKe,  et  qm  sont  moias  larges  que  te  T,  Hurv^yMius,  auquel  ili 
ressemblent  beaucoup. 

Ganlt  :  Folkstone  ;  Wissant,  près  de  Boulogne-sur-Mèr  ;  Le5  Fix, 
près  Cbjunounb;  perte  du  Rhôna.» 

47.    TAOGsocTAzacs?  WAMkUMOia. 

Troâkocyathus?  Warbwrioni,  Milae  Edwards  et  ^.  V^Àtfi^  fifiUji^  fosfUfyh 
trob,  p.  67, 1850. 

Nous  ne  notons  que  pour  mémoire  le9  moules  trouvés  dans  le  ganlt 
de  Cambridge,  et  que  nous  avons  désignés  aoua  ce  noi^.  11^  aoiH  ^tt>- 
turbines,  et  on  y  eimpte  48  cloisons. 

48.    Tbogboctatbus?  pbiuus. 

TKOChoof^us?  primus,  Siilne  Edwards  et  J.  Haisie,  J^r^Mj^fm^  CSonnk^ 
'p.  145,  pi.  30,%  8, 1851. 

Xe  seul  individu  connu  est  dans  up  rpauvais  état  de  cooseryaiioia  pi 
parait  élre  jeune.  Sa  forme  est  cyllndroconique  et  légèrement  çpurbj^e. 
On  compte  12  cOtes  subcgales. 

Lias  :  Ilminster. 

Il  est  fort  douteux  que  cette  espèce  appartienne  au  geiv^  Triic/^o- 
cyathus. 

49.    Trochocyatbus?  hexaiGoicai«I3. 

fwrbinolia,  Hantell,  Quai,  Joum.  offhe  Geol.  ofLondon,  U  VI,  p.  331,  pi.  ^8, 
fig.  19, 1850  (absque  descripL), 

Celle  espèce,  à  en  juger  par  la  figure  de  fliantell,  est  r^marquaMe 
pw  la  forme  hexagonale  de  son  calice,  et  par  la  forte  saillie  des  6  côtes 
primaires.  £lle  est  turbiiiée,etj)aralt  avoir  4  on  5  cycles  cloisonnaÎBes. 

Pleislocène  :  Onekakara  (Nouvelle-Zélande). 
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80«    TBOGHOGTiurHUS?  llAimifa. 


générale,  àa  T.  ferarmaùu,  et  qaî  [larali  e»  4iffénr  par  «m  bf#e 
plus  lisse  et  des  épines  beaocoap  plos  loogoei • 

PWsle<$èae  :  Onekajfiwa  <N€flmUf-Zdlaode). 

Le  Tbocboctathus  Thobeitis,  d'Orbigoy,  Prodr.  âejpaléimi.f  t  II, 
p.  333,  1850,  est  un  fossfle  de  Saiot-Pierre,  près  de  Biari(z  ;  il  n'est 
toimii  que  par  ces  mois  :  «  Espèce  large  et  courte,  ovale.  » 

M.  d'Orbigny  n'a  pas  déoril  pilas  oomplèteaieBt  «es  t^rodliêeytakifÊ 
Bauffanui,  A^nui  et  jgrandis^  if>id.f  p.  403. 


Genre  X.    STTLOCTATHUS* 

9igbi^ikH9^  d'Ortûgny,  UotB  mrdmfiçL  fm*  ^.  ^  ;184». 

te  polypier  est  subturbinj,  libre  et  subpëdicelië  comme  dani 
les  Trocbocyathesy  mans  sa  muraille  est  entourée  d'une  épitbèque 
qui  arrive  jusqu\iuprès  dn  bovd  calicinal.  La  columelle  est  ta- 
meBaire;  les  cloisons  sont  débordantes,  et  il  existe  des  palis  de« 
Tarn  tous  les  cycles,  excepté  ie  dernier. 

Noua  ne  connaissons  encore  qu'une  espèce. 

Sh^ocifoOnu  derUàUna,  d'Oibigny,  Prodr.  de  pOéont.,  t.  II,  p.  181, 1851. 
— —    Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  fo9S,  des  terr.  palçfoz.,  etc.,  p.  35» 
1851. 

Polypier  en  cène  allongé  et  coorbé.  Galice  sobellîptiqae.  4  cycles 
cloisonnaires  complets.  Cloisons  alterBartivement  inégaies  en  épaisseur. 

Gnoppe  dfi  la  craie  tnSean  :  JLe  Mantf. 

Genre  XI.     TBEGOGlrAXHCi. 

CjialkopH}flfum'{pari),  Goldfàss,  Fetref.ikrm.  1. 1,  p.  86, 1826. 
Fungia  (par»),  Blainyflie^  Dict.  des. Se.  mi.  U  LX,  p.  303, 1830. 
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Theeoqfathus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  fia/.,  3«  sér.» 
t.  IX,  p.  317, 1848. 

Le  polypier  de  ce  genre  est  simple,  court,  droit  et  fixe 
(au  moins  dans  le  jeune  âge).  Il  est  entouré  d'une  épithèque 
complète  qui  se  termine  au  calice  en  un  rebord  saillant  ;  ce 
caractère  le  dislingue  bien  des  Trochocyatbes.  Le  calice  est  cir* 
culàire  et  superficiel  ;  la  columelle  est  iasciculaire  et  composée 
d'un  grand  nombre  de  tigelles  prismatiques,  d'autant  plus  fortes 
qu'elles  sont  plus  extérieures.  Les  palis  sont  épais,  quelquefois 
lobés  et  faciles  à  confondre  avec  les  tigelles  columellaires;  ik 
sont  situés  devant  toutes  les  cloisons,  excepté  celles  du  dernier 
cycle.  Les  cloisons  sont  étroites  et  non  débordantes. 

La  structure  de  la  columelle  sépare  cette  petite  division  du 
Stylocyaûiusy  qui  est  aussi  entouré  d'une  épithèque  bien  déve- 
loppée. 

GoldFuss  a  fait  connaître  deux  des  espèces  qui  composent  ce 
genre  et  les  a  rangées  à  la  suite  des  CyaJthophyllunij  bien  qu'elles 
n'aient  qu'une  analogie  très-éloignée  avec  les  autres  fossiles  que 
ce  paléontologiste  dési^^-nait  sous  le  même  nom.  L'une  d'elles  res- 
semble beaucoup,  par  sa  forme  générale,  aux  polypiers  simples 
de  la  famille  des  Fongides  ;  aussi  Blainville  l'a-t-il  placée  parmi 
lesFongies,  et  M.  Bronn  parmi  les  Gyclolites;  mais  on  ne  trouve 
jamais  ici  de  synapiicules  dans  les  loges  interseptales ,  et  l'en- 
semble des  autres  caractères  fournis  par  le  polypier  concorde 
bien  avec  ceux  de  la  famille  des  Turbinolides. 

Le  genre  Thecocyathus  parait  être  propre  au  lias  supérieur;  il 
comprend  trois  espèces  qui  sont  de  très-petite  taille. 

S  A.  —  Polypier  subturbiné. 

1.    Thecocyathus  TtKnivNABULUK. 

CyathopkyUwn  tintinnabulum,  Goldfuss,  Petrêf.  Germ.,  p.  SS6,  pi.  16,  fig.  6, 

1896. 
Thecocyathus  iintinnabuhm,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nai., 

3»  sér.,  t.  IX,  p.  3i7, 1848. 

'  Polypier  en  cône  court.  Epithèqae  épaisse,  terminée  en  haut  par  un 
bord  qui  s*élève  an  pea  au-dessus  du  niveau  du  calice.  Trois  cycles  de 
cloisons;  celles -d  étroites,  subégales;  les  primaires  seulement  un  peu 
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plus  épaisses.  Palis  très-éiroits,  sabcylindriqucs  ;  aux  qui  sont  deyanl 
le  pénoitîème  cycle  plus  gros. 

Lias  snprrienr  :  Mondes  (Lozère)  ;  Goldfass  cite  Banz  et  Stafielstein» 
dans  le  calcaire  jurassique  de  Bamberg. 

2.  Tabcoctathcs  IfooBâi 

Theeccuaihus  Moùref,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  BritUh  fossil  Corali, 
p.  144,  pi.  30,  flg  6,18»^* 

Polypier  fixé,  cnloorc  d*one  épilhèque  mince.  Columellc  trablcolaire. 
4  cycles  complets;  les  cloisons  du  dernier  cycle  s*unîssant  aui  ler« 
tiaires  par  leur  bord  itilerne.  Les  paUs  des  deux  premiers  cycles  très* 
petits  ;  ceux  du  3*  larges  et  bilobés. 

Lias  supérieur  :  llminster. 
S  AA.  —  Polypier  subdiscoide. 

3.  TbKC0CT4THU9  vactba. 

Cuothophytlum  tnacira,  Goldriiss,  Peiref,  Germ,,  p.  S6,  pi.  16,  fig.  7,  IM. 
Fyngia  mactra,  Dlainvitle,  Dkt.  det  Se,  nat,,  t.  LX,  p.  305, 1830. 
CtfciolUes  mactra,  Bronn,  Index paleont,,  I.  I,  p.  37i,  18 18. 
Thecocyatkus  mactra,  Miiiic  Edwards  et  J.  HaiHic,  Ann.  des  Se,  nat,,  5*  sér.i 
I.  IX,  p.  318, 18  i8. 
d*Orbigny,  Prodr.  de  paUoni.,  t.  I,  p.  SoO,  1853. 

Polypier  extrêmement  court  cl  sub  liscuMe.  Epiihoque  mîncc.  4  cy* 
*  des.  Cloisons  à  peine  débonJanlcs,  étroites.  Palis  épais,  étroits. 

Les  jeunes  ressemblent  considérablement  au  T,  linlinnabutum^  tant 
par  la  forme  gcnérnie  que  parce  qu'ils  n'oiit  encore  que  trois  (cycles  de 
cloisons  ;  mais  on  peut  déjà  les  eu  distinguer  à  leur  épithcque  plus 
mince  et  moins  élevée. 

Lias  supérieur  :  Avallon,  Besançon,  Narbonne.  —  Bsnx  et  SlAfTeU 
stcin;  M.  d'Orlûgny  cite  l^ûssy,  près  de  Seiiiur  (Côte  d*Or):  Tuchau 
(Aude),  et  Fontaiiie-Etoupefour  (t^alvadus). 

Ost  probablement  au  genre  Theeorynlhuê  qu*«>n  devra  miiporter  la 
Stkpaanovbyllia  FLORBALisf  Quensiedt,  iiahdb.  der  Pelrrf,,  p.  657, 
pi.  59.  fig.  12,  13,  1852,  qui  e^t  remarquable  par  le  granJ  développe- 
meut  de  ses  palis. 


CoralUaires,   Tome  2« 
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«SO  ZOANTHAHIES  SdillODERfilES. 

Genre  XII.     LEPTOGTATHUS. 

têptocyathus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Brilish  fosiil  CoraU,  p.  14» 
1850. 

Le  polypier  est  p^imple,  frès-court  et  subdiscoïde,  libre  et 
sans  traces  d'adhérence.  La  muraille  est  nue  et  présente  des 
«ôtes  simples.  Le  calice  est  .circulaire  et  cxcavé  au  centre.  Là 
columelle  est  papilleuse.  Les  cloisons  S0|yt  'débordantes  et  devant 
elles  toutes  il  existe  des  palis  dentelés.  Ce  dernier  caractère  dis- 
tingue bien  cette  division  de  toutes  les  Trochocyatbacëes  qui 
précèdent. 

.   Les   deux  espèces  connues  sont  fossiles   de   la  formation 
ëocène. 

S  A.  —  Quatre  cycles  cloismnaires  complets. 

1.      LBrïOCTATHUS  BLBGAKi. 

leptocyathui  elegans,  Milne  Edwards  et  J.  Haines  BrUUh  foêstt  C^réUg  f .  SI» 
pi.  3,  0g.  6, 1Ô50. 

Polypier  à  côt«s  très-âîstinëtes  «t  féfiès.  Goliimelte  peci  dévé!«|i|>te. 
Cloisons  iné^ès,  irès-niioces  en  dedans,  très-épaiss«l  «A  delieri.  Palis 
très-minces. 

Eocène  :  Hayen^toek  fiill,  près  de  Londres. 
§  A  A.  --*  Cinq  cycles  claisonnaires  complété. 

2.    Lbptoctathvs?  atàlatbiisis. 

furbinàUa  àtalayenèis,  d*Archiac,  BuU,  de  la  Soc.  géol  de  France,  2«  sér.^ 

t.  IV,  p.  lOiO,  1847. 
Trotkoeyalhui  ataiayenHs,  d'Arcbiac,  Mém.  de  la  8oc,  ffëol,  êê  France,  S*  sér., 

L  III,  p.  401,  p(.<8,'  fig.  5, 1849. 
Leptocyathus  atalayensis,  Miloe  Edwards  6t  J.  Haiffiê,  Pol.  foss.  des  terr. 

palœoz,,  etc.,  p.  24,  1851. 

Poirier  sobplane  et  presque  lisse  en*dessoQ9.  Côtes  très-pea  mar« 
qaées.  Cloisons  très-débordanCes  en  baut  et  en  dehors  »  épaisses  à  là 
moraîlle,  amincies  en  dedans,  inégales;  cependant  les  secondaires  dif- 
fèrent ircs-pcu  des  primaires. 

Eocène  ;  Biaritz. 
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Le  genre  Ecusscs,  A.  Philippin  Neues  Jahrbuch  fur  Miner, 
und  GeoL,  t.  IX,  p.  665.  pi.  ii^  fig.  B  i,  i84i}  parait  avoir 
plusieurs  des  caractères  ae  nos  Lëptoeyàttied,  mais  d'après  la 
courte  description  qu'en  a  donnée  Fauteur,  et  la  figure^  grossière 
qui  raccompagne,  le  calice  serait  excentrique,  jpartlculàritS 
assurément  irès-remarquable  si  elle  n'est  pas  due  à  un  ^tat  in- 
complet du  polypier. 

L'espèce  qui  sert  de  type  à  cette  division  porte  le  nom  d*£c- 
ïàBsm  fmgk^ùmià  et  provient  des  terrains  tertiàiirett  de  la 
jEïàlàbrè. 

MHtrHyaikm  âMm)^  M itee  Edwards  iot i, flaknt  ^  ^m.  49$  Sa  M* 

at  sér.  t.  ÏXi  p.  323,  lUli. 
Bii9r9cifaUmSf  M îlae  Edwards  at  J.  Vmièi  PoL  fo$s.  4e$  tmr.  fa* 

40OX.,  etc<,  pt  25, 1851. 

Le  polypier  est  «iotple,  ettrémeM^hl  oeu.ft,  et  adhère  piar  Mè 
Sttte  au  iboitig  aussi  large  que  le  ealtoé^  ittaié  H  parait  libm  parc^ 
que  son  tissu  finit  par  entourer  entièreoient  ia  petite  feequiite 
sur  laquelle  il  est  ficrf.  La  columeUiS  est  peu  déireloppée  et  com- 
posée de  peintes  grêles.  Les  cloisons  sont  irês-débordantesi  eelto 
du  dernier  cycle  sont  plus  développées  que  /celles  du  pénuir 
tiime  et  elles  divergent  un  peu  de  leurs  voisines  d'ordres  supé- 
rieurs. On  trouve  aes  palis  denticulés  devant  toutes  les  cloisons, 
comme  nous  avons  vu  que  cela  arrive  aussi  chez  les  Leptocyà- 
thes.  La  muraille  est  nue  et  les  côtes  sont  bien  distinctes. 

Kous  avions  établi  ce  genre,  en  i848,  pour  deux  espèces  qui 
tivent  constamment  fixées  sur  une  petite  coqùiHe,  trochoide. 
Nous  avons  reconnu  depuis,  que  Vàùé  d'elles  présente  de  petites 
synapticules,  et  appartient  conséquemment  à  la  fiimille  des 
Fongides. . 

HtraaoctATÉos  imoicôsTATirs. 

Beterocyathtu  œqukostatuê,  Viloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  des  Se,  n/ti., 
»  ter.,  f.  11,  p.  ^ii,  pL  10,  iSg.  8, 1848. 

Polypier  i  calice  subcirtolaire.  Cinq  cycles  d^  cloisoj^s;  le  daqojèma 
n'étant  complet  que  dpns  une  des  moitiés  de  chaque  système.  Cloisons 
lrès-i0^{ales,  épaisses.  PaJtf  trjto-mtecçs. 

Patrie  încoimiie^ 
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Genre  XtV.     PARAGTATHtS. 

Cyalhina  (pars),  A.  Philippi,  Archiv  fur  Nalurgesch.,  t.  t,p.  42, 

1842. 
Paraeyalhus,  ITilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.  3«  sér. 

t.  IX,  p.  318,  1848. 

Le  polypier  est  simple,  subturbiné  et  fix(S  par  une  lar{;o  liase 
encroûtante.  La  columelle  est  formée  de  ti{;elles  qui  paraissent 
naitre  ilu  bord  interne  et  inférieur  des  cloisons,  et  qui  sont  d'au* 
tant  plus  élevées  qu'elles  sont  plus  extérieures  ;  sa  surface  esl 
papilleuse  et  concave.  Les  palis  paraissent  se  détaclier  également 
de  la  partie  inférieure  <les  cloisons  et  se  distinguent  à  peine  des 
tigelles  columellaircs.  Ils  sont  situés  devant  les  cloisons  de  tous 
les  cycles,  excepté  celles  qui  préièdent  le  dernier^  et  sont  d'au- 
tant plus  grands  qu'ils  dépendent  de  cloisons  pbis  jeunes.  Les 
cloisons  sont  serrées,  très-peu  débordantes,  peu  inégales,  très- 
granulées  et  présentent  sur  leurs  faces  des  rudiments  de  ira*- 
▼erses  lamelleuses  (i). 

M.  A.  Pltilippi  a  confondu  les  espèces  de  ce  {[enrc  avec  les 
Caryopbyllies,  dont  elles  se  distinguent  bien  cependant  par  leurs 
nombreux  palis  cloison naires. 

Les  Paracyatbes  vivent  dans  les  mers  actuelles  ou  sont  fossiles 
du  terrain  tertiaire. 

SA,  —  Espèces  à  palis  lobés. 

§  B.  —  Six  systèmes  cloisonnaùres  égaux;  dnq  cycles 
complets. 

1.    Paractatbus  Stokbsi. 

Paracyathus  Siokesii,  Mflne  Edwards  et  J.  Halme,  An»,  âês  Se,  nat.,  3«  sér., 
t.  IX,  p.  319,  pi.  10,  lig.  7,  IS48. 

Polypier  on  pen  comprimé.  Côtes  très-fines.  Les  sommets  du  grand 
axe  du  calice  beaucoup  moins  élevés  que  le  petit,  et  arrondis.  Cloisons 
étroites,  un  peu  débordantes  en  haut  et  en  dehors,  un  peu  épaissies 

(i)  Voyex  pour  la  structure  du  polypier,  les  figures  que  nous  avons  données  : 
Annales  des  Sciences  naturelles,  3*  sér.  t.  IX^  pi.  10,  flg.  a. 
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extériearement,  trèa^minces  eo  dedans.  Les  secondaires  presque  égales 
aox  prianires/PaKs  très^éCroiUr  épais,  très»éleYés,.à  bord  interiie  pro« 
fondement  divisé. 

Patrie  inconnae* 

2.  Paiactathus  Dbsnoybmi. 

ParaeifaihMs  Demùyertiiy  Hilne  fiiwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  mai*,. 
3«  sér.,  t.  IX,  p.  330, 1818. 

Polypier  très-Iégèrpment  comprimé  près  da  calice.  Côtes  à  peina 
distinctes  et  seulement  dans  leur  partie  supérienre.  Galice  sobovalaire. 
sensiblement  horiiontal,  assez  profond.  Cloisons  très*pea  débordantes» 
assez  minces,  extrêmement  serre.cs,  à  faces  couvertes  de  grains  très* 
serrés  et  saîllants.  Palis  étroits,  épais;  avec  des  grains  très^forts  laté- 
ralement. 

Eocène  :  Grignon. 

3.  PaBACYATBUS  PBOCnHBBHS. 

Paraoyathm  procumbens,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  dêi  Se.  nat., 
9«  ser.;  t.  IX,  p.  320,  pi  10,  flg.  0, 1848. 

Polypier  on  peu  courbé  et  de  manière  à  incliner  le  calice.  Côtes  in- 
distinctes vers  la  base,  inégal<^ment  saillantes  en  différents  points,  niais 
toujours  faiblement.  Calice  snbcirculairc,  un  peu  profond.  Quelquefois 
les  cloisons  du  dernier  cycle  ne  se  montrent  pas  dans  une  des  moitiés 
d*un  système.  Cloisons  un  peu  débordantes  en  h«iut  et  en  dehors,  légè- 
rement épaissies  extérieurement,  à  grains  des  faces  serrés,  saillants  et 
coniques. 

Eocène  :  Uaoteville. 

S  A  (page  52). S  BB.  —  Systèmes  clcisonmres  iné» 

gaux;  le  cinquième  cycle  incomplet. 

4.    Pabactathus  cbassds. 

Paraeyafhus  crassus,  MUoe  Edwards  et  J.  Haime,  Briiish  foitil  Corals,  p.  9 
pi.  4,  fig.  1,  l8SiO. 

.Polypier  un  qcu  court.  Côtes  alternativement  on  peu  inégales  en 
saillit*.  Calice  profond,  circulaire  ou  ovalaire.  4  cycles  complets  et  des 
cloisons  d'un  cinquième  dans  la  moitié  de  deux  systèmes.  Palis  épais  et 
étroits. 

Eocène  :  Braiidesham-Bay. 
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systèmes  égaux. 

5.    Paractathus  PBDBMomrAirvs. 

fùrbinoiia  eyathus?  MichelotU,  Speckn,  Zooph.  dil,  p.  72,  {A.  S,  fig.  5, 4838. 
eàryojphymi  pedêmoniami  {fars),  lUcMîi,  JM.  f&Êpk,,  p.  47,  pi.  A  Pf.  Mb 

1841. 
Çlfotl^iwftavnonia^a,  E.  Si9nQD4«>  i^i^.  wim.  ^pdm,  (oss.^  p.  3, 1847. 
Ç<ifVqphyiiia  pedemon/afuz^  MictieloUi,  Fo^^.  des  tfrr.  mioc.,  p.  32, 1847. 
f^qrqçffathus  ppdmçntanm^  Milice  Ed^rards  et  Jules  ^s^i^ff  Ànn*  des  Sç.  ngf., 

ÎSsér.,t.|X,p.32i,^84a. 

Polypier  à  côtes  distinctes  depuis  la  base.  Calice  sabciroilaire»  orëi» 
nairement  sur  on  plan  incliné.  Cloisons  épaisses,  couvertes  de  graifii 
eo  forme  de  petits  godets.  Palis  épais,  soblobés. 

Pliocène  :  Asti. 

6.    Pakactathus  Buns. 

Paracyathus  Irevis,  Hilne  Edwards  et  J.  HaiiMi  À9».  des  S9.  nài,,  1»  Mr.; 
t.  IX,  g.  5»,  i^.  -  British  fossU  Cprals,  p.  25,  pi.  4^  flp.  3, 1«J0. 

Polypier  ordinairement  coart  et  droit.  Côtes  larges.  GaKee  eir cnliirt» 
j^ofond.  Cloisons  épabses  en  dehors,  iacg es.  Palis  iiiiiie^s  et  peu  dé« 
téioppés. 

Copine  :  lie  Sf)eppy.  M*  XVetherell  Ta  aussi  trouvé  dans  les  déblais 
do  ciiemin  de  ter  de  Londres  à  York,  près  de  tolpenhagen-bouse. 

S  A  (page  52). §  BBBB.  —  Systèmes  inéffeux:  le 

quatrième  cycle  inççmplel. 

7.     PABACTAtHtS  CABTOI^&tXLUS. 

TwrMnoUa  earyophyllusi  Lamafck,  Bési.  da  oMirn.  s,  vert.,  t.  n,  p.  232«  1816* 
•'       —  2«  édil.,  p.  382. 
-— >   jtakmschamps,  jBheyel.  «iM.>/oopfc.,  p.181,1824. 
—    Lamarck,  Tableau  encyd,  et  méth.  des  trois  rè§nei,  t.  HE,  p.  |85, 

flg.  3, 1827. 
-T —   Dcfrance,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  )LVI,  p.  92, 1828.* 
fwaciuflthm  caryophyUuSy  Milne  Edwards  et  Jules  H^ime,  Ànn,  des  Se.  nat., 
3«  sér.,  t.  IX,  p.  322,  im.-^British  fossU  Corals,  p.  H  pL  4>  fig.  %  1850. 

Polypier  à  peu  près  droit.  Côtes  bien  djstiqctei*  Calice  çircalfire» 
peu  profond.  4  cycles  de  cloisons  ;  le  dernier  manque  dans  ia  moitié 
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d*an  oa  de  deux  des  sytlëmes*  Cloison^  minces.  Palis  tris-miocey» 
lobés. 

Eocène  :  lie  Sbeppy. 
S  AÀ.  '^  Espèces  à  palis  entiers. 

8.  PaBACTATHUS  TDBOKV2f8IS. 

Paracyafhus  turonensis,  Milae  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  d»t  Se.  nai., 
3*  8ér.,  t.  IX,  p.  524,  i848. 

Polypier  un  peu  court,  droit.  Côtes  pea  distinctes  k  la  base»  inégales. 
Calice  circoiaire,  an  pea  incliné,  assez  profonil.  Colaroelje  très-déTe- 
loppée.  4  cycles  complets.  Cloisons  assez  minces,  à  faces  couvertes  de 
grains  ronds.  Palis  très-gros,  prismatiques. 

Miocène  :  Manthelan  (Toaraine)  ;  colline  de  Tarin;  Senrmlle  di  Se- 
livîa. 

9.  PAmACYATHUS  PULGBELLUS. 

(PlancheDI,  fig.  2.) 

Çf9lhina  pUlcheUa,  Pbilippi,  Archiv  fur  Nat.,  p.  42, 184). 
Pçpaçyathus  œquilamellosuSf  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  5c.  nat,, 
*  5*  iér.,  t.  IX,  p.  321, 1848. 

Paràcyafkus  fndcheUus  et  œquihmeUosus,  Milne  Sdwards  et  J.  Daimet  M. 
jllMf. des  terr.  poiaox.,  etc.,  p.  $5, 185i. 

Polypier  torbiné,  droit.  Stries  costales  très-peu  distinctes,  si  ce  n'est 
dans  le  voisinage  du  calice.  Calice  subcirculaire,  assez  profond.  Pa- 
pilles columellaires  petites,  nombreuses.  4  cycles  complets.  Cloisons 
sobégales  (les  primaires  et  les  secondaires  étant  Seulement  un  peu 

{lus  développées  qup  les  autres),  à  peine  débordantes,  minces,  un  peu 
paissies  en  dehors,  à  bord  légèrement  flexueux,  à  grains  latéraux  gros 
et  saillants.  Palis  étroits,  épais. 

Habite  la  Méditerranée. 

10*    Paractathus  steutvs. 

Ch^AiM  tîriaia,  Philippt,  ArchH)  fUr  Nat,,  1842,  toI.  4,  p.  48,  4841. 
€|ya/Atfui  (Paracyûthm?\  Btriata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  iês  84, 

nat.y  3*  8ér. ,  t.  IX,  p.  33i,  4848. 
Paracyaihus  striatui^  Ifilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss,  des  terr,  pakso»,, 

etc.,  p.  25, 1851. 

Vobin,  par  la  forme  générale,  du  P.  pulckellus.  Muraille  très-gra- 
nulée. Côtes  alternativement  un  peu  inégales.  Columelie  peu  déve- 
loppée. 4  cycles  cloisonnaires.  Cloisons  plus  minces  que  dans  le  P.  pui- 
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ehellust  plos  inégales.  Palis  plus  minces  et  pins  larges;  ceux  it$ 
cloisons  tertiaires  étant  de  beaucoup  les  plus  forts. 

Habile  la  Méditerranée*  > 

Nous  pensons  que  les  Ctatbina  Muiistbbt,  fibha  et  fusilla  ,  très- 
imparfaiiement  déoriles  et  grossièrement  figurées  par  M*  A.  Philippi  (i), 
appartiennent  encore  au  genre  Paracyalhus. 

Genre  XV.     PELTOCTATHU8. 

Siepkanaphyllia  (pars),  Michelin,  Icon.  Zooph,  p.  32, 18il. 
DeUonfaikus,  Milne  Edwards  et  J.  Haîme,  Ann*  des  Se.  naL  3«  sér. 
I.  IX,  p.  325, 1848. 

Le  polypier  est /Simple,  libre  et  sans  trace  d'adhérence;  le 
^lice  subplane;  la  coluinelle  pluripartite.  Les  palis  sont  en- 
tK^rs,  tiès-cléveloppés,  piincipalement  ceux^tu  pénultième  cycle 
quille  dirigent  vers  ceux  de  rantëpénultième,  de  manière  à  for- 
mer des  l'Iievrons  ou  deltas.  II  n*y  en  a  pas  devant  le  dernier 
cycle.  Les  cOtcs  sont  monitiformes  et  distinctes  depuis  la  base. 

La  seule  espèce  que  renferme  ce  {;enre  a  été  placée  par  M.  Mi* 
clielin  parmi  les  Steplianupbyllies,  dont  les  palis  offrent  en  effet 
une  disposition  analogue,  mais  la  structure  poreuse  du  polypier 
de  ces  derniers  coralliaires  les  ëloi^jne  beaucoup  de  la  famille 
des  Tiurbinoltdes. 

Dbltoctathus  ITALICnS. 

Turhinolia  italica,  Hicheloiti,  Specim.  Zooph.  dil.,  p«  51,  pi.  1,  (î;.  8, 1858. 
Stephanophyllia  italica,  HicLei.D,  Icon.  Zooph.,  p.  32,  pi.  8,  û$.  Z,  1841  (jeune 
individu). 

Miclielutti,  Foss.  des  ierr.  mioc.,  p.  21,  pi.  1,  flg.  15,  16,  17,  18, 

18i7. 
Deltocyaihus  italiens,  Milne  E<lwards  et  J.  Haimc,  Ann,  des  Se»  nat,,  3«  sér., 
t.  IX,  p.  320,  pt.  10,  Ùg.  11, 1848. 

Polypier  en  cône  court.  Côtes  inégaVs,  formées  de  séries  de  globules 
très-réguliers.  Calice  cirrulaire.  Cuinnicllc  composée  de  trois  ratsoeaus 
de  tigelles>  disposés  en  séries.  4  cycles  complets.  Cloisons  peu  détior- 
dantcs,  épaissies  en  dehors.  Palis  très-inégaux,  épais- 
Miocène  :  Tortoiie. 

(1)  Beitrœge  sur  Kenntniss  der  Tertieerversieinerungen  d»r  nordwesUidun 
DeuUchkmds,  iSiL 
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Genre  XVI.     TROPIDOGTATHUS. 

Plûbelium  (pars)  MicheHn,  Rev.  xaol.,  p.  119, 1842. 
Tropidocyathus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  de$  Se.  nàt,  3«  sér. 
.t.iX,  p.3â6,  1848. 

Le  polypier  est  simple,  libre  et  sans  trace  d'adhérence,  très- 
comprimé;  il  présente  inférieure  ment  et  sur  les  côtés  une 
bordure  membraniibrme.  La  muraille  est  nue  et  montre  des 
côtes  couvertes  de  grains  fins,  et  distinctes  surtout  vers  le 
baut.  La  Eossette  calicinale  est  bien  marquée.  La  columcUe  est 
plurîpariite;  les  cloisons  sont  débordantes;  les  palis  entiers 
et  situés  devant  tous  les  cycles,  excepté  le  dernier;  ceux  qui 
sont  devant  le  pénultième  cycle  sont  les  plus  hauts  et  les  plus 
larges,  et  ils  forment  des  chevrons  plus  ou  moins  marqués. 

Les  Tropidocyatbes  ont  plusieurs  caractères  communs  avec 
le  Dehocymiius;  ils  s*en  disttngtient  bien  cependant  par  leur 
forme  générale,  leurs  expansions  latérales  et  par  leur  fossette 
calicinale  bien  prononcée. 

Deux  espèces  vivantes  composent  cette  petite  division. 

1.    Tbopidoctathus  Lbssoni. 

VlalMum  LessanH,  Michelin,  Rev.  zod.,  p.  119, 1842.  —  JHàg.  de  Zod.,  pi.  6« 

1843. 
Drùpidocyathtis  LessorU,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Ann,  des  Se.  nat., 

3«  air.,  t.  IX,  p.  327, 1848. 

L'expansion  qoi  borde  la  base  da  polypier  est  mince  et  Ircsdéve- 
loppée  ;  elle  s'élève  laccraleniciit  jasqa  à1a  moitié  de  la  hauteur  totale. 
Les  sommets  du  grand  axe  du  CAlice  en  ogive  et  birn  au  dessous  du 
petit  aie.  Quatre  cycles  complets.  Cioisoos  minces.  Palis  minces, 
écbifiulés. 

Patrie  iuconnne. 

2.    TaopiDOCTATBUS  Bouôaiuyillbi. 

Espèce  très-Toisine  du  T.  Lessoni;  elle  s*en  distingue  en  ce  que  ses 
bords  latéraux  sont  verticaux,  et  ne  formlent  pas  d*auriculc.  Les  côtes 
sont  planes  jusqu'auprès  du  calice,  tandis  qu'en  ce  point  elles  devien» 
neol  un  peu  saiiiaotes  dans  l'autre  espèce;  leurs  grains  sont  aussi 
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beaucoup  plas  fins  et  plus  serrés.  Carène  peu  ou  point  échancrée  en 
dessous.  Le  calice  est  en  peu  plas  allongé,  et  la  eelûmelle  beaucoup 
plus  comprimée  et  sublamellaire.  Palis  formant  des  deltas  beaucoup 
plus  marqués  et  moins  échinulés  latéralement.  Sauteur  lOmUlîmètrfMS. 
grand  ayè  du  calice  10  ou  ti  (l'espaosioii  meipbraoifonne  ne  dépasse 
pas  celte  Idrgeor)  ;  pelit  axe  7. 

Patrie  inconnue.  *-  L'échantillon  qqi  est  conservé  dans  le  musée  de 
leyde  provient  de  la  dernière  expédition  de  Bougainville. 

Geprç  XVIL    PI.ACQGTATQUS. 

Plaeoçyalhus,  Milne  Edi^ards  et  J.  Haime,  Ànn.  dei  Se.  naL,  3«  sér. 
t.  IX,  p.  327, 1848. 

Le  polypier  est  sinaple,  6%é  par  upe  large  base  et  coqipna^^* 
La.columelle  est  lamellaire,  avec  un  bord  supérieur  horiiqQt^l 
et  subentier.  Les  palis  sont  peu  développés  et  ils  ne  se  montrent 
^ue  devant  le  pénultième  et  Fantépénultième  cycles  de  cloisonS| 
tandis  que  {es  cycles  supérieurs  en  sont  dépourvus  aussi  bien 
que  le  dernier  ;  les  plus  développés  sont  ceux  qui  correspondent 
à  l'antépépultième  cycle.  Les  cloisons  sont  un  peu  débordantes. 
La  muraille  est  nue  et  garnie  de  côtes  simples,  distinctes  depuis 
la  base  et  qui  paraissent  se  bifurquer. 

Lorsque  nous  avons  établi  cette  division,  en  1848,  nous  y 
comprenions  deux  espèces,  l^uoe  vivante,  Tautr^i  fossile  du  ler^ 
rain  crétacé.  Ayant  eu  depuis  Foccasion  d'examiner  de  meilleurs 
échantillons  de  cette  dernière,  nous  nous  sommes  assurés 
qu'elle  appartient  réellement  à  la  famille  des  Astréides  et  au 
genre  PlacosmiUa»  U  ne  reste  donc  plus  dans  le  genre  Placo- 
çyaihe  que  le 

PbAeeeTATHUS  amrtvs. 

Placocyathus  apertus,  Hllne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  4fs,  Se.  nat,,  Jjf  |ér., 
t.  IX,  p.  528,  pi.  10,  fis.  10, 1848. 

Polypier  à  base  légèrement  courbée»  comprimé  en  haut.  Côtes  fine- 
ment granulées,  bien  marquées ,  les  principales  très-saillantes  près  du 
ealice.  Gelui-d  profond ,  à  bord  irrégulièrement  sinueux.  Golumelle 
^  très- allongée.  Six  cycles  complets.  Cloisons  larges,  minces.  Celles  des 
'  trois  premiers  ordres  subégales.  Palis  très-minces  et  peu  diâtinels. 

Pairie  inconnue. 
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{TVRBINOLINJE.) 

Cette  division  se  distingue  des  Câryophyllîens  par  ral>sence 
complète  de  palis.  L^état  de  la  base  du  polypier  et  la  structure 
d«  la  columelle  fournissent  Iq^s  principaux  caractères  des  {genres* 
Chez  un  certain  nombre  d'entre  eux  la  muraille  est  nue,  tandis 
qujB  cbe^  d'autres  elle  est  complètement  recouverte  d'une  cpi* 
thèqne  pellicqlaire,  et  cette  diFférence  nous  a  permis  de  les  grou» 
per  en  deux  agéies.  La  multiplication  .est  exclusivement  ovipare 
çliez  toutes  les  espèces ,  à  l'exception  d'une  seule  (Btas(otrochus) 
qui  prolfluît  des  hotirgeons  caduques  et  qui,  pendant  quelque 
temps,  présente  un  polypier  composé. 

Ces  diverses  particularités  sont  exprimées  dans  le  tableau  siii^ 
«tflt: 


«yaat 
IsmoBlBe 


/sVrUfbrQs ;  .  Tuftimoui^ 

lamellaire Sraxiforaecm 


nne  ou  gar- 

Îiie  4'iiP9 
pithèque 
pHrUelle  ;' 
)a  colu^ 
niellé 


plus  (large  et  sans  Ira-; 
fiudctt.  lop  moiDi  ced'adhôrence.i 
WiTB- lu/  ^^^'^^  Jétroile  et  sqb- 
*W>.*«ietàbase(  pedioeUée.       ' 


polypier  j 


PUTTTROCHÇi. 
:CSRiTOniQCaQS 


entlère- 

m^àl 

recouverte 

(t'ûue 

épithèque 

pellicu- 

laire; 

ion 


\  discoïde DiscoTKOcaos. 


i libre  et  sans  trar  !«___  ««.^«^ 
ce  d'adhérence.  ^«■«•««©«W»' 
largemeot  |U6. .  Deshopsxuiw. 

Inaiqqemeiii    o»-l  proloDgementsk  "^*'^*' 
ricDoe.  et  coasé-1  radiciformes.   < 
queiniàéntlepo-;nuUe;  deft  Pï*o-(»^q_«o.— , 
Jypier     \om\rrf\  longen^euts  ra-r™^™*^*^"^?* 
simi^ie;  la  colU'l  diciformes.       ] 
melle  [  essenUelle  et  la- 1 PLACOTaociirs.  • 

\  mellaire. 


[ovarieDoe  et  gemmlpare,  et  le  P^i^iit)^ 
portant^  pendant  quelque  temps,  des  | 
\Jeunes  qui  plus  tard,  se  dé  tâchent  ae  lui  ; 
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PREMIER  AGÈLE.     TURBINOLIAGËES. 

{TURBINOLIÀCE^,) 

Muraille  nue  ou  ne  présentant  qu'une  épithèqne  partielle. 

Genre  XVIIL     TCRBINOUA, 

Turbinolia  (pars),  Lanuirck,  Hist.  nat.  dei  anim.  sansvert.^U  II, 

p.  229,  1816. 
Turbinolia  (pars),  Ehrenberg,  Corail,  des  rolh,  Meer.,  p.  63, 1834. 
Turbinolia,  Milne  Fdwardset  J.  Haime,  Ann,  des  5c.  nat.,  3*sèr. 

t.  IX,  p.  235,  1818. 

Le  polypier  est  simple,  droit,  conique,  libre  et  ne  présente 
aucune  trace  cradliérence.  Le  calice  est  régulièrement  circu- 
laire. La  columelle  est  essentielle  et  fait  saillie  au  centre  du 
calice  sous  la  forme  d'un  stylet.  Les  cloisons  débordent  la  mu- 
raille. Les  côtes  sont  lamellaires,  droites,  entières  et  saillantes, 
surtout  vci^  la  base.  Chaque  sillon  intercostal  présente  une 
double  série  de  très-petites  fossettes,  terminant  les  cannelures 
horizontales  des  Faces  latérales  des  côtes  et  qui  simulent  de  pe- 
tits pores  à  la  surface  de  la  muraille. 

Lamarck  avait  établi  le  genre  Turbinolie  pour  tous  les  polypiers 
lamelliières  qui  sont  libres  et  turbines,  et  il  y  comprenait  par 
conséquent  plusieurs  espèces  très-différentes  entre  elles,  et  qu'on 
trouvera  ran{;ées  ici  dans  des  divisions  même  assez  éloi{jnées.  * 
Cette  confusion  s^est  accrue  encore  par  suite  des  nombreuses 
additions  faites  par  Goldfuss,  Defrance,  M.  Micbelotti,  M.  Mi- 
chelin, etc.,  et  nous  avons  dû  démembrer  complètement  le 
groupe  ainsi  constitué.  Nous  avons  naturellement  laissé  le 
nom  de  TurbinoUii  à  bi  Turbinolia  siilcata,  c'est-à-dire  à  celle 
des  Turbinolies  de  Lamarck  dont  le  polypier  est  le  plus  parfaite- 
ment libre  et  turbiné. 

Les  espèces  qui  offrent  les  principaux  caractères  de  cette  der- 
nière sont  encore  assez  nombreuses;  elles  sont  de  très-petite 
taille,  et  elles  appartiennent  toutes  à  la  formation  cocène. 

Plusieurs  d'entre  elles  offrent  cette  particularité  remarquable 
d'avoir  un  cycle  de  côtes  qui  n^est  pas  représenté  en  dedans  de 
la  m^uraille  par  des  cloisons  correspondantes. 
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s  A.  —  Trois  cycles  cïmonnaires  campleis. 
SB,  —  Des  côtes  d*un  quatrième  cycle. 

1.      TuBBIlfOLIA  SVLCATA. 

Turbinàlite  deuxième  grandeur,  Cuvier  et  AI.  Brongniart,  Géographie  mmér. 

des  envir  de  Parie,  \)l  3,  fie.  3,  1808. 
Turbinolia  sukaia,  I.amarck,  Hist,  nat.  des  anim,  sans  vert,,  t.  II,  p.  SSl, 
1810.  — S«édit.,  p.  361. 
~    Lamoiiroux,  Exposition  méth.  des  genres  de  polypiers,  p.  51,  pi.  74, 
fig.  18-21.1821.  Figure  inexiidc. 

Cuvier  cl  Orongniarl,  Descript.  gésl,  des  env.  de  Paris,  pi  3$,  pi.  8, 

flg.  3,  182i. 

Eudes  Desloiigchamps,  EncycL  méth.,  t.  II,  p.  761, 1834. 

»  '*—    Guldfuss,  Petref.  Germ.,  p.  31.  |>l  15»  6g.  3,  18£6. 

— —    Charles  Morren,  Descriptio  C<fraU,  foss,  in  Belgio  repert,,  p.  52, 1823. 
Floining,  Brif.  anim.,  p.  510, 1828. 

Dcfranvo,  Dict.  des  Se.  nat.,  I.  LVF,  p.  03,  1828.  Mais  non  la  Og.  3 

de  la  |il.  36,  que  nous  ne  savons  à  quel  g-^nre  rapporter  ;  celle  mémo 
figure  se  retrouve  sous  te  siom  de  TurhinoUe  sillonnée  dans  le  Manuel 
d*at*linologie  do  Dlaiii ville,  |il.  57,  (ig.  2. 

Holl,  Handb.  d«r  Petref.,  p.  413, 1829. 

«»^    Bronn,  Leth.  geogn.,  t.  II,  p.  899,  pi.  36,  fig.  4, 1838. 
-«-— >    Pfyst,  Deseript.  des  coq.  et  pclyp.  foss,  des  terr.  ter  t.  de  la  Belgique^ 
pi.  48,6^.11, 1843. 

Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  151,  pi.  43,  fig.  4.  1844. 

Graves,  Topogr.  géognos.  du  départ,  de  l'Oise,  p.  701,  1847. 

Milite  Edwards  el  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  IX,  p.  236, 

1848.  —  British  fossU  Corals,  p.  13,  pi.  3,  fig.  3,  1850. 
<^-*    (pars),  I^nsdalc  in  Dixon,  Geol.  and  foss.  of  the  tert.  and  cretac. 
format,  of  Sussex,  p.  125,  pi.  1,  lig.  1  (non  la  figure  l''),  1850. 

Polypier  en  cône  sûbcylinflriquc.  Côles  minces»  et  Télant  parlont 
égaletneiit.  Dcins  chacun  des  vingt  >  quatre  espaces  intercoslaux ,  on 
aperçoit  lout-à-fait  en  haut  une  petite  côte  rudimentaire  qui  ri*a  pas 
de  cloison  correspondante  en  dedans  de  la  muraille.  Columelle  s*éle- 
Tant  au  niveau  ou  un  peu  au  dessus  du  bord  supérieur  des  grandes 
cloisons,  en  une  pointe  grêle  et  conique.  Les  cloisons  primaires  se  dis- 
tinguent en-ce  qu*elles  se  soudent  plus  haut  et  plus  fortement  à  la  colu- 
melle, et  parce  que  chacune  cFelles  reçoit  de  chaque  côté  une  tertiaire 
qai  s'y  soude  par  son  bord  interne.  Les  secondaires  sont  plus  larges  en 
haut  que  les  primaires* 

Eocène  :  Environs  de  Paris,  très-commooe  à  Grignon;  Htulevillei 
Bracklesham-Bay  ;  environs  de  Gand* 
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S.     TvBUlfOLU  BaWBBBÂVKI. 

Twbinolia  Baiverbankii,  Milne  Edwardf  et  J.  Hidm«|  BritUh  ftêiU  Corok, 
p.  16,  pi.  2,  fig.  3,  I8S0. 

Polypier  conique,  on  peu  conrt.  CAle9  qn  pta  saillantes,  les  primai- 
res et  les  secondaires  renflées  près  de  leur  base  ;  de  Irès-pelites  côtes 
formant  qo  4«  cycle.  Columelle  cylîf»driq«a»  Ifèi-gréle»  GtoîsaM  lnèi^ 

minces. 

Eoeède  :  Barton. 

3.  TVBBIICOUA    FfiSÔBAICiUA. 

î\a%ifMa  Firedericiana,  Milaé  Edwards  et  J.  Haimë,  jriVtiA  fmi  Corak, 
p.  17,  pi.  3,  fig.  2, 1850. 

Polypier  régulièrement  conique.  G6t6S  fomsant  é  ^les,  dfc  toogaam 
lr&s*ittégales.  Columelle  épaisse,  comprimiez  fraiwlèe. 

Eocène  2  Barton. 

I.     TCRBINOLU  ^BBSTWICai, 

Turbinolia  Prestmchii,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime,  British  f^sffl  CortU$, 
p.îO,  pl.3,  fis.5, 1850. 

Polypier  cylindfolde  et  à  base  tronquée.  GètesCMies,  épttiieSf  tres- 
saillantes ;  des  rudiments  d*un  4«  cycle  près  du  éalioe.  Fossettes  mu* 
raies  indistinctes, 

Eocène  :  Haverstock  Bill,  près  Londres. 

§  A.  (page  61).  -^-^  BB.  —  Pas  de  côtes  d'un  quatrième 
cycle. 

5.    TuBBiifOLiA  Dixosn. 

furbindia  Dixonii,  MHne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.j  5«  sér., 

t.  IX.  p.  238,  pi.  4,  fig.  2, 2  a,  2  0, 1848. 
Twbinolia  sulcata  (pars),  Lonsdale  in  Dixon,  GeoL  and  foss,  of  ihe  tert.  anà 

eretae.  fermât,  of  Sussex^  p.  123,  pi.  1,  fig.  1»,  1850. 
TurbinoHa  Dixonii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossil  Corals,  p.  15^ 

pi.  3,  fig.  1, 1850. 

Polypier  large  an  calice,  et  atténué  vers  la  base.  Cèles  très^uin^ces, 
écartées,  très-saillantes  ;  les  cannelures  des  lames  costales  très-pronoa* 
cces  ;  les  fossettes  intercostales  en  séries  régulières,  grandes  et  bien 
iisibles.  Columelle  comprimée.  Les  clotsonâ  secondaires  diffèrent  des 
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primaires  par  un  pea  moins  d^éléyation  et  beaucoup  moins  de  largeur. 
Toutes  sont  très-minces. 

Eocène  :  Bladclesbam-Bay. 

K.    TtJBAïKiuia  vîÈMk* 

Twrb^lia  firma,  Milne  Edwards  et  j.  Haine«  British  fossil  Ceraii,  p«  Mr 
pL3»fis.4,18£S0. 

Polypier  à  base  étroite  ;  cotes  épaisses,  saillantes  et  serrées  ;  siHoM 
intercosUax  étroits;  fossettes  morales  iodistlûetès.  Golomello  éêOH 
primée.  Cloisons  médiocrement  minces. 

Eocène:  Barton. 

7.      TUBBINOLIA  PHAIBTRA. 

TurbmoUa  pharetra,  Isaac  lea»  Contributions  to  geology,  p.  140,  pi.  6,  flg.  ilOg 

1833. 
i—    BroDD,  Leih,  geogn.,  t.  II,  p.  900, 1838. 
— —    Michelotti,  Spedm,  Zooph.  dil.^  p.  64, 1838. 
-^^   Milne  Edwards  et  3^  lUdme,  Ànn,  des  Se.  nat:^  5«  sér.,  t.  IX,  p.  S8, 

1848. 

Cette  espèce  a  la  même  forme  qne  la  T.  suleataf  dont  elle  diffère  par 
des  côtes  peu  saillantes,  mais  grosses,  surtout  inférienrèment.  Les  sSIfons 
îotercostaox  sont  cependant  assez  larges.  Colomelle  on  peu  compriméot 
très-grosse. 

Eocène  :  Alabama, 

6.     TtBBlIfOLIA  NySTAKA. 

fiEtinHoUa  siOcata,  Nyst,  Coq,  et  pot,  des  terr,  feri,  de  la  Belgiqw,  p.  639^, 
1S45  (non  les  figures  correspondantes  qui  se  rapportent  à  la  7.  svJcata), 

TmiriaoUa  NvstUrim,  ItHne  Edwards  et  J.  HaisM»  BrtUOi  fossil  Corais,  p.  15, 
IKSa 

f  olypier  très-légèrement  rétréci  aa-dessus  de  la  base  et  faiblement 
renflé  près  du  calice.  Côtes  peu  saillantes,  mais  an  peu  grosses;  les 
primaires  et  les  secondaires  très-grosses  intérieurement.  Les  séries 
de  fossettes  Intercostales  bien  tisîbles.  Colomelle  petite,  subcylindrique* 
tlioîsons  un  peu  épaisses. 

Eocène  ;  Environs  de  Bruxelles. 

Cette  espèce  est  très- voisine  de  la  T,  pharetra.  Elle  en  dififère  pur  sa 
forme,  sa  colomelle  plus  petito  et  ses  cloisons  plus  épaisses. 
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9.      TUBBINOLIA  HINOE. 

TurbinoUa  nUnor,  Mine  Edwards  et  J.  Halmo,  Ann,  dês  Se.  nat,lS^9ét,,  t.î!!C« 
p.  230, 1848.  —  British  fossU  CaraU,  p.  19,  pi.  2,  flg.  5, 1850. 

Polypier  cylindro-coniqoe ,  court.  Côtts  très-fortes,  serrées,  plus 
épaisses  inrérienremenl  qu'elles  ne  le  sont  dans  leurs  deux  tiers  snpè* 
rieurs.  Coluiiiellc  en  pointe  conique,  grôle.  Trois  ordres  de  cloisons  ; 
ordinairemeul  six  systèmes  égaux  ;  souvent  l'un  d'eux  avorte*  Cloisons 
un  peu  épaisses  en  dehors,  et  trcs-minccs  en  dedans. 

Eocèoe:  Barlon. 
§  AA.  —  Le  troisième  cyde  doisonnaire  incomplet. 

10.      TOBBIROLIA   HUMILU. 

TurbinoUa  humIUs,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  BHtUh  fosHl  Corals^  p.  18» 
pi.  2,  fig.  4, 18;^). 

Polypier  cylindrolde.  Côtes  minces,  saillantes,  écartées.  Columello 
ronde  et  conique.  Les  cloisons  du  dernier  cycle  manquent  dans  deux 
systèmes.  Cloisons  très-minces. 

Eoccne:  Barton,  Hordwell. 

§  AÂA.  —  Quatre  cycles  doisonnalres:  le  q^uUr&me  uh 
complet. 

Il*     TtlsiBIlfOUA  COSTATA. 

TurbinoUa  costata,  Milne  Edwards  et  J.  Haimc,  Ann.  des  Se.  nai.,  3"  S6r«, 
L  IX,  p.  238,  pi.  7,  Gg.  1,1848. 

Polypier  cylindro- conique.  Côtes  très-roricment  saillantes  dans  leur 
tiers  inférieur,  très-minces  et  serrées  ;  les  cannelures  de  leurs  facrs  sont 
très- marquées  et  se  terminent  à  la  muraille,  dans  de  petites  fossettes 
peu  visibles.  On  remarque  tout  près  du  ca'ice  un  cyrie  de  oitcs  rudi- 
mentaires  qui  ne  correspondent  pas  à  des  cloisons.  ColumcHc  compri- 
mée ;  systèmes  égaux,  les  deux  moitiés  de  chacun  d'eux  asymétriques, 
bans  Tniie  des  moitiés,  il  n*y  a  pas  de  cloisons  du  quitrième  cycle.  Les 
cloisons  très-minces. 

Eocène  :  Grigoon. 
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12.      TtBBI^OLIA  DISPAK< 

TurbinoUa  dispar,  Defrance,  Dici.  des  Se.  mU,  t.  LVI»  p.  93,  I8â8. 
TwbmoUa  svkata?  HicheloUi,  Specim,  Zooph.  dil,  p.  63»  pi.  i,  6g.  6, 1838< 
TurbmoUa  dUpar,  Michelin,  Icon,  Zooph.,  p.  152,  pi.  43,  fig.  5,  iSU.  Les 

côtes,  dans  celte  figure,  paraissent  toutes  avoir  leur  origioe  à  la  mémo  ' 

hauteur,  disposition  qui  n'existe  pas. 

—  Graves,  Topogr.  géogn.  de  VOise,  p.  700, 1847. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  IX«  p.  240, 

1848. 

Polypier  coniqae.  Côtes  très-nombreuses,  très-serrées,  médiocrement 
épaisses,  et  très-pea  saillantes,  sinon  inférieorement,  naissant  à  des  haa- 
teors  très-différentes,  saivapt  les  cycles  ;  celles  des  premiers  ordres 
minces  en  haut.  On  compte  cinq  cycles  de  côtes  ;  mais  celles  du  dernier 
sont  peu  développées  et  n'ont  pas  de  cloisons  qui  leur  correspondenté' 
Les  sillons  intercostaux  sont  très-étroits  ;  on  aperçoit  très-difficilement 
les  petites  fossettes  murales.  Golomelle  comprimée.  En  apparence,  dix 
systèmes  égaux.  En  réalité,  six  systèmes,  dont  quatre  ont  des  cloisons 
de  quatrième  cycle,  et  deux  n'ont  que  des  tertiaires.  Cloisons  très- 
minces. 

Eocène  :  Enrirons  de  Paris  ;  Hauteville. 

Genre  XXX.     êPBBBUynoCBJO^é 

TurbinoUa  (pdrs),  Lamarck,  BùL  dei  Ànim.  sam  vetL,  t»  tf|  p.  23l, 

1816. 
Spkenolrochus^  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se*  naf.,  3<  sér., 

t.  IX,  p.  240,  1848. 

Le  polypier  est  simple,  libre  et  sans  trace  d'adhérenee,  droit 
et  cunéiforme  Le  calice  est  elliptique  et  présente  une  columelle 
lamellaire  étendue  dans  le  sens  de  son  grand  axe  et  dont  le  bord 
est  horizontal.  Les  cloisons  sont  peu  débordantes;  les  côtea 
larges,  tantôt  lisses,  tantôt  crépues  et  granifères. 

L'espèce  qui  sert  de  type  à  cette  division  était  une  Turbînolie 
pour  Lamarck  ;  et  les  auteurs  qui  sont  venus  après  ce  zoologiste 
ont  décrit  sous  le  même  nom  les  autres  Zoanihaires  que  nous 
plaçons  ici. 

11  est  à  remarquer  que  les  cinq  Sphénotroques  dont  les  cÔte» 
sont  crépues  ou  papillifères,  sont  propres  à  la  formation  éocème'^ 

CoroUiairei.    Tome  2«  6 
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parmi  ceux  qui  ont  les  côtes  lisses  on  en  trouve  un  de  Fëpoque 
actuelle,  trois  de  la  période  miocène^  et  un  seul  appartient  à 
la  formation  tertiaire  inférieure. 

Toutes  les  espèces  connues  ont  trois  cycles  doisomiaires 
complets^  et  comme  les  doisons  secondaires  sont  à  peu  prés 
égales  aux  primaires,  il  existe  en  apparence  douze  système» 
très-simples. 

§^  JU  -^  Côtes  crépues  eu  papUlifires. 

I*      SvSBlKy»OGBUS  CB]fMiS« 

Tmfrinolih  aplatie,  G.  Cuvier  et  Al.  BcoDg^iai}»  Géeffr.  nmMl.  dêf  etm.  <(• 

Paris,  pi.  2,  fig.  4, 1808. 
TW^îMia  cri^paj  Lamarck,  Bist,  naU  des  anin^  sans  vsrt,,  U  II,  p.  SSi» 
1816;  — â«éaiL,p.361. 
-^^   Lvnouroux,  £^.  méih.j  p.  SI,  ^  74,  fig.  15-17, 1821.  FigHratrâ- 

inexacte* 
«<«*-    Cuviet  et  Broognian,  Descript  géol,  des  env»  de  Paris,  pk  8,  fig.  4, 

1822.  f'igure  incomplète. 
'•'■^^    E.  Deslongchamps,  Encych  méth,,  t.  II,  p.  761 ,  1824. 

Goldfuss,  Petref.  Germ.,  p.  55,  pi.  15,  û^.  7, 1&». 

— —    Lamarck,  Tableau  encycl.  et  méth,  des  trois  règnes,  t.  III,  p.  483, 

fig.  4, 18^.  Tm-ew«yfti0e  Igiire. 
— -    Defrance,  Dict,  des  Se.  nat.,  t.  LVI,  p.  92, 1828. 
— —    BroDp,  Leth,  geogn.,  t.  II,  p.  899,  pL  36,  fig.  5, 1838. 

Galeottl,  Mém.  cour,  par  VAcad.  de  BruxeUeSy  t.  XII,  p.  160, 1837. 

Turàinolia  trochiformis,  Michelotti,  Specim.  Zooph.  dil,  p.  54,  pl.  l,fig.  7, 

1838.  La  forme  générale  de  la  figure  est  bonne.  C'est  à  tort  que  cette  espèce 
est  rapportée  au  Madrepora  trochiformis  de  Pallas* 
Turkinolia  crispa^  Milne  Edwards,  Atlas  de.  la  grande  édit.  du  Règne  anim.  de 
Cuvier,  Zoopliytes,  pl.  82,  fig.  4. 

Nyst,  Coq.  etpol.  foss.  de  Belgique,  p.  630,  pl.  48,  fig.  15, 1843. 

— -«    UicbeliB,  loen.  Zooph.,  p.  150,  pl.  f&,  fig.  1, 1844^ 

U  Grave»,  Topogr.  géogsi.  de  VOisê,  p.  700, 1847. 

Sphenotrochus  crû^puê,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Àmk,  desScnai,,^  sér.^ 

t.  IX,  p.  241,1848. 

Polypier  très-conoprîmé  inférienrement.  Côtes  larges,  forteraeot  plis- 
sèes  en  zigzag  dans  leurs  deux  tiers  supérieurs,  plus  minces  et  presque 
lisses  dans  leur  tiers  inférieur;  les  latérales  plus  saillantes  que  les 
autres ,  et  souvent  crépues  depuis  la  base  jusqu'au  sommet.  Bords  da 
cftiice  légèeemeal  convexes  d'un,  sommet  du  grand  axe  à  Tautre  sommet. 
Cft|iV9f4i9.trèH9iFMe»  à.):>iw4|»lii»i4  dam  soa  milieu»  QoimuprkQAireg 
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•r  secoBdaftres  se  ioodaât  à  la  colnmene  par  m  doublé  bord  <|iil  rémltè 
de  récarlemeDt  en  ce  poUit  des  deux  feoillets  eloisonnairés.  Ce  carac- 
tère» que  nous  ayons  également  constaté  dans  le  Spkenotrochui  inter- 
medius,  est  peut-être  général  dans  les.  Sphénolroques.  Les  très-jeunes 
sont  plus  larges  que  hauts,  et  les  individus  qui  se  dèyeloppent  beaucoup 
gagnent  en  élévation  ;  mais  les  aies  de  leur  calice  n^augmentent  pal 
notablement. 

Boctee  :  EoYirons  de  Paris  ;  Ucde  (Belgique). 
2.    Sphehothoghus  hizxiis. 

Twrhwolia  niasta^  Defrance,  Notes  manuscrites. 

Michelin,  Icm,  Zooph,,  p.  15J,  pi.  45,  fig.  3  a,  1844.  La  description 

se  rapporterait  plutôt  au  S^^^trochtu  MiUetanw;  la  fi^^ire  al 
surtout  le  grossissement  sont  aussi  un  peu  inexacts. 

L.  Graves,  Topo^r.  géogn,  de  VOisej  p.  700, 1847. 

Sphenotrochus  mixtus^  Milne  Edwards  et  J.  Hàimé^  Ahn,  des  Se.  nat,,  3»  sér., 

t.  n,  p.  245, 1848. 

Polypier  beaucoup  plus  allongé  que  le  5.  crûpt»,  i  base  très-ipinc^. 
Cdtes  à  peine  crépues  en  haut,  lisses  infédeurement.  Les.bords  du  calice 
sensiblement  compris  dans  un  même  plap  horizontal.  La  columeU^  et 
les  cloisons  comme  dans  le  5.  criepus;  seulement  les  grains  des  faces 
sont  infiniment  plus  saillants. 

Eocène:  Grignon. 

3.    Sphbhotbochus  pulcbbllos. 

Sphenotrochus  pukheUus,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nai,, 
3«  aer.  t  IX, p. 24», {d.  7,fe.  3»184B. 

Polypier  un  peu  allongé,  légèrement  concave  par  lés  cotés.  Côtes 
inégatement  interrompues  dans  letir  partie  inférieure.  Les  primaires 
et  les  secondaires  à  peine  crépues  en  haut  et  très-étroiles  ;  lès  tertiaires 
très-fortement  crépues  dans  leur  partie  supérieure,  et  très-larges  ;  les 
tertiaires  voisines  des  primaires  latérales  sont  crépues  depuis  la  basa. 
Les  bords  du  calice  sont  légèrement  convexes  d'un  sommet  du  grand 
axe  à  l'autre  sommet.  Golumelle  à  bord  supérieur  à  peine  flexueux. 

Eocène  :  Grignon. 

4.      SPHBIfOTnOCHCS   SEmGBANOSUS. 

Twrbinolia  semigranosa,  Michelin,  Icon,  Zooph,,  p.  IBl,  pL  49»'fig.  2, 1844. 
.  -—   Gfaves»  Tii»Q$r.  géogn.  de  rXH»,  p.  7Q(V  1841. 
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Sphênotrochus  semigranosus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Aimu  des  5c.  nato 
3»8ér.,  l.IX,p.  245,  1848. 

Polypier  à  base  large  et  très-comprimée,  tronquée.  Côtes  moyennes, 
très-semblables  à  celles  du  Sphenotrochus  erispuSf  mais  avec  des  grains 
plus  oblongs  et  ascendants  ;  sur  les  parties  latérales  et  inférieures,  les 
côtes  ne  sont  plus  distinctes;  mais  eiles  sont  représentées  par  une  . 
large  bordure  de  granulations  papilliformes  allongées,  inégales  et  ser- 
rées. La  columelle  et  les  cloisons  comme  dans  le  Sphenotrochiu  cris* 
pus;  cependant  les  cloisons  sont  plus  minces. 

Eocène  :  Cuise  La  Motte. 

5.      SpHBirOTEOCBUS  GRAKCLOSUS. 

furlnnoUa  granulosa,  Befrance*  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  LVI,  p.  94, 1828. 
Sphenotrochus  granulosusj  Milne  Edwards  et  J.  Hvme,  Ann.  des  Se.  fiai., 
3*  sér.,  t.  IX,  p.  246,  pi.  7,  fig.  2, 1848. 

Polypier  un  peu  allongé,  fortement  comprimé,  à  base  large.  Côtes 
distinctes  auprès  du  calice  seulement ,  représentées  partout  ailleurs  par 
des  grains  papilliformes,  égaux,  plats  et  subpolygonaux,  très-sern&s,  qui 
couvrent  également  toute  la  surface  extérieure.  Les  axes  du  calice 
situés  sur  le  même  plan.  Cloisons  épaisses  en  dehors. 

Eocène  :  Hauteville. 
S  AA.  —  Côtes  lisses. 

6.     SPHENOTROCHtSf  NAlftfl. 

Turôinotia  nana,  Lea,  Conirib.  io  geology,  p.  195,  pi.  e,  fig.  209, 1835. 

MicbeloUi,  Speeùn.  Zooph.  dilj  p.  75, 1838. 

Sphenotrochus?  nanus,  Milne  Edwards  et  J.Haime,  Ann,  des  Se,  nat.,Z^  sér.« 
t.  IX,  p.  246, 1848. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  description  et  la  ûgure 
qu*en  a  données  M.  Lea.  Elle  est  très*petite,  et  ressemble  beaucoup 
au  5.  Milletanus. 

Eocène  :  Alabama. 

7.      SPHlSROTROCHtJS  ITfTËRMBDItS. 

Turlnnotia  intermedia.  Munster,  ap,  Goldfuss,  Petref,  Germ,,  p.  108,  pi.  37, 
fig.  19, 1826. 

—  Ch.  Morren,  Descript.  corail,  foss*  m  Belgio  repert,,  p.  52, 1828. 
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TurhinoUa,  Richard  G.  Tdylor,  Mag,  of  nat.  Hist,,  t.  III,  p.  272,  ût;,  7, 1850. 

Fig^ure  grossière. 
TurbinoUa  intermedia,  Hilne  Edwards,  ÀnnoL  de  la  ^  édU.  de  Lamarck, 

t.  II,  p.  361, 1836. 

Galeotli,  Mém.  cour,  par  VAcad,  de  Bruxelles,  t.  XII,  p.  188,  1837. 

HageDOW,  Neues  Jahrb.  fur  Miner,  vnd  Ged,  p.  291, 1839. 

Nyst,  Coq.  et  pol.  foss.  des  terr.  tert.  de  la  Belgique,  p.  631,  pi  48, 

fig.  14,  1843.  La  figure  ne  montre  pas  de  columelle. 
Turbinolia  MUletiana,  Searles  Wood,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  Eist.,  t.  XIII,  ^ 

p.  12, 1844,  (non  Defrance). 
Sphenotrochus  intermedius,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat., 

3»  8ér.,  t.  IX,  p.  243, 1848.  —  British  fossU  Corals,  p.  2,  pi.  1,  fig.  1, 1850. 

Polypier  très«com prime  inférieurement,  tronque  à  sa  base.  GAtes 
assez  grosses,  sobégales,  saillaotes,  parfaitement  lisses  ;  les  latérales  et 
celles  qui  les  avoisinent  légèrement  courbées  inférieurement,  et  un  peu 
plus  développées  que  les  autres.  Le  gtaod  axe  du  calice  est  sur  un 
plan  un  peu  inférieur  à  celui  du  petit  axe,  surtout  dans  les  jeunes. 
Columelle  un  peu  épaisse,  ordinairement  bilobée.  Cloisons  un  peu 
épaisses. 

Miocène  :  Crag  rouge  de  Sutton  et  crag  d'Anvers. 
8.    Sphenotrochus  Millbtanus. 

Turfyinolia  MUletiana,  Defrance,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  LVI,  p.  93, 1828. 

Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  307,  pi.  74,  fig.  1, 1847. 

Sphenotrochus  MiRetianus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat., 

3«  sér.,  t.  IX,  p.  244, 1848. 

Celte  espèce  est  extrêmement  voisine  du  S.  intermedius;  elle  nous 
parait  n'en  différer  qu'eu  ce  qu'elle  est  un  peu  plus  élevée  proportion- 
nellement à  la  largeur,  et  presque  aussi  épaisse  à  la  base  qu'au  calice  ; 
de  plus,  les  côtes  sont' moins  saillantes  latéralement,  et  sont  plus  sou- 
vent interrompues. 

Miocène  :  Thorigné  (Anjou)  ;  Manthelan  (Tonraine). 
9.    Sphikotbochus  Roembbi. 

Sphenotrochus  HoBmeri,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  Corals, 
p.  5,  1850. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  S.  mixlus ,  mais  ses  côtes  sont 
toutes  lisses,  et  les  latérales  plus  grandes  que  les  autres  ;  celles  qui 
avoisinent  ces  dernières,  légèrement  arquées.  Cloisons  épaisses.  Le  ca- 
lice deux  fois  aussi  long  que  large. 

Miocène  :  Cassel  ;  Hildesheim. 
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10.    Sphbnotrochus  Mag-Andrewahits. 

Tvirlnf^Ufl  MU^Hana,  William  Thompson,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  EUt.; 

t.  XVin,p.S04,1846. 

—    Johnston,  British  Zoopkyfes,  S*»  édit.,  p.  i96,  pi.  35,  flg.  1-5, 1848- 
Figure  à  peine  reooanaissable. 
Sphenotrochus  Andrewianus,  Milne  lEdwardset  J.  Haime,  Afin,  des  Se.  mt,, 
'  5^  sèr.,  t.  IX,  pi.  %&,  pi.  7,  ig.  4, 1848. 

Polypier  en  cône  comprimé,  alloDgé,  à  base  étroite.  Toutes  les  côtci 
parfaUement  droites,  lisses,  sabégales,  on  peu  grosses  en  haiit«  ooq 
saillantes.  Les  bords  du  calice  sont  sensiblement  sar  an  même  plan 
horijEontal.  Le  bord  interne  des  cloisons  est  fortement  flexaeux,  et  les 
grains  des  faces  sont  très-pea  apparents. 

Habite  les  côtes  de  CorowaU  et  Tile  de  Arran  (Irlande). 

D'après  nne  figare  da  polype,  qae  M.  Johnston  a  pabliée,  cet  animal 
adhérerait  aux  corps  étrangers  par  une  base  molté  étalée;  ses  t^nta- 
cales  seraient  courts,  très-renflés  et  capités. 


Genre  XX.     SBOLOTROÇHIIS. 

Smil^iToekus^  Iffloe  Edwarcis  et  J.  Halme,  BoL  fou.  4e$  i^r.  pç- 
/œojr.,  etc.,  p.  29, 1851. 

Le  polypier  est  simple,  droit,  cunéiforme,  libre  et  sans  trace 
d'adhérence.  La  columelle  est  nulle  ;  les  cloisons  sont  finement 
gpranulées,  un  peu  débordantes  et  se  touchent  par  leur  bord 
interne.  La  muraille  est  nue  et  montre  des  côtes  simples,  dis- 
tinctes depuis  leur  base. 

Nous  avons  d'abord  rangé  l'espèce  qui  sert  de  type  à  ce  genre 
parmi  lesTrochosmilies  en  raison  de  son  extrême  ressemblance 
avec  quelques-uns  des  fossiles  que  nous  avons  appelés  ainsi. 
Mais  depuis,  nous  nous  sommes  convaincus  qu'il  n'existe  pas  ici 
1^  moindre  trace  d'enc)othèque,  et  qu'on  y  rencontre  tous  les 
caractères  essentiels  de  la  famille  des  Turbînolides.  Nous  avons 
dû,  en  conséquence,  créer  pour  cette  forme  une  division  nou- 
velle. 

Les  trois  espèces  qui  viennent  s'y  placer  appartiennent  à  )a 
formation  crétacée. 
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§  A.  —  Cinq  cycles  complets. 

'  1.    SnunsocHiri  trocBom. 

TarbinoUa  compressa?  Bforris,  Cotai,  of  Brit,  foss,,  p.  46,  4S45,  (no&  Lft- 

marck). 
TrocftotmîZta?  tuberosa,  MAnb  Ëdwaris  et  J.  Hatane,  BH«j9i  ftotHI  CM'éilè, 

p.  58,  pi.  10,  ig.  S,  18M, 
;9mao<rocA««  /iiberositf^  Milna  Edwards  el  J.  Haime,  P0L  f^$.  des  terr.  fo^ 

Uboz.,  etc.,  p.  29, 1851. 

Polypier  comprinié  et  présentant  de  cha^e  côté»  près  de  sa  baset 
une  grosse  tubérosité.  Côtes  fines  et  droites,  peu  inégales.  Calice 
elliptiqae  et  horizontal.  Cloisons  très-minces  ;  les  secondaires  presque 
égales  aax  primaires,  d*oii  Tapparence  de  donte  eyded. 

Groupe  de  la  craie  tnffeati  :  iRackâoiMii. 

$  kké  ^^  Qfmtt  eyda  dùiê(mnmrès  au  plui. 

2.    Smilotbochcs  AvsTBia. 
(Candie  Blyfig.  4.) 

Polypier  régolièrêaeiit  améllomie,  très-côiBprfiiié  îlrfêrîMridnAt, 
on  pea  allongé.  Calice  elliptiqae;  ks  gommeti éa  grasd  kii  arroadif. 
Qnarante-fiiilt  cMet  toiiégflileft,  droite^»  fines»  graïudte*  Haatieir  «B- 
TÎron  1  centimètre. 

Groupe  de  la  craie  toffèat)  :  Farringdon. 

3.    Sm&orRoam  Hàmrowi. 

n  se  rapproche  beaucoup  de  Tespèce  précédente  ;  il  en  dififére  seu- 
lement par  ses  côtes  moins  nombreuses  et  subflexueusei. 
Groupe  de  la  craie  blanche  :  Maestricht. 

Genre  XXI.    VLàTVTUOCHJa^ 

Turbinolia  (pars),  Lea,  CorUrib.  lo  geoL^  p.  194,  1833. 
Endopackys  (pars),  Lonsdale»  Journ.  of  Ihe  Geol.  Soc.  of  LondoHf 

t.  I,  p.  214, 184^. 
Plalylroehus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  iinfi.  des  Se,  nat.,  3«  sér., 

t.  IX,  p.  246.  18te. 

Le  polypier  est  simple^  droit,  cunéiforme  et  ne  présente  au- 
cune trace  d'adhërence.  La  columelle  est  esseritielle,  fasciculëe 
et  terminée  par  une  surface  papiUeuse.  Les  cloisons  sont  débor- 
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dantes,  larges,  très-peu  inégales  et  Fortement  granulées  latérale** 
ment.  La  muraille  est  nue,  mais  présente  des  côtes  de  deux 
sortes  ;  celles  qui  occupent  le  milieu  de  chaque  face  du  poly- 
pier s'élargissent  à  mesure  qu'elles  s'élèvent  ;  celles  qui  sont 
situées  sur  les  côtés  sont,  au  contraire,  plus  fortes  et  beaucoup 
plus  larges  vers  la  base  que  près  du  calice;  de  sotte  que  les 
bords  latéraux  du  polypier  sont  presque  parallèles. 

On  doit  à  M.  Lea  la  connaissance  des  deux  petits  fossiles  de 
l'Alabama  qui  composent  cette  division.  Cet  auteur  les  a  décrits 
sous  le  nom  de  Turbtnoiia,  Un  peu  plus  tard^  M.  Lonsdale  a  placé 
l'un  d'eux  dans  son  genre  Endopachys^  mais  nous  leur  avons 
reconnu  des  caractères  particuliers  qui  ne  permettent  pas  de 
les  confondre  ni  avec  les  Eupsammiens  ni  avqc  les  autres  Tur- 
binolides. 

Ces  deux  espèces  ont  trois  cycles  doisonnaires  complets,  et 
le  calice  elliptique. 

1.    Platttbochcs  Stokbsi. 

TurhinoUa  Stokesii,  Lea,  ContrUf.  to  gwÀogy,  p.  iOi,  pL  6,  %.  S07, 1833. 

MicbekHli,  SfMCtm.  Zooph.  diL,  p.  56, 1838. 

Endopachys,  Lonsdale,  Joum.  ofthe  Geol.  Soc,  ofLondon,  U I,  p.  214,  fig.  6,  e, 

1845. 
Platytrochus  Stokesii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  3«  sér., 

t.  IX,  p.  247,  pi.  1,  fig.  7, 1848. . 

Polypier  très-comprimé  à  la  base,  qui  est  large  et  fortement  éroar- 
ginée  au  milieu.  Toute  la  surface  extérieure  couverte  de  granulalioos 
assez  grosses,  très-serrées.  Côtes  très-larges.  Sillons  intercostaux  très- 
profonds;  les  plus  rapprochés  des  bords  latéraux  suivant  en  bas  une 
ligne  courbe,  dont  la  convexité  regarde  en  dedans.  Galice  convexe  dans 
les  deux  sens.  Cloisons  séparées  des  côtes  au  bord  calicinal  par  une 
échancrarc  étroite  et  profonde,  assez  minces  ;  celles  qui  avoisinent  les 
sommets  do  grand  axe  courbées  vers  le  petit  axe. 

Eocène  :  Alabama. 

2.    Platttboghus  Goldfcssi. 

Turbinolia  GMfussii,  Lea,  Contrib.  to  gedogy,  p.  195,  pi.  6,  fig.  208,  1833. 

MicheloUi,  Specim,  Zooph.  dU.^  p.  56, 1838. 

Platytrochus  GMfussii,  Milné  Edwards  el  J.  Haime,  Ann,  des  Se  s  nat.,  3«  sér.« 

I.  IX,  p.  248,  pi.  7,  fig.  9, 1848. 

Celte  espèce  est  très-voisioe  de  la  précédente  ;  elle  en  diffère  par 
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M  base  plus  large,  moins  comprimée,  décrivant  une  ligne  presque 
horizontale,  et  montrant  dans  son  milieu  une  petite  pointe  conique,  £n 
outre,  la  convexité  des  sillons  latéraux  regarde  en  dehors. . 

Eocène  :  Alabama. 

Genre  XXII.     CERATOTROGHUS. 

Turbinolia  (pars),  Michelotti,  Spee.  Zooph.  dit.,  p«  70, 1838. 
Ceratolroehus,  Milne  Edwards  et  J.  Haimé,  Ann.  des  Se,  nal.,3«  sér., 
t.  IX,  p.  248,  1848. 

Le  polypier  est  simple,  subpédicellé  et  libre  dans  Fétat  adulte. 
La  columelle  est  très-développée  et  fasciculëe.  Les  cloisons  sont 
laides  et  débordantes.  La  muraille  est  nue  et  présente  des  côtes 
distinctes  depuis  la  base,  dont  les  principales  portent  divers  or- 
nements. 

Les  fossiles  qui  présentent  ces  caractères  ont  été  d'abord  dé- 
crits par  Goldfuss,  M.  Michelotti  et  M.  Michelin,  sous  le  nom  de 
TurbmoHa.  Us  ont  tous  leur  base  arquée.  Ds  appartiennent  au 
terrain  tertiaire. 

SA,  —  Les  principales  côtes  spinifires.  Calice  circtdaire. 
Quatre  cycles  cloisonnaires. 

1.      CBBATOnOCHUS  ITOLTlS^ITfOSUS. 

TurbinoUa  muUispina,  Michelotti,  Specim.  Zooph.  dU.,  p.  71,  pi.  2,  fig.  9, 1838. 

MicheliD,  Icon,  Zooph.,  p.  42,  pi.  9,  fig.  5, 4841. 

MicbeloiU,  Foss.  des  terr.  mioc.  de  VItcAie  septent.,  p.  298,  pi.  1, 

fig.  25;26,'l847. 
Ceratotrochus  muUispmostis,  Mihie  Edwards  et  J.  Haiine,  Ann.  des  Se.  nat., 
$•  8ér.,  t.  IX^  p.  249, 1848. 

Polypier  médiocrement  élevé.  Une  épithèqne  partielle  formant  près 
da  calice  an  bonrrelet  circulaire  bien  marqné.  Côtes  primaires  et 
secondaires  garnies  de  pointes  fortes  dirigées  un  peu  en  haut.  Ces 
pointes,  à  peu  près  également  écartées  entre  elles,  au  nombre  de  sept 
à  dix  par  côte,  sont  en  même  temps  disposées  en  séries  circulaires  sur 
des  plans  horizontaux  ;  elles  sont  en  général  d'autant  plus  fortes  que 
rindividu  est  plus  jeune.  Les  côtes  tertiaires  présentent  quelquefois 
aussi  nne  ou  deux  épines  semblables  vers  leur  nlillea.  Le  polypier, 
lorsqu'il  prend  un  grand  développementr  ne  présente  pas  de  nouvelles 
épines  dans  sa  partie  supérieure.  Columelle  formant  un  très-gros 
faisceau,  dont  les  baguettes  extérieures  sont  beaucoup  plus  grosses 
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que  celles  da  centre.  Dans  une  des  moitiés  des  systèmes  qai  jont  da 
côté  de  la  petite  coorbnre»  les  cloisons  de  troisième  et  de  quatrième 
ordres  ne  se  développent  qae  fort  tard ,  et  éïfis  manquent  dans  les  in- 
dividus de  petite  ou  de  moyenne  taille.  Cloisons  très-épaisses  en  dehors, 
graduellement  amincies  en  dedans. 

Miocène  :  Tortone^ 

â.      Cs&ATOI^OOttnS  «CLnSSBIALIS. 

Turbinolia  mtdtiserialiSy  MicheloUi,  Specim.  Zooph,  dU,,  p.  70,  pi.  I,  fif.  7, 
1838.  Bonne  Agure. 

Michelin,  Icon.  Zooph,,  p.  41,  pi.  9,  fig.  6, 1841. 

Michelotti,  Foss.  des  ierr.  mioc,  de  Vltalie  septent,,  p.  29, 1847. 

Ceratoirochus  multiserialis,  Milne  Edwards  et  J.  fiaime,  Ânn,  det  Se.  mat,, 

3*  8^.,  t.  iX,  p.  250,  pi.  7,  fig.  5, 1848. 

Polypier  nn  peu  plus  gros  et  plus  coart  que  celui  du  C.  fnuïtîipi' 
fictif,  €(Hes  spillaM^s,  formées  par  df»  tubercules  foiatus  au  denti- 
foTp}ps^  très-rapproicfaés  et  un  piçu  dirigés  en  baut.  Piaoa  chaque 
système,  il  q*y  a  qa*une  moitié  qui  soit  eomplèle;  l'autre  inoitié  est 
constamment  réduite  à  une  tertiaire ,  moins  développée  que  son  homo- 
logue. Cloisons  un  peu  anguleuses. 

Miocène  :  Torlone. 

S  AA.  —  Les  principales  côtes  cristiferes.  Calice  subelKp' 
tique.  Six  cydes  doisonnair^.         , 

3.      CBRATOTROcnVS  niTODBCIlICOSTÀTUS. 

CûfyophyUàide  èimpîe,  conique,  comprimé,  cerclé,  cannelé  et  à  doute  pans, 

Guettard,  Mém,  sur  différ,  part,  des  se,  et  arts,  i,  II,  p.  385,  pi.  21,  fig.  2, 

1770.  La  figure  5  est  pexit-ôtfe  le  Jeune. 
Turbinolia  duodecimcostata,  Goldfuss,  Petref,  Germ.y  p.  B2,  pi.  fô,  fig.  6, 

1826.  Très-bonne  figure. 
Turtnnolia  antiquata,  cyathue  et  comiformis,  Risflo,  Hist.  nai,  de  VSwrûpe 

mérid.,  \,  Y,  pi.  9,  fig.  48,  49  et  55, 1826.  Figures  à  peine  rQoonoaissables. 

Ces  trois  prétendues  espèces  nous  paraissent  établies  sur  un  échantillon  d'A$ti, 

sur  un  de  Turîh  et  sur  up  jeune. 
Xurl^inolia  decçmcostataj^  Blainville,  Man.  d*Aciinolo0ie,  p.  342,  1854. 
Turbinolia  duodecimcostata»  Milne  Edwards,  Ânnot.  de  la  2*  édit.  de  Lcfmarck, 
t.  II,  p.  363,  .1836. 

Bronn,  Lethœa  a^ogn.,  t.  Il,  p.  898,  pi.  36,  fig.  5,  1838, 

Michelin,  Icon,  Zooph,,  p.  42,  pL  9,  fig.  7,  1841. 

——    Michçlotti,  Foss,  des  terr.  mioc,  de  ^Italie  septent,,  p.  W,  1847. 
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Ceratoitûchus  àuodsùkncottaiug,  Milae  Edwards  et  S.  Hàime«  Ann.  des  Se. 
nat.,  3«  8ér.,  U IX,  p.  250, 1843. 

Polypier  allongé,  un  peu  comprimé.  Douze  côtes  saîllantes,  formées 
par  des  séries  de  petites  crêtes.  Les  espaces  qui  séparent  ces  côtes  îé* 
gèrement  concaves.  Galice  assez  profond.  Les  tigeHes  cotnmellaires 
ayant  la  forme  de  petite  robans  tordus  sur  eux-mêmes.  Les  cloisons 
secondaires  sont  seniMablea  aux  primaires,  ce  qui  pourrait  faire  croire 
à.  un  nombre  double  de  syslèmes.  Les  cloisons  les  plus  hautes  après 
celles-ci  ^ot  celles  de  sixième  ordre. 

Les  jeunes  dififerent  des  adultes  en  ce  quMIs  sont  plus  comprimés  et 
plus  recourbés,  avec  une  fossette  calicinale  plus  profonde. 

Pliocèn^  :  Asti;  Torrita  (Toscane).  —  Miocène  :  Turin;  Alberga. 

4.      ClHÀTOTXOCnUS?  JSXAAATUS. 

Turbinoîia  exaraia,  Michelin,  Icon,  Zooph,,  p.  267,  pi.  61,  fig.  5, 1846. 
Turbmolia  (Ceraiotrochus  ?)  exaraius,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Avm,  des 

8c.  nat,  3«  sér.,  t.  IX,  p.  S33, 1848. 
Ceraiotrochus?  exaraius,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss,  des  terr. 
paksox,,  ^.ZO,im. 

J.  Haime,  Jlf^.  de  la  Soc.  géol.  de  France,  2«  sér,,  t«  IV,  p.  282, 

18SS. 
*-«   d'Arcfaiac  et  J.  Haime,  Descr.  des  anm.  foss.  de  finie,  p.  115,  I6SS. 

Polypier  légèrement  comprimé  et  à  peine  courbé,  dl  côtes  princi- 
pales en  forme  d'arêtes*  saillantes  ;  oq  en  compte  six  petites  subégales 
dans  leurs  intervalles. 

Eocène  :  La  Palarea  ;  chaîne  d'Hala  (Siode). 


Genre  XXIIL     DISCOTROCflUS. 

#  D^cotrocfiuf,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ilnn..  des  Se.  tia(.,  3«  sér., 
t.  IX,  p.  251,  1848. 

Le  polypief  est  simple,  discoïde,  libre  et  sans  trace  cFacIbé- 
rence.  Le  calice  est  subplane  et  la  columelle  fasciculaire  et  pa- 
pilleuse  à  sa  surface.  Les  cloisons  débordent  peu  en  dehors.  I^a 
muraille  est  horizontale,  nue,  et  présente  des.côtes  simples. 

Cette  forme  remarquable  n'est  représentée,  jusqu'à  présent, 
que  par  deux  espèces  tertiaires.  Elles  ont  toutes  deux  quatre  cy- 
des  eloisonn^irea  complets. 
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i.    DiscoTROCHus  Obsignyànus. 

Discûirochus  Orbignyanus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nai.^ 
3*  sér.,  t.  IX,  p.  252,  pi.  7,  flg,  6, 1848. 

Polypier  concave  en  dessous.  Côtes  inégales,  peu  saillantes.  Calice 
circulaire.  Cloisons  iqégales,  peu  élevées,  régulièrement  convexes  eu 
haut,  médiocrement  minces,  serrées;  celles  du  quatrième  cycle  plus 
Jarges  que  les  tertiaires.  Les  faces  couvertes  de  grains  très-gros. 

Eocène  :  Alabama. 

2.    Discoraocous  Michblottii. 

Espèce  de  tout  point  semblable  à  la  précédente ,  si  ce  n*est  que  ses 
cloisons  sont  beaucoup  plus  égales  entre  elles. 

Miocène  :  Colline  de  Turin. 

Genre  XXiV.     DESMOPHTUUBf. 

DesmophyUumt  Ehrenberg,  Corail,  des  roth,  Meer,^  p.  75, 1834. 

Le  polypier  est  simple  et  généralement  fixé  par  une  large 
base.  La  fossette  calicinale  est  très-profonde  et  il  n'existe  pas  de 
columelle.  Les  cloisons  sont  très-débordantes,  larges  et  tran- 
chantes. Celles  du  dernier  cycle  se  développent  davantag;e  en 
Irauteur  que  celles  du  cycle  précédent  et  se  soudent  extérieure- 
ment à  leurs  voisines  des  ordres  supérieurs  dont  elles  divergent 
un  peu  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du  centre.  La  muraille 
est  nue,  lisse  inférieurement  et  présente  quelques  petites  crêtes 
dans  le  voisinage  du  calice. 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Ehrenberg  pour  une  espèce  voi-  ^ 
sine  de  la  Madrepora  dianthus  d'Esper,  et  rapportée  à  to^  à 
celle-ci.  Il  se  compose  maintenant  de  cinq  Turbinoliens  vivants 
et  d'un  fossile  que  M.  Michelin  à  fait  connaître  sous  le  nom 
de  Turbinolia  iaurinensîs. 

§  A.  —  Cinq-cycles  clotsonnatres  complets. 

1.    Dbsuopuylluu  cristagalli. 

Desmophyîlum  dianthus,  Ehrenberg,  Corail,  des  roth,  Meer,,  p.  75, 1834  (non 
Madrepora  dianthus,  Esper). 
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DeimophyUum  crUtagalU^WHnQ  Edwards  et  J.  Haime,  Ann. des  Se.  nat,j^$ér., 
t.  IX,  p,  235,  pi.  7,  fig.  10, 1848. 

Polypier  très-élevé,  à  base  an  pea  contonrnée  et  un  pea  grêle,  légè- 
rement comprimé  près  da  calice.  Dans  le  voisinage  du  calice,  les  côtes 
principales  se  montrent  en  arêtes  vives  ou  en  petites  crêtes.  Calice 
régulièrement  elliptique.  Très-profondément  dans  la  fossette,  on  aper- 
çoit quelques  trabiculins  très-petits,  qui  n^altcignent  jamais  les  cloisons 
opposées.  Cloisons  primaires  et  secondaires  égales,  excessivement 
minces.  Leurs  faces  glabres. 

Habite  le  cap  Breton,  près  de  Bayonne. 

â.     Desvophylluk  CuHtIfGI. 

])êsmopkyUuin  Cumtn^l, Milae Edvvards  et  J.  Haime, ^nn.d^f  Scnat, 3«  sér., 
t.  IX,p.254,pl.7,fig.ll,1848. 

Celte  espèce  dififère  du  D.  crislagalli  en  ce  qu*e11e  est  beaucoup 
moins  allongée,  et  fixée  par  une  base  plus  large  et  à  peine  contournée* 
Les  cloisons  sont  proportionnellement  moins  dcbordanles,  et  on  distin- 
gue sur  leurs  faces  des  lignes  de  grains  fins  très- écartées,  parallèles  au 
bord  supérieur;  la  fossette  calicinale  est  encore  plus  étroite. 

Habite  la  côte  Pacifique  de  rAmérique  du  Sud. 

3.  Desmophylluh  costatum. 

Desmophytium  costatwn,  Blilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat^  3«  sér. , 
t.  IX,  p.  254, 1848. 

Polypier  médiocrement  élevé ,  très-légèrement  comprimé,  fixé  par 
une  base  large,  à  peine  contournée.  Côtes  principales  bien  distinctes 
dans  les  deux  tiers  supérieurs,  et  saillant  en  petites  crêtes  qui  sont 
plus  fortes  près  du  calice.  Les  cloisons  secondaires  ne  deviennent 
qu'assez  tard  semblables  aux  primaires;  leurs  faces  sont  glabres; 
toutes  sont  très-minces. 

Habite  la  Méditerranée  ;  se  trouve  aussi  fossile  dans  les  dépôts  plio- 
cènes  de  Messine  et  d'Asti. 

§  AÂ.  —  Six  cycles  clomnnaires  complets. 

4.  I)BSVOPHYtLtlf  DIATCtHCS. 

Madrepora  dianihuSj  Ësper,  PfUmx,,  t.  l,FoHs,  p.  85,  Madr.,  pi.  69, 1^97. 
Caryophyllia  tftan^/^  Blainville,  Dict.  des  Se,  nat,  t.  LX,  p.  510, 1830. 
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jDMnM^Aylliim  dianffiu»,  liitoe  Adwards  et  J.  Halme,  Po{.  fos9.  desttf¥.  ptp» 
lœoz.y  etc.,  p.  31, 1851, 

Polypier  à  base  médiocrement  large  et  légèrement  llexaease,  peu 
élevé.  Les  cotes  des  trois  premiers  cycles  crisliforraes  près  du  calibe. 
Sîi  cycles  complets,  et  même  quelques  cloisons  d'un  7*.  Le  calice  est 
très-semblable  à  celui  du  D,  eristagaliU  Sod  petit  axe  est  situé  sur  uii 
plan  un  peu  inférieur  à  celui  du  grand. 

Habite  le  Japon. 
§  AAA.  —  Le  quatrième  cycle  cStmonnxme  incomplet. 

5.    Desuophyllcm  taurinekse. 

TurhimUa  iaurinensis,  MicbeliD,  Icon.  Zooph.,  p.  3^,  pi.  8,  fig.  1*7, 18^i. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,  3«  sér.,  t.  IX,.  p.  336, 

1848. 
JMsmophffiUtm  taurinense,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Pot.  foss,  des  Urr. 

palœox.j  etc.,  p.  31 ,  1851 . 

Polypier  un  peu  contourné,  très-Gnement  granulé  à  la  surface.  Côtes 
principales  à  peine  distinctes.  Cinq  systèmes  apparents,  composés 
chacun  de  sept  cloisons  dérivées.  Gbfsons  ua  peu  étroites  ^  les  princi- 
pales médiocrement  débordantes. 

Miocène  :  Turin.  • 
§  ÂÀAÀ.  —  Quatre  cycles  cloisarmaires  complets. 

6.    Dbshofhyllcm?  Stoebsi. 

Desmophyttum  StokêsH,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  5»  sér., 
t.  IX,  p.  S55,  pi.  7,  ^^,  12, 1848.  —  Pol.  foss.  des  ferr.  pakdog.y  etc.,  p.  31, 
i851. 

Polypier  court,  fixé  par  une  base  aussi  large  que  le  sommet.  Côtes 
disltncles  seulement  près  dq  calice.  Calice  circulaire,  à  fossette  ayant 
en  profondeur  presque  toute  la  hauteur  du  polypier.  Cloisons  un  peu 
étroites,  serrées,  partout  également  minces  :  leurs  faces  montrent  assez 
distinctement  des  stries  granuleuses  radiées.  Les  cloisons  du  dernier 
cycle  ne  se  soudent  à  leurs  voisines  d'ordres  supérieurs  qu'en  certains 
points,  mais  elles  en  sont  extrêmement  rapprochées  ;  leur  divergence 
est  très-faible. 

Babile  Torquay. 
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DEUXIÈME  A6ÈLE.    FLABELLACËES. 

{FLABELLACEJE.) 

HoraiUe  entièremenl  recouverte  d'une  épithèque  p^Uicu- 
laire. 

Genre  XXV.     FLABEtLim. 

Fungia  (pars)  Lamarck,  Hist.  des  Anim.  s.  verL  t.  Il,  p.  235,  1816. 

Flabellum,  Lesson,  IHfutr.  de  Zool.  1831. 

Monomyces  {pars)  Ehrenbarg,  CoraU.  des  roth,  Meer,  p.  77, 1834. 

PhyUodes,  PhiUppi  ,Jl^euf<  Jahrb.  fUr  Miner,  und  Çeol.  t.  IX,  p.  665, 
1841. 

Euphyllia  (pars)  Dana,  Exp.  exp.  Zooph,  p.  158, 1846. 

Flabellum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nal.t  Z^  sér.,  t.  IX,^ 
p.  256,  1848. 

Le  polypier  est  simple»  droit,  plus  ou  moins  comprimé.  La 
fossette  calicÎDale  est  étroite  et  profonde.  La  columelle  est  ré- 
duite à  quelques  trabiculins  spinifbrmes  qui  tiennent  au  bord 
interne  des  cloisons.  CeUes-ct  sont  généralement  très -nom- 
breuses ;  elles  appartiennent  en  réalité  à  six  systèmes  primitifs, 
mais  forment  beaucoup  plus  de  systèmes  apparents.  £Ues  ne 
débordent  pas  la  muraille  et  présentent  sur  leurs  surfaces  des 
séries  radiées  de  grains  bien  marqués.  La  muraille  présente 
souvent  des  crêtes  ou  des  épines,  mais  jamais  de  prolongements 
radicîformes. 

Les  espèces  les  plus  anciennement  connues  de  ce  groupe  ont 
été  décrites  par  Lamarck  sous  le  nom  de  Fungia,  et  par  Goidfuss 
sous  celui  de  TurUnoticu  Lesson  en  a  appelé  une  FkUfeUum,  mais 
en  établissant  ce  genre,  il  n'y  afait  rentrer  aucune  des  espèces 
publiées  précédemment.  M.  Pbilippi  a  également  séparé,  sous 
le  nom  de  Phyllodes,  un  coraUiaire  qui  ne  diffère  par  aucun 
caractère  important  du  Flabeltum  de  Lesson.  Quant  à  M.  Dana, 
il  a  confondu  ces  Turbinoliens  avec  ses  Eupbyllies  qui  appar- 
tiennent à  la  famille  des  Astréides.  M.  Michelin  a,  le  premier, 
réuni  un  certain  nombre  de  fossiles  dans  cette  division  généri* 
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que  qui  est  aujourd'hui  l'une  des  plus  nombreuses  de  toute  la 
classe. 

Les  Flabelles  se  partag^ent  naturellement  d'après  l'état  de  la 
base  du  polypier  en  trois  sous-çenres  bien  distincts  :  i°  Flabelia 
subpediceUata,  2^  F.  truncata,  Z^  F,  fixa. 

Ils  appartiennent^  à  Fëpoque  actuelle  ou  à  la  période  ter- 
tiaire, et  il  est  à  remarquer  qu'on  ne  rencontre  de  fossiles  que 
dans  le  premier  sous-genre. 

§  A.  —  Polypier  suhpédicellé  et  devenant  libre  à  l'état  adulte 
par  cessation  d'adhérence  du  pédiceUe.  —  Fla- 

BELLA   SUBPEDICELLATA.  ^ 

§  B. — Muraille  à  peu  près  lisse  sur  les  deux  faces ^  mais 
présentant  de  petites  crêtes  sur  les  côtes  la- 
térales. 

§  C.  —  Six  cycles  cloisonnaires. 

'  1.     Flabblluh  PATOniIlUII. 

flabèUtim  pavorUnum,  Lesson,  lUustr,  de  Zoologie^  pi  14, 1851. 
Etiphyllia  pavonina,  Dana,  Zoophytes,  p.  159,  pi.  6,  fig.  6, 1846. 
FlabeUumpavoninum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér., 
t.  IX,  p.  260, 1848. 

Polypier  flabelliforme,  comprimé  principalement  vers  la  base  ;  faces 
subconcaves;  crêtes  latérales  peu  prononcées,  presque  horizontales» 
l'angle  oblas  qu'elles  forment  étant  presque  égal  à  deux  droits.  Côtes 
très-peu  distinctes.  Galice  fortement  convexe  d'un  sommet  du  grand 
axe  à  Tautre  ,  ces  sommets  anguleux  ;  la  ligne  courbe  de  son  bord  cir- 
conscrivant un  segment  de  cercle  plus  grand  qu'une  demi-circonférence. 
Les  cloisons  du  dernier  cycle  presque  rudimentaires  ;  celles  des  quatre 
premiers  cycles  sensiblement  égales,  d'où  l'apparence  de  quarante-huit 
systèmes  composés  chacun  de  trois  cloisons  dérivées.  Les  clobons  prin- 
cipales ont  leur  bord  interne  vertical  fortement  yermiculé. 

Habile  Siogapore  et  la  Chine. 

2.    Flabblluh  DisnFCTCM. 

Plàbelkm  distinctum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Am,  des  Se,  nat,  3"  sér.» 
t.  IX,  p.  262, 1848. 

Ce  polypier  a  été  confondu  avec  le  F.  pai)oninum;  mais  ses  côtes 
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latérales,  aa  tien  d*étre  presque  horizonlales,  sont  ascendantes,  et  leor 
angle  n*est  pas  beaucoup  plus  grand  qa*an  droit.  Le  calice  est  plus 
comprimé,  et  son  bord  forme  un  arc  plas  pelit  qa'ane  demi-circonfé- 
Tence.  Les  trois  premiers  cycles  seulement  sont  égaux  entre  eux,  et 
l'apparence  est  celle  de  TÎngt-qualre  systèmes,  composés  chacun  de 
sept  cloisons  dérivées. 

Habite  le  Japon/ 

3,    'FLABBLtVIf  EITBNSUM* 

FlabeUum  exttnsum,  Michelin,  Icon,  Zooph.,  p.  46,  pL  9,  fig.  44, 1841  «  Bonne 
figure. 

Nyst,  Descr,  des  coq.  et  poL  fos$.  de  la  Belg.y  p.  633,  pi.  48,  fig.  16, 

1843. 

HicheloUi,  Foss,  des  terr.  mioc.  de  f  Italie  septent.,  p.  32,  1847. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  IX,  p.  361. 

1848. 

Cette  espèce,  voisine  du  Flabellum' pavoninum^  en  diffère  parce  que 
ses  côtes  latérales  se  rapprochent  davantage  de  la  direction  horizontale, 
que  chaque  face  forme  un  segment  de  cercle  encore  plus  grand,  et 
qu'enfin  elle  est  beaucoup  plus  comprimée  au  calice.  Nous  n'avons  pu 
examiner  les  cloisons  et  les  systèmes,  à  cause  de  la  roche  qui  empâte 
le  calice. 

Miocène  :  Cdline  de  Turin  ;  Villeneuve-lez-Avignon  ;  Anvers. 

4.      FlABBLLCH  IHTBârnsDICM. 

TurlrinoUa  avicuUiy  var.  basi  alata,  steUa  latissimaj  Michelotti»  Speoim,  Zùoph. 

dU.^  p.  58, 1838. 
FlabeUvm omctfto  ij^rs),  Michelin,  Icon.  Zooph.,  pi.  9,  fig.  lie,  1841. 
FiabeUum  itUermedium,  Milne  Edwards  et  J.  lUime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér., 

t  IX,  p.  âÔ2, 1848. 

Polypier  très-comprimé,  à  côtes  latérales  légèrement  convexes,  et 
garnies  de  fortes  crêtes  dans  leur  moitié  inférieure.  Côtes  principales 
distinctes.  Calice  à  bord  seulement  un  peu  convexe.  Les  sommets  du 
grand  axe  arrondis  et  situés  vers  le  tiers  supérieur  du  polypier.  Colu- 
meUe  tont*à-fait  rudimentaire.  Systèmes  à  moitiés  impaires;  les  cloisons 
du  dernier  cycle  ne  se  montrant  pas  dans  Tune  des  moitiés.  Les  pri- 
maires, les  secondaires  et  les  tertiaires  égales,  d'où  l'apparence  de 
vingtHiuatre  systèmes,  les  uns  composés  de  sept  cloisons  dérivées,  et 
les  autres  de  trois. 

Miocène  :  Tortone. 
CofoUiaires.    Tome  2.  6 
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8.     FiAUBLLini  BASTBKOn. 

Polypier  très-comprimé  ;  les  crêtes  latérales  formant  un  angle  nota- 
blement plas  grand  qu'an  droit.  Le  bord  du  calice  forme  on  are  plos 
grand  qu'une  demi-circonférence.  Les  sommets  du  grand  axe  angu- 
leux et  situés  au-dessous  de  la  moitié  de  la  hauteur.  Trabiculins  cola- 
mellaires  gros  et  spiniformes.  Les  cloisons  primaires  et  les  secondaires 
éfftles,  d'où  l'appareDcé  de  dûuie  systèmes. 

Miocène  :  Dax. 

SB  (page  80). gCC.  —  Cinq  cycles  cloUannaibres 

complets. 

6.    Flabellum  avicula. 

àaryophyUdide  simple,  tonique,  comprimé,  cerclé,  crénelé  et  à  douze  pans, 
Gucttard,  Mém.  sur  diff,  part,  des  se,  et  arts,  t.  H,  p.  385,  pU  21,  fig.  % 
47W. 
ihrhiikoUa  cuneata  (pars),  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  pi.  37,  flg.  i7  a,  i829. 
TvrUnoUa  avicuia,  Michelotti,  Spec,  Zooph,  dil,  p.  58,  pL  3,  fig.  2, 1838. 
PlabeUum  avicula,  Bftichelin,  Icon.  Zooph,,  p.  44,  pi. 9,  fig.  lia,  1841.  (Non 
la  figure  11  c.) 
— —    Bfilne  Edwards  et  J.  Haîme,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  IX,  p.  963, 
1848. 

Polypier  compriné,  sortoul  Inférieurement,  à  côtes  latérales  garmcs 
de  très-petites  crêtes  et  formant  un  angle  de  90  à  lOO».  Les  cdtes  pri- 
maires et  secondaires  tm  peu  saîllakites.  Les  sommets  du  gratid  axe  du 
oa&ce  lègèremem  anguleux,  et  situés  très-peu  au-dessous  du  petit  axe. 
Quelquefois  des  rudim^ts  d'un  sixième  cycle.  Les  cloisons  des  trois 
premiers  cycles  égales. 

Miocène  t  Turin;  Tortone.  On  troure  à  Alberga  une  farièté  dont  les 
crêtes  ifllérieures  sent  ÎBdiBées  en  bas. 

7.      FiABELLCIt  CCimFOBXE. 

PkM^m  ^cuneifûtme,  Leuftiale,  Joum.  ofthe  gect.  Sodety  ofLonékm,  U  l, 
p.  ttl2,  I84»« 
—   Hilne  Edwards  et  J.  Haîme,  Ann,  des  Se,  nat.,  8*  sér.,  t.  IX,  p.  196, 
1848. 

Polypier  très-comprimé  inférieurement,  à  côtes  latérales  formant  oa 
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angle  d*eiiTiroii  iS^,  glhmies  de  petites  crêtes- dans  leur  tiers  infénear, 
mais  simples  dans  le  reste.  Les  côtes  primaires  et  secondaires  assez 
saillantes.  Les  sommets  da  grand  axe  mi  peu  angtllent  el  sâr  an  plan 
à  peine  inférienr  à  celui  da  petit  axe.  En  apparence,  Yingt-qoatre  sys- 
tèmes de  trois  cloisonl  dia^e* 

Eocène  :  Alabama.  M.  Lonsdale  dte  les  localités  suivantes  :  Entov, 
fOliilingtôfi,  Cair6*BalI.    ' 

8.     FLàlEU.1TH  GOSTÂTUK. 

JMaUHfti  MSteMMi^  BtlWl  ^  Mi(Mi^ 

18ia. 
t^'^   J.  Ealmi,  ÊUm.  dêlaSoù.  gM,  d$  firtmce,  %•  M.,  t  IV,  p.  9ét, 

1852. 

Polypier  se  rapprochant  par  Taspect  du  F.  atieula,  mais  beaneoup 
ptos  allongé  et  plus  comprimé.  Les  côtes  latérales»  qui  n'ont  que  des 
crélea  nidtaieBtaîres  autant  toute  leur  longoeor,  forment  on  angle  de  , 
45  i  55o.  Côtes  primaires  et  secondaires  saillantes  et  quelquefois  un 
peu  tuberculeuses.  Les  sommets  du  grand  axe  un  peu  anguleux  et  sur 
on  plan  très-peu  inférieur  à  celui  du  petit  axe. 

Eocène  :  La  Palarea. 

9*   thàanum  Acvntf* 

FtaheOum  oeuimn,  Milne  Edwards  et  J.  Haiffle,  Ann.  de$  S^  IM,^  3«  lér., 
t.  DL,  p.  967,  pL  %,t%.  6, 1848. 

Polypier  en  cône  comprimé,  allongé  et  terminé  par  un  pédicelle  très* 
aiga  ;  à  côtes  latérales  légèrement  convexes»  montrant  près  de  la  base 
de  petits  tubercules  cristiformes,  et  formant  on  angle  d'environ  €0». 
Les  sommets  du  grand  axe  faiblement  arrondis,  et  sur  un  plan  k  peine 
inférieur  à  celui  du  petit  axe.  En  apparence,  vingt<[uatre  systèmes 
composés  chacun  de  trois  cloisons  dérivées^  Cloisons  épaisses,  à  faces 
couvertes  de  grains  aigus  et  très-saillants. 

Fossile  de... 

10.    Flabblluv  rteuintrss« 

Flah€Uum  êkOUnte,  lUIne  Edvrards  et  J.  BaSmei  4m.  dts  ^  mio  3^  i** » 
t.IX,  p.267»lS48. 

Polypier  à  côte»  latérales  garnies  de  petites  crêtes  radimenlaîref  «  Les 
pfis  de  i'épithèqae  assex  fortement  prononcés.  Les  sommets  do  grand 
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aie  da  calice  sobaDgoleox  et  sar  qd  plan  à  peine  inférienr.  GloisoM 
très-minces. 

Pliocène  :  Palerme. 

11.    Flabslluk  Hohei. 

TurbinoUa  cimeata,  var.,  Goldfoss,  Petref.  Germ.,  p.  108,  pi.  37,  fig.  17,  IdiB. 
FlabéUum  HoM,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  Se.  nat.,  3«  sér.,  L IX, 
p.  373, 1848. 

Polypier  présentant  sor  chaque  face  cinq  côtes  principales  assez 
grosses,  mais  médiocrement  saillantes.  Les  côtes  latérales  ont  des  crêtes 
assez  fortes.  Les  sommets  du  grand  axe  du  calice  légèrement  en  ogive. 
Les  trabicolins  columellaires  pea  abondants,  mais  très-gros.  Douze 
systèmes  apparents,  composés  chacun  de  ^ept  cloisons.  Les  cloisons  ont 
des  granulations  peu  nombreuses,  mais  extrêmement  aiguës,  disposées 
en  séries  obliques  irrégulières. 

Eocène  :  Castel  Arqoato. 

S  B  (page  80). §  C C  C. — Le  cinquième  cycle  iaujaun 

mcomplel  quand  U  existe. 

12.  Flabelluh  Bbllabdti. 

FlabêOum  cune^um  (pars),  Michelin,  Icon,  p.  270, 1846. 

PlabeUum  BeUardii,  J.  Haime,  BuUhde  la  Soc.  géol.  de  France,  2«  sér.,  t.  vn, 

p.  678, 1850.—  Mém.  de  la  Soc,  géoU  de  Franie,  2*  sér.,  t.  IV,  p.  282,  pi.  22, 

flg.  1, 1852. 

Polypier  un  peu  allongé,  droit,  très-comprimé  ;  les  bords  latéraux 
garnis  de  crêtes  peu  prononcées.  Les  sommets  do  grand  axe  du  calice 
en  forme  d*ogi?e.  Quatre  cycles  cloisonnaires  complets  ;  un  cinquième' 
seulement  dans  deux  des  systèmes.  En  apparence,  seize  systèmes  ter- 
naires. 

Eocène  :  La  Palarea. 

13.  FlABELLCM  DuFEBIfOYI. 

TurbinolML  Dufrenoyi,  d'Arehiac,  Mém.  de  la  Soc,  géol,  de  France,  2«  sér., 

t.  II,  p.  192,  pi.  5,  fig.  i,  5, 1846. 
TwrbinoUa  dentalma,  Id.,  Ilnd.,  p.  193^  pi.  5,  flg.  6.  Est  un  jeune  indlTidu. 
^abelhm  Dufrenoyi,  Mihie  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  naU,  3«  sér., 

t.  IX,  p.  269, 1848. 

Polypier  un  pea  élevé  et  un  peu  étroit  (surtout  dans  le  jeune  âge),  à 
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Côtes  latérales  garnies  de  crêtes  pea  prononcées  et  presque  paraîtras 
dans  leur  partie  sapérieore.  Les  axes  da  calice  sont  situés  à  peu  près 
sar  an  même  plan  ;  les  sommets  da  grand  axe  angaleax.  Six  systèmes 
inégaux:  dans  ceox  da  milieu  il  n'y  a  pas  de  cloisons  du  cinquième  cycle. 
En  général,  les  primaires  se  distinguent  par  leur  grande  épaisseur. 

Eocène  :  Biaritz;  Fabresan  (Aude). 

14.     Fl^AlBIXUK  AmUDICULATUV. 

TurbinoUa  appendictikUa,  Alex.  BroDgniart.  Sur  les  terr.  cakaréo4rappému 

du  VicMtin,  p.  85,  pi.  6,  flg.  17, 1823. 
FlabeUum  appendiculatum?  Bronn,  Lethœa  geogn,,  t.  n,  p.  898,  1858. 

— -    {pars),  Michelin,  Icon.  Zooph,,  p.  45, 1841  ;  mais  non  la  figure  13  de 
la  franche  9,  qui  est  notre  F.  asperwn, 
PktbeUum  appendiadatum,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  dss  Se,  nat», 

3«8ér.,  t.  IX,  p.  209, 1848. 

Polypier  très-comprimé,  étroit.  Côtes  latérales  formant  un  angle  à  la 
base,  mais  s'élevant  bientôt  verticalement  et  parallèlement,  munies  de 
crêtes  assez  saillantes  ;  les  autres  côtes  primaires  très-peu  saillantes. 
Les  sommets  du  grand  axe  du  calice  anguleux,  et  sur  un  plan  à  peine 
inférieur  à  celui  du  petit  axe.  Cloisons  phis  minces  et  moins  nom- 
breuses que  dans  le  F.  Dufrenayi,  dont,  au  reste,  cette  espèce  est  très- 
Toîsîne. 

Eocène  :  Ronca  ;  val  Sangonini  (Vicentin). 

15.      FlABELLUV  VAOniALB. 

FiabeUwn  vaginale,  Michelin,  Icon,  Zooph.,  p.  371,  pi.  05,  flg.  S,  1846. 
Milne  Edwards  et  J.  Haime»  Ann,  des  Se.  nat,  5«  sér.,  t.  IX,  p.  370, 

1848. 

Polypier  grêle,  Irès-allongé  et  très-étroit,  à  extrémité  très-atténuée 
et  un  peu  contournée.  Côtes  latérales  presque  verticales  et  parallèles 
dans  leur  moitié  supérieure,  garnies  de  très^petiles  crêtes.  Les  axes  du 
calice  situés  sur  un  même  plan.  Les  sommets  du  grand  axe  sont  légère- 
ment anguleux.  Cloisons  peu  nombreuses. 

Eocène  :  Biaritz  près  Bayonne. 
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$  A  ^agê«0).  -^^  S  IB.  «^  M%imUmprimtmt  ite 

çftte$  it^r  Ie«  /îiçes  atwrf  bien  fie  s^T  tef  eàtéé. 

16.     FLABBLLtM  BOISSTAHIIII. 

Ftab$llum  Raissyamm,  MHne  Cdwards  et  5.  fialme,  ilnu.  âêS  Se.  nai.,  3«  8£r., 
t.  IX,  p.  268,  pi.  8,  flg.  1,1848. 

Polypier  canéiforme.  Côtes  latérales  Caiitfit  à  pf9  prè|  9P  wtie 
droit,  g«nwes  di  for^s  cr<fttes;  1m  au^reg  prîmiires  nffmes  égalaioeiik 
4e  crélÂa  n^Ula^es  fjaos  leur  partie  sopërieorç.  Lfss  ^oninieU  ^  grand 
axe  du  calice  très-anguleux*  et  aor  on  plao  un  p<bq  inféneiir  i  celai  da 
peitt  au.  £o  apparence,  Tingl-qo^^  ayatiètiies  de  jtrpig  ckHa<WI  4^ 
Tées.  Toutes  les  cloisons  minces  ;  celles  des  deoi  deniers  Cf  de^  Meea- 
sivement  minces.  Les  grains  des  fapes  petits»  conicpies  et  écartés  f nfre 
eux. 

MiocèBe  i  DwY 

17.    VtAMVJLim  cMMÂvm* 

FlabeUnrn  atnctite^Nyst,  Coq.  et  poZ.  foss.  des  terr.  tert.  de  la  Belgique,  f.  M, 

pi.  48,  fig.  15, 1843  (non  Uichelin). 
Flahellim  cristatum,  Biilne  Edwards  et  J.  flaime,  Pd.  foss.  des  terr.  pcdœox.j 

etc.,p.32,18tH. 

Cette  espèce  est  fort  voisine  da  F.  Kaissyanum.  Ses  côtes  latérales 
sont  garnies  de  crêtes,  et  s'écartent  suivant  un  angle  égal  à  un  ^pit  o^ 
un  peu  plus  grand.  Les  autres  côtes  primaires  forment  des  arêtes  à  bord 
droit  et  non  lobé,  extrêmement  saitlantes,  surtout  dans  le  voisinage  da 
calice.  Les  secondaires  sont  aussi  un  peu  saillantes  près  du  bord  calî- 
cinal;  toatea  les  autres  côtes  son^  planes  et  trèarpeo  4iaiMietca.  Ce 
polypier  est  trèa-fortemept  comprimé  à  sa  base.  Gobvnelle  npUe  oo 
lout-à-fait  rudimeuUire.  Les  eloisons  des  trois  premiers  cyelea  égalée» 
fort  minces  dans  leur  milieu,  très-épaisse»  à  lear  bord  inlenie»  qui  est 
un  peu  dilaté  et  légèrement  spinoleax. 

Miocène  :  Le  Boldelberg. 
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SBB  (page  86). $  DD.  -^  Qualr$  e^la  eWiofi* 

naxrei  seulement. 

18.  FlAIEIXUII  TUBdlDim. 

}Vr5fMo/ta  turgida,  Michelotti«  Foss.  des  ierr.  tnioc.  de  VltaUe  sept.,  p.  25, 

pi.  1,  fig.  19, 1847. 

■ 

Polypier  seiMiblemeDt  droit,  pea  comprimé.  34  côtes  saillaBtes  dm 
les  deux  tiers  supérieurs  da  polypier  ;  elles  sont  sobcristifonnes»  allar-r 
Hâtivement  inégales  ;  les  espaces  qui  les  séparent  larges  et  concaves, 
sortoat  entre  les  12  côtes  principales  ;  ces  concavités  et  ces  crêtes  sail- 
lantes sont,  an  reste,  on  peu  irrégalières.  Galice  à  sommets  arrondis. 
Qoîsons  écartées,  assez  minces,  inégales  suivant  les  ordres  ;  cependant 
les  secondaires  diffèrent  pea  des  primaires. 

Miocèûe  :  Colline  de  Tarin. 

19.  Fi.ABki.Lim  kmsMJBMf 

FlàbelUm  appendiculahm  (pars),  llicbelin  Icon.  Zooph,,  p.  45,  pi.  9,  fig.  1^ 
1841. 
— -^    Michelotti,  Foss.  des  terr,  mtoc.  de  Tltalie  sept,,  p.  SI,  pi  %  fig.  t, 
1847. 
Ptabelhm  asperwn,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  n&t.,  tf^tèr.^ 
!•  IX,  p.  270, 1848. 

Cette  espèce  est  très-semblable  an  F.  appendieulatum  ;  mais  elle  est 
moins  comprimée,  et  tontes  ses  côtes  primaires  sont  garnies  de  crêtes 
qiiniformes,  et  alternent  avec  des  côtes  simples  assez  marquées.  Les 
axes  dn  calice  sont  situés  sqr  m  même  plan.  Les  sommets  da  grand 
axe  sont  arrondis. 

Miocène  s  Toft<»e. 

S  A  (page  80). BBB.  —  Muraille  Ime  mr  les  deux 

faees,  mm  portant  de  fartes  épmes  mr  tes  e&tps 

latérales. 

Nota.  Les  espèces  qoi  pfésentent  ce  caractère  ont  le  pédleeUe  assez 
gros,  et  restent  longtemps  fixées  aax  corps  sous-marins. 

20.     FlABBLLOM  ACULBAnBl. 

FlabeUmn  acukatwn,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Àim.  des  Êc.  nat.,  P  sér., 
t.  K,  p.  272,  pi.  8,  flg.  3, 1848. 

Polypier  extrêmement  comprimé.  Côtes  latérales  faisant  un  angle  de 
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60o  énttroD,  lègèremeDt  convexes,  manies  chacane  de  denx  tfès-foftes 
épines,  dirigées  en  dehors  et  an  peu  en  bas,  situées  l'une  vers  le  tiers 
de  la  hauteur,  l'autre  vers  les  deux  tiers.  Les  sommets  du  grand 
axe  du  calice  très-aigus,  et  un  peu  au-dessous  du  plan  du  petit  axe. 
Quatre  cycles  complets  de  cloisons.  Des  rudiments  du  cinquième  cycle 
dans  les  systèmes  latéraux.  Six  systèmes  (le  dessous  du  pédicelle  montre 
parfaitement  les  six  cloisons  primaires),  mais  les  cloisons  des  trois 
premiers  cycles  sont  sensiblement  égales^  d*où  Tapparence  de  vingt- 
qaatre  systèmes.  Cloisons  très-minces  et  très-délicates,  i  bord  très- 
fortement  vermicolé. 

Habite  les  Philippines. 

21.    Flabblluk  spuiosuh. 

FlabeUum  spinosum,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Arm,  des  Se.  nat,  3*  sér., 
t.  IX,  p.  27i,  pi.  8,  fig.  4, 1848. 

Polypier  très-comprimé,  deltoïde,  à  côtes  latérales  formant  an  angle 
seulement  un  peu  plus  petit  qu*un  droit,  et  portant  vers  le  milieu  de  la 
hauteur  on  un  peu  plus  bas  un  très-fort  appendice  spiniforroe  com- 
primé, et  dirigé  en  bas  et  en  dehors.  Les  sommets  du  grand  axe  du 
calice  très-légèrement  anguleux ,  n'arrivant  qu'aux  deux  tiers  de  la 
haoteor.  Cinq  cycles  de  cloisons  ;  le  dernier  cycle  rodimentaire  ;  les 
cloisons  des  trois  premiers  cycles  égales  ;  vingt-quatre  systèmes  appa- 
rents. Cloisons  minces. 

Habite  la  Chine. 

22»    Flabblluiï  dbbilb. 

FlabeUum  debUe^  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  des  Se,  nat.,  ^  sér.,  t.  IX» 
p.  270,  pi.  8,  fig.  2, 1848. 

Polypier  comprimé,  deltoïde,  armé,  non  loin  du  calice,  d*un  fort 
appendice  spiniforme  de  chaque  côté.  Les  côtes  latérales  font  entre 
elles  un  angle  de  65<».  Les  sommets  du  grand  axe  du  calice  sur  un  plan 
an  peu  inférieur  à  celui  du  petit  axe,  et  légèrement  anguleux.  Colnmelle 
formée  par  de  gros  trabiculins  sublamellaires.  Cinq  cycles  de  cloisons. 
Les  cloisons  des  trois  premiers  cycles  sensiblement  égales ,  d'où  vingt- 
quatre  systèmes  de  trois  cloisons  en  apparence.  Cloisons  excessivement 
minces  et  délicates,  à  bord  légèrement  flexaeux. 

Habite  les  Philippines. 
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23.    Flabelluh  sukatrbnsb. 

FlabeUum  twnatrtnsê,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ana.  des  Se.  fuit,  5«  aér., 
L  IX,  p.  S71, 1848. 

Polypier  extrêmement  semblable  aa  F.  débile.  Les  appendices  spî- 
Biformes  sont  cependant  pins  forts;  les  côtes  plus  larges  et  ptos  mar- 
quées, et  les  latérales  font  un  angle  de  80^.  Quatre  cycles  de  cloisons; 
les  cloisons  da  dernier  cycle  avortent  quelquefois  dans  les  systèmes 
latéraux  ;  les  secondaires  égales  aux  primaires,  d'où  l'apparence  d*un 
noaobre  double  de  systèmes.  Qoisons  plus  larges,  plus  écartées,  et 
moins  délicates  que  dans  le  F.  debUe,  bien  qu'encore  très-minces. 

Habite  Sumatra. 

S  A  (page  80). S  BBBB.—  MurailU  entièrement  lim, 

et  nepréseniatU  ni  crêtes,  ni  épiriès, 

§  E.  —  Six  cycles  doisonnaires  complets. 

24.    Flabblluk  majus. 

FlabeUum  nk^j  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nai.,  Zfi  sér.,  t.  IX, 
p.  284,1848. 

Polypier  assez  fortement  comprimé,  k  côtes  latérales  formant  un 
angle  à  peu  près  droit.  Les  sommets  du  grand  axe  da  calice  un  pea 
anguleux,  et  sur  on  plan  très -peu  inférieur  à  celui  du  petit  axe.  Les 
cloisons  primaires,  secondaires  et  tertiaires  égales,  un  peu  épaisses. 

Miocène  :  Caste!  Ronssillon,  près  Perpignan  ;  Alberga. 

S  BBBB  (page  89). SEE.  —  Cinq  cycles  chison- 

noires  complets. 

25.    Flabbllum  Thouabsi. 

FlabéOMn  Thouarsii,  llilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,  3»  sér., 
t.  IX,  p.  265,  pL  8,  flg.  5, 1848. 

Polypier  en  cône  un  peu  comprimé,  à  pédicelle  gros.  Côtes  très-peu 
distinctes.  Les  latérales  légèrement  convexes,  formant  un  angle  d'en- 
viron 70o.  Calice  elliptique  ;  les  axes  sont  sensiblement  sur  un  même 
plan  horizontal.  Columelle  plus  développée  que  dans  la  plupart  des 
JPlabeUeS)  formée  par  de  gros  trabiculins  spiniformes  géminés  et  idi'» 
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Tergents.  Les  cloisons  secondaires  égales  aux  primaires,  et,  comme  elles» 
à  peine  épaissies  au  bord  interne.  Toutes  sont  trè«*minces. 

Habite  les  Maloaines. 

26.    Flàbxllum  Woodi. 

Fmgia  smilmuUa,  Wood»  Ann.  and  Magax.  ofwU,  HUt^,  t  ^n,  p.  13,  iSM^ 

(non  Lamarck). 
FktèeUum  TFoodit^  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Afm.  d^  Se.  f^i^j  3»  sér.»  t.  IX, 

p.  267, 1843.  —  British  fosiU  Corals,  p.  6,  pi.  1,  fig.  2, 185a 

Polypier  en  cône  comprimé,  à  côtes  latérales  faisant  nn  angle  d*en- 
viron  60®.  Les  sommets  da  grand  axe  da  calice  sur  nnplan  à  peine  in- 
férieur k  celui  du  petit  axe.  En  apparence,  Yingt-quafre  systèmes  de 
trois  cloisons.  Le  bord  interne  et  inférieur  des  cloisons  un  peu  épaissi 
et  un  pea  yermiculé  ;  les  grains  des  faces  coniques  très-saillants. 

«  Miocène  :  Iken. 

27.     FlASELLUK  SUBTUBBUfATUlf. 

FlabeUum  subtwbinatum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat., 
3e  sér.,  t.  IX,  p.  268, 1818. 

Polypier  en  cône  allongé,  pen  «poiprimé»  Les  depx  axes  dfl  calice 
situés  sur  an  même  plan  horizontal.  £n  apparence,  Tingtrqn^ire  sys- 
tèmes de  trois  cloisons.  Cloisons  larges,  minces. 

Miocène  :  Plaisance. 

98.    Flasblivh  esMàiRM. 

Turbinolia  cuneata,  Goldfuss,  Petref,  Germ,,  p.  63,  pi.  13,  ûf^,  9, 1826.  Non 
les  variétés  de  la  planche  37,  qui  sont  deux  espèces  distinctes. 

Milne  Edwards,  Ànnot.  de  laîfi  édii,  âe  Lamarck,  t.  II|  p.  969, 1836. 

Michelotli,  Spec.  Zool,  dHuv,y  p.  66, 1888. 

Turbinolia  clavus,  Michelotti,  Ibid,,  p.  63,  pi  2,  fig.  2, 1838. 

FlabeUum  cuneatum,  Milne  Edwards  et  J.  HaAne,  Ann.  des  Se,  nat.,  3«  sér., 
1.  IX,  p.  265, 1848. 

polypier  deltoïde  et  Cunéiforme,  à  côtes  latérales  dont  Tangle  est 
environ  de  60®.  Les  cloisons  des  trois  premiers  ordres  sensiblement 
égales  ;  d'où  l'apparence  de  vingt-quatre  systèmes  composés  chacun  de 
trois  cloisons  dérivées.  Qoisons  très-épaisses»  sartoat  en  dehors  et  en 
dedans. 

Eocène?  Pyrénées  (Goldfuss). 
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29.    Flasblluh  Hichelini. 

Ptabêlhim  eméottm,  Blichelin,  Icon.  ZoopKj  p.  45,  pi.  9,  ilg.  15, 1841,  (doq 

GoldfuflB). 
Fiabeikm  MichêUniiy  Milne  Edwards  et  J.  HaiOM,  AmL  àêt  Se.  mai.,  3*  aér., 

t.  IX,  p.  265, 1848. 

Polypier  en  côoe  comprimé,  à  côtes  latérales  légèrement  convexes, 
fonnant  nn  angle  d'environ  50^.  Galice  elliptique  sar  an  plan  horizontal, 
médiocrement  profond.  Les  axes  sont  entre  eax  comme  100  :  168.  Cloi* 
sons  primaires,  et  secondaires  égales,  ce  qui  ferait  croire  à  douze  sys- 
tèmes. Cloisons  minces»  à  faces  couvertes  de  grains  an  pea  espacés. 

Pliocène  :  Sienne;  Saint-Martin-d'Aobîgny. 

^         30.      FlABELLUH  GALLAPAGElfSB. 

AiMIwi  CMlapagmMe,  Mitaie  Edwards  et  J.  Haime ,  iliui.  dês  Se.  nat, 
9^  fér.,  t.  a,  p.  964,  pi.  i,  fig.  5, 1B49. 

Polypier  à  côtes  latérales  légèrement  convexes,  formant  an  angle 
de  70^.  Calice  elliptique;  les  sommets  da  grand  axe  arrondis,  et  snr  un 
plan  très-peu  inférieur  à  celai  du  petit  axe.  Les  cloisons  principales  se 
rencontrent  par  lenr  bord  interne  qai  est  très  épaissi,  et  couvert  de 
grains  très-saillants,  qni  sont  des  rudiments  de  trabiculins;  mais  il  n'y 
a  pas,  à  proprement  parier,  de  colamelle.  Les  cloisons  primaires,  se- 
condaires et  tertiaires ,  égales.  Cloisons  assex  minces  (  le  bord  interne 
des  principales  considérablemenl  épaissi. 

Miocène?  Gallapagos. 

SI.     FlAlBLLVK  IKORVATVX. 

Polypier  plus  élevé  qae  large,  médiocrement  comprimé,  légèrement 
arqué  dans  le  sens  du  petit  axe  du  calice  ;  celni-d  ovalaire ,  horizontal. 
Qoisons  minces,  couvertes  de  granulations  en  stries  radiées  très-pro- 
noncées. 

Miocène  :  Colline  de  Tarin. 

32.      FtAXEtLITX  SINBirSE. 

TwrbmoUa  sinensis,  Hichelottl,  Spec.  Zooph.  dil.,  p.  65,  pi.  2,  fig.  5,  1838. 

MichéliD,  Jcon,  Zooph.,  p.  45,  pi.  9,  fig.  9,  1841. 

Michelotti,  Foss,  des  ierr,  mioc.  de  V Italie  sept,  p.  30, 1847. 

FlabeUum  Hnense,  UUne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,  3«  sér., 

t.  n,  p.  372,1848. 

Polypier  en  côpe  co^t,  très-légèrement  comprimé»  très-pointu  ^ 
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la  base.  Calice  elliptique.  Les  sommets  da  grand  axe  sar  on  plan  un 
*pea  inférieur  à  celui  du  petit  axe,  arrondis.  Les  cloisons  primaires, 
secondaires. et  tertiaires,  égales.  Cloisons  très-larges^ minces;  les  graina 
des  faces  assez  saillants. 

Jtfiocène  :  Colline  de  Turin. 

La  Turbinolide  saivante  appartient  au  sous-genre  des  Flabella  f«(- 
pediceilala;  mais  elle  n'est  que  très-imparfaitement  connue. 

33.      FlABELLUM  LACIiaATUM. 

PhyUodu  ladmaitm,  A.  Fhilippi,  Neues  Jahrbuch  fikr  Miner,  und  Geol., 

U IX, p.  665,  pL  ll,fig.  Bi,  i841. 
FlabéOum  ktciniatum,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér., 

t.  IX,  p.  273, 1848.  « 

Le  docteur  Philippi  de  Berlin  a  établi  le  genre  Phyllodes  pour  cette 
espèce  fossile  des  terrains  de  la  Calabre,  qui  est  assurément  un  Flabel- 
lum.  Voici  les  caractères  qu'il  donne  :  «  Polyparium  Hberum?  expia-- 
nalum  eunealum  et  in  altéra  exlremiiaie  lobatum.  Pagina  superior 
lamellis  a  ba$i  truncala  radiantibus,  medianie  ereclis,  laleralibut 
oblique  incumbenlibus  inslrucla,  »  L'échantillon  figuré  est  brisé. 

Le  Flabbllum  Robkeri,  du  même  auteur  {Beilrmge  sur  Kennlniss 
der  Terliœrvenleinerungen  de$  nordwesllichen  DeuUehlandSf  p.  34, 
pi.  1,  fig.  2,  1843),  est  une  espèce  fossile  du  terrain  tertiaire  du  nord 
dé  TAIlemagne,  qui  est  trop  imparfaitement  décrite  et  figurée  pour 
que  nous  puissions  en  indiquer  les  caractères. 

S  A  A.  —  Polypier  largement  fixé  dans  le  jeune  âge,  et  deve- 
nani  libre  à  Vélat  adulte  par  rupture  du  pédon- 
cule. —  Flabella  truncata. 

§  F.  —  Six  cycles  cloisonnaires  complets. 

34.    Flabblluk  comprbsscm. 

Fungia  compressa^  Lamarck,  Hist.  des  anim.  s,  vert.,  t.  II,  p.  235, 1816.  — 
Tabl.  encycl.  des  trois  Règnes,  t.  HI,  pL  483,  flg.  %  1827. 

Leuckart,  De  Zooph.  cor.  et  gen.  Fungia,  p.  50, 1841. 

nabeUum  compressum,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér.« 

t.  IX,  p.  273, 1848. 

Polypier  très-comprimé,  &  faces  subplanes.  Cùtes  latérales  faisant 
un  angle  de  85»,  montrant  de  chaque  côté,  près  de  la  base,  trois  fortes 
tpines  très- rapprochées  et  dirigées  en  bas  et  en  dehors.  Toutes  les 
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aotres  c6lej  indistinctes.  Calice  convexe  d'an  sommet  à  Fantre  du 
grand  axe  ;  ces  sommets,  très-faiblement  anguleux,  ne  descendant  pas 
toat-à-fait  à  la  moitié  de  la  haoteor.  Les  cloisons  des  quatre  premiers 
cydes  égales  entre  elles»  d'où  l'apparence  de  quarante-buit  systèmes 
de  trois  cloisons.  Cloisons  très-minces,  étroites. 

Habite  l'océan  Indien,  (soÎTant  Lamarck). 

35.  FlAVBLLUH  AFFnCE.  *'* 

FlabeUum  affUM,  Hibe  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  IX, 
p.  174,  pi.  8,  fig.  iO,  1848. 

Cette  espèce  est  très-TOisîne  du  F.  compressum,  La  plaie  basilaire 
est  beaucoup  plus  grande.  Côtes  latérales  simples,  un  peu  concaves, 
faisant  un  angle  d'environ  65».  Cloisons  minces,  étroites.  Les  grains 
des  faœs  sont  assez  gros. 

Habite  l'Ile  de  Sir  Charles-Hardy  (Australie). 

L'EcPBTLLiA  spHEifisccs,  Dsua,  Eœpl.  exp.  (Zooph.),  p.  160,  pi.  6, 
fig.  1,  1846;  Flabellum  spheniêcust  Milne  Edwards  et  J.  Haime, 
inn.  des  Se,  naL,  3*  sér.,  t.  IX,  p.  279,  1848,  parait  se  rapprocher 
extrêmement  de  cette  espèce.  Le  polype  est  couleur  de  chair  et  d'un 
jaane-Terd&tre  ;  la  bouche  est  très-longue,  et  le  disque  transversale- 
ment rayé  de  rouge;  les  tentacules  sont  nombreux,  atténués,  dia- 
phanes, avec  l'extrémité  couleur  de  chair. 

Ce  FlabeUum  habite  Singapore,  à  deux  ou  trois  brasses  de  profon- 
deur. 

36.  Flabellum  Bairdi. 

Flabellum  Bairdi^  Hlliie  Edwards  et  J.  Halme,  Ann.  des  Se.  nat,  3«  sér.,  t.  IX, 
p.  274, 1848. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  F.  compressum;  elle  en  diffère 
principalement  en  ce  que  la  plaie  basilaire  est  très-grande,  que  Tangle 
des  côtes  latérales  est  de  40o,  et  que  le  bord  des  cloisons ,  qui  ne  sont 
pas  échancrées  près  de  la  muraille,  est  presque  vertical  dans  sa  partie 
intesne,  et  vermiculé  jusqu'en  haut. 

Patrie  inconnue. 

37.    Flabellum  profukdvm. 

(P1.D1,  fig.  5.)     . 

Flab^iimprofundtmj  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann*  des  Se.  nat.,  3»  sér., 
t.  IX,  p.  276, 1848. 

Polypier  comprimé»  &  plaie  basilaire  grande,  à  côtes  latérales  mon-» 
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trant»  près  de  la  base,  des  épines  très-émonssées  dans  les  adultes. 
Galice  elliptique;  les  sotninets  da  grand  axe  à  pea  près  aossi  élerès 
que  le  petit  axe.  Fossette  très-profonde.  Trabicalins  colamellaires 
très-gros,  sabspiniforroes  ;  Tingt-qaatre  systèmes  apparents.  Cloisons 
très-minces.  Dans  les  jeones,  le  dernier  cycle  de  cloisons  est  plus  oa 
moins  incomplet.  Il  est  i  remarquer  que  la  petits  inâlfidoi  ont  des 
épines  basilaires  beaucoup  plus  fortes  que  les  grands. 

HIbite  la  Chine. 

S  AA  (page  92). §  tP.  —  Cinq  cycles  doisfMuAru 

complets. 

38.    Flabbllum  Cuaiiifii. 

Flabellum  Cumingii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  Ànn.  au  Se.  nai^  9«  bé;» 
t.  IX,  p.  275,  pi.  8,  fig.  11, 1848. 

Polypier  très-comprimé.  Côtes  latérales  formant  un  angle  de  40o, 
munies  chacune  de  deux  fortes  épines  :  Tune  bastlaire,  l'autre  sKuée 
vers  le  milieu  de  la  hauteur.  Les  sommets  du  grand  axe  très-légère- 
ment anguleux,  et  sur  un  plan  très-peu  inférieur  à  eelui  du  petit  axe. 
Cloisons  des  trois  premiers  cycles  égales,  â*où  vingt-quatre  systèmes 
apparents.  Cloisons  très-minces,  très-étroites  ;  les  principales  à  botd 
fortement  flexueux  inférieurement,  à  graine  coniques,  saillants,  très- 
espacés. 

Habite  les  Philippines. 

39.    Flabbllok  elonoatum. 

BabeUum  elongatum^  Milne  Edwards  et  J.  Haliûe,  Ann,  deâ  Se.  Hâi,^  9*  ««^.^ 
t.  IX,  p.  275,  pi.  8,  fig.  7,  1848. 

.  Polypier  très-comprimé,  allongé,  à  plaie  basilaire  grande,  à  c6tes 
latérales  un  peu  concaves,  faisant  un  angle  de  30  à  35o,  et  présentant  une 
épine  ou  quelquefois  deux  de  chaque  cdté,  tout  près  de  la  base.  L^s 
sommets  du  petit  axe  du  calice  sont  sur  un  plan  à  peine  supérieur  à 
celui  du  grand  axe,  et  très-légèrement  rentrants.  Six  systèmes  réels, 
mais  vingt-quatre  en  apparence.  Dans  les  jeunes,  la  hauteur  est  pro- 
portionnellement moindre  par  rapport  au  calice. 

Habite  les  Philippines. 

40.    Flabelluv  cbassuh. 

ftabeUum  crassum,  Milne  Edwards  et  J.  fialme,  Ânn.  (Us  S^.  nat,,  3*  sér., 
t.  IX,  p.  276,  pi.  8,  fig.  8,  1848. 

Polypier  médiocrement  comprimé,  un  peu  trapu,  à  plaie  basOaire 
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t^te-petite,  à  côtes  latérales  un  pen  conretes  et  faisant  nn  angle  d'en* 
Tiron  55f>.  Une  épine  de  chacfne  côté,  rapprochée  de  la  base.  CaHce 
elliptiqne  très-profond  ;  les  sommets  du  grand  axe  arrondis  et  sur  nn 
plan  à  peine  inférieur  à  celui  du  petit  axe.  Cloisons  secondaires  égales 
aux  primaires,  et  les  tertiaires  n'en  différant  que  par  un  développement 
nn  peu  moindre.  Les  cloisons  principales  ont  le  bord  interne  très^ 
épaissi,  et  rugueux  dans  sa  partie  inférieure. 

Habite  les  Philippines. 

41.    Flabbllum  cbknulatum. 

FlàbellHin  eremUatwn,  Milne  Ednards  et  J.  Haime,  Arm,  des  8e.  nat.,  3«  sér», 
t.  IX,  p.  277, 1848. 

Polypier  fortement  comprimé,  à  plaie  basilaire  grande,  portant  de 
chaque  côté  et  tout  près  de  la  base  nn  appendice  comprimé,  dirigé  en 
bas  et  en  dehors.  Epithèque  manquant  en  haut  dans  les  intervalles  des 
douons,  d'où  la  forme  de  petites  crénelures  au  bord  supérieur  de  la 
muraille.  Les  sommets  du  grand  axe  du  calice  anguleux,  et  situés  rers 
le  milieu  de  la  hauteur  du  polypier.  En  apparence  vingt-quatre  sys- 
tèmes. Les  cloisons  principales  ayant  leur  bord  interne  coupé  oblique- 
ment, épaissi  et  vermiculé.  Les  grains  des  faces  saillants. 

Patrie  inconnue. 

49.     FtalBLLOK  BLBOAltS. 


noMbim  èhgam,  HflBe  Mmtài  et  J.  Haine^  Àm.  deê  êc.  fia^.>  3»  wHu 
t.  IX,  p.  277, 1848. 

Polypier  conéifonne»  à  plaie  basilaire  00  peu  petite;  les  côtes  latérales 
garnies  de  crêtes  bien  prononcées,  et  faisant  un  angle  d'environ  55*. 
Les  sommets  du  grand  axe  du  calice  très-aigus,  et  sur  un  plan  seule- 
Boent  nn  peta  inférieur.  Les  cloisons  du  dernier  cycle  très-petites  ;  en 
apparence  vingt-quatre  systèmes.  Le  bord  interne  des  cloisons  un  peu 
vermiculé,  et  on  peu  épaissi  à  sa  partie  inférieure. 

Patrie  inconnue. 

S  AÀ  (page  92). ^$FFF.-*-Ie  dnquièm  cycle  daisan-» 

noire  ÛMomp/st. 

43.     FLABBLLm  CAKDtUllUII. 

FUbkhÊm  Candeammj  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  An,  d$i  Se  fuU.^  ^  sér.» 
t.  IX,  p.  278,  pi.  8,  âg.  i5i  1848. 

Polypier  médiocrement  comprimé,  à  côtes  latérales  faisant  un  angle 
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d*eDWron  45o,  munies  chacone  de  trois  fortes  épines  dirigées  en  bu  et 
en  dehors,  Fone  près  de  la  base,  une  aalre  vers  le  miliea  de  la  haatenr 
on  un  peu  plus  bas»  et  la  trolsicroe  près  du  calice.  Les  sommets  du 
grand  axe  du  calice  en  ogive,  et  sur  on  plan  très-peu  inférieur  &  celui 
du  petit  axe.  Fossette  profonde.  Cinq  cycles  de  cloisons  ;  le  dernier  ne 
je  montrant  pas  dans  une  des  moitiés  des  systèmes  moyens.  Les  cloi- 
sons secondaires  égales  aux  primaires. 

Habite  la  Chine. 

44.  Flabbllum  Stokbsi. 

Flab^um  Stokesii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Arm.  dês  Se.  nat.,  Z^  86r., 
t.  IX,  p.  278,  pL  8,  flg.  12, 1848. 

Polypier  extrêmement  court,  à  plaie  basilaire  presque  aussi  grande 
que  le  calice,  à  côtes  latérales  formant  un  angle  de  40o  environ  (si  on 
les  prolonge  par  la  pensée),  et  munies  inférieurement  d*une  épine  très- 
longue.  Calice  très-profond.  Les  sommets  du  grand  axe  arrondis,  et 
sur  un  plan  à  peine  inférieur  à  celui  du  petit  axe.  Cinq  cycles  de  cloi- 
sons ;  les  cloisons  du  dernier  cycle  rodimentaires,  si  ce  n*est  dans  les 
systèmes  latéraux.  Les  cloisons  primaires,  secondaires  et  tertiaires 
égales,  à  bord  interne  vermiculé,  et  un  peu  épaissi  en  bas. 

Habite  les  Philippines. 

45.  Flabellum  Owbjit. 

flabOwn  Ow9tUi,  Blilne  Edwards  et  J,  Haime,  Àfm.  des  Se.  nat.,  S"  sér.,  t.  IX« 
p.  279,  pi.  8,  flg.  9, 1848. 

Polypier  excessivement  court,  à  plate  basilaire  presque  égale  an  ca  - 
lice,  à  côtes  latérales  garnies  d*épines  encore  plus  longues  que  dans 
l'espèce  précédente.  Calice  profond;  les  sommets  du  grand  axe  sur  on 
plan  très-peu  inférieur  à  celui  du  petit  axe.  Cinq  cycles  de  cloisons;  le 
dernier  cycle  rudimentaire  et  incomplet.  En  apparence  vingt -quatre 
systèmes.  Cloisons  excessivement  minces. 

Habite  les  Philippines. 

§  AAA.  —  Polypier  restant  toujours  fixé  par  une  large 
base.  —  Flabella  fixa. 

46.  FlABBLLUK  BUBBCJf. 

CaryophyUia  cmipr^tsa,  Blainville,  Did.  dêt  Se,  nat.,  t.  LX,  p.  SS30, 1830. 
Turbinolia  rvîtnra,  Quoy  et  Gaimard,  Voy,  de  V Astrolabe,  Zoophytes,  p.  188, 
pL  14,  flg.  5-9, 1833. 
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iSdrbinolia  ruhra,  Milne Edwards,  Annot.  àela^  éâiL  de  Lamarck,  t.  H. 
p.  360, 1836. 

Id.,  Grande  édit,  du  Règne  animcd,  Zoophytes,  pi.  82,  fig.  5. 

EuphylUa  rulMra,  Dana,  Zooph,,  p.  16i,  1846. 

Flabeîlum  rtibrum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat.,  3«  sér.i 

t.  IX,  p.  280, 1848. 

Polypier  fortement  comprime.  Côtes  i  peine  distinctes  sons  les  plis 
de  répilhèqne.  Galice  profond ^  sar  on  plan  oblique;  les  sommets  da 
petit  axe  on  peo  aa-dessos  do  grand  axe,  et  très-légèrement  f  entrants. 
Columelie  formée  par  de  gros  (rabicatins  nn  peu  irrégnliers.  Cinq  cycles 
de  cloisons;  en  apparence  vingt-quatre  systèmes,  par  suite  de  Tégalité 
des  cloisons  des  trois  premiers  ordres.  Cloisons  très-minces,  larges. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

MM.  Qooy  et  Gaimard,  qui  ont  observé  cette  espèce  à  Tétat  vivant, 
la  décrivent  ainsi  : 

« Les  parois  extérieures  sont  à  peine  striées  et  de  cou- 
leur rongeàtre.  L*étoile^st  d*un  jaune  dair,  avec  six  bandes  rouges. 
L*animal  est  d'un  rouge  très-vif;  sa  bouche  est  ovalaire,  grande,  plissée» 
de  couleur  rosée,  avec  quelques  taches  blanchâtres,  garnie  dans  son 
contour  de  plusieurs  rangées  d'assez  longs  tentacules  déliés,  blancs, 
diaphanes,  et  tuberculeux  sur  leur  longueur* 

»  Ce  Zoophyte  fut  pris  par  vingt-cinq  brasses  de  profondeur,  j» 

47.    Flabblluh  akibophylluk.     * 

iloflomyca»  awthophyUvm,  Ehrenberg,  CoraU.  des  roih,  Meer,,  p.  77, 18S4. 
Flàbelkm  anihopkylkm,  Uili^  Edwards  et  J.  Halmd,  M*  foss.  des  ierr, 
jNitooar.,  etc.,  p.  33|  1851. 

Polypier  largement  fixé,  droit,  ôompHmé, "entouré  d*one  épithèque 
assez  forte,  à  côtes  indistinctes.  Calice  à  axes  très-peu  inégaux,  mé- 
diocrement profond.  Columelie  tout-à-fait  rudimentaire.  Quatre  cycles. 
Cloisons  minces,  à  granulations  fortes  et  inégales. 

Habite  la  Méditerranée.  M.  M' Andrew  Fa  obtenu  par  la  drague,  sur 
les  côtes  d'Espagne. 

Genre  XXVI.    RHIZOTEOGHD8. 

lOdioifùQhust  Hflne  Edwards  et  J.  Haime»  inn*  des  Se.  nat.^  3«  sér., 
I.  IX,  p.  281, 1848. 

Le  polypier  est  simple,  subpëdicellé,  et  0  adhère  au  moyen, 
de  proIoDgements  cylindroîdes  qui  naissent  de  la  surface  de  son 
Coralliaires.    Tome  2.  7 
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ëpithèque  et  8e  dirigent  en  bas  à  la  manière  de  racines  adven- 
tiyes.  La  columelle  est  tout-à-fait  nulle  ;  les  cloisons  qui  sont 
krgeset.noadëlK»rdantes^  rencontrent  directement  eelles  qui 
leur  sont  opposées  par  leu^  bord  interne  et  inCérieur» 

Nous  avons  établi  ce  genre,  en  i848,  pour  une  remarquable 
espèce  des  mers  de  Tlnde. 

Rjuionoaius  ttpus. 

âMMToekM  4sm#>  Milae  Edwards «t  J. Htime>  Âm*  duSe.  imi^.j 3« aér., 
t.U^l^â83,»LS,âg.iB«iS4a. 

Polypier  sabtarbiné,  très-légèrement  comiurimé»  fineirient  pédîeené, 
i  base  coorbée.  Les  racines  naissent  de  gros  plis  drcolaires  de  Tèpi- 
thèqae>  à  deux  tiaateors  ^flèreates  ;  le  premier  cerde,  qui  est  très- 
rapproché  du  pédicelle»  se  compose  de  six  racines  ;  le  second  cercle  est 
phis  élet è»  et  fbrmè  de  doute  racines  plas  fortes  et  j^os  longues.  Ces 
appendices  cytindracès  sont  créai.  Côtes  à  peine  distinctes  sous  les  plis 
de  répitbèque.  CaKce  grand,  ovalaire;  les  axes  sont  dans  un  même 
plan;  la  fossette  très^Croite  et  trè9-profoBde.  Cinq  cycles  de'doîsons; 
six  systèmes  égaux  ;  les  secondaires  égales  aux  primaires.  Cloisons 
larges  ;  les  grains  des  faces  tfès-petils  et  pea  Tisitrfes.  Les  deux  feuîl- 
lels  de  ces  eltslfto&s  sont  un  peu  écartés  en  dehors»  d*où  un  petit  canal, 
dans  leur  iatériear,  près  de  la  marailie.  Les  grandes,  dans  le  jeone, 
ont  à  lear  boifl  inteiM  quelques  traces  de  trabiculins  qui  disparaissent 
dans  Tadolte,  où  ce  bord  est  très-épaissi»  élargi  et  plane. 

Habite  Slngapore. 

Genre  XXVn.    FLAQOTftOCmiS. 

MMMtdoMM,  anifte  Mwards  ^  J*  Haime,  Aim.  liai  Se.  imI.,  ^  wkt.p 
t.  IX,  p.  282, 1848. 

Le  polypier  ert  simple,  droit,  comprimai.  Ll  tolumeUe  est 
lamellaire,  à  bord  horizontal  et  crénelé.  Les  cloisons  sont  très- 
peu  débordantes. 

Ce  genre  ne  renferme  encore  que  deux  espèces  vivantes  dont 
le  polypier  devient  libre  par  rupture  de  la  base  et  conserve 
une  large  plaie  basilaire,  comme  cela  a  lieu  tbea  les  Flabella 
truncata.  Ce  polypier  est  fortement  comprimé,  lisse  sur  ses  deux 
faces,  et  la  columelle  est  très«étehdue  et  très-mince. 
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1.    Placotrochvs  LATIS. 

Plaeotrochus  lœvis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.y  S«sér., 
t.  IX,  p.  S65,  pi.  8,  fig.  18, 1848. 

Polypier  ud  peu  court,  à  plaie  basilaire  très-grande,  à  épilhèque  à 
peine  plis sée  ;  à  cètet  latérales,  formant  un  «ngle  de  40*»  manies  cha- 
cune d'one  petite  épine  basilaire,  et,  de  plas,  de  crêtes  qui  ne  se  mon- 
trent pas  dans  les  jennes.  Calice  sofoelliptiqne  ;  les  sommets  da  grand 
axe  en  ogiTe,  et  snr  un  plan  à  peine  inférieur  &  celui  du  petit  axe. 
Fossette  grande,  profonde.  Cinq  cycles  de  cloisons  ;  les  dotsons  des  trois 
premiers  cydes  égales,  d*où  Tapparence  de  vingt-quatre  systèmes  ter- 
naires. Clofeons  principales  un  peu  débordantes,  éta'oites,  à  bord  épaissi 
et  l^fèrement  âexnenx  dans  sa  partie  inférieure. 

Habite  les  Philippines. 

2.    Placotrochus  Gaitobakus. 

Placotrochus  Candeanusj  d'Orbigny  in  Mlloe  £dwards  et  J*  Ifoimet  Àtm.  des 
Se.  fMtj  5»  sér.y  t.  IX,  p.  283, 1848. 

Poljfier  allongé,  à  céief  latérales  inresqne  parallèlei,  ff^ivmwlt  un 
angle  exlrèmement  aigu,  présentant  des  tvtfimeols  de  orétes  dans  leur 
«oitîé  Hifèrieiire ,  et  tout  près  de  la  fAaie  une  petite  éptne  compriaiée. 
Calice  régulièrement  elliptique,  à  aies  sensiblement  «ur  un  même  plan. 
Fossette  assex  peu  prpCoode.  Colamelle  très-étfeadiie.  QuaUe  cydes  de 
cloisons.  Les  doîsoni  seoûadiires  ^ale#  aux  prinmes  ;  les  terliavres 
en  diffèrent  fort  peu.  Toutes  sont  minces,  à  bord  plissé  et  i  faces  très- 
granulées. 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 

Genre  XXYm.    BLASTOTaOGHUS. 

ftolofrocKus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nal.^  3^  sér., 
t.  IX,  p.  284, 1848. 

Le  polypier  est  d'abord  simple,  puis  il  bourgeonne  par  les 
'Cftcës;  mats  il  ne  tarde  pas  à  rederenîr  aûsaple  par  suite  4tt  dë^e- 
loppement  des  jeunes  qui  s'en  détachent  en  jrasipaiH  leur  base. 
La  colamelle  est  pariétale  et  rudimentaire.  Les  cloisons  ne  sont 
pas  débordantes. 

Ce  coralliaîre  ne  diffère  des  FlabeUa  tnmcata  que  par  sa 
multiplication  gemmipare. 


•  *••  •  •• 
•.  :-.v   *.• 


Digiti 


zedby  Google 


lOO  atOAnTBAlAES  SCLERODER^fis. 


BtASTOTBOCHUS  IIUTRIX. 

BUutotrochui  mUrix,  Hiloe  Edwards  et  J.  Baime»  Ann*  des  Se,  nai,j  3«  sér., 
t.  IX,  p.  284,  pL  8,  fig.  14, 1848. 

Polypier  cyliodrolde,  un  pea  comprimé,  allongé,  libre,  à  plaie  basi- 
laire  grande,  près  de  laquelle  est  one  épine  de  chaque  côté.  Epithèqoe 
presque  lisse.  Galice  régulièrement  elliptique,  médiocrement  profopd; 
ses  deux  axes  sur  on  même  plan  horizontal.  Golumelle  peu  dévelop- 
pée» constituée  seulement  par  quelques  trabiculins  un  peu  gros,  qui 
partent  du  bord  interne  des  cloisons  principales.  Quatre  cycles  de  cloi- 
sons; les  secondaires  égales  aux  primaires  (d*ob  l'apparence  de  douze 
systèmes),  assez  larges,  assez  ininces,  couvertes  de  grains  peu  nom- 
breux, très-saillants. 

Nous  n*ayons  pas  trouvé  plus  de  trois  générations  de  jeunes  sur  le 
méoM  individu. 

Habite  les  Philip(>ines. 

Noos  ne  savons  à  quel  genre  rapporter  la 

TraauiouA  (t)  bobbaus,  Fleming.  —  Fungia  turUnata,  Fleming,  Mem.  of  thê 
Wemer  nat.  Hist.  Soc.,  t.  U,  p.  269, 1814  (non  Madrepora  iurbinata  Linné). 
—  TurbkioUa  horêatis,  Fleming  «  Hist  of  BrU.  anim.,  p.  509,  <828.  — 
lobnston,  BrU,  Zooph.,  i:  1, 2«  édit ,  p.  195^  ûg,  43, 1847.  —  Miine Edwards 
et  J.  Haime,  Amn,  des  Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  IX,  p.  332, 1848. 

«  Sa  forme,  ditHeming,  est  celle  d*un  c6ne  renversé ,  à  base  poin- 
»  tae.  L'étoile  semble  concave  avec  les  lames  entières.  » 

Habite  la  Zélande. 


DECXIÈMB  GROUPE  PRINCIPAL. 

FAMIIiIiE   DES  DASUIDES. 

ipASMlDM.) 

Pseudoixirbmolidœ  i  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Brit.fass.  Co- 
ratsy  Intr.  p.  xix,  i85o. 

Nous  établissons  cette  division  pour  un  coralliaire  dont 
le  polypier  a  les  Joges  ouvertes  dans  toute  leur  hauteur,  comme 
les  Turbinolides»  mais  dont  chaque  cfoison  est  représentée  par 
un  groupe  de  trois  lames  verticales  libres  latéralement  ;  ces 
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trois  lames  n'adhkent  entre  elles  que  par  leur  bord  extérieur 
où  elles  sont  unies  en  une  c6te  commune.  Ce  mode  d'organi- 
sation ne  se  rencontre  pas  ailleurs,  et  il  nous  parait  assez  im- 
portant pour  nécessiter  la  formation  d'une  famille  particulière. 
On  ne  connaît,  jusqu'à  présent,  qu'un  seul  genre  ofiGrant 
ce  caractère  remarquable,  et  ce  genre  ne  renferme  lui-même 
qu'une  seule  espèce. 

Genre.     DASBlIA. 

Aojvi^a,  Miloe  Edwards  et  J.  Haîme,  iitti.  dês  Se.iial.,  S*  sér.,  t.  K» 
p.  328, 1848. 

Le  polypier  est  simple,  subturbinë,  pëdicellé.  Sa  muraiUe  est 
nue  et  présente  de  larges  côtes  simples  séparées  par  des  sillons 
profonds.  Les  lames  cloisonnaires  montrent  toutes  sor  leurs 
deux  faces  des  grains  coniques  très-saillants.    • 

Le  fossile  qui  compose  cette  division  a  été  décrit  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  J.  De  Garl-Sowerby  sous  le  nom  de  Desmcpfyl" 
lum;  mais  il  existe  une  très-g;rande  différence  entre  la  disposi- 
tion de  l'appareil  cloisonnaire  qu'on  observe  ici  et  celle  qui  ca- 
ractérise les  Desmophylles. 

Nous  avons  d'abord  placé  la  Dasmia  (i)  à  ta  fin  des  Turbino- 
lides,  en  dehors  des  Turbinoliens  et  des  GàryophylUens  ;  puis, 
nous  l'avons  séparée  complètement  de  cette  famille,  pour  en  fiiire 
le  groupe  aberrant  des  PseudoturbinoUdœ  {2);  mais  une  nouveUe 
appréciation  de  ses  caractères  nous  engage  à  former  pour  elle 
une  famille  particulière. 

Dasmia  Sowbrbyi. 

Dumophylkm,  J.  D.  C.  Sowerby,  Trans.  ofthê  G&ci.  Soc.  ofLcmdtm,  U  V, 

p.  136,  pi.  8,  fig.  1,1854. 
DttsnUa  Sowbrbyi,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,  3*  sér., 

t.  IX,  p.  329,  pi.  7,  fig.  8, 1848.  —  Briiish  fossU  Corals,  p.  25,  pi.  4,  fig.  4, 

1830. 

Polypier  droit,  à  peine  comprimé.  Dooze  côtes  se  montrent  dès  la 
base,  et  ordinairement  six  aatr^es  plus  petites  apparaissent  dans  Tinter- 

(1)  Àm.  des  Se,  nat  3«.  sér.,  t.  IX,  p.  328.  1848. 

(2)  Bniish  fossU  Corals,  p.  lix,  1850. 


Digiti 


zedby  Google 


I  oa  Z0ANTHAIBE8  SCtiBODKBMis. 

Talle  de  céllés-d,  âe  2  en  2.  Chacime  as  ces  cUtéi  pthMi&  tm  pÊÊÊÊè 
arête  ésA»  le  voMûâge  da  ctllee. 

Ee0èft« }  MgbgêU,  CUrendda  Hm* 


TBÛIfflÈlfK  «BOOPB  PRINGIPIL. 

FAMILLE    DES    OCULIIVlfi£S. 

(OCUUNWJB.) 

OcuUnida,  Milne  Bdwards  et  J.  Haime,  Compu  rend,  de  fAc^ 
des  Se,  t.  29,  p.  68,  1849. 

Dans  toutes  les  espèces  de  cette  division,  le  polypier  est 
composé  et  s'accroît  par  bourgeonnement  latéral  de  façon  à 
donner,  en  géné/al,  à  1* ensemble  une  forme  dendroide  ;  il  est 
essentiellement  dermique  et  se  fait  remarquer  par  la  compacité 
de  son  tissu ,  et  par  le  grand  développement  des  parties  mu- 
rales on  cœnenchymateoses.  Les  chambres  viscérales  ne  pré- 
sentent qu  un  petit  nombre  de  traverses  ou  de  planchers  incom-* 
plets,  mais  elles  tendent  à  se  rétrécir  inférieuremenl»  ou  tnème 
à  se  remplir  de  bas  en  haut,  par  suite  de  Tacoroissement  de 
la  muraille  et  souvent  aussi  de  la  columelle.  La  muraille  n'est 
jamais  perforée  ;  elle  se  continue  exlérieurem^t  avec  un  cos- 
nenchyme  compacte  à  la  surface  duquel  l'appareil  costal  n'est 
représenté  que  par  de  simples  stries  ou  seulement  par  de  fines 
granulations.  Ce  tissu  commun  est  complètement  dermique  ;  il 
ne  présente,  par  conséquent,  ni  traverses  dans  son  intérieur, 
ni  épilhèque  à  sa  surface.  En  général,  il  se  développe  beau- 
coup par  les  progrès  de  l'âge. 

Les  cloisons  sont  constituées  par  des  lames  parfaites,  c'est- 
à-dire  non  perforées  ;  elles  sont  bien  développées,  dépourvues 
de  synapticules  et  ordinairement  peu  nombreuses* 

Oken  est  le  premier  qui  ait  mis  dans  un  genre  à  part  les  00- 
ralliaires  de  cette  famille*  Trois  espèoes  composaient  sa  divi- 
sion :  la  Maurepora  ramea  qui  est  devenue  une  Dendrophyllie» 
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puis  les  Matrepora  proliféra  et  oeulata  oa  virginea  qni  appar- 
tiennent aux  Ocalinides,  et  sont  pour  nous  les  types  de  deux 
genres  distincts.  Le  nom  appliqué  à  ces  eorallialres  par  Oken, 
ne  saurait  être  donservé  ;  oar  il  n'est  autre  chose  que  Valtération 
du  mot  Madrepora  employé  d'abord  dans  tfn  sens  très-géné-' 
nd  par  Linné  et  par  Mlas,  et  auquel  «  dès  1801,  Lamarck 
aymt  donné  une  signification  très-précise  qui  ne  s'accorde  nul- 
lement avec  celle  que  propose  Oken.  Le  zoologiste  français  a 
réuni  plus  tard,  sous  le  nom  d' OeuKw,  toutes  les  espèces  coni- 
ques de  lui  qui  Tiennent  se  ranger  ici.  Scbweigger  a  encore 
étendu  les  limites  du  groupe  ainsi  constitué,  car  pour  ce  der- 
nier auteur,  les  Oculines  de  Lamarck  forment  une  simple  seo 
tion  d'un  genre  qu'il  appelle  IModefidran,  et  qui  comprend  ft 
la  fois  le&  Matrepora  et  les  Mussa  d'Oken.  Tous  les  naturalistes 
qui  sont  venus  depuis,  ont  simplement  adopté  le  genre  de  La- 
marok  qu'ils  ont  augmenté  de  quelques  formes  nouTelles  ;  seul, 
M.  J.  Edw.  Gray  en  a  séparé  deux  espèces  sous  le  nom  de 
Stylaeter^  Mais  en  étudiant  avec  soin  la  structure  du  polypier 
de  tous  ces  Zoanthaires,  nous  y  avons  reconnu  de  nombreuses 
différences  qui  nous  paraissent  nécessiter  la  formation,  de  plu- 
sieurs genres  distincts.  La  plupart  des  Oculinides  appartien- 
nent à  répoque  actuelle.  On  en  trouve  cepeudant  quelques- 
unes  à  Tétat  fossUe  dans  les  terrains  tertiaire  et  secondaire; 
mais,  jusqu'à  présent,  cette  famille  ne  remonte  pas  plus  baut 
que  l'étage  de  la  grande  oolite. 

Les  ooralliaires  de  ce  groupe  ne  présentent  dans  leur  struc- 
ture aucune  modification  bien  importante,  et  ne  nous  semblent 
pas  devoir  être  divisées  en  sous-familles  naturelles,  mais  on 
peut  les  répartir  en  deux  agèles  d'après  la  disposition  de  l'ap- 
pareil septal.  Chez  les  uns,  les  cloisons  sont  de  grandeurs  iné- 
gales, suivant  leur  âge  relatif,  et  constituent  plusieurs  cycles 
faciles  à  distinguer;  chez  les  autres,  au  contraire,  les  cloisons 
sont  sensiblement  égales  entre  elles  et  se  présentent  comme  si 
elles  appartenaient  toutes  à  un  même  cycle.  Le  tableau  ci-joint 
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montre  à  qaels  caractères  on  pent  aisément  reconnaître  les  di« 
vers  genres  de  cette  famille. 
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FBBmst  AGètB.    OGULINACÊES. 

{OCULINàCEjS,) 

Cloisons  inégales. 

Genre  I.  .  OGULINA. 

Oeuiina  (pan),  Lamarck,  Hisl.  des  Ànim.  sans  vert.,  t.  II,  p.  283» 

1816. 
liihodendron  (pan),  Schweig^er,  Handb,  der  Naiurg.,  p.  416, 

1820. 
Oeuiina,  Milne  Edwards  et  J.  Haîme,  Comptes-^end.  de  VÂmd.  des  Se,, 

t.  XXIX,  p.  68, 1849. 

Le  polypier  est  arborescent  ou  en  touffe.  Les  individus  se  dispo- 
sent sur  des  lignes  spirales  ascendantes  plus  ou  moins  distinctes 
et  paraissent  irrégplièrenient  épars  à  la  surface  des  rameaux. 
Le  cœnenchyme  est  toujours  lisse  à  une  petite  distance  des  ca- 
lices. Ceux-ci  sont  assez  profonds;  lacolumelle  estbieadëye- 
loppëe,  papilleuse  au  sommet^  mais  elle  devient  trèsKSOmpacte  à 
sa  base.  Les  palis  sont  également  bien  développés  et.  sont  situes 
devant  toutes  les  cloisons,  celles  du  dernier  cycle  exoeptées.  Les 
cloisons  sont  presque  entières  et  légèrement  débordantes. 

Nous  avons  réservé  le  nom  d'Oculine  à  ce  genre  qui  contient 
la  première  et  la  troisième  des  espèces  décrites  par  Lamarck. 

Les  Oculines  sont  vivantes  ou  fossiles  du  terrain  lertiaire. 
Nous  distinguons  deux  sous-genres. 

S  A.  -^  Des  stries  costales  radiées  aixiouT  des  calices.  —  Ocu* 

UN£  ST&IATiE. 

§  B.  —  Trois  cycles  cloisonnaire^  ;  systèmes  égaux. 

§  G.  —  Les  exemples  de  multiplication  par  fissipa'* 
rite  extrêmement  rares. 

1.      OcUtlHA  VIRGIIIBA. 

CoraUhm  àSbum  indicum,  Beslcr,  Har.  Mus.,  p.  80,  pi.  25,  1716. 
Accarbariim  aUnm  verrucosum,  Rumphius,  Herb.  Amb.j  t.  yi,  p.  23S,  17SS0* 
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MadrBpofa  virginea,  Linné,  Syst.  nai.,  éd.  iO,  p.  798, 1757. 

— —    Iparsl,  Pallas,  Elench.  Zooph.,  p.  810,  I7M. 

Esper»  Pfiang,  U  I,  p.  ilSI,  pi.  t4,  i19i. 

Oeulmavirginea  Ipars),  Lamarck, Hist.  des  anim.  s,  vert.,  U  II,  p.  284,  nr. i, 

1816.  — 2«édit.,p.455. 
lÀthodendron  virginstm,  Schweigger,  Handb,  der  Nat*,  p.  416, 1820. 
Oculina  virginea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Atm,  dês  Se,  nat.,  3«  sér., 

t.  xm»  p.  66, 1830. 

Polypier  à  branches  dichotomes  cylindroldes.  Calices  irrégalièrement 
placés  sor  des  lignes  spirales,  on  pea  saliianls,  pea  profonds.  Côtes 
planes,  égales,  étendues,  mais  distinctes,  sartobt  dans  le  voisinage  des 
calices.  Colamelle  asseï  développée,  souvent  peu  diitinete  des  palii. 
Rarement  quelques  cloisons  d'un  4<^  cycle.  Cloisons  un  peu  épaisses  en 
dehors,  très^ranolées.  Deux  couronnes  de  palis;  iU  sonipeo  inégaim, 
grêles  et  un  peu  élevés.  Largeur  des  calices,  3  oo  4  milliinètr^i, 

Babiie  Tocéan  Indien. 

2.  OcvuitA  SPia08A« 

Oculina  speeiosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haimei  Ànn,  des  8c.  nat.^  ^  sér., 
t.  Xin,  p.  67,  pi.  4,  fljf.  1.  1850. 

Polypier  à  calices  superficiels  plus  écarléa  que  dana  Tespèce  précé- 
dente, et  plutôt  disposés  sur  des  lignes  verticales,  peu  saillants.  Côtes 
planes,  égales,  très-peu  marquées  et  peu  granulée».  Columelle  très- 
développée.  Cloisons  un  peu  épaisses  en  dehors,  très*granalées.  Palis 
4paii,  peu  élevés,  très*gran«lè8|  peu  ioégaax,  niais  fonnaot  deux  oon- 
ronnes  distinctes.  Diamètre  dea  calicea»  2  miUin».  1|2  oq  3« 

Patrie  inconnue. 

3.  OcuLiECA  Petiveu. 

CoraUium  aUmm,  etc.?  Petiver,  Gazophylachtm,  pi.  76«  dg.  8. 1704. 
OcuUna  Petweri,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Ànn.  des  Se.  nai.,  3«  sér.,  t.  Xm, 
p.  67, 1850. 

Polypier  è  rameaux  subcyliqdriqaes«  Calices  peu  serrés,  disposés  sur 
des  lignes  spirales,  terminant  des  mamelons  très-prononcés.  Stries 
costales  peu  marquées  et  peu  prolongées,  courbes.  Columelle  médio- 
crement développée.  Cloisons  assez  minces.  Palis  grêles.  Largeur  des 
mamelons  à  leur  base,  6  on  7  millin.)  diamètre  des  calices,  2  millim. 
1;2  ou  3. 

Patrie  inooimne. 
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4.  Ogultna  ditfijsa. 

OeuUna  diffUsa,  Lamarck,  Btst  des  anim.  s.  wrt,,  U  UfP»  285, 1810;  ^ 

s»édîmi.45a 

Omlma  vaHcofo,  Lmm,  Mém.  4i»  lAtf .^  U  VI,  p.  »>i,  pl  17,  fig.  19»  1899. 
Omliiia  dl/fWM^  DeiloDgduaips,  fucyd.,  Zooph.,  p.  575, 1884. 

NatorOle,  XMd.  du  Se.  aai.,  t.  XXXV,  p.  354. 1825. 

OcuUmi  foUms,  Efaranberg,  Caratt.,  p.  79, 1854. 

OMiNna  varieosa,  Dsmi,  Zoopft.,  p.  394,  fig.  28,  p.  67, 184A. 

OcuKna  diffusa,  id.,  t6td.^  p.  397. 

Oculina  pallens,  id.,  ibid.j  p.  395,  fig.  29,  p.  67. 

Ocidina  diffusa,  Milue  Edwards  et  J.  Haime,  Afm,  des  Se,  naty  3«  Bér.,  t.  Xm, 

p.  68,  1850. 

Polyper  Irès^ramifié,  à  hranchea  formant  on  angle  ià'«i?iron  SQo, 
granulées  à  la  surface.  Calices  serrés,  peu  saillants,  en  lignes  spirales 
îrrégulières;  ils  sont  obliques  et  ovalaires  au  sommet  des  rameaux,  et 
médiocrement  profonds.  Côles  distinctes,  courbées  et  assez  prolongées. 
Golmnelle  médiocrement  développée.  Gloisoos  inégales,  arrondies,  lé- 
gèrement épaissies  en  dehors.  Palis  étroits,  denticuléi,  peu  distincts 
des  papilles  colomellaires.  Largeur  des  calices,  3  millimètres,  rarement 
plus. 

Habite  les  Antilles. 

r 

5.  0C!7UNA  BaNKSI. 

EUis  et  Solander,  Zooph,,  pl.  65,  fig.  4  (de  l'exemplaire  de  Joseph  Banks)  (1). 
OcuUna  Banksi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,  3"  sér„  t.  XIII, 
p.  68, 1850. 

Polypier  très-ramiûé,  à  rameaux  quelquefois  coalescents  ;  oeni  de  la 
base  notablement  plus  gros  que  les  autres.  Calices  écartés,  à  peine 
élevés  au-dessus. de  la  surface,  entourés  d*one  légère  dépression  circu- 
laire, disposés  sur  deux  lignes  spirales  parallèles.  Stries  costales  cour- 
tes, assez  larges,  finement  granulées.  Columelle  médiocrement  déve- 
loppée. Palis  étroits  et  peu  élevés.  Largeur  des  calices,  4  millimètres. 

Patrie  inconnue. 

(1)  Cet  exemplaire,  qui  fait  aujourd'hui  partie  de  la  bibliothèque  du  Musée 
Britannique^  renferme  les  épreuves  de  âx  planches  qui  n'ont  pas  été  publiées 
et  dcttt  on  n'a  pu  retrouver  les  cuivres  après  la  mort  d'EUis. 
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6.    OcuLiNA  Yalbiicibickesi. 
Ocîdina  Vàknciennêêi,  Hilne  Edwards  ei  J.  Halme,  Awk.  dês  Se.  nai.,  >  sér., 

uxin,p.e9, 1890. 

Polypier  à  rameaox  assez  gros  et  coalescents.  Calices  un  pea  écartés, 
très-pea  saillants^  quelquefois  un  pea  enfoncés,  disposés  sor  des  lignes 
spirales  irrégulières ,  leur  bord  forme  un  petit  bourrelet.  Stries  costales 
courtes,  courbes,  larges  en  dehors.  Golumelle  médiocre.  Cloisons  épais- 
ses en  dehors  ;  les  secondaires  diffèrent  peu  des  (Nrimaires.  Palis  petits, 
à  peu  près  disposés  sur  un  seul  cercle.  Diamètre  des  calices^  2  à  3  miU 
limètres. 

Patrie  bconnne. 

S  B  (page  105). $  CC.  —  Multiplication  se  fourni 

autant  par  fissiparité  que  par  bourgeonnement. 

7.     OCULIKA  nSSIPABA. 

Oculina  fUsipara,  Milne  Edwards  et  !•  Halme,  Àtm.  des  Se,  nat,,  ^  8ér.> 
t.  XIII,  p.  69,  4890. 

Polypier  à  branches  grosses,  à  peine  striées,  couvertes  de  grains 
très-fins.  Calices  assez  serrés,  inégaux,  un  peu  saillants,  se  multipliant 
très  -  fréquemment  par  fissiparité.  Cùtes  distinctes  près  du  calice, 
droites,  légèrem(ait  saillantes,  alternativement  inégales.  Papilles  cola- 
mellaires  lâches,  un  peu  saillantes,  se  confondant  avec  les  palis,  qoî 
sont  étroits  et  subégaux.  Ordinairement  trois  qxles.  Systèmes  inégaux 
et  irréj^liers.  Cloisons  assez  minces,  inégales.  Largeur  des  calices, 
3  millimètres. 

Habite  le  cap  Natal. 

%  A  (page  105). §  BB.  —  Un  quatrième  cycle  cloU 

sonnaire  incomplet  ;  systèmes  inégaux. 

8.     OcULIlfA  AMBBICAlfA. 

Lesueur,  Planches  inédites  (1),  n»  S,  flg.  iS,  et  peut^U'e  aussi  flg.  12, 13. 
Ck!uiina  americana,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  dM  Se.  nat.,  3*  sâr., 
txm,  p.  70,1850. 

Rameaux  cyliqdroldes,  gros.  Calices  assez  serrés  sar  des  lignes  spt- 

(1)  Ces  planches  dont  il  existe  des  épreuves  à  la  Bibliothèque  du  Maseum 
d'Histoire  natareUe  de  Paris,  ont  été  gravées  sur  cuivre  par  Lesueur  lui-même. 
Elles  représentent  beaucoup  de  fossiles  de  WalnutrHills. 
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nies  assez  régulières,  terminant  des  mamelons  tobaleiix  très-distinds 
et  dressés.  Le  calice  terminal  plus  grand  que  les  antres*  Stries  costales 
très-fines,  flexaeoses.  Golomelle  et  palis  médiocrement  développés. 
Trois  cycles  ;  de  pins,  des  cloisons  d*un  4*  dans  nne  des  moitiés  de  deux 
systèmes.  Cloisons  minces.  Largeur  des  mamelons  à  leur  base,  6  on 
7  millimètres  ;  an  sommet  3. 

Miocène  :  Walnnt  Hills,  sur  les  bords  du  MIssissîpi. 
S  AA.  —  Pa$  de  stries  costales  autour  (fes  calices.  — 

OcUUKiB  GRANULOSiE. 

9.      OctTLINA  CONFBRTA. 

OcilUna  eonferia,  lUlne  EdTvards  et  J.  Haime,  British  fossU  Corals,  p.  27, 
pi.  2,  Se.  3,4850.  —  Afin,  des  Se.  nat.,  5«  sér.,  t.  XUI,  p.  70, 1850. 

OcuUna  raristéUa  (pars),  Lonsdale  in  Dixon,  <i€Ol.  and  foss,  ofthe  tert,  and 
cretac,  format.  ofSussex,  p.  128,  pi.  i,  fig.  2  (non  Defrance),  1850. 

Polypier  encroûtant,  en  masse  irrégnlière,  à  calices  épars,  serrés, 
saillants,  quelquefois  fissipares.  Cœnencbyme  très  graniilé.  Golomelle 
bien  développée.  Trois  cycles  ;  quelquefois  des  rudiments  d'un  4«  dans 
quelques  systèmes.  Cloisons  minces,  très*granu1ées,  à  peine  débor- 
dantes. PalLs  étroits,  épais,  crépus.  Diamètre  des  calices,  près  de  2  mil- 
limètres. 

Eocène  :  Bracklesbam-Bay. 

Genre  II.    lUTttOfiELlA. 

Trymhelia ,  Milne  Edwards  et  J.  Haime ,  Comptes-rend.  de  l'Aead.  de$ 
S<;.,t.  XXIX,  p.  68,  tô4d. 

Le  polypier  est  dendroîde  et  la  gemmation  paraît  s'effectuer 
suivant  des  lignes  spirales.  Le  cœnenchyo^e  est  très-développé, 
et  sa  surface  est  striée  dans  le  voisinage  des  calices.  U  n'y  a  pas 
de  côlumelle,  les  palis  sont  très-développës  et  situés  devant  les 
cycles  qui  précèdent  le  dernier;  ils  se  soudent  ensemble  laté-* 
ralement  de  manière  à  constituer  nii  tube  vertical  à  parois 
épaisses  et  qui  même  tend  à  s'emplir  par  les  parties  inférieures. 

L'espèce  connue  est  vivante. 
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TftraOHBLIA  BMTMirBA. 

(PI.Dl,flg.7.) 

Tiymhêlia  «humm,  Mibe  Edwards  et  J.  Baime»  Campi,  rrnid^  U  XSJXt 
p.  66, 1849.  —  Àm.  ê$$  Se.  nat,  5*  sér.»  1.  XIU,  p.  71, 1650. 

Polypier  à  branches  grosses  et  cylindroAdes,  très-finement  granriées. 
Stries  costales  égales,  laiiges  et  dirigées  vers  U  base  da  polypier^  Calices 
à  bords  peu  élevés,  à  cavité  peu  profonde.  Trois  cycles.  Cloisons  à  bord 
sobeniier,  un  peu  épaisses  en  dehors.  iPalis  très-développés  ;  ceox  des 
doisons  secondaires  plus  larges  que  ceux  des  primaires.  Diamètre  des 
calices,  3  millimètres. 

Patrie  inconnue. 

Genre  IIL     CTATBOHEUJu 

OeuUna  (part),  Lamarck,  HùU  des  Ànim^  «aiw  vsrL,  t.  II,  p.  2fW, 

1816. 
Cyalhelia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compies-rend.  de  rAcad.  des 

5c.,  t.  XXIX,  p.  68,  1849. 

Le  polypier  e^t  dendrolde,  et  les  polypiérites  restent  libres 
latéralement  dans  une  assez  çrande  étendue.  La  gemmation 
s'opère  avec  beaucoup  de  régularité;  les  bourgeons  naissent 
deux  à  deux,  Fun  vis-à-vis  de  l'autre,  aux  côtés  des  calices,  de 
façon  que  Tensemble  présente  les  caractères  d'une  inflores- 
cence en  cyme  dichotome.  La  columelie  est  bien  développée  et 
papilleuse  à  sa  surface.  Les  cloisons  ont  le  bord  sub-entier. 

L'espèce  connue  est  vivante. 

«  Ctathohelia  axillavs. 

Moàrepora  cusiUaris,  EUis  et  Solander,  Hist.  ofZooph.,  p.  1S3,  pi.  i3,  é^.  5, 

1786. 
Ocuiina  axiUaris,  Lamarck,  Hist.  des  anim,  j.  vert,,  t.  H,  p.  286, 1816.— !•  édit., 
p.  456. 

— -    Lamourom,  Sxp.  des  genres,  p.  61,  pi.  15,  flg.  î^,  IMl. 

— *    DesloBgchamps,  EncycA.  {Zoopk,),  p.  575,  1834. 

-~    Blainvitte,  Viet.  des  Se.  tiat.,  t.  XXXV^  p.  SSM,  1835. 

— -   Dana, /06|aA.^  p.  305, 1846. 
Cyathelia  axiUariSj  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossil  Corals,  Intr., 

p.  u,  1850.  —  Am.  des  Se.  nat.,  5«  sér.,  t.  XUI,  p.  72, 1650. 

l^olypiérites  turbines  quand  ils  sont  jeunes,  et  dcTenant  plus  tard 
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snbcylindriqnes.  Stries  costales  distinctes  dans  le  voisinage  des  calices» 
flexaeuses.  Calices  elliptiques  et  comprimés  dans  lear  milieu.  Golamelle 
très-déYeloppèe,  k  papilles  sobégales  et  serrées,  très-distinctes  des  palis. 
Quatre  cycles  en  général  complets.  Cloisons  médiocrement  minces,  très- 
grtmilées.  PaHs  élefèsi  un  peu  étroits. 

Habite  le  Japon. 

GtfiM  iv.   junmofsauA. 

Madrepora  (pan),  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  23,  1829. 
Àslrheliay  Milne  Edwards  et  JT.  Haime,  C7omp<«i-fiefid.  de  VAead.  deê 
&;.,  t.  XXIX,  p.  68, 1849. 

Le  polypier  est  subdendroïde  et  résulte  d'une  gemmation 
irrégulière.  Le  pourtour  des  calices  est  très*faiblement  strié. 
La  columélle  est  rudimentaire,  et  il  n'existe  pas  de  palis  propre- 
nent  dita.  Lea  cloisons  sont  dentelées.  Lea  cbamhres  des  poly- 
piérites  se  remplissent  très-peu  par  Fenvahissement  du  tissu 
mural. 

Quoique  appartenant  bien  certainement  à  la  famille  des  Ocu- 
liaides^  ce  genre  est  cependant  une  forme  de  passage  vers  le 
groupe  des  Astréens  et  particulièrement  vers  les  GUdangies.  U 
•omprend  trois  espèces  qui  sont  pio{H*es  à  la  formation  tertiaire 
moyenne. 

1.     ASTROHBUA  PALHATA. 

Madrepora  paknata,  Ûoldtal,  MTêf^krm.,  i.  i,  p,  n,  pL  30,  fig.  6, 1829. 
OcuUna  ptUmata,  Broun,  Ind,  pal.,  p.  335, 1849. 

âtirhêlia  paknakk,  ma%  Edwards  et  J.  Baime,  BriU$k  fosiU  Coralt,  latr.» 
p.  xz,  1850.  —  Ànn.  des  Se.  mt,  3«  sér.,  t.  XIII,  p.  74, 1850. 

Mypîer  à  rameaux  en  partie  soudés,  et  formant  une  masse  palmée. 
Stries  costales  larges  et  courbées.  Calices  un  peu  inégaux,  médiocre- 
ment profonds,  à  bords  non  saillants,  mais  distincts  du  cœnenchyme. 
De  12  à  20  cloisons  principales  peu  inégales,  très-minces,  non  débor- 
dantes, étroites ,  finement  dentelées,  offrant  sur  leurs  faces  des  grains 
tiiHamsi  leurs éents  internes  simulent  une  petite  eolomelle  spongieuse; 
UB  égal  nombre  de  doisoDS  rudimentairce.  Diamètre  des  caëcn,  â  A 
diûlUmètffes. 

liiocène  :  Chesapeak-Bay  (Maryland). 
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Itl  SSOANTHAlfiËS  SCLEROTifiViMiA» 


2.      ASTBOHBLIA  TASGONIENSIS. 

Astrheîia  vasconiensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haimc,  Ann»  des  Sc.nat.,Zfisér., 
t.  XUI,  p.  75,  18S0. 

Polypier  encroûlant  et  sabdendroîde.  Gœnencbyme  très-granolé  et  à 
peine  strié.  Calices  uq  peu  inégaux,  non  saillants,  peu  profonds.  Ordi- 
nairement trois  cycles.  Cloisons  extrêmement  minces,  flneraent  denti- 
culées,  un  peu  granulées.  Diamètre  des  calices,  2  mijiim.  ou  2  1;2. 
Goeoencbyme  imparfaitement  compacte. 

Miocène  :  Saucats  (Gironde).  . 

3.      ASTKOHBLIA  LeSUEURI. 

(Pl.D4,fig.8.) 

tesueur,  PI.  inédit,  n»  5,  flg.  14 

Asirhêlia  Lesuewri,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat,  S«  sér. 
t.  Xm,  p.  75, 1850. 

Polypier  à  branches  cylindroldes,  quelquefois  coalescentes,  à  cœnen 
chyme  très-développé  et  entièrement  compacte.  Stries  costales  faibles, 
un  peu  flexueuses.  Calices  subcgaux,  à  bords  minces  et  à  peine  sail- 
lants, très-peu  profonds.  Columelle  lâche,  spongieuse,  petite.  14  cloi 
sons  principales,  alteitiati?ement  inégales,  extrénoement  minces,  sub 
grtfDulées  et  à  peine  débordantes;  un  égal  nombre  de  très-petites 
Diamètre  des  calices,  4  millimètres. 

Miocène  :  Walnat  Hills. 


Genre  V.     SCLEttCQEnSLtA. 

Oeulina  {part),  Lamarck,  Hist.  des  antm.  sans  vert.,  t.  Il,  p.  28$, 

1816. 
Selerhelia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nal» ,  3«  sér.» 

t.  xm,  p.  75^1850. 

Le  polypier  est  dendroïde  et  résulte  d^une  gemniation  alterne. 
Les  stries  eostales  sont  à  peine  distinctes.  La  columelle  est  chî- 
coracée,  bien  développée.  Les  cloisgns  sont  débordantes  et  sub- 
entières. Us  n'existe  qu'ii^ne  seule  couronne  de  palis,  qui  sont 
bien  développés  et  situés  devant  les  cloisons  de  Favant-demier 
cycle.  Le  sclërenchyme  est  lisse. 

Ce  genre  ressemble  un  peu  aux  Cœnoeyatheg  de  la  famille  des 
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ÔCtLlNlttâ^  ni 

ïarbiûoiides;  mais  la  présence  de  ses  traversés  endothëcales 
et  de  son  cœnenchyme  compacte  indique  que  sa  place  est  réel« 
lement  bien  parmi  les  Oculinides. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  qui  appartient  à  l'époque 
actuelle. 

SctBROBELIA  niRÏBLLA. 

Corallii  moitknus  truMtuSj  Besler,  Rar.  Mus,j  p.  82,  pi.  £»,  1716. 
Madrepora  hirtelia,  Pallas,  Elench.j  p.  315»  1766. 

Eliis  et  Solander,  Zooph.,  p.  145,  pi.  57,  1786. 

Oculina  htrieUa,  Lamaick,  Hist,  des  anim,  s,  vert.^  t.  Il,  p.  385, 1816.-^  â«  tàiLg 
p.  435. 

-  Lamouroux,  Exp.  méth,^  p.  143,  pi.  57,  1821. 

Deslongchamps,  Encycl.  {Zooph.),  p.  574, 1824. 

BlainvHle,  Dict.  des  Se.  nat,  t.  XXXV,  p.  354, 18». 

— —    Ehrenberg,  Cor.  des  roth.  Meer.,  p.  7Ô,  1834. 

-  Dana,  ExpL  exp,  (Zooph.),  p.  392, 1846. 

SclerheUa  hirtelUt,  Milne  Edwards  cl  J.  Haimc,  Ann>  des  Se.  wat,,  3«  séif.i 
t.  XIU,  p.  76, 1850. 

Po]3fpier  à  rameaux  înférieurd  très  gros,  à  cœnenchyme  très-épais, 
éburaè  et  très-floement  granulé.  Stries  costales  très-peu  marquées. 
Calices  alternes-distiqaes  sor  les  jeunes  branches,  irréguliers  sur  les 
gros  rameaux,  en  général  peu  saillants  et  peu  profonds.  Golumelle 
bien  développée,  formée  de  7  ou  8  papilles.  Trois  cycles  complets  ; 
quelquefois  des  cloisons  d*un  4^  dans  un  ou  deux  systèmes.  Cloisons 
très-inégales,  très-débordantes.  Six  palis  bien  développés,  situés  devant 
les  secondaires.  Diamètre  des  calices,  5  millimètres. 

Habite  111e  Saiote-Hélène. 

Genre  VI.    âYNHELlà. 

Uihodendron  [pars),  Goldfuss,  Pelref.  Germ.,  1. 1,  p.  M6,  18^. 
Siephanocora  {pars),  Ëhrenberg,  6*ora//.  desroih.  Me$r.,  p.  77, 1834. 
Synhelia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  CompL-rend,  de  fàcad.  des 
Se.,  t.  XXIX,  p.  68, 1849. 

Le  polypier  est  dendroïde  et  résulte  d'une  gemmation  spirale 
ou  irréguliére.  Les  calices  sont  superficiels  et  entourés  de  stries 
costales  rayonnantes,  bien  marquées.  La  columelle  est  formée 
par  un  tubercule  styliforme.  Les  cloisons  sont  fortes  et  crénelées, 
et  elles  présentent  à  leur  bord  interne  des  lobes  paliformes. 

CoraUiair^ê.    Tome  2.  8 
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Il4  ZOANTHAIRES  SCLÉRODERMES. 

Une  figure  un  peu  obscure  de  Touvrage  de  GoIdFuss  a  fait 
CQnoattre  l'espèce  qui  sert  de  type  à  cette  division.  Le  professeur 
iç  Bonn  l'avait  nommée  Lithodendron  gihbosum^  la  rapportant 
au  genre  tout-à-fait  inadmissible  établi  par  Schweigger  en  i8ao. 
M-  £hrenbei^  a  pensé  que  le  fossile  représenté  dans  cette  figure 
pourrait  bien  appartenir  à  son  genre  Stephanocora^  et  c'est  sons 
ce  nom  que  M.  Bronn  Ta  signalé  dans  VIndex  paleoniologicus. 

Or,  la  Stépbanocore  d«  M.  Ebrenberg  est  une  véritable  Echi- 
Dopore.  L'espèce  dont  il  est  ici  question  est,  au  contraire,  très- 
différente  des  Ecbinopores,  et  appartient  certainement  à  la 
famille  des  Oculinides  ;  toutefois  les  Synbélies  sont  de  tous  les 
coralliaires  de  ce  groupe  ceux  dont  les  stries  costales  sont  le 
mieux  marquées. 

Ce  genre  est  propre  à  la  période  crétacée. 

1.    Synhelia  gibbosa^ 

LUhodendron  gibbosum,  Goldfuss,  Petref.  G^rm.,  L  I,  p.  106,  pi.  37,  fig.  9, 
i829. 

—  Rœmer,  Verst  der  nordd.  Kreid.,  p.  113,  iSiO. 

Oculim  gibbosa,  Reuss,  Kreideform.,  t.  II,  p.  61,  pi.  14,  fig.  33-36, 1845-46. 

Geinilz,  Grundr,  der  Verst.^  p.  568,  pi.  35  A,  fig.  4, 1846. 

^tephanocora  gibbosa,  Bronn,  Ind.  paleont,,  p.  1200, 1849. 

Spnhêlia  gibbosa,  Mîlne  Edwards  et  J.  Ilairoc,  British  fossil  Corols,  Inlr., 
p.  XX,  18o0.  —  Ann,  des  Se,  nat.,  3«  sér.,  t.  XIII,  p.  78, 1830. 

'  Polypier  à  rameaux  épais  et  an  peu  gibbeux.  Calices  subcircalaires, 
taperÔciels,  un  peu  inégaux.  Côlcs  aUernalivement  un  peu  inégales. 
24  cloisons  ;  12  principales  très-peu  débordantes,  assez  épaisses,  cré- 
nelées, un  peu  inégales  de  deux  en  deux;  12  rudimcnlaircs.  Diamètre 
des  calices,  5  millimètres* 

Groupe  de  la  craie  lufTeau  :  Bocbum  ;  Blaton. 
2.    Symielia  Shabfeana. 

Synhelia  Sharymina,  Milnc  Edwards  cl  J.  Haime,  British  fossil  Corals,  p.  u3, 
'pi.  9,  fig. '3, 18S0.  —  Ann.  des  Se,  nat.,  3«  sér.,  t.  xm,  p.  78, 1830. 

Polypier  à  rameaux  cylindriques,  et  formant  entre  eux  des  angles 
aigus.  Stries  costales  faibles.  Calices  circulaires,  à  peine  déprimés  au 
centre.  Columelle  tuberculeuse.  Trois  cycles  ;  de  plus  des  cloisons  d*an 
4^  dans  une  moitié  seulement  de  chacun  des  systèmes.  Cloisons  épais* 
ses,  inégales,  à  dents  serrées.  Diamètre  des  calices,  5  milUmèlres. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Douvres. 
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OCCLINIDES.  }l5 

3.    Strbeua  HsTni. 

IMhodendron  MeyeH,  Ad.  Kœmer,  Fo»-*/.  d«r  «orid.  fr.,  p.  «3  1840. 
Onitoia  Jfcyeri,  Geipitt,  GnokJr.  <J«- Fertf.,  p.  8«7,  i84«,  ' 

Sttphanoeora  Ueyeri,  BroDD,  /f»d.  yafcofj/.,  p.  igoo^  îg^a.  '* 

Celle  espèce  parait  se  dislingoer  des  5.  gibbota  et  Shkrpeana  par 

Néocomîcn  :  Elligser  Brinke. 

M.  ionsdale  (tn  Pixon.  Geo%y  and  fou.  of  t^e  (eri.  qnd  eretacBoui 
format,  of  Susscx,  p.  253, 1850)  a  établi  sous  le  ^^i^  «i»U3iîs  uï 
genre  qai  nous  paraît  voisin  des  Synhelia.  Aulant  qq'oq  ep  peut  juJer 
par  la  description  et  la  figure  qu'a  données  cet  auleur,  le  polypier  a  ^e 
orme  irreguliere  et  le  boorgeounement  a  lieu  tanCôt  au  bord  des  calices, 
tan  ôt  loin  de  ceui-ci  sur  la  surface  du  cœnencbyme  ;  les  stries  costales 
sont  assez  bien  prononcées  ;  la  colwncllç  est  rudimeotaire. 

La  seule  espèce  connue  porte  le  nom  de  Dibjlasus  gretehsis  fop.  cil 
p.253,  pi.  18,  fig.  14-28);  elle  est  fossile  de  la  craie  blancheTa  ^^^^^^^ 

Genre  VIL     ACROHEX4A. 

Octt/ina  {paT$),  Dana,  Zoop/i.,  p.  392,  1846. 

Àcfkeîia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compl.  rend,  de  VÂcad.  du  Se, 
t.  XKIX,  p.  69, 1849. 

Le  polypier  est  'dendroïde'et  résulte  d'une  çemmatîon  assn 
régulièrement  spirale,  tes  polypiérites  sont  coslulés  seulement 
dans  le  voisinage  des  calices.  Les  cloisons  sont  extrêmement 
saillantes,  entières,  lancéolées;  les  principales  se  rencontrent 
par  leur  bord  interne  au  fond  de  la  fossette  calicinale  sans  qu'il 
y  ail  de  columelle  ni  de  palis  au  centre  de  la  chambre  vis- 
cérale. 

l'Jcrofietîa  est  remarquable  entre  tous  les  çorîdliaîres  par  la 
forte  saillie  de  ses  cloisons  qui,  proportionnellement  au  diamètre 
oes  calices,  débordent  beaucoup  plus  que  dans  aucune  autre 
espèce.  Elle  appartient  à  l'époque  actuelle. 
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11^  tOAMBAXSM  SCliROOBfitt^i 

ACROHBLIA  HOBftBSGBNS. 

CoralHm  i0Mrtmj  etc.,  Seba,  Loc.  rer.  th$s.,  t.  m,  p.  212,  pi.  U6,  fig.  5, 

17S8. 
OcuUna  horrescens,  Dana,  Ëxpi.  exp.  {Zooph.),  p.  302,  pt.  28,  fig.  1, 1846. 
AcrhBlia  Sebœ,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Compt  rend,  de  VAcad.  des  Se, 

t.  XXIX,  p.  69, 1848. 
Achrelia  horreioens^  MflDa  Edwards  cl  J.  Haime,  Atm.  des  Se.  fuU.y  3»  aér. 

t  Xm,  p.  80, 1830. 

Polypier  à  branches  ascendantes,  serf  ées,  hérissées  par  des  caGces 
très-saillants  et  disposés  sar  une  doable  rangée  spirale.  Côtes  saillantes* 
distinctes  senlement  près  da  bord  calicinal.  Fossette  calicinale  clrotle 
et  profonde.  3  cycles.  Les  cloisons  tertiaires  très-peu  développées  ;  les 
autres  extrêmement  débordantes  ;  les  secondaires  un  peu  plus  étroites 
que  les  primaires  et  dirigées  en  dehors.  Diamètre  des  calices,  3  milli- 
mètres  ;  les  cloisons  débordent  au  moins  d'autant. 

Habite  les  lies  Fidji. 

Genre  VIII.     LOmOHEUA; 

itatrepota  {pars)  Oken,  tehrh.  der  Nalurgesch.,  1. 1,  p.  71,  1815. 
Oculifia  {pars)  Lamarck,  HisL  des  antm.  sans  verL,  t.  H,  p.  286, 1816. 
Lilhodsndran  {pars)  Schweigger,  Handb.  der  Nalurg.,  p.  416, 18», 
Lophelia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  CompL  rend.de  VAcad.  des  Se., 
t.  XXIX,  p.  69,  1849. 

Le  polypier  est  dendroïde  et  résulte  d'une  gemmation  irrëgU'* 
"fièrement  alterne  et  subterminale.  Les  calices  ont  leur  bord  sou- 
vent renversé  et  lamellaire,  et  leur  cavité  centrale  est  très-pro- 
fonde. Les  cloisons  sont  entières,  débordantes  et  se  rencontrent, 
par  leur  bord  interne,  au  fond  de  la  chambre  viscérale  sans  Fin- 
termédiaire  de  columelle  ni  de  palis.  Il  n'existe  pas  de  cœnen- 
chyme  proprement  dit. 

Ce  genre  représente,  parmi  les  Oculinides,  les  Desmophylles 
de  la  famille  des  Turbinolides;  mais  dans  ces  derniers  qui  ont 
tin  polypier  simple,  la  muraille  n'est  pas  épaisse  et  il  n'y  a  jamais 
de  traverses.  Les  Lophohélies  appartiennent  à  Fépoque  actuelle 
ou  sont  fossiles  des  dépôts  tertidires  supérieurs. 
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1.     LOPHOHILIA  PftOLIVBBA. 

CaraUiitm  tmmaturwn,  Besler,  Rar.  mu.,  p.  83,  id.  15, 1716. 
Coral,  George  Edwards,  J7i^.  nat.  de  divers  oiseaux,  t.  Il,  pL  04, 1745. 
CaraUer?  Erich  Pontoppidan,  Norges  natuH.  hist.,  1. 1,  p.  282,  pi.  14A,  1752. 
CoraUhkmc,^.,  Seï»,*Thesaurus,  t  III,  p.  212,  pL  126, n» 3,  1756. 
Madrepora  turbinafa,  Uttùé,  SysL  Nat.,  édit.  10,  p.  796, 1760.  Non  Taipèce 

du  même  nom  de  la  page  793,  qui  est  une  Omphyma, 
Madrepora  pertusa?  Linné,  SysL  Nat.,  édit.  10,  p.  797, 1760. 
Madrepora  proliféra,  Pàlhs,  EUnch.  Zooph,,  p.  307, 1766. 

Linné,  Syst.  'Nat.,  édit.  12,  p.  1281, 1767. 

EOis  et  Solander,  Zooph.,  pi.  32,  ûs-  %  3,  4,  5, 1786. 

Esper,  Pflanz.,  1. 1,  p.  104,  Madrep.,  pi.  H,  1791. 

Madrepora  proUfera,  Oken«  Lehrb.  der  Zoot.,  1. 1,  p.  71, 1815. 

Oculina  proUfera,  Lamarck,  Àfwm.  s.  vert.,  t.  II,  p.  286,  1816;  -^  9*  édit., 

p.  456. 
IMhûdendronproUferum,  Scbweigger,  Handb.  der  Nat.,  p.  416, 1820. 
(kuUna  proUfera,  Lamouroux,  Exp.  méth.,  p.  64,  pi.  32,  fig.  2, 3,  4, 5, 1821. 

Dedongcliamps,  Encyd.  (ZoopA.),  p.  575, 1824. 

BUinyiHe,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  XXXV,  p.  355, 1825. 

Elirenberg,  CoraU.  des  roth.  Meer.,  p.  80, 1834 

-^—    Dana,  Zooph.,  p.  395, 1846. 

lophOia  proUfera.  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  Corals,  Intr., 
p.  xz,  1850.  —  Arm.  des  Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  XIII,  p.  81, 1850. 

Polypiérites  cylindroldes  et  médiocrement  allongés.  Mnrailles  gra- 
imlées,  non  costniées.  Le  bord  des  calices  souvent  entouré  par  une 
expansion  lamellaire.  Systèmes  inégaux  et  irréguliers,  formés  de  3,  5 
on  7  cloisons  déri?ées.  Cloisons  inégales,  serrées,  épaisses  en  dehors, 
très-minces  en  dedans,  très-débordantes  en  haut  et  en  dehors  où  elles 
forment  une  petite  crête  saillante.  Diamètre  des  calices,  1  centimètre. 

Habite  la  mer  de  Norwège. 

n  est  probable  qae  le  zoophyte  grossièrement  figuré,  en  1750,  par 
intaliano  Oonati  {ÙeUa  sloria  nat.  mar.  deU'AdriaL,  pi.  6)  que  tous 
les  autears,  k  TcxcepUon  d'Ellis,  ont  rapporté  à  la  Dendrophyllia  ra- 
«MO,  appartient  à  la  Lophohelia  proliféra,  ce  qui  prouverait  que  celte 
espèce  habite  aussi  la  Méditerranée.  La  figure  que  Donati  a  donnée  du 
polype  est  évidemment  imaginaire  i  elle  montre  des  tentacules  nom- 
breox  ayant  la  forme  des  pinces  de  Técrevisse. 

3.     LOPHOHILIA  ANTHOPHTLLITBS. 

Anikcfhffimn  saxmn,  Rumpf.  Herh.  Amb.,  t.  YI,  p.  245,  pi.  87,  fig.  4« 
1750. 
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il8  SSOAirrHAIRES   SCLERODZRMÉS^ 

Madrepora  anthophyllitêt,  Ellis  et  Solander,  Zoophytés,  p.  VU,  pi.  29,  i786. 

Esper,  Pflanx.,  1. 1.  Forts,,  p.  89,  pi.  72, 1797. 

Galaxea  anthophyttites,  Oken,  Lehrb,  der  Zobi.,  1. 1,  p.  72, 181». 
CaryophyUia  aniho^yUim,  Lamarck>  Anim.  s,  vert.,  U  U,  p.  228, 1816;  -*• 

S«  édit.>  p.  255. 
AnthophyUumûfUhophyUytes,  Schweiggcr,  Handb,  dér  Naturg,,  p.  -417, 1820, 
CùryCphyUia  anthophyllum,  Lamouroux,  Exp,  méth.,  p.  49,  pK  29, 1831. 

Lamouroux,  Encycl*  {Zooph,),  p.  172, 1824. 

Dana,  Ëoophyteè,  p.  383, 1846. 

Lophelia  anthophylUiês,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  ilH».  des  8c,  nat,,  3*  B6r., 
t.XUI,p.  82, 1850. 

Polypiérites  allongea,  turbines  ou  subctavirormes.  Maraille  finement 
granulée,  quelquefois  striée  longiludinaiement.  talices  de  forme  un  pea 
irréguiière,  à  fossette  étroite  et  très-profonde.  3  cycles,  avec  des  cloi- 
sons d*un  4«  dans  quelqties-uns  des  systèmes  ou  senlement  de  leurs 
moitiés.  Cloisons  épaisses  à  la  muraille,  très-minces  en  dedans,  débor- 
dantes en  bant  et  en  dehors  ;  les  pridiaires  forment  des  crêtes  costales 
courtes.  * 

Habite  TOcéan  Indteti. 

3.  LO^HOHELIA  StTBCO^TATA. 

IfffheUa  subcostata,  Milûe  EdwaiTds  et  J.  Haime,  Ann.  des  8c,  nat,,  3*  sér., 
t.  Xm,  p.  85,  1850. 

Polypiérites  subtûrbinés,  naissant  loin  du  calicd  de  leur  parent.  C6tes 
droites,  distincte^  dans  une  grande  étendue,  assez  saillantes  en  haut. 
Calices  très-profonds.  3  cycles  avec  des  cloisons  d*nn  4»  dans  quelques- 
uns  des  systèmes.  Cloisons  très-inégales,  très-débordantes,  extrême- 
inent  minces. 

Patrie  ineodnue.  (D'après  un  etempladre  jeun^.} . 

4.  LOPHOHELIA  DbFRANCBI. 

Koos  mentionnerons  sùui  ce  nom  tin  fossile  qui  ne  nous  est  connu 
qtle  par  des  fragments,  mais  qui  pak-alt  difîérer  de  ta  t,  proliféra  par 
des  cloisons  plus  épaisses  et  moins  débordantes,  ainsi  que  l'a  fait  ob- 
server le  premier, DetVance  {tHcL  des  Se.  nat.,  t.  XXXV,  p. 356, 1825). 

Pliocène  :  Messine,  Bonpas  (Vaucluse). 

Oeûtê  IX.     AnPHIHEUAi 

Màtrêpora  (pars)  Okèn,  Lehrb.  der  i!(alurgesch.,  1. 1,  p.  72,  1815. 
OcuUna  (pars)  Lamarck,  nui,  des  anim.  sans  verl.f  t.  II,  p.  284, 1816. 
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Àmphelia,  Miloe  Edwards  et  J.Haime,  CompL  rend.de  l'Àcad.deiSc.f 
i.  XXIX,  p.  69,  1849. 

Le  polypier  est  dendlrolde  et  tésalte  d'une  gemmation  alterné 
distique.  Le  cœnenctiyme  prend  beaucoup  de  développement 
dans  les  branches  basilaires.  Le%  polypiérites  sont  à  peine  cos- 
tulës  au  4)ord  des  caliees.  La  columelle  est  rudimentaire  ou 
nulle.  Il  n'existe  jamais  de  palis.  Les  cloisons  sont  peu  nôm<* 
breuses,  entières,  et  débordent  faiblement  la  muraille. 

Le  zooptiytc  qui  sert  de  type  à  cette  division  générique  est 
connu,  depuis  très-longtemps,  sous  le  nom"  de  corail  blanc, 
et  les  anciens  médecins  en  ont  souvent  ordonné  l'usage  ;  il  a 
été  confondu  par  presque  tous  les  auteurs  avec  VOcuUna  vir^ 
ginea.- 

Les  deux  espèces  de  ce  genre  appartiennent  à  l'épo^jue  ac- 
tuelle. 

f.    Amphijëelia  occlata. 

CoraUùmverrucosum,  Gesner,  De  rerumfossil.,  etc.,  p.  432,  n»  2, 1565. 
Corallina  alba  seu  œraîlium  album,  Lobel,  Plant  seu  stirp,  ÏÏist,,  p.  651, 

1576. 
CoraRum  album,  Lobcl,  Icon.  stirp.,  t.  Il,  pi.  ^  1591. 
CoralUum  album,  G.  Bauhio,  in  Mattbiole,  Oper.  omn,,  p.  9o5, 1598. 
Arhuscula  marina  coraUdides,  Charles  de  VEcluse,  Exot,,  p.  119, 1605. 
CcraUium  album  offlcinarum  oculatum,  Jean  Bauhin  et  H.  Cherler,  Hist,  pL, 

t.  IIÎ,  p.  805,  1651. 
Corallo  bianco  flstuloso,  Imperalo^  Hist.  nat.,  p.  627,  n»  2, 1672. 
CoralUum  album  offlcinarum,  B.  Chabraîus,  Scirp.  icon.  et  sciagr.^  p.  ifj^, 

1677. 
CoralUum  alhissimum,  Besler,  Rar.  mus.,  p.  81,  pi.  25, 1716. 
Madrépore  blanc,  etc.,  Marsilli,  Hist.  phys.  de  la  mer,  p.  159,  pi.  30,  fift.  145- 

143,  1725. 
Madrepora  simplex  ramosa,  etc.,  Linné,  Hort.  Cliffortianus,  p.  481, 1737. 
CoraUium  album  oculatum,  Guallicri,  Index  testarum,  n®  3, 1742. 
Corail  commun,  Knorr,  Délie,  nat.,  1. 1,  p.  10,  pi.  Al,  fig.  2, 1734. 
Corail  pierreux,  etc.,  Seba,  Thésaurus,  t.  III,  p.  2H,  pi.  126,  no«  1  et  2, 1758. 
Madrepora  oculata,  Linné,  Syst.  Nat.,  édit.  10,  p.  798,  1760. 

Pallas,  Elench.  Zooph.,  p.  308, 1763. 

Madrepora  virginea  et  ôculaia,  Linné,  Syst.  Nat.,  édit.  12,  p.  1281, 1761 

J.  F.  Maratlî,  ï)e  plant,  sooph.  et  Uthoph.,  p.  51, 1776. 

Madrepora  virginea,  Ellis  et  Solander,  Zoophytes,  p.  154,  pi.  36, 178(1. 
Madrepora  oculata^  Ellis  et  Solander,  Zoopk§ites,  p.  154,  pl.^65/^fig..5^;i786. 
De  l'exemplaire  de  Joseph  Banks. 
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Maàrépora  oadata,  Esper,  Pflanz.j  t.  I,  p.  i08,  pi.  iî,  et  probâblemenl  pL 

13,i79<. 
Jtfa/r0iK>raocti2atoet  virginea,  Oken,  J>;»r.  der  Naturgesch,,  1. 1,  p.  72, 1815. 
OctiJifta  virginea,  var.  2,  Lamarck,  ITt^f .  d0«  anim.  s,  vert.,  t.  II,.p.  3S4, 1816. 
Oc«2tnai;«r^tW^  Lamouroux,  J^xp«  méth.,  p.  65,  pL  36, 1821. 

Blainville,  Dict.  des  Se.  nat,,  i,  XXXV,  p.  354, 1825, 

OcuUna  virginea  et  Dentipora  virginea,  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat,,  t.  LX, 

p.  545  et  548, 1850.  —  Afan.,  p.  380  et  582. 
CcuUna  virginea,  Ehrenberg,  Corail,  des  roth,  Meer.,  p.  78, 1834. 
Madtepora  virginea,  Olho  Fabricius,  in  Oken,  Isis,  p.  52, 1845. 
Octt^ifta  oculata  et  virginea,  Dana,  Zoophyies,  p.  595  et  596, 1846. 
Amphelia  octdata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossil  Corals,  lalr., 

p.  21, 1850.  —  Ann.  des  Se.  nat,  3«  série,  t.  XIII,  p.  85, 1850. 

Polypier  à  rameaox  irréguliers  et  coalescents.  Calices  drcolaires 
écartés,  allernes-distîqaes ,  surloat  sar  les  jeiines  branches  où  ils  sont 
très-saillaols,  tandis  qalls  sont  plutôt  enfoncés  sar  les  gros  rameaax. 
Muraille  à  peine  striée  en  quelques  points.  Golumelle  mdimentaire. 
3  cycles.  Cloisons  inégales,  un  peu  étroites  ;  les  primaires  un  peu  épais- 
ses à  la  muraille,  légèrement  débordantes  en  haut  et  en  dehors.  Dia* 
mètre  des  calices,  2  mîllipètres  ifi. 

Habite  la  Méditerranée. 

2.      AmPBIOELIA  TEimSTA. 

Amfhelia  venusta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  3«  sér., 
t  XIII,  p.  ^,  pi.  4,  fig.  5, 1850. 

Rameaux  tendant  à  se  développer  dans  un  même  plan  vertical  ;  po- 
lypiérites  alternes.  De  courtes  arêtes  costales  dans  le  voisinage  des  ca- 
lices. Ceux-ci  profonds.  Columelle  nulle.  3  cycles.  Cloisons  un  peu 
débordantes,  épaisses  en  dehors,  un  peu  courbées,  inégales  suivant  les 
ordres  et  souvent  aussi  dans  un  même  ordre  ;  les  tertiaires  ruàimeo* 
taires*  Largeur  des  calices,  3  millimètres. 

Habite  TAuslralie. 

Genre  X.     DIPLOHEUA. 

Diplhelia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Brit.  foss.  Corals,  înlr.,  p.  xxf, 
jooO. 

Le  polypier  est  dendroïcle  et  présente,  dans  les  parties  infé- 
rieures, un  cœnenchyme  bien  développe.  Les  calices  afFectenc 
sur  les  rameaux  une  disposition  alterne  distique.  La  columelle 
est  spongieuse  et  bien  développée.  Il  n'existe  pas  de  palis.  Les 
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cloisons  sont  finfioient  dentelées  et  débordent  à  peine  la  mu-' 
raille.    - 

Les  espèces  de  ce  groppe,  qui  ont  été  décrites  par  les  auteurs 
sous  les  noms  d'Oculina  et  de  Lithodendroriy  sont  fossiles  du  ter- 
rain tertiaire. 

Chez  les  DiptoheUa,  de  même  que  chez  les  jétnphihefia^  les 
calices  sont  toujours  beaucoup  plus  écartés  sur  les  jeunes  ra- 
meaux que  sur  la  tige  et  les  branches  anciennes,  et  comme  à 
l'état  fossile  on  ne  trouve  ordinairement  que  des  fragments  de 
la  touffe  dendroïde,  cette  différence  a  donné  lieu  à  plusieurs 
espèces  nominales  que  nous  avons  fait  disparaître. 

§  A.  —  Pas  de  stries  costales. 

1.   DiPLOBELIA  BA1I18TELLA. 

Ocidina  raristeUa,  Defrance,  DicL,  t.  XXXV,  p.  356,  1825. 
Oculina  Sokmderi,  «&td.,  p.  355.  Est  une  jeune  branche. 
Uthodendron  virginetan,  Goldfuss,  Petref,,  1. 1,  p.  44,  pi.  13,  fif.  1, 1826.  Non 
•      Schweigger. 

HoU,  Handb.  der  Petr$f.,  p.  418, 1830. 

Oculina  raristeUa,  Michelin,  Icon,,  p.  163,  pi.  43,  fig.  16, 1844. 

Oculina  Solanderi^  ibid  ,  p.  162,  pi.  43,  Gg.  15. 

Oculina  compressaj  d'Àrchiac,  Bull.  Soc,  géol,  de  France^  2«  sôr.,  t.  IV,  p.  1010, 

1847. 
Oculina  raristeUa,  d*Archiac,  Mém.  Soc.  géol.,  2«  sér.,  t.  III,  p.  403,  pi.  8, 

fig.  6, 1850. 
JHplhelia  raristella,  M  Une  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossil  Corals,  Intr., 

p.  xxi,  1850.  —  Ann.  des  Se.  nat.,  3»  sér.,  t.  XIII,  p.  87, 1850. 

Polypier  à  rameaux  cylindriques,  coalescents.  Gœnenchyme  granulé. 
Calices  égaux,  écartés,  assez  profonds.  Colamelle  spongieuse,  mé- 
diocre. 3  cycles.  Cloisons  extrêmement  minces,  fortement  granolces. 
Diamètre  des  calices,  2  millimètres. 

Eocène  :  Environs  de  Paris  ;  Biarritz. 

Il  est  probable  que  V Oculina  incerla,  Michelin,  Iconogr,  Zooph.y 
pi.  63,  Og.  Il,  n'est  qu'une  jeune  branche  appartenant  à  celte  espèce, 

2.  DiPLOHBLIA   PAPJLLOSA. 

JHplhelia  papillosa,  Mifiie  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossil  Corals,  p.  28, 
pi.  2,  fig.  1, 1850.  ~  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér.,  t.  XIII,  p.  88, 1850. 


Digiti 


zedby  Google' 


121  ZOANTHAIRES   SCLl^EODERMÉS. 

Oculina  rarisieUa  (pars),  Lonsdale  in  Dixon,  Geol.  and  foss,  ofSussex,  p.  128, 
pi.  i,fig.2x(nonfîg.2),  18S0. 

Polypiérites  paraissant  en  certains  points  irrégulièrement  groupés 
par  suite  de  la  soudure  des  branches  entre  elles  et  de  la  Qssiparité  acd- 
dentelle  de  quelques  individus.  Granulations  du  cœnenchyme  inégales 
et  oblongucs.  Columelle  subpapilleuse.  3  cycles  complets,  et  12  sys- 
tèmes cloisonnaires  apparents.  Calices  larges  de  2  millimètres  et  plus 
profonds  que  larges. 

Ëocène  :  Brackicsham  (Sussex)  ;  Bigbgate»  près  Londres. 

3.      DiPLOBELIA  MVLTISTELLATA. 

Lithodendron  multosteUatum,  Galeotti,  Mém.  sur  la  const  géogn,  du  Brab.,  • 

p.  1C6,  pi.  suppl.,  fig.  11, 1837  (d'après  Nysl). 
Caryophyllia  muUostcUata,  Nyst,  Coq.  et  poL  foss.  des  ierr.  tert.  de  Belgiq,, 

p.  628,  pi.  48,  iig.  10,  1813. 
Diplhelia  multisiella,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paleo-nt.,  t.  II,  p.  403,  1830. 
Diplhelia  muUostellata,'^U\nQ  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3»  sér., 

t.  XIII,  p.  88, 1830. 

Cœnenchyme  couvert  de  grains  allongés,  peu  visibles.  Calices  extrê- 
mement serres  et  à  large  ouverture,  très-profonds.  Columelle  bftn  dé- 
veloppée. 3  cycles.  Cloisons  très -étroites,  minces,  à  grains  saillants; 
les  secondaires  presque  égales  aux  primaires.  Diamètre  des  calices, 
près  de  3  millimètres. 

Eocène  :  Jette,  Lacken. 
§  AA.  —  Des  stries  costales. 

4.      DiPLOBELIA  BBFLEXA. 

Oculim  virginea,  Michelin,  Icon.,  p.  64,  pi.  43,  fig.  6, 1842  (non  Lamarck). 
Oculina  reflexa,  Michelolli,  Foss.  des  terr.  mioc.  de  Vital,  septent.,  p.  45, 

pi.  16,  fig  5, 18i7. 
Diplhelia  tauritiensis,  Milne  Edwards  cj  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér., 

t.  XIII,  p.  89,  18j0. 
Aslrclia  virginea,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  i.  III,  p.  146,  1832. 

Polypier  à  branches  coalescentes.  Cœnenchyme  à  peine  granulé  et 
couvert  d'assez  larges  stries  subflexueuses.  Calices  à  bords  peu  élevés, 
un  peu  irréguliers,  mais  alternes  sur  les  jeunes  branches.  3  cycles.  20  à 
24  cloisons  minces,  très-peu  granulées  ;  les  secondaires  presque  égales 
aux  primaires.  Diamètre  des  calices^  3  milUmèti%s« 

Aiioccne  :  La  Superga. 
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Genre  XI.     CRALLOâCLtA. 

Lilhodendron  (pars)  Goldfuss,  Pelref.  Germ,,  t.t,  p.  106,  1829, 
Enallhelia,  d'Orbigny  in  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compl.  rend,  de 
VAcad.  des  Se,  t.  XXIX,  p.  69,  1849. 

Le  polypier  est  dendroïde  et  résulte  d'une  £;emmation  alterne 
distique  très-rëgulière.  Le  cœnencbyme  est  médiocrement  dé- 
veîoppé  et  la  surface  des  murailles  présente  des  côtes  plus  pro- 
longées que  dans  les  autres  Oculinides.  La  columelle  est  rudi- 
mcntaire.  Les  cloisons  sont  entières,  peu  nombreuses  et  faible-  ' 
ment  débordantes. 

Les  deux  espèces  de  ce  genre  que  Goldfuss  a  fait  connaître 
sous  le  nom  de  LUhodendron  appartiennent  au  groupe  oolitique 
moyen  du  Wurtemberg. 

1.      ElfALLOnELIA   COMPRESSA. 

Lithodendron  compressum,  Goldfuss,  Petref.  Germ._,  1. 1,  p.  106,  pi.  37,  fîg.  li, 
1829. 

Retepora,  Schmidt,  Peirefactenhuch,  pi.  49,  fig.  10,  1835  (Très-mauvaise  fi- 
gure). 

Oculina  compressa^  Bronn,  Ind.  paléoni.,  p.  834, 18 i9. 

tnaUhelia  compressa^  d'Orbigny,  Prodr,  de  poleont.j  1. 1,  p.  385, 1850. 

Milnc  Edwards  et  J.  llaimc,  Ann,  des  Se.  nat.,  3«  sép.,  t.  XIII,  p.  90, 

1830. 

Rameaux  on  peu  comprimés.  Calices  alternes,  mais  Ions  toarnés  d'an 
même  côté,  t>ès-pca  profonds. Côtes  égales,  fines,  granulées,  légèrement 
saillantes  près  du  calice  et  très-prolongces  sur  le  cœnenchyme.  Colu- 
melle styliforme  rudimenlaire.  3  cycles.  Cloisons  assez  fortes,  un  peu 
débordantes.  Diamètre  des  calices,  2  millimclres  au  moins. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Nalheim,  Ileidenheim. 

L'ErTALLHBLiA  C0RALL1NA,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  lî,  p.  32, 
18o0,  est  une  «  espèce  voisine  de  VE.  compressa,  dit-il,  mais  avec  des 
liges  ramuleases  lrcs-étroilc<j,  rondes,  avec  les  calices  seulement  sur  les 
côtés;  ceux-ci  saillants,  également  striés  en  dehors.  Angoulins.  » 

'  2.    Enallouelia  elegaivs. 
Lithodendron  elegans,  Goldfuss,  Petref.^  1. 1,  p.  106,  pi.  37,  fig,  10, 1829. 
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OcuHnà  dêgam,  fitilne  Edwards,  t»  Lamarck,  2*  édit.  des  Anim.  s.  vert,,  t.  II, 
p.  458, 1836. 

BroDB,  Ind.  paieont.,  p.  854,  i849. 

EnaUhelia  eUgans,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paUont.,  U  I,  p.  585, 1850. 

—  Milne  Edwards  et  J,  Halmc,  Am,  des  Se,  nat,,  5»  s^.,  t.  XHI,  p.  90, 

1850. 

Esp&ce  (rès-Toisine  de  la  précédenle  :  elle  en  dififère  par  ses  côtes 
plas  fines,  ses  calices  plus  petits  el  à  bords  un  peu  rentrants.  Il  y  a  seu- 
lement deux  cycles  complets,  el  quelquefois  dans  deux  des  systèmes 
se  montrent  des  cloisons  d*un  troisième  cycle,  d'où  l'apparence  de  huit 
systèmes  simples.  Diamètre  des  calices,  1  millimètre  ifi. 

Groupe  ooUtiqne  moyen.:  Heîdenheim. 

M.  tfOrbiçny,  Prodr.  de  paUonl,,  t.  tt,  p.  91,  nomme,  sans  les  dé- 
crire,  deux  fossiles  des  dépôts  néocomiens  de  VTonne  qui,  suivant  lui, 
appartiendraient  à  ce  genre.  Ce  sont  les  EnaUhelia  Baihieri  et  gradlit. 

Genre  XII.     i.CIHKLIA« 

Enallheîia  (pars)  d'Orbigny,  Frolr.  depaléonL,  1. 1,  p.  321,  1850. 
Evhetia,  Milne  Edwards  et  J.  Ilaime,  Ànn.  des  Se.  na(.,  3'  série,  t.  XIII, 

p.  90,  1850. 

Le  polypier  est  dendroïde  et  les  polypiérites  restent  libres 
latéralement  dans  une  grande  étendue.  La  gemmation  s*opère 
avec  beaucoup  de  régularité;  les  bourgeons  sont  opposés  dçux 
à  deux;  ils  naissent  presque  sur  le  bord  des  calices,  et  croisent 
à  angle  droit  la  paire  dont  dépend  Findividu  qui  les  porte,  de 
manière  à  rappeler  un  peu  la  disposition  appelée  décussation  en 
botanique.  Les  côtes  sont  bien  distinctes  dans  le  voisinage  des 
calices;  la  columelle  est  rudimentaire  et  les  cloisons  ont  le  bord 
entier. 

La  seule  espèce  connue  a  été  trouvée  dans  Fétage  de  la  grande 
oolite.  M.  Michelin  Fa  décrite  le  premier  sous  le  nom  d'OcuUna 
gemmata,  et  M.  d'Orbigny  Fa  rapportée  à  tort  au  genre  EnaUo^ 
helia  dont  elle  diffère  par  la  disposition  de  ses  polypiérites. 

EUHBLIA  GBtflIATA. 

Octfittia  gemmata,  Michelin,  Icon.  Zooph,,  p.  228,  pi.  U,  flg.5,  1815.  Cette 

figure  est  très-inexacte. 
Mnm^kL  gemmata,  d'Orbigay, Prodr. de  fedéont,,  UhP*  ^U 1^* 
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Èvhdia  ffemmoia^  UHktfà  Ëdwardi  et  J.  Hifane)  Ann,  itt  Se.  nai.,  9>  sér«, 
UXIII,p.9i,lS6D. 

Polypiérites  sobtnrbioés,  à  surface  très-gramilée.  Des  deax  bour- 
geons qai  naissent  sur  le  bord  d'un  calice,  souvent  il  en  avorte  an  et 
l'aolre  prend  an  grand  développement  ;  lorsque  tous  les  deax.se  déve- 
loppent également,  leur  base  s'étend  ordioairement  sur  le  calice  du 
parent  de  façon  à  le  recouvrir  et  à  le  fermer  presque  entièrement.  Les 
côtes  sonfisubégales  et  un  pea  saillantes  près  do  calice.  24  cloisons 
asseï  fortes,  alternativement  un  peu  inégales.  Diamètre  des  calices, 
3  millimètres. 

Groupe  ooUtique  inférieur  :  Langrune  (Calvados). 
Genre  XllI.     BARTHELIA. 

Noos  proposons  ce  nouveau  genre  pour  deux  fossiles  malheu-» 
reusement  très-incomplets  que  nous  avons  observés  dans  la  col- 
lection  de  M.  Michelin.  Us  ont  le  polypier  massif;  le  cœnenchyme 
est  médiocrement  développé,  lisse  et  finement  granulé.  Les 
cloisons  sont  peu  nonJsreuses,  un  peu  débordantes,  entièreSi 
étroites  et  extrêmement  épaisses.  Il  n'existe  ni  columelle  ni  palis, 
et  au  centre  des  polypiérites  on  voit  un  assez  grand  espace  vide. 
L'endothèque  parait  être  rudimen taire. 

1.    Bahtbjkua  Abcbuci. 

Polypier  snbturbiné,  â  surface  convexe.  Calices  peu  saillants,  larges 
de  2  centimètres.  12  cloisons  alternativement  inégiles,  on  peo*débor- 
dantes,  amincies  seulement  au  bord  interne,  très-délicatement  gra* 
nolèes. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  (Tourtia)  :  Cherk,  près  Tournay. 

2.      BaBTHBLIA  MiCHELIlfl. 

CeUe  espèce  est  très*voisine  de  la  précédente  ;  elle  s'en  distingua 
par  ses  calices  plus  rapprochés,  non  saillants,  et  par  ses  12  cloisons  un 
peu  moins  serrées,  moins  inégales  et  à  peine  débordantes. 

Craie  de  Rouen  ? 
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DEUXIÈME  AGÈLE.     STYLASTÊllACÈES. 

(STYLÀSTERACEjE.) 

Toutes  les  cloisons  sensiWement  égales. 

Genre  XIV.     AXOHEUA*  4 

Axhelia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend.deVAcad.  des  5c., 
t.  XXIX,  p.  69,  1849. 

Le  polypier  est  dendroïde  et  résulte  d'une  gemmation  irré- 
gulièrement spirale.  Le  cœnenchymc  est  tiès-développé  et  la 
surface  en  est  striée  longitudinalement.  Les  calices  sont  peu 
profonds  j  la  columelle  est  forte,  compacte  et  terminée  par  un 
tubercule.  Les  cloisons  sont  entières  et  débordantes.  U  n'existe 
pas  de  palis. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre  ;  elle  appar- 
tient à  Tépoque  actuelle. 

AxnELTA  nVRIASTEB. 

Oculina  myriaster,  Valencicnnes,  Mss.,  Cat.  du  Mus.  de  Paris. 
Âxhelia  myriaster,  Milne  Edwards  cl  J.  Haimc,  British  fossil  Corals,  Inlr., 
p.  xtf,  1830.  —  Ann.  des  Se.  mit.,  3«  sér.,  t.  Xlfl,  p.  92,  pL  4,  fig.  6, 1830. 

Polypier  subflabelli forme,  à  rameaux  cyîindroïdcs,  cxlrômemenl  coa- 
lesQenls.  Les  stries  de  la  surface  Unes,  subgranuiccs,  subflexueuses.  Ca- 
lices en  gcuéral  très-peu  sailla^Us,  dislants^entre  eux  de  deux  ou  trois 
fois  leur  diamètre,  à  fosselLe  superficielle.  Columelle  terminée  par  un 
tubercule  oblong,  aminci  au  sommet.  10  cloisons  débordantes,  droites, 
peu  serrées,  un  peu  épaissies  en  diliors.  Il  est  probable  qu'il  y  a  là  six 
primaires  et  quatre  secondaires,  qui  se  sont  toutes  également  dcTC- 
loppées.  Dans  une  coupe  horizontale,  on  voit  que  les  loges  se  rem- 
plissent à  la  fois  par  le  dedans  et  par  le  dehors  ;  la  columelle  est 
enlièrcment  compacle  et  très-large.  Dans  une  section  verticale,  nous 
avons  distingué  des  traverses  horizontales,  simples.  Le  diamètre  des 
branches  moyennes  est  de  1  centimètre  ;  celui  des  calices  de  1  milli- 
mètre 1/2. 

Habite  la  mer  des  Indes. 

La  figure  1,  pi.  60,  du  Manuel  d'actinologie  de  Blainville;  qui, 
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dans  la  légende,  porte  le  nom  de  Dentipore  vierge^  mais  qui  est  évidem- 
ment très-différente  de  la  Madrepora  virginea  d'Ellis  et  de  VOculina 
virginea  de  Lamarck,  auxquelles  elle  est  rapportée  dans  le  texte,  pour- 
rait bien  avoir  été  faite  d'après  un  échantillon  d!Àxohelia  myria'ster; 
mab  elle  est  certainement  très-défectneuçe. 

Genre  XV.     GRTPTOHELIA. 

Crypthelia^  Mîlne  Edwards  et  J.  Haim^t  Compi.  rend,  de  l'Àcad.  det 
Se.,  t.  XXIX,  p.  69,  1849. 

•  Le  polypier  de  ce  genre  remarquable  est  dendroïde  et  flabel- 
liforme  ;  la  surface  de  ses  rameaux  parait  lisse  à  Foeil  nu/mais 
eu  réalité  elle  est  délicatement  striée.  Tous  les  calices  sont 
tournés  d'un  même  côté,  ils  sont  pédoncules  et  formés  par  une 
lame  mince  dont  la  moitié  inférieure  est  repliée  au-devant  de 
Fautre ,  de  manière  à  cacher  Fouverture  de  la  fossette  calici- 
nale.  Les  cloisons  ne  sont  pas  saillantes  et  il  n'y  a  ni  columclle, 
ni  palis.  Cette  forme  de  calices  qui  rappelle  un  peu  l'aspect  de 
certaines  fleurs  des  tropiques,  ne  se  retrouve  dans  aucun  autre 
des  coralliaires  connus. 

Il  n'existe  encore  qu'une  seule  Cryptohelie  et  elle  appartient 
à  Fépoque  actuelle. 

Catptobblia  pudica. 

Crypthelia  pudica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt,  rend.,  t.  XXIX, 
p.  69,  iSiO;  —  Ann.  des  Se.  mt.,  3«  sér.,  t.  XIII,  p.  93,  pi.  3,  fig.  ij  1850. 

Polypier  ayant  la  Torme  d'un  petit  arbre  en  ospaiier  ;  tous  les  ra- 
meaux sont  compris  dans  un  mémo  plan  vertical,  et  tous  les  calices 
tournés  d'un  môme  côté.  Les  rameaux  sont  cyliudroïdes,  dicholomcs, 
quelquefois  coalescenls,  d'an  tissu  Iros-compaclc,  et  couverts  de  stries 
verticales  égales,  serrées,  et  extrêmement  fines  et  délirai rs.  Les  calices 
sont  attachés  aux  rameaux  par  un  pédicelle  assez  allongé,  et  places 
perpendiculairement  au  plan  vertiCfil.  La  fosscUe  est  profonde.  Seize  ou 
dix-huit  cloisons  sur  la  partie  interne  de  la  lame  calicinalc,  qui  sont  très- 
peu  élevées,  légèrement  épaissies,  serrées,  subégales  ;  leur  bord  est  ho- 
rizontal et  entier.  Ces  rayons  s'arrcient  à  une  pelilc  distance  du  bord  ex- 
lériear,  et  l'on  n*en  distingue  pas  en  dedans  de  la  partie  repliée  de  la 
lame,  laquelle  est  également  lisse  en  dehors.  L'exemplaire  que  nous 
avons  observé  est  haut  de  2o  millimètres  ;  le  plus  grand  rameau  a  2  mil* 
limètres  de  diamètre,  les  calices  ont  environ  2  millimètres. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée, 
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Genre  XVI.     tStùÙHtEiïA* 

Ëndhelia,  Mflne  Edwards  et  I.  Haime,  CompL  rend,  de  VAcad.  des  Se,, 
t.  XXIX,  p.  69,  1849. 

Le  polypier  est  dendroïde  et  flabelliforme,  et  sa  surface  est 
lisse.  Les  calices  alternent  sur  les  branches,  mais  se  toament 
tous  du  même  c6té  ;  leur  cavité  est  profonde,  et  une  petite  lan- 
guette se  dresse  au  devant  de  leur  ouverture.  Les  cloisons  ne  dé- 
bordent pas  la  muraille.  11  n'y  a  ni  palis  ni  columelle. 

L'espèce  connue  appartient  à  Fépoque  actuelle. 

ËKDOBBLIA  JAPOHICA. 

Endhelia  Japonica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt»  rend.,  t.  XXIX,  p.  69» 
1849.  —  Am.  des  Se.  nat,  3«  sér  ,  t.  XUI,  p.  94, 1850. 

Polypier  ayant  la  forme  d^an  arbre  en  espalier  ;  rameaux  un  pea 
épais  et  coalescenls.  Calices  non  saillants,  larges  d*aQ  millimèlre.  18 
cloisons  étroites  et  un  peu  épaisses. 

Habite  la  mer  du  Japon. 

Genre  XVIL     0TYLABTER. 

Ûcuiina  (pars)  Lamarck,  Hist,  des  anim.  sans  vert.,  t.  Il,  p.  287, 

1816. 
Slylasler,  Gray,  ZooL  miscelL,  p.  36,  1831. 
Àliapora  {pars)  Dana,  Zooph,,  p.  693, 1846  (non  Ebrenberg).  —  Milne 

Edwards  et  J.  Haime,  CompL  rend»  de  TAcad.  des  Se,,  t.  XXIX, 

p.  69,  1849. 

Le  polypier  est  dendroïde  et  résulte  d'une  gemmation  alterne 
distique,  quelquefois  un  peu  irrégulière.  Le  cœnenchyme  est 
extrêmement  développé  et  présente  en  certains  endroits  de  sa 
surface,  soit  de  petites  pointes,  soit  des  tubercules  vésiculaires. 
La  columelle  est  styliforme  et  située  profondément  dans  la 
chambre  viscérale,  les  cloisons  ne  se  prolongent  que  très-peu 
dans  Tintérieur  de  cette  cavité/ elles  sont  peu  développées  et 
très-peu  nombreuses. 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  J,  Edw.  Gray  pour  la  Madrée 


Digiti 


zedby  Google 


p(m  rùsea  de  Pàllas  et  VOcuHnafabelUfomns  de  Lamarck.  Nous 
y  avons  ajouté  quatre  espèces  dont  Fune  fait  le  passage  au 
geure  AUopom, 
Toutes  appartiennent  à  l'époque  actuelle. 

SA.  —  Tous  les  cdxces  placés  en  séries  verticales  opposées 
sur  les  deux  côtés  des  rameaux. 

I.    Stilastbk  VLABBLLiroams. 

ConU  blanc,  elc.»  S«ba,  Thésaurus,  t.  m»  p.  Î04,  pi.  HO,  flg.  10, 17584 
Bonne. 

Oculina  .flabeUiformis^  Lamarck,  Hist.  dês  ankn.  9.  vert.,  t.  H,  p.  387,  481«; 
-2«édU.,p.457.  ' 

Deslongchamps,  Encycl.  (Zooph.),p.  575,  1824. 

Blatavme,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  XXXV,  p.  355, 1825. 

Milne  Edwards,  ilftoî  dtt  il^^wa  onifii.  d«Ouw«r,  Zooph.»  pi.  85  W#. 

AUofiora  fiaheUiformis,  Dana,  Zooph,,  p.  604, 1846. 

Stykister  flabelUfbrmis,  Miloe  Edwards  et  J.  Haimc,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér.- 
t.  Xm,  p.  97, 1850. 

L.  Rousseau,  Pfto%rapfti«  jïooi.^  pi.  12, 1853. 

Polypier  flabelliforme,  à  rameaux  Irès-inégaux,  naissant  le  plus  sou- 
vent à  angle  trcs-ou?erl,  Irèsrserrés,  mais  non  coalesccnls.  La  surface 
des  grosses  branches  est  lisse,  et  montre  an  microscope  des  stries  gra^ 
nolées  extrêmement  fines.  Les  branches  moyennes  sont  coa?ertes  de 
petites  pointes;  mais  on  n*obserye  jamais  de  tubercules  vésiculaires.  Une 
douzaine  de  cloisons  peu  développées  et  très-légèrement  débordantes. 
Diamètre  des  calices,  un  p^u  plus  de  ifè  millimètre. 

Habite  File  Bourbon.  U  7  a  été  pris  par  H.  Louis  Rousseau  à  IM 
brasses  de  profondeur. 

2.    Sttlaster  «aÀciLis. 

Sit^atter  gradUs,  Milne  Edwards  et.  J.  Haîmoi  Am.  des  Se.  nat.,  8«  sér., 
t.Xni,  p.98,pL3,fig.4,1850. 

Polypier  flabelliforme.  Les  rameaux  grêles,  assez  serrés»  non  coales- 
cents,  d'un  rose  orangé,  â  Texception  des  dernières  ramifications  qui 
sont  blanches.  Le  tronc  principal  a  sa  surface  lisse  ;  les  rameaux  pré- 
sentent des  stries  microscopiques,  et  sont  tous  couverts  de  tubercules 
édûnulés.  Calices  en  général  un  peu  saillants.  Douze  â  seize  cloisons, 
assez  minces,  bien  débordantes  dans  les  calices  terminaux.  Largeur  des 
calices,  2/3  de  millimètre. 

Habite  l'Australie. 
CoralHains.   Tome  3.  9 
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§  AÀ.  — '  La  plupart  des  calices  places  m  séries  verticales 
opposées;  mais  queiques^ns  épars  à  la  sur^ 
face  des  rameaux. 

3.     StTLASTBR  &OSBUS. 

Madrepora  rasêa,  Pallas,  EUnch.  Zooph,,  p.  312, 1766. 

EUis  et  Solander,  ZoKVifc.,  PL  135, 1786. 

-  Espet,  PfUmx.j  1. 1,  Portsetx*,  p,  16,  Jlfodr^  pi.  36, 1797. 

OcuXétM  rosêa,  Eanuurck,  Hist.  des  afUm.  9.  vert,,  t.  II,  p.  287, 1816.—  ^  édit., 
p.  458. 
<-—   IMpD9cliampB»  Encvcl^  (Zooptù) ,  p.  976, 1834. 

BlainviUe,Dicf.de«Sc.fia/.,t.  XXXV,  P.3S5, 1825. 

BlainYiUe,  Dict,  t.  LX,  p.  546, 1830.— if onuet,  p.  381,  pi.  58,  fig.  1. 

Stykuter  raseus,  6ny,  Zool  misctU.,  p.  36,  t851. 

QMinatoeea^  Ehraiberg,  Corail,  dies  roth,  Meer.,  p.  79,  1834. 
ÂUopora  rosea,  Dana,  Zooph,,  p.  695, 1846. 

Sf^fad^r  i^eiês,  llilne  Edwards  et  J.  Haime,  Arm.  des  Se.  nat,,  3*  sér., 
t.  Xm,  p.  95, 1850. 

Polypier  d'un  rose  violet  pâle,  subflabellifomie  ;  rapaeaax  serrés,  non 
coalescents.  Les  tobercales  vésicnlaires  rapprochés  par  groupes  irré- 
goliers,  «sses  régnlièrement  sphériqaes,  légèrement  rogaeax,  mais  ne 
présentant  jamais  de  rayons.  Calices  très-écartés,  larges  d'nn  millimèUre 
tODt  ao  plos.  De  10  à  14  cloisons  (ordinairement  12)  épaisses  et  serrées. 

Habite  l'Océan  Américain. 

4.     StTLASTER  SAHGUIIIEUS. 

Stylaster  sanguineus,  Valenciennes,  m  Hiloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  des 
Se.  nat.y  3*  s6r.,  t.  Xin,  p.  96,  pi.  Z^  flg.  2, 1850. 

Polypier  subflabelliforme ;  les  principaux  rameaox. presque  blancs; 
les  pi»  gi^le»  â-ïtoreii^  sanguin  irès-nf.  Les  tubercules  Tésicutarf^ei 
rapprochés  en  petites  masses,  présentant  descOtèt  radiées,  •  séparées 
par  de  petites  foiMttea..  Les  calices  légèrement  saillants^  larges  de  9^3 
de  piil||mèUci;  1^  cloisons. 

Habite  F  Australie. 

»    î.  w  é:    ^.  ,^»/.  ....?•  •  StYLASTBB  fiElOLàSCUIS. 

Madrepora  gmmnascens,  Esper,  Pflanx.,  1. 1.  Fort$:,  p.  60,  pL  85, 1797. 
Octi^tfia  gemmascmis,  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  79, 1834. 
AUopora  gemmascenSj  Dana,  Zooph.i  p.  696, 1846. 
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SilfUut9r  iemmase^,  Milne  Edwards  et  J.  mime,  Atm.  êss  5c.  nai..  5»  séi,^ 
.  Polyprâr^nbfbbeMitoriQje,.  à  raj^eaiix  coalesoeotsi.  Jq&  grosto.  liges 

mais  épars  sur  les  plus  anaens,  arcolàires,  ovalaïres  ou  déformés"  a 
bords  saillanU.  Douze  à  seize  cloisons  dél>ordante8,  scSoveiit  oo  peà 
îrrégolières.  Le  dramètre  des  calices  est  de  1  mUlimètre  ifè. 

Habite  la  mer  des  Indes. 
S  AAA.  —  Les  calices  épars  à  la^urface  des  rameaux. 

,  6,    Stylastbb  oeauulosus. 

Siylqfter  ffranuiosus,  fliilpe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  èc.  mt,  5«  sér., 
t.  XUI,  p.  97,  i)l.  s;  fig.  5,  i850. 

Polypier  à  rameaux  sûiyant  de^^  dîrpç^ipp^  irrég^Iiei;^s^  4'HP.W 
WVpre^  à  ^urf^çe  cou,^çrlç  jie  granule?  ï)^Rj|jiJCorpie$  biei^  [irQjQohçp3. 
Dçs  tubercules  petits,,  ,p,çi^  ^aiUauU^  j?Pïi  ftombre^iji,  râdiaùrement  œs- 
tjil^.  CaUces  ^Bvs^.écAr^é8,^irfi»%çs  ou  oï)^ong^,J|.  ijords^jeu  dij.- 
tU)cts«  D€\^ze,çIioi^pi^s  qn  pieu  épaisses  en  dehors.  La.  largeur  des  calices 
est  de  1  millimètre  environ. 

fiabitè  TAiistralie. 

C'est  avec  doute  que  nous  plaçons  à  la  un  de  ce  genre  les  3  espèces 
suivantes  : 

AixopoRA  (Stylastm)  bblla,  Dana,  Zooph.,  p.  6%,  pi.  60,  fig.  6.  — 
La  surface  des  rameaox  est  tee^  Jea  calîûas  sont  régulièrement 
alternes  et  ne  montrent  pas  de  columelle.  —  Habite  l'Archipel  Pau- 
motu.  .,,.,. , .         J 

Allopoba  (Stylastbb)  nobt^^gica.  Dana,  tbid.,  p.  697.  —  Pontop- 
pidan,  Norges  NaturLhist.y  t.I,  p^ÔSS,  h»  10,  pi.  14,  fig.G.— 
Madrepora  nonoegica,  Othon  Fabridus,  Oken's  hts,  p.  52,  1845. 
—  Des  côtes  de  Norwège. 

Allopoba  (Stylastbb)  infundibulifbba,  Dâna,  t6t<f.,ç.69&r-  QckKiui 
Mun4ibulifera,  Lamarck,  HisL  desanim.  s.  verl,^  t.U,  p.  286, 
lSl6.  —  Des  méirs  àe  Vïaàé  ? 

Genre  XVm.     lÙJLOPoàiL 

Aliaporaj  Ehrenberg»  Corail,  des  roth.Meer,,  p.  147, 1834. 
ÏA  polypier  dé  ce  genire  ressemble  extrêmement  à  celui  des 
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Stylaster^  et  M.  Dana  a  décrit  les  espèces  comprises  dans  ces 
deux  divisions  sous  le  nom  commun  à'JUopora.  Cependant,  la 
gemmation  est  ici  tout-à-fait  irrégulière,  et  le  cœnenchyme  est 
complètement  lisse  à  sa  surface.  Nous  n'avons  pas  voulu  fondre 
ces  deux  genres  en  un  seul  avant  qu'on  ne  les  connaisse  plus 
complètement. 
VAUopora  est  un  coralliaire  vivant  dont  on  ignore  la  patrie* 

AlLOPOEA  OCULIRA. 

AUoporaœidinaj  Ehrenberg,  CoréUL  desroth.  Meer.,  p.  147,4854. 

Dana,  Zoop*.,  p.  697, 1846. 

—    Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  3"  sér.,  t.  Xm,  p.  99, 
•  pL4,fig.4,i850. 

Polypier  dendroîde,  dont  les  rameaux  sont  cylindriqoes,  Uches,  libres 
entre  «eux  par  leurs  côtés,  écartés,  mais  à  peo  près  toas  compris  dans  le 
même  plan  vertical.  Cœnenchyme  très-développé,  coovert  de  points 
très-serrés,  visibles  seulement  avec  des  verres  grossissants.  Calices  non 
saillants,  écartés,  paraissant  disposés  d'nnç  manière  toat-à-fait  Irrégu- 
lière, mais  cependant  plus  nombreux  sur  une  des  faces  du  polypier  que 
sur  Tautre.  Colnmelle  très-enfoncée  et  peu  visible.  Cloisons  non  débor* 
dantes ,  un  peu  irrégulières,  épaisses,  comme  tronquées  an  sommet  ; 
ordinairement  il  y  en  a  six,  quelquefois  huit,  rarement  plus.  Le  dia- 
mètre des  calices  est  à  peine  de  1  millimètre. 

Patrie  inconnue. 

6R0UPB  BB  T&ANSITION* 

sous-PÀVti.tB  DBS  STTLOPHORIENS. 
(STYLOPHORINjS.) 

Pseudocutinidœj  Milne  Edwards  et  J.  Haime^^nn.  des  Se.  ma.j 
3*sér.,  t.  XIU,  p.  loo,  i85o. 

Nous  avons  réuni  dans  ce  petit  groupe  quelques  coralliaires 
qui  établissent  le  passage  entre  les  Oculinides  et  les  Âstréides» 
mais  qui  ne  sauraient,  sans  inconvénient,  être  incorporés  dans 
Tune  ni  dans  Tautre  de  ces  familles. 

Leur  polypier  est  composé  et  présente  un  cœnenchyme  der- 
mique comme  chez  1^  OcuMdes,  mais  qui  est  plus  ou  moins 
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8)K)ttgieiix  et  échinulé  à  la  surface  sans  èire  jamais  entièrement 
compacle.  L'appareil  septal  est  assez  bien  développé,  tandis 
qne  l'appareil  costal  est  rudimentaire;  les  murailles  sont  im- 
perforées et  n'envahissent  jamais  la  chambre  viscérale.  L'eU'* 
dothèqae  est  peu  abondante. 

Les  espèces  qui  composent  cette  division  appartiennent  à 
Fépoque  actuelle,  ou  ont  été  trouvées  fossiles  dans  le  terrain 
tertiaire.  Nous  les  avons  réparties  en  trois  genres  qu'on  recoa* 
naîtra  aux  caractères  suivants  : 


Sttlophoriens 

ayant 
la  eoiameUe 


styliforme;  /  inégales .  SrrgraoBà; 

les       J  I 

cloisons    j  égales Mjldracis* 

nulle AxuEàCis. 


Les  Stylophoriens  se  multiplient  tous  par  bourgeonnement 
latéral,  et  la  gemmation  s'opère  d'une  manière  irrégulière. 

Genre  I.     8TYI.OPHOBA. 

Pariiet  (pars)  Lamarck,  Hist.  des  amm.  sans  veirt.,  i,  II,  p.  271, 181G. 
Slykphora  (par«)  Scbweîgger,  BeobacM.  auf  Nalurf,,  tableau  5, 1819. 
Slylopora  et  Sideroporat  Blaioville,  IHcl.  des  Se.  nal.,  t.  LX,  p.  349 

et  351,  1830. 
Anlhoporaf  Qtay,  Proceed.  oflhe  zooL  Soc,  3«  partie,  p.  86,  1835. 
Sideropora,  Dana,  Expl.  exped,  ZoopK,  p.  517,  1846. 
Stylopkora,  Milne  Edwards-et  J.  Haime,  Ann>  des  Se.  nal.,  3«  série, 

UXIII,  p.i02,  1850. 

Le  polypier  est  en  général  arborescent  ou  palmé.  Le  cœnen* 
chyme  est  subcompacte  et  fortement  granulé  à  sa  surface.  Les  ' 
calices  sont  profonds  et  présentent  dans  leur  milieu  une  colu* 
melle  styliforme.  Les  cloisons  sont  inégales  ; .  ordinairement  il 
y  en  a  i2>  six  bien  développées  et  six  rudimentaires. 

Lamarck  a  confondu  les  espèces  de  ce  groupe  avec  les  Poriles 
qui  ont  un  polypier  d'une  structure  tout -à- fait  différente» 
Schweigger  fut  le  premier  à  les  distinguer  ;  mais  le  genre  Sty» 
lophora  qu'il  a  établi  d'après  la  considération  presque  exclusive 
de  la  columelle  s^liforme  renfermait  avec  la  Madrepora  pistil^' 
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feî?  #l?»fir  Hff «  «r«4e  qi^e  I10I13  déciiropp  riii3  lof»  Jfy^w 
Sf^(o4lcana  i^dcularia^.  jBJainville  plaça  cette  dernière  espèce 
parmi  les  Cellastréês  en  réservant  à  Fautre  le  nom  (JleStViophore 

Îuç  Dourtant  il  altéra  légèrement  ;  mais  il  rorma  mal  à  propos 
ne  iiouvellê  (lîvision,  [Jour  des  coratliàirèis  ayant  la  ]^îus  grande 
afBnité  avec  la  Stybphom  pistiUarU  de  Schweigger,  <et  il  la'*niit 
'à  la  ibis  dans  son  çéareStyhpora  et  dans  son  genre  ^i4eropora. 
jQuoiquç  Bf .  Â^P4  ^}^  4*^.^°^  }?-  Pfé^érence  à  ce  dernier  nom, 
.^f9j^  fvpps  dû  .reprcuadre  cejui  de  Stylophora  oui  liû  est  de 
beaucoup  antérieur. 

^  Â.  -^  Le  polypier  en  touffe  dendrotde. 

%p.  —  Les  rameaux  cylindrdides  ou  faiblemM  tom* 
primés. " 

âC.  —  f^  calices  iisposis  sans  ordre  à  fa  surface 
des  rameaux. 

1.    Stylophora  pistillata. 

MadreporapUtUUda,  Espw,  Pflfinz.j  1. 1,  Forts.,  p.  75,  Madr,,  pi.  60,  I7W. 
^Pon^eiiuMi5fï/afâ;Linïardt,,  Bfik.  des  mim,  s.  <^/.;t.'ÎI,p.  171/^916;  — 
*'>:édîï.,  p}438.-  .  •     .  .    .         ... 

Stylophora  pistiUaris,  Schweigger,  Handb.  der  Naturg.,  p.  414,  i^S». 
Siiflàpora pisiiUaris,  Blaiavill»,  J)ict.,  1. 1^,  p.  3M»  1830.  -•  ifan.,  p.  ^85, 

pl.60,fig.3. 
,<Bfjieropora«iWfô^:/a/a^  LX,  p.  850, 1830,  —  Man.,  p.  384. 

Pori/w  pi'jfiWate,  Ehrenbepg,' CoroZÏ.,  p.  115, 1834. 
Sideropora  pistiUaia  et  subdigitata,  Dana,  Zoop^.^  p.  517, 184Ô. 
â%JopA<ira  pis/tttofa^  .Milne  Edwsrds  et  J.  HaiAie,  ilnti.  des  ^  nat.,  9*  sér.  : 
;t..;W|I,j).l%18Sp. 

Polypier  en  touffe  assez  dense.  Rameaux  se  bifurquant  suivant  on 
«Q^etrès-aiifu,  serréff,  ^btits  àrextrémité  sopérteore.  Soi^face  dn  cœ- 
neochy me  s^bécbinulée.. Calices  assez  serrés.  Cloisons  primaires  biea 
développées  ;  les  secondaires  rodimentaires.  Coîomelle  grélè  et  saillante. 
Lè$  caHceê  ne  préâénté&t  à  lenr  bord  supérieur  qu'une  très^faible  saillie, 
qui  même,  te -plus  souvent,  manque  complètement. 

Habite  la  mer  Rouge  et  la  mer  Morte. 
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2.    SmoraomA  digitata. 

CoraBanÊim  tUiOatum  fnimtf  aJbimny  J.  Bauhin  et  H.  Cherkry  EUt.  flani,  tmi- 

Coroito  «Mato;  ete:;  Iitiperato,  Bist.  nat,  p.  027,  n»  1, 1072. 

CbraUmn  stéUatîm  mhiaraUfwn,' D.  ChabraiHr»  icon.  stirp:  W  sciaffr.,  p.  575, 

"4077.  .         V    .  ..,..- 

Jfodrapora  astroUês,  Shaw,  Foy.  m  J)ar&.>  trad.,  t.  n,  p.  124,  fig.  35,  i738. 

Madrepora digU8tu^P$atut^JSIbnek. ZoqAi,, p; 390, 1700.' .  i/'        ir  .  Il 

JftOepora  celkdata,  Fonkal,  iltilm.  /^tn.  otSm^.^  p.  138^  1775. 

PodOopora  Andreo9iyi^  Svngpff  BgfffÉ0^  -Wppes,  td.  4,  fig.  3. 

PorffUt  scaifra  et  eUmgatOy  Lamard^  £K<r.  de^  an^m.  s.  vert.,  t.  H,  p.  270, 

h,  .<  ..j    ..daiÇ;-9«édil^pu  MSè,.  ■  v    .-  •    •.•  ,     *  ti   î.  ^î-') 

— ^   DettoDèdtfmpB^  ^«cycft  (Zooph.),  p.  052, 1821. 
5iiifr«porte  4U$fifiite»  iiM^Kiia.  el  $caèrm^  Bfadnfflte,  INGT*,  t.  LX,  p.  580, 1830. 

—  Jfaii.^p.384,  pL00,fig.2.  •  '     ^i  ^^'     -^ 

Porifef  digiiata^  Q^eoberg»  Corott.  <iM  ro^A.  JtfiMr.^  p.  110, 1834. 
4nikopora  cucuUaUh  Gxaj,  Proc$$d.  zod.  Soc^  part.  III,  p.  80, 1835. 
^«iropQTx»  digitata  et.  fiongoia,  Dapa,,ZiK#.^  p.  515  et  510, 1840.. 
^(pyiMsa  disiiiatot  Milne  Edhyards.  et  J.  Haiioe,  Afuu  dês  ScL.nat.^  S»  sér., 
,,V,3wa,iP.iQ3,i85a.  .■.  ..     ...       ...  ..,    .  ,    .,. 

Polypier  à  rameaux  lâches  et  écartés,  longs,  se  bifarquant  SQÎvant  un 
angle  d'environ  40  degrés,  non  coalescents,  à  sorfacefovtenfeint'gra- 
nolée.  Calices  médiocrement  serrés,  surmontés  d'one  saillie  labiale  un 
pea  anguleuse,  et  prononeée  sortoot  vers  rextrémité  des  branches.  Go- 
inmelle  saillante.  Six  cloisons  bien  développées  ;  les  secondaires  tont- 
i4ût  rodimêniairesi  si  (Qu'est  dans  quelques  indivldas rares;  Diamètre 
des  calices,  1  ralHimètre  l/2« 

Habite  la  mer  Rouge  et  la  mer  Sooloo. 

te  polypier  décrit  par  M.  Dana,  (Zooph.,  p.  610,  pi.  49,  fig.  2)  sons 
le  nom  de  Yar.  coalesce^h  o®  wmb  parait  paSi  en  ^^i,  difKirer  de  cette 
espèce.  .,   ,  ...  <   j 

3.  Sttlophoba  coktohta. 

Attna  eontorta,  Leymerie,  Mém.  de  la  Soc.  gM.  de  France,  2*  sér.,  t.  I, 

p.  358,  pi.  13,  fig.  5,  1840. 
Pocilhpora  raristeUa,  Michelio,  Icon.,  p.  270,  1840  (non  Michelin),  ibid.^ 

p.  03,  pi.  13,  fig.  5).  - 

Astrocœnia?  contorta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  f^s.  des  terr.  pa^ 

IcBox.,  etc.,  p.  05,  1851. 
Stj^ophoracontorta,  J.  Haime,  Jtfi^.  delà  Soc,  géol.  de  France,  2*  sér.,  t.  IV, 
^.  ^,^     ,  ^283^1»52.  ^  ...      .;,-,.  .,,   ,.  .o    ••  i^' 
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Stylojphùra  (mtorta,  d'Ârchiac  et  J.  Halme,  Descr.  des  antm.  foii.  de  Hnde, 
p.  186, 1853. 

Polypier  en  tooffe  rameuse,  à  brandies  coalescentes,  larges  d'on  cen- 
timètre environ.  Le  cœnencbyme  sobcostalé.  6  cloisons  secondaires 
rodimentaires.  Les  calices  sont  pins  éc^ax,  plas  réguliers,  pins  grands, 
pins  espacés  qae  dans  la  5.  rarielellaf  et  ils  sont  entourés  d'une  bordore 
saillante. 

Eocène  t  Fonjoncoose  (Corbières)  ;  la  Palaréa  ;  Sinde. 

4.     SlTLOraORà  BU608A. 

OeuUna  rugosa,  d'Archiac,  BvU.  Soc.  géol,  de  France,  2«  sér.,  t  IV,  p.  1010, 
1847.  Mém.  Soc.  gM.  de  France,  2«8ér.,  t.  lU,  p.  405,  pi.  8,  fig.  i,  1890. 

Styhphora  rugosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  des  Se.  nat.,  3»  sér., 
t.  Xin,  p.  106, 1830. 

On  ne  connaît  cette  espèce  que  par  un  petit  rameau  un  peu  comprimé; 
à  surface  fortement  granulée.  Les  calices  sont  ovalaires,  entourés  d'un 
petit  bourrelet,  mais  sans  saillie  au  bord  supérieur,  très-écartés  entre 
eux,  mais  inégalement.  La  columelle  proporlionneHement  assez  forte  ; 
il  parait  y  avoir  des  cloisons  secondaires.  La  grande  largeur  des  caUces 
est  de  2;3  de  millimètre. 

Eocène  :  Biaritz. 

6.    Sttlophoea  gostulata. 

Les  calices  sont  disposés  sans  ordre,  mais  pourtant  â-peu-près  égale- 
ment écartés  entre  eux  ;  on  dislingue  quelquefois  à  la  surface  du  casneor 
chyme  un  réseau  pentagonal  formé  par  les  lignes  terminales  de  l'épi* 
Ihèque  qui  entoure  chacun  des  polypiérites.  Ce  cœnenchyme  estpresque 
entièrement  compacte,  finement  ecbinulé  et  subslrié.  Les  calices  sont 
saillants»  dépourvus  de  lèvre  supérieure,  subovalaires,  larges  au  moins 
d'un  millimètre,  costulés  en  dehors.  Il  y  a  3  cycles  de  côtes,  mais  les 
six  cloisons  primaires  sont  seules  bien  développées.  La  columelle  est  cy- 
lindrique, bien  distincte. 

Miocène  :  Gaas. 

S  B  (page  134). §  C  C.  —  les  calices  disposés  pour 

la  plupart  en  séries  verticales. 

6.    Sttlophoba  tiiybsiformis. 

4strea  thirsiformis,  MlchelotU,  Foss.  mioc.  de  l'^faliû  ^e^ent.,  p.  44,  pi.  16, 
Pf .  4, 1847* 
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Stylophora  ffiyrtiformis,  J.  Haime,  Mém.  de  la  Soe,  gM.  de  France,  9«  lér., 
t.  JV,  p.  285, 1^52- 

Calices  à  bords  assez  saillants,  aa  moins  larges  d'un  millimètre,  dispo« 
3és  en  séries  asses  écartées. 

Miocène  ;  Belforie. 

7.     StTLOPHOHA  SUBSBIUTA, 

PùrttéM  tubsmiata,  Ehie&berg,  CoraU.,  p.  116, 1834. 
Ànihopora  elegans?  J.  E.  Gray,  Procêed.  %ool.  Soc,,  part.  3,  p.  86, 1835. 
Siylophora  subseriata,  M  Une  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,  3*  Sér.i 
t.  xm,  p.  104,  pi.  A,  fig.  5,  1850. 

Polypier  à  rameaox  se  hiforquant  suivant  an  angle  d'environ  50  de- 
grés, atténués  an  sommet,  quelquefois  un  peu  contournés  etcoalescents  ; 
à  cœnencbyme  très-compacte  et  peu  hérissé.  Calices  médiocrement  ser- 
rés, se  disposant  en  quelques  endroits  en  séries  verticales,  et  présen- 
tant «  en  général,  une  petite  saillie  à  leur  bord  supérieur.  Çolumelle 
gréie.  Qoisons  peu  développées.  Diamètre  des  gros  rameaux,  6  à  10 
miUimètres;  des  calicesr  !• 

Habite  Zanzibar. 

S  Â  (page  134).  — —  $  BB.  -^  Les  rameaux  fortenmt 
comprimés. 

8.    Sttlophoaa  paliiata. 

Sicbropora  paknata,  Blainville,  Did.  âê9  Se.  nat.,  U  LX,  p.  960^  1830.  — 

Mon,,  p.  384  {Àbsque  descriptùmê)^ 
PoriUt  diffitata,  var.  spaihulata,  Ehrenberg^  CoraU.  des  roth.  Meer,,  p.  116, 

1834. 
Siylophora  palmata,  Milne  Edwards  et  J.  Hainie«  Ânn.  des  Se.  nat,  3»  sér., 

t  xm,  p.  105, 1830. 

Polypier  en  touffe  arrondie.  Branches  épûsses,  comprimées,  larges, 
mousses  au  sommet  et  sublobées.  Surface  du  cœnenchyme  couverte  de 
petits  grains.  Calices  assez  serrés,  et  presque  tous  munis  à  leur  bord 
supérieur  d'une  lèvre  saillante,  ordinairement  arrondie,  mais  quelque- 
fois anguleuse.  Le  diamètre  des  calices  dépasse  un  peu  1  millimètre.  Les 
cloisons  sont  médiocrement  développées  et  la  colnmelle  grêle. 

Babite  la  mer  Rouge,  les  lies  Seychelles  et  le  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

La  Sideropara  mordax,  Dana,  Zoopfc.,  p.  518,  pi.  49,  Og.  I,  qui 
provient  des  lies  Fidji,  parait  être  un  jeune  exemplaire  de  cette 
esDèce. 
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9*   SmoPHOBA  Dakai. 
Sidêropora  paimata,  Dana»  Zooph,,  p.  517,  {À.  64,  fifft  S^  1846  (noD  BlaiiH 

S^lojfiiora  Danœ,  Ifibe  Edwards  et  J.  Haime,  iifm.'dM  Se.  nat.,  9«  aér., 
UXin,p.l04,1850.  .rîo:i>ît     r:  r .  o  i 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  S,  palmala  ;  elle  présente  de  même 
des  raroeaax  lobés  et  snbdigités,  '  mais  beadeoup-plos  serrés  et  an  pea 
amincis  à  rexlrémité.  Calicesiin  pea,inégaqx,  fissejç^rapp.rochés,  àborti 
sapérije^iV  ^îllaqt.  ^Cloisons  secondaires  |radiinieûta\rç$-  Le  diamètre  des 
calice^  çst  de  1  lyiiilimètre  on  on  peu  plos.^ 

Habite  les  Indes  orientales.         ,   r   ' 

10.      SmOPHOEA  RABISTBLLA. 

Astrea  raristeUa,  Befrânce,  DicL  des  Se,  nat.,t  XLTI,  p.  57S,  1826. 
$arcifiMla  pwictata  et  Parités  comfianata,  MicheibCti/  Spetf.,  pi'400  et  170, 
;   pi  4,  fig.  6;  et  pL  6,  fig.  2, 1838.  :      ;    ^  *    *  *'•• 

Asirea  raristelîa,  MicheUni Icm.^  p.  63,  pL  13,  fig.  3,  I8â. 
Séylaphora  raristeUa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Amzfies  Se.  nat.,  3»  sér., 
t.  Xm,  p.  105, 1830.  ,.    ..,  ,   .    4 .  . 

Polypier  encroûtant  on  se  développant  en  branches  lamellaires  assez 
mi|iG<^,$alHQb^»,)Çoep§ncàyni0  €fljolenx.et  r^Q  A¥^1^W^>  à  surface 
coa?erte  de  grains  peu  saillants.  Calices  circalaireS|  entourés  d'an  petit 
bourrelet,  mais  ne  présentant  pas  de  saillie  au  bord  sapérienr,  médio- 
crement serrés.  Colunielle  gréîe.  Six  çlojsons  bien  développées.  Dia- 
mètre des  calices,  un  pea  plus  de  1  millimètre. 

•'  Miocète::  J>at,  Tarin;  On  croafe  dam  laiOMllasse  de  Carry  (Boaches- 
dn-Rbône)  des  impressions  qui  paraissent  se  rappocteri  la  méne-es- 
fècei  On  renoontro  adisidapsiles. mêmes  localités  des.  brancbes  régu- 
lièrement cylindriques  qui,  dans  leur  structure,  ne.  présentent  pa»  de 
différence  avec  les  rameaox  comprimés  que  nous  venons  de  décrire,  «t 
qui,  peut-être,  se  rapportent  à  la  même  espèce. 

S  AA.  —  Polypier  massif. 

11.     SlTLOraOEA  AEMATA. 

Porites  armata,  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  110, 1834. 
Siyi^pftora  armata,  Milne!  Edwards  et  J.  Baime^  Am.  des  Se.  nat.,  3»  sér., 
t.  xm,  p.  105, 1850.  ,..,, 

Polypier  encroûtant,  à  surface  convexe.  Calices  subcirculaires  médio- 
cremeidt  ^orrès,  Cœneochyn^  nuirai  épsiis^  trèSr8)raaQ)é/Bt  arfoédaii^ 
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tous  les  espaces  intercalidnanx  de  cônes  saillants  siQonnés  verticale- 
ment.  CôramélTè  pétftél  t)^Q^é  cloisons  étroites' ^liiotï  débbrdMiftèf  r i^ 
secondaires  Iriâ-péii  déveToppëes.  Dlamètrig  des  talices;'!  inilBmètré» 

Habite  la  mer  Ronge. 

19.    Sttlophoba  Ehbekbbrgi* 

Portiez  astreoides,  Ehrenberg,  CoraU,,  p»  419, 1834  (non  Lamarck). 
Sffflophora  Shrenbergi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat.,  3*  8ér.J 
'  t  Xm,p.l(»,1830.  •        •  .     I   :•  .....       >»,.. 

Cette  espèce  a  la  même  forme  générale  que  la  précédente,  mais  ses 
calices  sont  très-rappMchés  et  snbpoTygbnacnc  ;  le  cœnenchyme  est  pea 
développé,  faiblement  granulé,  et  ne  présente  que  de  loin  en  loin  quel- 
ques petites  éraibences  codiqaes;  Douze  cloisons  un  peo' épaisses  en 
dehors,  et  rooSbâ  inégales  que  dans  la  S>:armata.  Largeur  des  catices, 
iin  peu  plus  de  1  millimètre.  .t.. 

Habite  la  mer  Ronge. 

■        ..     Li     'I   .,  i     , 

Genre  II.     MADRACaS. 

Madracis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Comp.  rend,  de  VAcad.  des  Se., 
t.  XXIX,  p.  70,  1849. 

Le  polypier  est  arborescent  et  résulte  d'une  gemmation  spi- 
rale iirëgulière.  Le  cœnenchyme  est  presque  compacte  et  fbrte« 
ment  échiduté  à  ssé  surfkce.'  La  colufibélle  est  styiiforme.  Les 
cloisons  sont  débordantes  et  toutes  ëgalenierit  dëveloppëes.  ' 

Ce  genre  se  compose  de  deux  espèces  vivantes  que  nous 
avons  récémmebt  fait  connaître:  '    .  ^       '  ' 

1.    Madiiacis  asperdla. 

Madracis  asperula,  Milpe  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossil  Corals,  Intr.j; 
p.  xxix,  1850.  —  Ann.'dcs  Se.  nat,  3«  sèr.,  t.  Xin,  p.  101,  pL  4,  fig.  2, 
1850.  -j  .       ■  .     j 

Polypier  à  rameaux  se  bifurquant  suivant  un  angle  d'environ  70  de* 
grés.  C^Iicès'CircuifiRresiouiin^eu'obloBgs'jda&s^lesëiis^artidaL,  siper- 
idels,  assez  serrési;'  lai  suifface  dMt  coâneochyœe  hérissée  de  pointes 
assez  saillantes,  Coluraelle  conique,  légèrement  comprimée,  ^bre  au 
sommet,  qui  est  très-atiénué.  Dix  cloisons  uA  peu  débordantes,  sub- 
entières, très-Tégèrénient  épaissies  èh  dehors.  Lés  loges  ihtercloison- 
tiaires  très-peu  preron'des^Lecœnencbytne  ra^diocfeinleàt  développé» 
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mais  presque  compacte.  Les  chambres  des  polypiérites  paraissent  tendre 
â  s'emplir  par  suite  du  développement  du  tissu  de  la  colomelle.  Lt 
largeur  des  calices  est  de  1  millimètre  1/2  ou  près  de  2. 

Habite  Madère. 

2.    Mabbacis  Hellaka. 
.     (Planche  Dl,fig.  9.) 

MadracU  BêUana,  Yalenciennes,  in  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ^mi.  des  Se, 
nat,  3»  sér.,  t.  XID,  p.  1(M,  1850. 

Polypier  encroûtant  et  s'élevant  en  colonnes  cylindro!des  subdigitées, 
obtuses  à  l'extrémité.  Surface  do  cœnenchyme  faiblement  échinulée: 
tissu  très- dense.  Calices  circulaires,  un  peu  inégaux,  peu  serrés.  Colo- 
melle légèrement  comprimée,  un  peu  saiUante.  Dix  ou  douze  cloisons 
égales,  un  peu  étroites,  un  peu  débordantes.  Diamètre  des  calices,  en 
général  2  millimètres.. 

Habite  la  rade  Saint-Denis  de  l'Ile  Bourbon,  où  elle  a  été  prise  par 
M.  Louis  Rousseau  à  25  brasses  de  profondeur. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  précédente  ;  elle  s'en  distingue  sur' 
tout  par  s»  forme  générale  moins  rameuse  et  les  faibles  pointes  de  sa 
surface. 

Genre  HI.     AMJBAdB. 

AnBodi,  Uibe  Edwards  et  J.  Haime,  ComTpi.  rend,  de  VAead  des  Se.f 
t.  XXIX,  p.  70,  1849. 

Le  polypier  est  m^if  et  astréifbrme.  Le  cœnenchyme  est 
spongieux  et  échinulç  à  sa  surface.  Les  murailles  sont  minces 
et  très-distinctes  du  cœnenchyme.  Les  cloisons  sont  inégales, 
entières  ;  les. principales  sont  constituées  par  des  lames  parfaites 
qui  se  rencontrent  au  centre  de  la  cavité  viscérale  sans  l'inter- 
médiaire de  la  columelle  ;  mais  celles  du  dernier  cycle  ne  ^ont 
représentées  que  par  des  séries  de  petites  pointes  subcristi- 
formes. 

Les  deux  espèces  de  ce  genre  ont  été  décrites  par  M.  Michelin 
sous  le  nom  ^Aslrea;  elles  sont  fossiles  de  la  formation  tertiaire 
inférieure.  Elles  rappellent  par  leur  forme  générale  les  Astréides 
agglomérées;  mais  elles  s^eu  distinguent  par  leur  cœnenchyme 
indépendant.  La  structure  de  ce  tissu  les  rapprocherait  des  As- 
tréopores  si  leurs  murailles  n'étaient  pas  imperforées. 
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1.    Ammjlob  HiCHBina. 

Âsirêa  tphœroidalis  (pars),  Michelin,  Icon.,  p.  150,  pi.  U,  fifs.  9  è  ete,  1844. 

Non  la  fi^uie  9  a,  qui  appartient  à  la  fomille  des  Madréporides. 
ÂrœaeU  spfuBroidaUs,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  CoraU)  Intr., 

p.  xziU,  1850. 
Àrœacis  MkheUni,  Milne  Edwards  et  J.  Haime>  Ann.  des  Se.  nat,,  3*  sér., 

l.  Xin,  p.  106, 1880. 

Polypier  à  surface  convexe.  Calices  circulaires,  an  pen  inégaux,  mé- 
diocrement écartés»  à  bords  minces  et  très-pea  saillants.  Trois  cycles 
clobonnaires  complets  ;  quelquefois,  dans  une  moitié  de  Tud  des  systè- 
mes, on  Toit  des  cloisons  d'un  quatrième  cycle,  et  la  tertiaire  située  entre 
celles-ci  devient  alors  presque  égale  à  la  secondaire  voisine.  Cloisons 
larges,  excessivement  minces,  très-légèrement  flexueuses,  inégales  ;  les 
secondaires  ne  diffèrent  qu*un  peu  des  primaires  ;  les  tertiaires,  au  oon* 
traire,  sont  très-petites.  Diamètre  des  calices,  4  millimètres.  Dans  une 
section  verticale  on  voit  que  le  ccenencbyme  est  formé  par  des  poutrelles 
ascendantes  et  peu  serrées,  unies  entre  elles  par  des  rudiments  de  tra* 
verses  ;  les  traverses  endothécales  sont  rudimentaires. 

Eocène  :  Pâmes,  Auvert,  Yalmondoîs. 

S»   ÂMMkcu  AvraonACA. 

àslrw  Atn>êrttaca,  MicheUn,  Icon.,  p.  159,  pU  44,  fig.  10, 1844. 
Àitrtoipora  Auoeriiana,  d*Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  II,  p.  4^,  1850. 
Aresûcis  Auvertûxea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  5c.  nat.,  3*  sér., 
t.  Xai,  p.  107, 1850. 

Polypier  à  surface  légèrement  convexe.  Calices  inégaux  et  inégale^ 
ment  serrés,  entourés  d*un  bourrelet  assez  mince,  circulaires,  très-peu 
saillants.  Surface  du  cœnenchyme  irrégulièrement  écbinulée.  Deux  cy- 
des  complets,  un  troisième  pliis  ou  moins  incomplet  ;  les  dernières 
doisons  très-petites  ;  les  secondaires  différant  peu  des  primaires  dans 
les  systèmes  où  il  existe  des  tertiaires.  Cloisons  très-légèrement  épais- 
sies en  dehors.  Diamètre  des  calices,  au  plus  2  millimètres.  Une  coupe 
verticale  montre  des  traverses  endothécales  horizontales  bien  dévelop- 
pées, écartées  d*nn  peu  moins  de  1  millimètre. 

Eocène  :  Auvert,  Yalmondois, 
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QUAT&IÈHB   GROUPE   PRiNCIPJa. 

FÂHILLÊ   DES  ASTRÉIDËS. 

(ÂSTREIDJS.) 

Dans  cette  grande  famille»  le  polypier  est  presque  toujours 
composé,  et  le  tissu  des  diverses  parties  dont  il  est  formé  n'est 
que  peu  ou  point  perforé.  Les  loges  interseptales  sont  sub- 
divisées par  des  traverses  dont  le  nombre  est  d'ordinaire  très- 
considérable,  et  qui  donnent  à  ces  parties  de  la  chambre  viscé- 
rale une  structure  cellulaire;  mais  les  lamelles  qui  constituent 
ces  traverses  sont  indépendantes  les  unes  des  autres,  et  ne  se 
prolongent  pas  sur  le  même  niveau  dans  les  différentes  loges, 
de  façon  à  constituer  des  planchers  complets  et  à  diviser  la 
chambre  viscérale  en  une  série  d'étage^.  Cette  chambre  viscé- 
rale ne  se  remplit  non  plus  jamais  à  sa  partie  inférieure  par  le 
développement  d'un  tissu  compacte.  Les  cloisons  sont  parfois 
plus  ou  moins  imparfaites  près  de  leur  bord  interne,  mais  ne 
sont  jamais  criblées  dans  toute  leur  étendue,  et  la  muraille 
e^t  toujours  imperforée»  On  ne  trouve,  point  de  cœnenchyme 
dermique  proprement  dit  :  dans  les  espèces  à  polypier  coni- 
posé,  les  individus  qui  s'unissent  se  soudent  entre  eux,  soit  di- 
rectement par  la  surface  extérieure  de  la  muraille,  soit  par  le 
bord  e;îterne  de  leurs  côtes  ;  m^is  quelquefois  ces  côtes,  réu- 
nies entre  elles  par  une  multitude  de  traverses  exothécales,. 
prennent  un  grand  développement  cl  se  confondent  si  intime- 
ment avec. celles  des  polypiérites  voisins,^  qu'il  en  résulte  une 
sorte  de  faux  cœnenchyme;  dans  quelques  cas,  ces  traverses 
épidermiques  existent  seules  dans  l'espace. compris  entre  les 
murailles  des  divers  individus,  et  constituent  un  cœnenchyme 
vésiculaire  que  nous  avons  appelé  périihèque. 

Un  passage  presque  insensible  est  établi  entre  cette  famille 
et  celle  des  TnrbinoUdes,  par  quelques  espèces  simples  où  les 
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traverses  sont^^en  ^i^p^  noipl)jçe  Qt  ^fireçqfi^.radimentaires 
(CcdomUia  et  Lopibitn^ta),  mais^  dans  rimmense  majorité 
des  cas,  la  distinction  entre  ces  deux  types  est  nettement  éta- 
blie jpar,  la  vacuité  de  la  chambre  viscérale  chez  Tun  d'eux»  et 
sa  subdivision  en  cellules  irrégulières  chez  T autre.  La  disposi^ 
tien  de  cette  cavité  distingue  d'une  manière  plus  nette  encore 
les  .Astréide?  des  Ôculinides,  chez  lesquelles  nous  avons  vu 
Tîntérieur  dçs  polypiérites  tendre  à  se  remplir  par  le  dévelop- 
pement continu  du  tissju  compacte  qui  en  occupe  le  fond.  On 
n'aperçoit  jamais  ici  la  moindre  trace  de  la  disposition  anor- 
male, de  l'appareil  cloisonnaire,  qui  est  si  caractéristique  dans 
la  famille  des  Desmides.  Enfin,  les  Âstréides  ressemblent  aux 
Stylophorines  par  la.conformation  de  ^a  chambre  viscérale,  mais 
celles-ci  offrent  toujours  un  cœnenchyme  dermique  Irès-déve- 
loppé.  Quant  aux  caractères  qui  séparent,  les  autres  Madrépo- 
rairQs  apores,  nou^  y  reviendrons  en  traitant  de  ces  derniers. 

La  famille  des  Âstréides  a  été  établie  par  M.  Pana  en  1846, 
mai3  avec  des  limites  autres  que  celles  adoptées  ici.  Ces  chan- 
gements ont  été  indiqués  d'abord  dans  notre  Monographie  de^ 
Astr^eSy  publiée  dans  le  tome  X  de  la  3^  série  des  Annales 
des  Sciences  naturelles. 

On  observe  dans  cette  ifamille  un  grand  nombre  dp  modifi- 
cations organiques  de  faible  valeur,  qui  se  combinant  entre 
elles.de  différentes  manières  et  donnent  ainsi  lieu  à  une  piulti- 
tndç  de  formes  génériques  ;  ipaais  on  n'y  trouve  que  peu  de  ca- 
ractères saillant^  et  bien  tranchés  qui  puissent  servir  ^  l'éta- 
blissement de  grandes  subdjivisions  naturelles;  cependant  la 
structure  de$  cloisons,  présente  deux  modifications  jprincipales, 
sur  lesquelles  M,.  Dana  avait  déjà  appelé  l'attention  :  tantôt  ces 
lames,  sont  termioées  par  un  bord  jentier,  d'autres  fois  elles 
sonl  armées  de,  dents  ou  d'épines  marginales.  Ce  caractère 
peut  servir  à  la  répartition  des  Âstréides  en  deux  sous-familles, 
savoir;  ,     . 

1^  Les  EusMiLiENs,  ou  espèces  à  cloisons  inermes  ; 

S?  Les  AsiBÉSNs»  ou  espèces  à  doisons  armées» 
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(EUSMILIN^.) 

Les  Eusmiliens  sont  caractérisés  par  la  structure  de  leurs 
cloisons,  dont  les  bords  sont  toujours  entiers  et  tranchants. 

Ce  groupe  présente  trois  formes  principales  qui  sont  déter- 
minées par  le  mode  de  multiplication  des  individus  et  qui  se 
trouvent  liées  par  une  foule  de  nuances  intermédiaires,  de  fa- 
çon à  constituer  deux  séries  auxquelles  Tune  de  ces  formes  sert 
de  point  de  départ  commun.  Cette  dernière  nous  est  oflFerte  par 
les  espèces  dont  le  polypier  ne  s'accroît  ni  par  fissiparité,  ni 
par  gemmation,  et  reste  par  conséquent  toujours  simple. 

Dans  la  seconde  forme,  les  polypes  se  fissiparisent  de  façon  à 
donner  naissance  à  un  polypier  composé.  Lorsque  cette  tendance 
est  portée  au  plus  haut  degré,  les  polypiérites  qui  résultent  de 
cette  division  calicinale  ne  se  séparent  jamais  entre  eux  d'une 
manière  complète,  et  constituent  des  séries  linéaires  ou  ran- 
gées à  murailles  communes  ;  mais  entre  cette  disposition  méàn- 
drinoïde  et  la  forme  simple,  il  y  a  plusieurs  intermédiaires  qui 
donnent  lieu  à  des  modes  de  conformation  variés  du  polypier 
composé.  Ainsi,  lorsque  les  nouveaux  individus  résultant  de  la 
division  d'un  calice  se  séparent  promptement  entre  eux  et  ces- 
sent de  s'accroître  par  leur  base  commune  dès  qu'ils  se  sont 
individualisés  de  la  sorte,  le  polypier  devient  branchn  et  sob- 
dendrolde  ou  cespiteux,  comme  cela  se  voit  dans  le  genre  Eus- 
mt/ia.  Lorsque,  au  contraire,  ils  continuent  à  s'accroître  par 
leur  base  conunune,  tout  en  s'isolant  promptement  dans  leur 
portion  terminale,  ils  donnent  naissance  à  des  polypiers  massifs, 
tels  que  les  Barysmilies  et  les  Dichocœnies.  Enfin,  lorsqu'au 
lieu  de  s'isoler  d'une  manière  complète  par  leur  extrémité  ca- 
licinale, les  polypiérites  nés  d'une  même  souche  restent  unis 
entre  eux»  ils  forment  des  touffes  foliacées  si  les  différentes  sé- 
ries demeurent  éloignées  entre  elles  (exemple  :  la  seconde  seo^ 
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tion  du  genre  Euphyllta)^  oa  bien  des  masses  compactes  si  ces 
séries  se  toncfaent  et  se  sondent  par  lenrs  bords  (Pecrmta)  ;  mais 
dans  tous  les  cas,  les  calices  sont  rarement  circnlaires  et  ten-> 
dent  à  prendre  nne  forme  ovalaire  ou  à  s'allonger  beaucoup  dans 
le  sens  suivant  lequel  la  multiplication  fissipare  doits'effectuer« 

Dans  l'autre  forme  composée,  le  polypier  s'accroît  par  gem» 
mation  et  présente  aussi  des  dispositions  variées,  suivant  que 
les  individus  ainsi  produits  naissent  à  différentes  hauteurs  sur 
le  tronc  du  parent,  et  se  séparent  latéralement  ou  y  restent  ac- 
colés. Quand  les  bourgeons  reproducteurs  sont  situés  près  du 
sommet  du  corps  du  parent  et  que  les  individus  s'isolent  promp- 
iement  entre  eux,  tout  en  restant  adhérents  par  leur  base 
étiy  le,  le  polypier  composé  est  seulement  branchu  et  conserve 
tfans  toutes  ses  parties  Fapparence  d'une  simple  agrégation 
d'Ensmiliens  simples  (exemple  :  DendrosmUia).  Si,  au  cou* 
traire,  la  gemmation  s'effectue  par  la  base  des  polypiérites,  soit 
directement,  soit  par  une  expansion  latérale,  les  individus  s'é- 
lèvent plus  ou  moins  parallèlement  entre  eux  comme  autant  de 
cylindres  ou  de  colonnes,  et  constituent  tantôt  des  agrégations 
où  tous  les  polypiérites  restent  espacés  et  libres  latéralement 
(StylosmUia),  tantôt  des  masses  fasciculées  où  les  polypiérites, 
tout  eh  restant  écartés  par  leurs  parties  murales,  se  trouvent 
réunis  et  comme  empâtés  dans  un  tissu  commun  (Galaxea)  ; 
d'autres  fois  enOn,  les  polypiérites  ne  s'isolent  pas  latéralement 
el  restât  unis  de  façon  à  constituer  un  polypier  massif  et  as« 
tréiforme  (%/ma,  etc.).  Dans  ce  type,  le  calice  tend  à  con- 
server  toujours  sa  forme  circulaire,  et  quand  il  la  perd,  c'est 
seulement  par  l'effet  de  la  pression  qui  est  exercée  par  les  in- 
dividus voisins  et  qui  le  rend  polygonal. 

Les  deu](  modea  de  multiplication,  par  gemmation  et  par 
fissiparité,  sont  en  général  faciles  à  reconnaître;  mais  nous 
devons  ajouter  que  la  séparation  entre  les  deux  types  zqqIo- 
giques  dont  il  vient  d'être  question,  n'est  pas  en  réalité  aussi 
complète  qu'ôh  pourrait  le  supposer  au  premier  abord,  car  tt 
CwoXUaîùè.   Tome  2»  10 
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ftrrive  iwrfais  gafr  4aiis  les  espaces  gemmip»rea  on  observe 
§nm  ^e}qpe«  <)9fl  do  fisBiparité  accidentelle;  au  contraire, 
Q9W  P9  oçiuiaiiisooa  pas  d'exemple  de  gemmiparité  cbez  lap 
SonolUens  fis^ipares.  l\  est  aussi  à  noter  qoe  dans  les  deai  sér 
ries  qnl  parteot  ainsi  d'pn  point  oonimnn  représenté  par  les 
ÇnsoîiUdqs  simples,  la  nature  seipble  avoir  mis  en  usage  les 
inémep  procédés  de  modification ,  et  que  dans  ces  séries  il  y 
9  par  oooséqn^t  d^  tonnes  correspondants. 

Sans  attacher  une  grande  importance  h  ces  caractères,  et  i 
défaut  d'autres  d'une  valeur  plus  grande,  nous  diviserons  donc 
la  spu^famille  des  ^usnûliens  en  trois  agèles,  savoir  : 

ies  TroohçsmUméeê^  comprenant  les  espaces  à  polypier 
IWplôi  ^ 

i.es  ^^pkyUiacées,  dont  le  polypier  est  composé  et  s' accroît 
^  içqltiplicatipn  fissipare; 

Les  ^ylmcies,  où  le  polypier,  égalentent  composé,  résulte 
ifi  la  oqltipUcation  par  bourgeonnement. 

mmis  Aaft».    TROCHOSMILUCfiES. 

.    (TMCBOSMIUACEJE.) 


Pnlypier  simple,  à  calice  circulaire  ou  elliptique.    . 
Les  genres  dont  se  compose  cet  agèle  se  reconnaîtront  aux 
Quraotères  suivants  : 

spongieuse.    CTUfloSKUA. 
lamellaire..    Plâgoshoia. 


Trochosu- 

LIACÊES 

ajant  une 
épittièqne 


nidiaenn 

taire 
eu  nuUe.; 

des 

traverseg 

endor 

thécales 


i  très-abon- 
dantes; 
I  des  côtes 


[simples  et  non 
]   ramifiées; 
I  la  columeUe 


nuUe.  .  .  .    Trochosulu. 

fso  ramifiant  radiairementà  \  n^,  ^^.«^„ 
mesura  qu'eUes  réWmt.  \  UïW'O^WWK 


très-peu  /spougieuse •  ;  «   PnunuLu. 

nom-  i 

breases;  /lamellaire :  :  ;   LoraosnuA* 

la  i 

columelle  \nulle ;  ;  .    Coelosmou.' 

membraniforme  et  (lamellaire, ,  ;  .    Peplosiiilia. 

eompLète  ;  l 

une  columeUe  (styliforme.  ...,.;;;    Aioa^ua. 
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Siiml.    iBWogfiiiiM' 

Carf/ophyUia  (jf^fê),  Peffanc^,  Jfiç(^  ^$  %  IW^i  t.  VU.  p.  m^  11817. 
Çylfcemlii^,  H^»  Pwwite  M  J-  Hi|iinç,  (7wpi,  r*M.,  \.  X^Va, 
p.  466, 1848. 

I4  pointer  ese  fûpplç  et  fi«é,  L^  cq^i^ç^U^  (e^t  çpopgiçuse, 
bifiu  développée.  Lte«  i;Io^op9  30iit  4^bord9nte9  et  «ouvertes  la- 
téra}emeat  de  petite^  gr^i^ulatipnç.  ]L^  ipiiraille  e^t  ipince,  nue, 
et  ne  pré&eote  qu'une  épi^èque  rudimept^ire  ;  elle  inontre  des 
côtes  simples  et  non  ramifiées.  Les  traverses  endptb^c^ljss  9opt 
très-abondantes. 

La  seule  espèce  connue  a  été  décrite  sous  Le  nom  de  Garyo- 
phyllie  par  Defrançe  ;  elle  appartient  k  la  formation  tertiaire  ia- 
fKrieure. 

CaryophyUia  aUaviUensiSj  Defrançe,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  Vil,  p.  i9^,  1817. 

Lamouroux,  Encycl,  Zooph.,  p.  169, 1824. 

Cartfophyllia  àUaviUea,  BlaioTille,  Dict.  des  8g,  nai.,  {.  LX,  p.  511,  1850. 

-  Man.  d^actinoL,  p.  546. 

iitiMfpMm»  aUa»akn99,  KiTefeM^,  N^t.  dfir  fSrdk.,  t.  U«  p.  795, 1854. 
CaryofhyUia  ûUoiHUmH^,  Wif^  Edwvds,  4fW>/.  de  la  2«  édit.  de  Lamarck, 
X.  n,  p.  552, 1856.  . 

Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  508,  pi.  74,  fig.  2, 1847. 

Cylicosmilia  altavUletuis ,  Mllae  fidwards  et  J.  Haine ,  Ànn.  des  Se.  nai., 

5«  sér.,  t.  X,  p.  255, 1840. 

Polypier  élevé,  subturbiné,  à  base  coptQurnée,  nq  peu  comprimé  en 
baat,  montrant  à  diyer^  ha^^eurs  de  faibles  réifécissemeots  et  des 
loarrelets  cirpalaires  pen  pia^rq^a^s.  Côtes  serrées,  alternativement  très- 
fines  et  an  pen  saillantes,  élevées  en  petites  arêtes,  et  à  bord  légère- 
ment ondoie  dans  le  voisinage  da  calice.  Galice  sobelliptiqne,  à  bords 
aeavent  un  p«i  irrégiiliers.  Fossette  étroite,  peu  profonde.  Cinq  cycles 
complets.  Cloisons  serrées,  excessivement  minoes,  droites,  peu  débor- 
4aBtes.  Les  graias  des  facis  iatéroles  sont  très-peu  nombreux  et  peu 
laiHpintfi  Traverses  fortement  oUiques,  divisées  ;  dans  use  coupe  hori- 
zontale faite  non  loio  du  calice,  on  en  compte  jusqu'à  dix  par  loge«^ 

fiççèQi^  :  Çauleville. 
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l4ft  tOAHmSLAVÊM  ÈCLiAOVEKUis: 

Genre  H.     PLACOàmSLUL 

Turbinolia  (pati),  Michelin,  leon.  Zooph.f  p.  37, 1841. 
Plaeoimilia,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ctmpt.  rend,  de  fÂead. 
des  Se,  t.  XXYII,  p.  467»  1848. 

Le  polypier  est  simple,  libre  et  sttbpédicellë.  La  columelle  est 
lamellaire.  Les  cloisons  sont  peu  débordantes  et  faiblement  ^a* 
nulëes  latéralement.  La  muraille  est  nue  ou  ne  présente  qu'une 
épithëque  rudimqntaire.  Les  côtes  sont  fines,  granulées,  simples 
et  non  ramifiées; 

Toutes  les  espèces  connues  sont  fossiles,  et  elles  paraissent 
appartenir  exclusivement  à  la  période  crétacée.  Leur  polypier 
est  toujours  comprimé  et  le  calice  plus  ou  moins  elliptique  ;  les 
cloisons  sont  nombreuses,  serrées,  et,  celles  des  premiers  cycles 
ëtant  égales  entre  elles,  il  en  résulte  l'apparence  d'un  nombre 
considérable  de  systèmes. 

$  A.  —  Polypier  droit. 

S  B*  -^  Columelle  trèpmnce  k  trU-itendue  dùM  le 
eens  du  grand  axe  calidnal. 

1.     PLACOSIOLIA  CimaFORlIlS. 

PlacogmUia  eun&iformis,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Âtm.  dês  Se.  nat., 
3«  sér.,  t.  X,  p.  254,  iB49. 

d'Orbigny,  Proctr,  de  paléont,,  t.  H,  p.  202, 1880. 

-~-    Keuss,  Denksckr,  der  Wiener  Àkad.  dfir  Wiss.,  t.  VU,  p.  83,  pi.  2, 
fig.  M,  4854. 

Polypier  très-fortement  comprimé,  deltoïde.  C0tes  fines,  serrées,  très- 
pea  saillantes  et  subégales,  au  nombre  de  176.  Fossette  calidnale  très- 
étroite,  très-longue  et  peu  profonde.  Cloisons  serrées,  alternativement 
très-minces  et  pins  épaisses.  —  Les  axes  da  calice  sont  dans  le  rapport 

de  1 : 3. 

• 

Groupe  de  la  craie  tnffean  :  Corbières;  Gosau.  H.  d'Orbigny  dte 
liussi  les  Hartiguef . 
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t.    Placosxiùa  ctmbula» 

TurbkUiUa  eytnMa,  Michelin,  Icon,,  ^  2S8,  pi.  67,  fig.  I»  iML 
JHacotmiUa  cymbuia,  llilne  Edwvds  et  J.  HalOMi  Ànn»  des  Se.  nat.,  U  X, 

Polypier  très-étenda  en  largear  et  épais.  Colamelle  eicessîTenenl 
mince.  176  doisons  alternatiTement  épaisses  et  minces.  Beaacoap  de 
traverses. 

Groape  de  la  craie  Inffeaa  :  Soalage  (Çorbières).* 

§  A  (page  148). §  BB.  —  Columdle  médiocrement 

étendît  dans  le  m^  du  grand  00^  ecdicmal.  * 

3.    Placosmilià  blongatà. 

Ptacosmilia  eUmgata,  Hilue  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  Se,  nat,^  3«  sér.,' 
t.  X,  p.  255,  4849. 

Polypier  allongé,  eo  cône  cylindrolde  comprimé.  Côtes  fines,  sob- 
égales,  pea  saillantes.  Galice  ellipliqoe;  rapport  des  axes  10  :  13.  Cola- 
melle épaisse,  surtout  dans  son  milieu,  et  ne  faisant  pas  la  moitié  de  la 
longueur  du  grand  axe  du  calice.  Cinq  cycles  complets.  Cloisons  asseï 
serrées  ;  les  principales  épaisses,  surtout  en  dehors.  Traverses  très- 
nombreuses. 

Groape  de  la  craie  tuffeau  :  Morée. 

I.    Placosmilià  angusta. 

PlacoimUia  angutta,  Eeuss,  Dinkschr,  der  Wiefim*  Akad,  der  Wistentch.f 
t.  VII,  p.  84,  pi.  5,  flg.  6-9,  1854. 

Polypier  long,  on  peu  grêle,  sensiblement  droit  ou  légèrement  courbé 
dans  le  sens  du  grand  axe  du  calice  ;  muraille  présentant  quelques  bour* 
relets  transTerses  irréguliers.  Environ  96  côtes  fines,  alternativement 
inégales,  formées  de  séries  simples  de  petites  granulations.  Calice  ellip« 
tique  ;  les  axes  sont  à  peu  près  dans  le  rapport  de  1  :  2.  La  columelle 
est  mince  et  a  environ  retendue  du  petit  axe.  Cloisons  très-mioces,  peu 
inégales.  Traverses  abondantes.  (D'après  Reuss.) 

Groape  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 
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lS6  ZOANTBAlBÈd   dtHÊtlODERMES. 

§  AÂ.  —  Polypier  fortement  eaurbé  à  ta  base. 

^Gï-^La  œurbure  de  la  baee  Aan/t  dans  le  setf^ 
diê  petU  OM  eeiHoinalk 

5.      PtACOfllIllIilii  PuitlKSOIfté 

Madrepora?  Parkinson,  Org,  rem.,  t.  H,  pi.  -4,  fig.  9, 1820. 
Turbinolia  rudis,  Michelin,  /ooti.  Zooph.,  p.  17,  pi.  A,  fig.  5.  IMl.  Bapportée 
à  tort  au  Cyaihôphytlum  rude,  Sow.,  qui  est  une  MoûlliVâltié. 

Id.,  <6td.,  p.  28*,  pi.  65,  fig.  4, 1846. 

Placosmiîia  Parkinsohii,  Stilne  ËdWHrds  et  J.  Haine,  Ành.  dès  Se»  iuU,, 

3«sér.,  i.Xjp.3S5il840. 
Placosmilia  rudis,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,,  t.  n,  p.  202, 1830. 
Placosmilia  consobrina,  Keuss,  Denkschr,  der  Wiener  Àkad,  der   Wiss,, 

t.  VU,  p.  84,  pi.  5,  ig.  17-19,  IfcU. 

Polypier  alioDgé,  ed  cène  comprinoé.  Côtes  flnes,  bien  séparées  par 
de  grands  sillons,  un  peu  plus  saillantes  près  du  calice»  à  bord  très-fine- 
ment crénelé,  Galice  subelliptique  ;  rapport  des  aies  1 :  2.  ("ossette 
Irès-étroite  et  peu  profonde.  Golomelle  très-mince  et  n*étâni  ordinaî- 
reiaent  bi6n  visible  que  dans  une  coupe  faite  à  quelque  distance  du  ca- 
liee.  Cinq  cycles  complets.  Cloisons  assez  minces  :  celles  des  trois  pre- 
miers cycles  subégaleSy  un  peu  plus  épaisses,  surtout  vefs  le  bord  in- 
terne ;  celles  du  dernier  cycle  très-peiites. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Bains  de  Rennes  et  Montferrand,  dans 
les  Corbières  ;  Gosau  ;  Uchaux  et  frontières  de  la  Catalogne. 

6.    Placosmilia  Kysti. 

Placocyathus  Nystii,  Blîlne  Edwards  et  i,  fiaime,  Ann.  des  Jk.  nat-,  3«  sér., 

t.  IX,  p.  328»  1848. 
PlacosmHia?  NysH,  Hllne  Edwards  et  J.  Halilie>  Pet.  fm,  ift»  ïerr.  pèMoz., 

etc.,  p.  45)  1831. 

Polypier  allongé,  à  base  très-gréle.  Côtes  très-fines,  formée 4  par  dés 
séries  simples  de  grains  aigus.  Ituraiile  très-épaisse.  Columelle  très- 
développée.  Cinq  cycles  complets.  Cloisons  milices,  un  peu  épaissies  en 
dedans,  à  faces  fortement  granulées. 

Formation  crétacée  :  Obourg,  près  de  Hons. 
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AtftBÈUmB.  l5fl 

s  AÀ  (page  150).  -^  §  GC.  —  la  courbure  de  la  haie 
éiant  doM  le  eene  du  grand  axe  co/tomo/. 

7.     P&AC08IIIL1A  AROVATA. 

PUicotmiUa  arcuata,  Blilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann*  det  Se.  nat.,  3*  sér», 
t.  X,  p.  235, 1849. 
-* —    d'OrUg&y,  Proàr.  4e  fMiMm/.,  t.  n,  p.  203, 1860. 

Pôlypiet  tttt  peu  àlloDgé,  eoitipriinè,  Sabpèdlcellé.  Cibiti  ffié^alél; 
telles  des  Iroto  premier»  tft\eê  (o'e6t*ft^ir«  fil)  bitsdfflistiiiolM  dBfwb 
la  basé,  en  forme  d*arétes  très^-fioes  ;  celles  da  qaatrièihe  c)rcle  beau- 
coup tnoîos  marqbées,  et  celles  da  cinquième  très-peu  distinctes.  Galice 
elliptique  ;  rapport  des  axes  10  :  25.  Fossette  très-étroite,  asset  pro- 
fonde. Golamelle  pea  Tisible,  très-mince,  très-étendue.  Cinq  cydei. 
Cloisons  très-minces  ;  celleâ  des  trois  pretniefâ  cf  cleft  sbbégalès,  iafgëi, 
à  bord  intethe  épaissi  et  dilaté,  ne  »e  Sondant  (|aa  trës^infériettrMtieiit  à 
la  oDitttoetie* 

Groupe  de  ta  craie  tuffeau  :  Bains  de  Rennes  (Aude).— tt.  d^Orbigny 
6Ue  aussi  \eû  MaMigues. 

Le  SphmoiTôelms  fiabeUu&ii  Reoasi  Dtnkêehr.  der  Wienitr  Akad. 
der  Wi$i.y  U  VU,  p.  80,  pi.  8,  fig.  15, 16, 1854,  nous  parait  être  le 
jeune  polypier  d'une  Placosmilie,  peut-être  de  la  P.  euneifoHnu,  Il  n*a 
qu'un  centimètre  de  hauteur  et  montre  de  30  à  40  doisonk. 

IL  d'Oibigny  nomme,  sans  le  décrire,  le  fossile  soiranl  s 

Placosmilu  cARusBiisis,  Prodf.,  t.  II,  p.  276.  Craie  bladtstit  :  VUlà- 
Vàrd  (Loir-et-Cher). 


Genre  lil. 


Turbinolia  (pan),  Lamarck,  Hi$L  des  anim.  sam  vert,,  t.  II,  p.  231, 

f  1816.  •—  Blichelln,  leon.  Zoaph.,  p.  16, 1841. 

Trochosmilia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Campt,  rend,  de  FÀcad. 

dei  Se.,  U  XXVU,  p.  467, 1848. 
Àerosmilia  (pars),  EUipsoimilia  et  LoimophyUia  (pars),  d'Orbigny, 

Noie  sur  des  polyp.  foss.,  p.  5  et  6, 1849. 

Le  polypier  est  simple,  tantôt  subpédicelië,  tantôt  fixé  par 
une  assez  large  base.  La  muraille  présente  des  côtes  simples, 
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g^nuIéeS)  fines,  ordinairement  distinctes  depuis  la  base  et  ja«* 
mais  ramifiées.  Le  calice  est  presque  horizontal  et  il  ne  montre 
pas  de  columelle.  Les  systèmes  doisonnaires  sont  très-nombreux 
en  apparence,  par  suite  de  Tëgal  développement  des  cloisons  des 
premiers  cycles  ;  les  cloisons  sont  généralement  minces,  larges 
et  serrées,  et  elles  sont  unies  latéralement  par  d'abondantes  tra« 
verses  endotfaécales. 

Nous  avons  établi  ce  genre,  en  i848,  pour  un  certain  nombre 
de  fossiles  des  terrains  secondaire  et  tertiaire,  que  Lamarck, 
Goldfuss  et  Vk  Michelin  ont  fait  connaître,  et  que  ces  auteurs 
ont  confondus  sous  un  même  nom  avec .  les  espèces  dont  se 
compose  notre  famille  des  Turbinolides.  M.  d'Orbigny  a  formé 
pour  des  coralliaires  qui  trouvent  ici  leur  place  naturelle,  trois 
genres  nouveaux  :  AcrosmiUa,  ElUpsosmilia  et  LasmophyUia,  qui 
contiennent  aussi  quelques  Mon'tivaulties  en  mauvais  état.  Au- 
tant qu'on  peut  en  juger  par  les  caractères  fort  vagues  qui  leur 
sont  assignés,  ces  divisions  paraissent  basées  principalement  sur 
la  forme  subcirculaire,  ou  ovale,  ou  elliptique  du  calice,  c'est-à- 
dire  sur  des  différences  tout  au  plus  spécifiques  et  souvent  même 
variables  dans  une  même  espèce.  L'auteur  a  eu  lui-même  beau- 
coup de  peine  à  établir  ces  distinctions.  En  effet,  son  genre  EIH- 
psosmilm^  qu'il  définit,  u  des  Trochosmilia  à  calice  ovale,  »  con- 
tient la  Trochosmilia  cuneotus^  dont  le  palice  a  la  forme  d'une 
ellipse  très-allongée,  et  la  T.  uncomû,' dont  le  calice  est  presque 
circulaire. 

Les  Trochosmilies  ressemblent  extrêmement  aux  Plàcosmilies, 
dont  elles  ne  se  distinguent  que  par  l'absence  de  toute  columelle. 
Nous  les  subdiviserons  en  deux  sous-genres,  d'après  l'état  de  la 
base  du  polypier,  qui,  tantôt  est  subpédicellée,  tantôt  largement 
fixée. 
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A«rafoB8.  i53 

$  A*  *—  la  haie  du  polypier  subpédicellée.  (Tboghosvilijb  sub-» 

PBDICBUiATJB). 

§  B.  —  L'axe  longitudinal  du  polypier  étant  parfaite^ 
ment  droit. 

se.  —  Polypier  tr^s^omprimé  et  cunéiforme. 

S  D.  —  £«  grand  axe  du  calice  étant  aumoins 
trois  fois  supérieur  au  petit. 

§  E.  •—  le  rapport  des  axes  calicinaux 
étant  environ  10  :  32. 

1.     TrOCHOSMILIA  SALISBVROBlCnS. 

(Planche  D  2,%  3.) 

TmhotmUia  SaUzbwrgiam,  MUoe  Edwardg  et  J.  Haime,  Ànn,  des  Se,  fuU., 

y  8ér.,  t.  X,  p.  257, 1849. 
Saipsosmilia  SaUsburgiana,  d'Ort>îgQy,  Prodr.  de  paléont,^  t.  H,  p.  903» 

Trodiosmilia  SaUxburgieMis,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  Urr. 
palœoz.,  etc.,  p.  46, 1851. 

Polypier  pea  élevé,  en  cône  comprimé,  légèrement  renflé  aa-desaoos 
des  bords  da  calice.  Côtes  égales,  droites,  serrées,  sobcrénalées,  au 
Dombre  de  168.  Galice  sobelliptique  ;  les  sommets  da  grand  aie  on  peu 
rètiécis.  Fossette  étroite,  médiocrement  profonde.  Cloisons  an  pea  dé- 
bordantes, à  bord  arqoé,  à  faces  striées  près  do  bord,  alternativement 
assez  fortes  et  petites.  Hauteur,  40  millimètres;  grand  aie  du  ca- 
Hce,65. 

Groupe  delà  craie tuffeau :  Gosau  (archevêché  de  Saltzbourg). 
2.    TaocBosiaLU  cuicbolus. 

TarbhoUa  ameotus,  Michelin,  /con.  Zooph,,  p.  287,  pi.  66,  fig.  2. 1846. 
TrochoimOia  cuMoka,  Milne  Edwards  et  J,  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,,  S«  8ér.« 

t.  X,  p.  257, 1848. 
EOifSùsiniUa  cunwHus,  d'Orbigny,  Pradr.  de  paléont.,  t.  U,  p.  202,  1850. 

Polypier  allongé,  extrêmement  comprimé,  à  bords  latéraax  un  peu 
oMiTexes.  Côtes  fines,  égales,  serrées,  subcrénulées,  au  nombre  de  76. 
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Calice  très-pea  profond.  Qoisons  très-mioces  el  serrées»  alternativement 
pltlâ  grandes  et  plus  petites. 

Groupe  de  la  craie  toffeaa  :  les  MartigUés  (BoiidiMh^db-Rh6ne);  Bri- 
gnôles  (Var). 

S  D  (page  153)* §  EE.  —  Le  rapport  des  axes  càH- 

cmaux  étant  10  :  70. 

3.    Trochoshilia  complanaxa. 

TitrbinoUa  coMphmta,  Goldfuss,  Pétrêf,  Germ.,  Ll^p,fS5,  pL  15,  fig.  10, 
1826.  Très-bonne  figure. 

kilne  Edwards,  Ann.  délai*  édU,  de  ïamarck,  t.  Il,  p.  361, 1836. 

L'auteur  fait  remarquer  que  cette  espèce  a  été  confondue  avec  la  7. 
compressa  par  Blainville,  Man.  d'aciin.,  p.  342. 

Uicheltn,  Ican.  Zooph,,  p.  283,  pi.  63,  fig.  1, 1846.  Les  bords  latéraux 

ne  sont  pas  asses  conreies  dans  cette  figure.  Mi  Michelin  lui  rapporte 
la  figure  4,  planche  67,  du  Manuel  d'actinologie  de  Blainrille  ;  mais 
cette  dernière  né  diffère  (AS  de  la  turbinoUa  okto,  Michelin  (Iro- 
chosmiUa  Basochest), 
incn»emUa  emfkmëia,  Iftlne  EdwàhlB  el  J.  Hàid»,  àm.  «I*t  Se.  mL, 
3e  sér.,  t.  X,  p.  238,1849. 
— ^  AeUss,  Dènhêchr.  d9r  Wieim^  àlUid.  dèf  WUti,  t.  Vn,  p.  95>  pL  i, 
fig.  3  et  4, 1854. 

Polypier  extrémemeni  comprinié  depuis  la  base  josqu'ao  sommet,  à 
bords  latéraux  légèrement  convexes.  Côtes  droites,  très-ànes,  très-noin- 
breoseSf  très-serrées,  bien  distinctes  depuis  la  base,  sabégales,  snbgra- 
nnlées.  Les  axes  du  calice  à  pen  prèb  sur  le  même  plan.  Fossette  li^ 
néaire,  très-pea  {Profonde.  Cloisons  très-serrées»  au  noihbre  de  âSKI 
etivîron,  alternativement  pins  grandes  et  pins  petites»  asseï  minces,  ttèa- 
peu  débordantes,  à  bord  arqué  en  bant,  à  faces  finement  granulées. 

Groupe  de  la  craie  lùffeau  :  Brignoles  (Va^)  ;  Corbières  ;  les  Marti- 
gnes  ;  Gosau.  —  M.  d'Orbigny,  Prodr,,  t.  II,  p.  202,  dte  Mazangue 
et  Cadière. 

§  D  (page  153). §  EEE* — Le  rapport  des  axes  caH- 

cifumx  étant  10  :  100. 

4.    TftoCHosAnLU  ËAsocnÊst. 

TvtUMia  BàMhesii,  Défiance,  Dicl,  dèé  ik.  nai,,  t.  tVl;  p.  dl,  1S28. 
TurbinêUe  déprimée.  Basoches,  apud  Blainville,  Atlas  des  2ooph.  du  Dict. 
des  Se.  nat*,  pi.  45,  iïs*  if  1830«  Celte  figure  qui  n'est  pas  i 
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allongée  par  les  côtés,  est  reproduite  sous  ce  même  nom  dans  PAllas 
du  Manuel  éTactin.,  du  même  auteur,  pi.  67,  fîg.  4 
TtarhinoUa  Basochesii^  Milne  Edwards,  Annot.  delaTf'  édit.  de  Lomarck,  t.  Il, 
p.  364,1836. 

MicbelotU,  Specm,,  p.  65^  i838. 

Turbmolia  alata,  BlicheliD,  lœn.  Zooph.,  p.  286,  pL  65,  fig.  5, 1846.  Trés-> 

bonne  figure. 
Trocho^milia  BasocheHl,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  8c.  nat.; 

3«  sér.,  t.  X,  p.  239, 1848. 
Trochosmilia  Basochesi,  Reii^,  Dmkschr.  der  Wiener  Akad,  der  Wiss., 

t.  VII,  p.  83,  pi,  2,  fig.  1  et  2,  1834. 

Polypier  excessivement  comprimé,  très*dèveloppé  dadd  le  sons  du 
grand  axe  de  son  calice.  Côtes  très-fines,  très-serrées,  sobégales,  gra- 
nulées, au  nombre  de  28()  environ.  Galice  sur  tin  pian  ordinairement 
horizontal,  à  fossette  linèaii'e  et  très-ped  profonde.  Cloisons  un  peu  dé- 
bordantes, irèS'Serréés,  très-mince§,  alternativement  plus  grandes  et 
plus  petites;  à  faces  couvertes  de  grains  asse2  fins,  mais  très-serrés. 

Groupe  de  la  erâi?  ttiffeaa  :  enviroi»  de  Fréjos  ;  Gorbières  ;  les  Mat- 
ligues;  Gosau. 

S  G  (page  153). §  DD^  —  Le  grand  axe  du  caiice 

n'étant  pas  trois  fois  supérieur  au  petit. 

d.    TaocHoéloLiA  colfpaassA. 

CaryophylkMe  Hmfie,  Guettard,  Mém,  sur  le  Davphiné^  pL  3,  fig.  6  et  7, 

4779. 
TuHHnoUa  ixmpressa,  Lamarck,  HisU  des  antm.  s.  verti,  U  II,  p.  251, 1816; 
2«  édit.,  p.  360. 

Lamouroux,  Expos,  méth.  des  g,  de  PoL,  p.  51,  pt.  74,  fig.  22  et  25, 

1821«  Mauvaises  figures^  C'est  à  tort  que  la  figure  23  montre  une 
columelle  iameltaire. 
TwrlnnoUa  delphinas,  Befrance,  Dict.  des  Se.  nai.,  t.  LVI,  p.  92>  1828. 
— —    Blainville,  Man.  d*actin.j  p.  342,  1834,  où  elle  est  en  double  emploi 
avec  la  T.  compressa. 
Turbinolia  compressa^  Michelotti,  Spec.  Zooph.  dU.,  p.  60,  pi.  2,  fig.  1, 1838. 
— —    Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  16,  pi.  4,  fig.  2  a  et  6,  1841»  La  figure  a 
est  bonne;  la  figure  b  montre  une  columelle  lamellaire  qui  n'existe 
pas. 
TrochosmiRa  compressa,  Milne  ISdwairds  et  J*  âi^e,  ànn.  des  Se.  nat, 
3»  B«r.,  t.  X,  p.  236, 1849. 

Polypier  comprime,  surtout  inférieurement,  à  bords  latéraux  i  peine 
convexes.  Côtes  égales,  peu  distinctes  à  la  base,  assez  serrées,  légère- 
ment saillante»  près  du  calice.  Calice  ellit)tique.  Rapport  des  axes, 
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tO  :  18.  Les  sommets  da  grand  axe  sor  nn  plan  &  peine  inférieur  a  celui 
da  petit  axe.  Fossette  calicinale  étroite  et  profonde.  Cinq  cydes  com- 
plets ;  les  cloisons  des  trois  premiers  égales,  d'où  Tapparence  de  24  sys- 
tèmes. Cloisons  assez  minces,  grapqlées  snr  les  faces,  à  bord  arqué  en 
dedans, 

Groupe  de  la  craie  taffeau  :  Uchaax  (Vaadose).  —  M.  d'Orbigoy, 
Prodr,^  t,  U,  p.  202,  ajoute  :  Bains  de  Rennes  et  les  Martigues, 

6.    Trochosmilia  sulcata. 

TYoehosmiUa  svkata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  CoraU, 
p.  68,  pi.  li,  fig.  0, 1850. 

Polypier  allongé.  Muraille  présentant  sur  chaque  côté  deux  sillons 
longitudinaux  profonds.  Côtes  distinctes  depuis  la  base,  légèrement  sail- 
lantes, serrées  et  inégales,  surtout  vers  leur  extrémité  supérieure.  Ca- 
lice elliptique,  sublobé  et  légèrement  arqué,  à  fossette  étroite  et  peu 
profonde.  Cloisons  formant  quatre  cycles  ou  plus,  un  peu  inégales, 
minces  et  légèrement  saillantes.  Traverses  peu  abondantes. 

Groupe  du  gault  :  Folkstone. 

SB  (page  153). §  CC.  —  Lepolypiar  légèrement 

comprimé  et  assez  élevé, 

S  F.  —  Les  bords  du  calice  réguliers. 

7.    Tbochosmilia  oorhiculum. 

TurbinoHa  camieuhm,  Bfichélin,  Icon,  xooph.,  p.  967,  pL  61,  flg.  9, 1846. 
Turlmolia  hêmisphœrica,  id.,  f&td.,  p.  967,  pi.  61,  fig.  5.  Est  un  jeune  ou  une 

moitié  Inférieure  de  la  T.  comUnûum, 
'  TrochosnUUa  comicultm,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Am,  det  Se.  nai., 

3*  sér.,  t.  X,  p.  940, 1848. 
lasmophyUia  comictUum,  d*Orbigny,  Prodr.  de  paléoni.,  t.  II,  p.  335, 1850. 
TrochosmUia  comiculum,  h  Haime,  Mém.  de  la  Soc,  géol,  de  France,  !•  aér., 
t.  IV,  p.  983, 1839. 
— —    d'Archiac  et  J.  HaimOi  Anim,  fost.  du  groupe  mwmmM,  de  VInde, 
p.  187, 1853. 

Polypier  élevé,  conico-convexe  dans  sa  moitié  inférieure,  un  pea 
comprimé  dans  sa  moitié  supérieure.  Côtes  droites,  subégales,  peu  sail- 
lantes, mais  pourtant  bien  marquées,  au  nombre  de  72  ioférieureroeDt, 
et  dans  les  jeunes  ;  une  fois  plus  nombreuses  dans  la  moitié  supérieure 
des  adultes.  Calices  à  axes  inégaux,  soufent  dans  le  rapport  de  10  :  15. 
Cloisons  serrées,  im  peu  épaisses  en  dehors. 

Eocène  :  b  Paiarea  (comté  de  Nice)  ;  chaîne  d'Hala  (Sinde). 
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8.    Tbochosxilia  ranuATA. 

TurhinoUa  fUnbriata,  Michelin,  Icon.  xooph.,  p.  44  et  268,  pi.  9,  fig.  10, 1841. 
— *  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  IX)  p.  354, 
1848. 
TroehocyathiAs  ?  fimbriatus,  J.  Halme  in  d'Archiac*  Hist  des  progr.  de  la 

géol,,  t.  III,  p.  227, 1830. 
TrochosmiUa?  /imbriata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  fMS,  des  terr. 
palœox.,  etc.,  p.  46, 1831. 

J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc' géol.  de  France,  2«  sër.,  C  IV,  p.  284, 

1832. 

Polypier  en  cône  coort,  faiblement  comprimé,  à  côtes  très-pea  sait* 
lantes  et  sabégales.  Cloisons  nombreuses,  minces,  peu  inégales.  Les 
exemplaires  qae  noos  avons  examinés  étaient  dans  un  mauvais  état  de 
conservation. 

Eocène  :  la  Palarea  ;  Castellane  (Basses-Alpes). 

S  ce  (page  156). §  FF.  —  Lesbords  du  calice  «- 

numx. 

9.  Trochoshilu  vultisihvosa. 

Tutbincléa  wuUisinuosa,  Michelin,  Jcon.  sooph,,  p.  260,  pi.  61,  fig.  8, 1846. 
i'urbmolia  {Trochocyaihus?)  nmlHekwosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann, 

des  Se.  nai,  3*  sér.,  U IX,  p.  336, 1848. 
Trodu>smiUa?  muUisinuosa,  J.  ^aime  m  d'Archiac,  Hist.  des  progr,  de  la 

géd.,  t.  m,  p.  228,  1830.  ^  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France, 

2«séf.,tiy,  p.  284,  1832. 

d'ÀKhiac  et  J.  Haime,  Descr.  des  anim.  foss.  de  Vlnde,  p.  187, 1833. 

.  Polypier  plos  large  qne  haut,  à  côtes  fines  et  nombreuses,  altemati* 
vement  inégales.  Galice  multilobé.  Cloisons  très-nombreuses,  alternati- 
vement inégales,  assez  minces.  Le  grand  échanliUon  de  la  collection  de 
M.  yan  den  Hecke  a  plus  d*un  décimètre  de  largeur. 

Eocène  :  la  Palarea  ;  Sinde* 

S  B.  (page  153).  — —  §  CGC.  —  Le  polypier  circulaire 
et  très-court. 

10.  TtOCBOSmUAt  HlCttKLOTTn. 

Fungia  coromda,  Michelottl,  Speckn.  isooph.  dil,  p.  04, 1838* 
furbmolia  McheMH,  MieheUn,  Icon.  9Sooph.,  p.  34^  pL  8»  flg.  6, 1841; 
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TrochosmiUa?  MicheloHH,  Hllne  Edwards  et  J.  Haimei  M.  foss.  des  tm: 
palœoz.,  etc.,  p.  46»  1851. 

A  ep  jager  par  la  figqre  de  Sf .  Michelin»  cette  lespèce  serait  b-èi- 
coorte  et  sobdiscoïde.  Il  parait  j  avoir  cinq  cycles  complet^^^^çloi- 
80DS  étant  p.ea  inégales. 

Mioeène  :  environs  de  Tarin.  H.  Hiehelin  diadique  anssi  de  l'As-       i 
tesan.  I 

%  A  (page  153), S  BB.  —  Vaxe  longtludinaH  du  poly- 
pier étant  plus  ou  moins  arqué  inférieurement. 

§  G.  —  Les  contours  du  calice  réguliers. 

§11.  —  Les  axes  du  calice  très-peu  inégaux. 

11.      TbOCHOSMILIA  UBICOSNIS. 

TurbinoUa  uriçornis,  Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  287,  pi.  65,  fig.  2,  «46. 

Bonne  figure. 
TrochosmUia  uricomis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,,  3»  sér., 

t.IX,p.  2«,  1849. 
MUipsosmilia  urtoomis,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  U  II,  p.  202, 1850. 

Polypier  en  cône  allongé  et  cylindroïde»  un  pca  courbé,  montrant 
quelques  bourrelets  d'accroisseraent.  Cotes  égales,  serrées,  au  nombre 
de  120.  Galice  subovalaire,  peu  profond.  Cloisons  très-minces  et  très- 
serrées. 

Groupe  de  la  craie  tnffeau  :  Corbières;  Catalogne. 

1^.      TrOCHOSHILIA?  GBA5IFERA. 

JrochosmUia?  granîfera,  J.  Haime,  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  2«  sér., 
t.  XI,  p.  207,  pi.  2,  fig.  3,  1854. 

Cette  espèce  ne  nous  est  connue  que  par  qn  sepl  exemplaire  dont  le 
calice  est  empâté  ;  aussi  nous  resle-t-il  quelque  incertitude  sur  le  genre 
auquel  çl)e  appartient.  Polypier  pédicellé,  presque  4roit,  turbiné,  légè- 
rement comprimé,  presque  aussi  haut  que  large.  Ses  côtes  sont  assez 
fortes,  bien  distinctes  dès  la  base,  où  elles  sont  inégales  de  quatre  en 
quatre  ;  près  du  calice,  elles  le  sont  de  deux  en  deux;  elles  sont  formées 
par  des  séries  simples  de  grjjiins  arrondis,  rapprochés  et  saillants,  qui 
s' effacent  seulement  un  peu  dans  la  région  supérieure  où  elles  devien- 
nent coupantes.  Calice  subelUpiiqae;  le  rapport  die  Sfis  aves  e^  coinoie 
10  :  15«  (;uiq  ^clfif  £(9q9p.l$te*  iQlpis^^s  miRm^  ^^fii^^^f  Ç^.Uf» 
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ém  tMb  vremi^ri  ef<dM  p«a  inégales  $  nelles  dq  qqMnteft  patites; 
celles  da  ciDqaième  radimeotaires. 

Groape  de  la  craie  toffeaa  :  Bains  de  Rennes. 

§6  {^^%  i&S).  -^^f^  %J1E,  f^ Lu ax0$du ealteenùia^ 
hletfiemt  wiqaux. 

13.     TrQCH0S«|I.I4  CBmVU4. 

TwrhinclUa  cermUL,  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  1. 1,  p.  S3^  pi.  15,  ûg.  8,  1826|i 

(Figure  un  peu  inexacte.) 
Trochosmilia  cemua,  Miln»  Edwards  at  J.  Haime,  Briiùh  fossU  CoraU,  p.  69» 

4850.  (Non  Am.  des  Se.  ncU.y  U  X,  p.  m,  1849.) 

Polypier  pédicellé  et  fortement  comprimé.  Côtes  minces,  alternative- 
ment inégales  ;  les  plos  grandes  saillantes  et  un  pea  lamellaires.  Galice  ' 
arqoé  et  allongé.  Qoîsoub  minces^  très-serrées,  très-grannlées  ;  18  prin- 
cipales, alternant  avec  un  nombre  égal  de  plus  petiles  ;  des  traces  d'an 
sixième  cycle  rudicqentaire. 

Fossîto  de  la  France  méridionale  (snivant  Goldfos^. 
14.    TftocBOsnuA?  tifaubksis. 

Trot^^mmUia?  Ufauentis,  J.  Haime,  BtiU.  de  la  Soc.  géol.  de  France,  3«  iér., 
U  XI,  p.  207,  pi.  2,  fig.  4, 1854. 

Polypier  assez  élevé,  comprimé,  très-fortement  courbé  dans  le  sens 
de  son  grand  axe.  Côtes  très-Gnes,  très-peu  saillantes,  peu  distinctes  à 
la  base,  obscurément  gf4pi|lées,  an  pea  plus  prononcées  de  quatre  en 
quatre  vers  le  milieu  de  leur  hauteur  ;  on  en  compte  192.  Calice  ob- 
loi^,  à  bords  on  pea  irrégniiers  ;  ces  axe^  sopt  dans  le  rapport  de  1  à  9* 
Six  cycles  complets.  Cloisons  très-mincef,  peu  dèbor^^ples  ;  celles  des 
trois  premiers  cycles  peu  inégales  ;  celles  du  dernier  tout-à-fait  radi- 
menlaires. 

Groqpe  d^  la  çr^ie  tnSe^Q  t  Pains  de  Rennes  (Aude). 

S  RB  (p»ge  J58).  '^^  $QG.^le  çali/oe plus  çu  tnams 
fortmnent  bUobé. 

15.    Tbochosmilia  bidtiia. 

Tarbinolia  didyma,  Goldfuss,  Pefref.  Oerm.,  1. 1,  p.  64,  pU  15,  fig.  ii,  1326. 
Turbinolia  (Trochocyathus?)  didyma,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Ànn.  des 
Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  IX,  p.  335^  1848. 
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TrochôtmiUa  àidyma,  Miloe  Sdwards  et  J.  Haimet  M.  fiât,  def  iorr.  jNh 
lœoz,,  etc.,  p.  46, 4851. 
—   Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss.,  t.  VU,  p.  87,  ifôl. 

Polypier  pea  éle?é?  (réchantillon  du  masée  de  Bonn  est  brisé  iofé- 
rieuremeot),  triangulaire,  comprimé,  légèrement  courbé  dans  le  sens 
du  petit  axe,  présentant  dans  son  milieu  et  du  côté  de  la  petite  cour- 
bure ua  sillon  très  profond.  Les  côtes  sont  très-fines.  Epithèqne  nidi- 
mentaire.  Les  cloisons  sont  de  trois  sortes  ;  celles  du  dernier  cycle  ru- 
dimentaires.  Elles  sont  très-minces  et  très-serrées.  On  en  compte  lâO 
principales,  égales.  Hauteur  présumée,  5  centimètres  ;  grand  axe,  7  ; 
petit,  2, 3. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau;  Prorence. 

16.    Tbochoskilia?  Gbbtillbi. 

TrùchomXiia  ?  Ger^ii,  Blilne  Edwards  et  J.  Haime,  Aw%.  des  Se,  nat.,  3*  sér», 
t.X,p.241,1848. 

Polypier  en  cône  comprimé  et  i  base  légèrement  courbée  dans  le 
sens  du  petit  axe.  La  surface  extérieure  des  échantillons  que  nous  aTons 
examinés  était  usée  et  lisse.  Galice  en  forme  de  8.  Fossette  très-étroite 
et  profonde.  Pas  de  columelle,  mais  le  bord  des  cloisons  montre  infé- 
rieurement  quelques  trabicullns  spiniformes.  Six  cycles.  Cloisons  très- 
serrées,  très-larges,  très-minces,  à  faces  couvertes  d*un  très-grand 
nombre  de  grains  fins. 

Eoeène  :  Hante?ille. 

17.    TaoGHosMiLTA  Faujasi. 

TfoàhùsmUia  Fa^iasiiJ  Hilne  Edwards  et  J.  HaUne,  Atm.  des  Se.  nai,,  3*  sér.j 
t.X,p.241,pL5,fig.6, 1840. 

Polypier  en  cône  comprimé,  courbé  à  la  base  dans  la  direction  du 
petit  axe.  Côtes  très-fines,  très-serrées,  formées  par  des  séries  simples 
de  grains  arrondis,  alternativement  un  peu  plus  fortes  et  plus  saillantes 
dans  le  voisinage  du  calice.  Calice  subelliptique  ;  les  sonmiets  du  grand 
axe  arrondis  et  sur  un  plan  un  peu  inférieur  k  ceux  du  petit  axe  ;  ces 
derniers  très  légèrement  rentrants.  Fossette  linéaire  assex  profonde. 
Six  cydes  complets.  Cloisons  très-larges,  très-^serrées,  excessireigent 
minces,  à  faces  couvertes  de  grains  ronds,  nombreux  et  régulièrement 
disposés  en  séries  parallèles* 

Groupe  de  h  craie  blandie  :  Maèstricht, 
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18.    TBOGHosnuA  iirrLBZA. 

TrochosmiUa  infUxa,  Renss^  DetOuchr.  der  Wimer  Akad,  der  frïWv  t.  VU, 
p.  80,  pL  5,  fig.  5^,  1854. 

Polypier  médiocrement  allongé,  courbé  dans  le  sens  da  pelit  axe  do 
calice.  Cèles  bien  prononcées,  inégales  de  deux  en  deox,  et  surtout  de 
quatre  en  quatre.  Galice  elliptique,  à  peine  bilobé  ;  ses  axes  sont  à  peu 
près  dans  le  rapport  de  1 :  2.  Muraille  épaisse.  Cinq  cydes  cloison- 
naires  complets  ;  les  cloisons  des  trois  premiers  égales  et  épaisses,  les 
antres  minces.  (D*après  Reuss.) 

Grodpe  de  la  craie  (uffean  :  Gosau. 

19.    Trochosmiuà  bipaatita. 

TrockoimUia  bipartita,  Kéuss,  î)ênkschr,  der  Wiener  Akad.  der  Wiss.i  t.  Vif  t 
p.  87,  pi.  5,  fig.  15  et  14, 1854. 

Polypier  médiocrement  allongé,  légèrement  courbé  dans  le  sens  du 
petit  axe  du  calice,  présentant  un  sillon  longitudinal  large  et  profond  sur 
le  milieu  de  sa  face  concave.  Côtes  sobéf  aies,  peu  prononcées*  Calice 
on  peu  contourné,  subbilobé,  sensiblement  horizontal  ;  ses  axes  sont  à 
peu  près  dans  le  rapport  de  1  :  3.  On  compte  environ  150  doisons; 
celles  des  quatre  premiers  cycles  (48)  subégales.  (D*après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffean  :  Gosau. 

âû«    Trochosulia?  suukbuta. 


TrochosnUUa  iubMutay  Reuss,  DenksGhr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss, 


!  t.  VU,  p.  87,  pi.  5,  fig.  15  et  16, 1854. 


•*. 


Celte  espèce,  sur  les  afiBnités  de  laquelle  nous  avons  des  doutes,  en 
raiison  des  traces  d*épitbèque  que  signale  H.  Reuss,  est  remarquable 
par  sa  forme  courte  ;  elle  est  une  fois  plus  large  que  haute  et  offre  des 
bourrelets  d'accroissement  assez  prononcés.  Le  calice  est  sensiblement 
horizontal,  subbilobé,  et  ies  axes  sont  dans  le  rapport  de  1 :  4.  On 
compte  environ  180  doisons  peu  inégales.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 
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S  BB  (page  158)* S  GGG-  —  U  calice  muhUobé. 

TrochQsmilia  ?  mumobaia,  J.  Haime,  Mém.  d$  la  Soc.  gM.  de  France,  2«  sér.» 
U  It,  p.  iS»4,  pi.  22,  fig.  5, 1852. 

Polypier  alloDgé,  multilobè,  cofcnpriiné,  légèrement  courbé  dans  le 
sens  du  petit  axe  da  calice,  présentant  de  gros  bourrelets  d'accroisse- 
0)ent  et  de  fortes  Tances  verlicates.  Côtes  nombreuses,  alternati?ement 
on  pea  inégales.  Galice  à  bords  flexoeax,  horizontaux. 

Eocène  :  la  Palarea. 

22.    TaocHosHiLU  Dohortibri. 

Trochosmilia  Dumortieri,  J.  Haime,  BmW.  de  la  Soc.  gé<À.  de  France,  2«  sér., 
t.  XI,  p.  206,  pi.  2,  fig.  2, 1854. 

Polypier  comprimé,  plus  large  qae  haut.  Base  légèrement  et  un  peu 
obliquement  courbée  vers  le  sens  du  grand  axe.  Bourrelets  d*accrois- 
sèment  peu  nombreux  et  bien  prononcés  ;  la  moitié  supérieure  par- 
tagée en  trois  lobes  arrondis  ^ar  des  sillons  assez  profonds.  Les  côtes, 
très-délicates  et  finement  granulées,  sont  distinctes  depuis  la  base,  tr^s- 
serrées,  presque  droites,  inégales  de  quatre  en  quatre,  les  plus  fortes 
devenant  cristiformes  sur  les  bourrelets  d'accroissement  et  près  des  bords 
du  calice.  Dans  les  grands  individus,  leur  nombre  total  est  de  384,  et 
correspond  conséquemment  à  sept  cycles  seplaux  complets.  Calice  ôb- 
long,  irrégulier,  à  bords  sinueux  ;  son  grand  axe  presque  triple  du  petit. 
Les  cloisons  des  citiq  j^rénrïers  cycles  sont  seules  bien  développées  ; 
elles  sont  minces,  débordantes,  finement  granulées  sur  leurs  faces. 
Cellèft  des  trois  premiers  cycles  sotyégaleS*,  plus  graines  que  celles  du 
quatrième,  et  surtout  que  celles  du  cinquième.  La  fossette  caKcinale 
est  très-étroite  et  peu  profonde.  Les  grands  exemplaires  ont  de  4  à  5 
centimètres  de  haut  et  de  6  à7  de  large.  Les  individus  jeunes  sont  pres- 
que tous  plus  élevés  par  rapport  à  l'étendue  de  leur  calice,  et  ils  com- 
mencent par  être  bilobés  dans  la  région  supérieure. 

Groupe  de  la  craie  toffeaa  :  Bains  de  Rennes. 

Nous  nous  bornerons  à  citer  ici  les  noms  de  quelques  Trochosmiiies 
mal  connues,  qui  ont  encore  la  base  simplement  subpèdiceflée.  Deux 
d'entre  elles  n'ont  été  ni  décrites  ni  figurées. 

23.  Trochosmilia  abcoteïcsis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  fos$. 
deg  terr.  pakeoz,,  etc.,  p.  17, 1851.—  Turbinolia  arcotensie,  Forbes, 
Tram,  ofthe  geol.  Soc.,  t.  YII,  p.  168,  pi.  19,  fig.  d.-^ElUpsomilia 
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amomai,  dOrMgny,  Phnfr.,  t.  H,  p.  ^6.  ^ Crate tiUmdbt  :  Pou- 
dichéry. 

24.  Trochoshiua?  globosa,  Hllne  Edwards  et  J.  Hatme,  l.  c,  p.  17. 
CoTfopkyilia  jfMMi^  Micheen,  /iwm.,  pi,  ♦,  êg.  i.  —  Ghwpe  de 
la  craie  taffean  :  Uchaux. 

Î5.  TxocraismtÀt  stMxsm,  Mibe  Edwards  él  h  Hàiitie,  /•  e.,  p.  17. 

—  EUipsosmiiia  subrtidis,  d'Orbigny.  Produ,  L  II,  p.  202.  — 
Uchaax. 

26.  Trochoshilia?  gosauih a,  Miloe  Edwards  el J.  Haime,  /.  c,  p.  17. 

—  Àcromilia  eorallina,  d*Orbigny,  Prodr,,  t.  II,  p.  30.  —  Coral 
rag  :  La  Mo<Aeile,  PoJDte-da-Ghè. 

$  ^^^l^à^^  du  polypier  largement  fisDéf.  (TaocHosMi- 

LLE  AFFELfi.) 

S I.  —  Polypier  fortement  comprime. 

27.    Tbochosmilta  Boisstana. 

fwrbiwÀia  Boissyana,  ffichelln^  Jfco».  xooflh.,  p.  286,  pi.  65,  û^.  1,  4ai6. 
Trochosmilia  Boissyana,  Miloe  Edwards  el  J.  Haime,  Atm.  dss  Se.  ikrt.,  3*  sér  , 

t.X,p.  242,18U. 
ElUpsosmaia  Boissyana,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  II,  p.  202, 1850. 

Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss.,  t.  VII,  p.  87.  pi  6. 

fi»,  i  et  2,  48M. 

Polypier  pédoncalé,  en  cône  comprimé,  légèremeot  coarbé,  plus 
large  qoe  iiauU  €éèe8  lrè»*fines,  trèa-flernées,  sobplaaes,  coovertes  de 
grains  fins.  Rapport  des  aies  da  calice,  iê  :  d&.  Les  sommets  da  petk 
axe  légèroBBent  rentr^ts.  fiepl  cycles  compkts.  CloisonB  4»sec  iné- 
gales, très-servées:  1^  piÎMipala  iépuases,  et  gradnwiiemBat  amÎBeaes 
en  dedans. 

proape  de  la  craie  tnffean  :  Gorbières  ;  Gosaa  ;  Catalogne. 
28.    Trochoshilia  patula. 

TurbmoUa  pahda,  Michelin,  Icon.  zooph.,  p.  286,  |ll»  66^  fia»  3,  i8il6. 
Trochosmilia  pattda,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se  nat.,  3«  sér», 

t.  X,  p.  242, 1849. 
lasmophyllia  patula,  d'Orbigby,  Prodr,  de  paiéont.j  t.  II,  p.  205, 1850. 

Polypier  ûnè  par  on  pédoncule  assez  gros,  comprimé,  à  peine  courbé. 
Cdtes  peu  distinctes  à  la  base ,  assez  fortes  près  do  catioe ,  quelquefois 
même  subcristifonnes,  et  couvertes  de  grains  arrondis.  Calice  subellip-^ 
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tiqne.  Rapport  des  axes,  1 : 2.  Les  somroels  da  petit  axe  an  peo  ren- 
trants. Fossette  étroite  et  peu  profonde.  Gnq  cycles.  Les  clobons  des 
Irois  premiers  égales  et  un  peu  épaisses. 

Groupe  de  la  craie  toffeau  :  les  Martigaes  (Bonches-da-Rhône). 
S  AA  (page  163). §  II.  —  Polypier  trè$4égèremeni 


29.  Tbochosmilia  cbassa. 

Turhinolia  Céffiua^  Michelin^  Icon.  sooph,,  p.  286,  pL  66^  fig.  1, 1846.  (lïoQ 

Goldfuss.) 
Trochosmilia  cemua^  Milne  Edwards  cl  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,  3«  sér., 

t.  X,  p.  242,  1849. 
Acrosmilia  cemua,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont,  t.  H,  p.  205, 1830. 
Trochosmilia  crassa,  Mil&eïidwards  ci  J,  Haimc,  British  fossil  Corals,  p.  60, 

1850. 

Polypier  snbtarbiné,  pédoncule,  très- légèrement  courbé.  Côtes  nom- 
breuses (130),  égales,  granulées,  subplanes.  Calice  subo?alaire.  Cloi- 
sons nombreuses  et  très*serrées,  un  peu  épaisses. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Soulage  (Corbières). 

30.  Taochosmilia?  Réussi. 

TrochosmiUa  elongata,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss,, 
t.  VU,  p.  87,  pi.  7,  fig.  4-6, 1854  (non  Milne  Edwards  et  J.  Haime}. 

Polypier  long,  sensiblement  droit,  légèrement  comprimé.  Côtes  sub- 
égales, iiombreuses,  couvertes  de  grains  fins.  Les  axes  du  4:alice  dans  le 
rapport  de  1 : 1  i/2.  Cloisons  un  peu  fortes,  subégales,  fortement  gra- 
nulées ;  dans  un  grand  exemplaire,  on  en  compt05O.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

31.  Taochosmilia  tariaics. 

TrochosmiUa  varians,  Reuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad,  der  Wiss.,  t  Vn, 
p.  88,  pi.  6,  fig.  7-11, 1854. 

Polypier  de  hauteur  variable,  droit,  à  base  large.  Côtes  alternative- 
ment un  peu  saillantes  dans  le  voisinage  du  calice,  formées  par  des  sé- 
ries simples  de  granulations.  Calice  elliptique  ;  ses  axes  sont  dans  le 
rapport  de  1  : 1  1/2.  Quatre  ou  cinq  cycles  ;  cloisons  fortes,  inégales. 
(D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  ;  Gosau  : 
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32.    Tkochosmiua?  elongata. 

AcromiUa  eïcngata,  d'Orbigny,  Prodr.  di  pol^mt.,  t.  n,  p.  SO,  i8S0. 
TrochosmiUa?  dongaia,  fililne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr,  pa* 
Ujboz.^  etc.,  p.  47, 1851. 

Cette  espèce  a  été  établie  d'après  nn  exemplaire  dont  le  calice  est 
pris  dans  la  roche.  Cest  on  polypier  droit,  assez  largement  fixé,  allongé. 
Le  calice  est  sobcircolaire  ;  les  cloisons  sont  minces.  Côtes  droites,  ser- 
rées, assez  fines,  sabégales,  non  saillantes,  à  Texception  des  doaze  prin* 
cipales  qui  deviennent  on  peu  proéminentes  dans  le  voisinage  da  calice* 
La  hantear  est  de  7  centimètres  pour.nn  diamètre  de  2  li2  environ. 

Gronpe  oolitiqne  moyen  :  Wagnon  (Ardennes). 
XSPÈCSS   DOUTEUSES. 

Nons  rapportons  avec  donte  an  genre  Trochomilia  la  i 
33.  Tbocboshilia?  iiuuris,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foiS. 
des  terr.  palmox.^  p.  47, 1851.—  7ttr&tfto/t'a  t'tiaiim,  Mortbn,  %i., 
p.  81»  pi.  15,  fig.  11.  —  Ellipsasmiiia  ttuiHm,  d'Orbigny,  Prodr, ^ 
t.  II,  p.  276.  —  M.  Morton  ne  donne  pas  de  description,  et  sa  fignre 
uc  montre  qae  la  forme  générale  qui  est  celle  d*an  cône  allongé  et 
courbé,  finement  pédicellé.  M.  Ferd.  Rœmer  a  trouvé  ces  corps  en 
abondance  à  Squankum,  dans  le  New  Jersey,  dans  une  craie  qui  est 
Tanalogne  de  la  craie  blanche.  Suivant  Morton,  on  les  trouve  aussi 
dans  la  craite  de  TÂlabama. 

On  devra  probaUement  placer  aussi  dans  ce  genre  les*  espèces  sui^ 
vantes  simplement  indiquées  par  M.  d'Orbigny  : 

3i.  Tbochosmilta?  tabcsensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss» 
des  lerr.palœoz.,  etc.,  p.  47.  -^  Àerosmilia  varusensis,  d*Orbigny, 
Prodr. y  t.  II,  p.  181.  —  Groupe  de  la  craie  tuiïeau  :  La  Malle  (Var). 

35.  Tbocbosmilia?  carahtoitensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  /.  c, 
*     p.  il.^Ellipsosmilia  caranloneiMis,  d'Orbigny,  Prod.,  t.  II,  p.  202. 

—  Groupe  de  la  craie  tufTeau  :  Martron,  Pons  (Charente  inférieure). 

36.  Trochoshiua?  cohica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  L  c,  p.  47. — 
Aerosmilia  conicaj  d'Orbigny,  /.  c,  p.  203.  —  Groupe  de  la  craie 
tuffeau  :  Soulage. 

37.  Trochosmilia?  obliqua.  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  /.  c,  p.  47. 

—  Ellipsosmilia  obliqua,  d'Orbigny ,  /.  c,  p.  276.  —  Groupe  de  la 
craie  tuiSeau  :  Marligues,  Soulage. 

38.  Tbocbosmilia?  BouROBOisi ,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  /•  c, 
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p.  47.  —  EUipsosmilia  Bourgeoisii,  d'Orbigny,  L  c,  p.  276.— 
Craie  blanche  :  Villavard  (Loir-ei-Cher). 

39.  Tboghoshilia?  scpracbbtacea,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  /.  e., 
p.  47.  —  BUifsosmilia  sfipraeretaeêa ,  d'Orbigny,  BuU.  de  Is  5oc. 
géoi.  de  France,  âe  sér.,  t.  VII,  p.  133.  —  Groupe  de  la  craîe  blan- 
che :  environs  de  Paris. 

40.  Trochoshilia?  heddonbnsis»  Milne  Edwards,  et  J.  ^aime•  /.  e., 
p.  48.  —  ÉUipsoimilic^  meudonensit ,  d'Orbigny,  f,  c«,  p.  133.— 
—  Groupe  de  la  craie  blanche  :  Meudon. 

41.  TtiocBosjÊiuAittAsic A. -^Caryophyllia  liaiiea,  Qoensteét,  Handb, 
derpeiref.,  p.  654,  pt.  58,  fig.  31, 1853.  ^  Lias  :  Hattenbofen. 

Genre  IV.     DIPLOCTENIUM. 

Fungia  (pan),  Lamarck,  Hist,  des  anim,  s,  vert,,  t.  II,  p.  235, 1816. 
JHploctenium,  Goldfass,  Petref,  Germ,,  t.  I,  p.  50,  1826. 

Le  polypier  est  simple,  extrêmement  comprinië,  subflabelli- 
forme  et  tr^s-dévelpppé  par  les  eûtes,  qi^i  d'ordia^ire  se  dirigent 
en  bas  ;  il  est  toujours  conaplètement  libre,  mais  conserve  un 
pëdicelle  plus  ou  moins  gros.  La  muraille  est  nue  et  présent^ 
des  côtes  extrêmement  nombreu?es,  fines,  serrées,  subégales, 
qui  se  dichotomisent  ou  se  divisent  en  trois  branches  à  mesure 
qu'elles  s'éloignent  de  la  hase.  Le  calice  a  les  axes  très-inégaux. 
La  fossette  calicinale  est  très-étroite,  très-longue  et  peu  profonde, 
et  il  n'existe  pas  de  columelle.  Les  cloisons  sont  extrêmement 
nombreuses,  peu  débordantes  et  presque  égales.  Les  traverses 
sont  abondantes. 

Lamarck  avait  placé  la  seule  espèce  fie  ce  genre  qui  fât  alors 
connue,  parmi  les  Fongies,  dont  elle  diffère  à  tous  égards  et 
notamment  par  sa  forme  générale.  Le  genre  établi  par  Goldfuss 
a  été  depuis  adopté  par  tous  les  auteurs. 

Les  Dîploclemum  ont  beaucoup  d'affinité  avec  les  Trochosmi- 
lies,  mais  ils  s'en  distinguent  bien  par  la  liberté  de  leur  base, 
et  surtout  par  la  dispositicm  ramifiée  de  leurs  côtes.  Toutes  les 
espèces  sont  extrêmement  plates  et  droites.  Elles  sont,  jusqu'à 
présent,  caractéristiques  de  la  formation  crétacée. 
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^  A.  —  Le  calice  étant  très-fortement  convexe  d'une  extréfniti 
à  l'autre;  et  le^  sommets  du  grand  axe  étant  con- 
séquemmeni  sur  un  plan  tres-^nférieur  à  cétvi  di/k 
petit  axe. 

§  B.  —  Les  sommets  du  grand  axe  catidnal  descendant 
pius  bas  que  l'extrémité  d¥  pédicelle. 

i.      DlFLQCTBNIC]^  LUHTAipi. 

Madrepora  Ztmato^  J.-6.  Bruguiére,  Joum.  d'hist,  nat.^  1. 1,  p.  401,  pi.  24, 

ii0.  5«t  6^  im  Figures  gcossièresi,  wm  mcoïKMlsQabtai. 
Fumgia  semikmataj  Lamarck,  Bst.  dn  ontvi.  sans  vert.,  U  n,  p.^SK,  i8i^ 

— r-   DefruK»,  J)tf^.d«T  $c.  110^.^  tXVn,  p.  917,1890. 

-. —    Lamouroux,  Encych,  p.  418, 1834 

D^)bx^«nlum  œrdatwn  (pars),  Goldfuss,  W^^^  Gff^'f  P*  i^  pt  37t  fiCf*  1^« 

1826.  £sl  un  fragment. 
Dipjocfentur»  lunatum,  Michelin,  Icon,  zooph,,  p.  289,  pi.  68,  flg.  8, 1846.  TréSH 
bonne  figuMi 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat.,  3«  sér.,  t.  X,  p.  248, 

184a 
Diploctenium  lunatum  et  Goïdfussiafmn^  d'Orbigny,  Prodr,  depaléont,,  t.  n, 

p.  276, 1«50. 
Diplocienium  lunatum^  Qucnsledt,  Handb,  der  Petref.,  p.  6S5,  pi.  58,  fig.20, 
18o2. 
— —    Keuss,  DenJcschr.  der  Wiener  Akad,,  t.  VII,  p.  88,  pi.  1,  fig.  7-12, 
1854. 

Polypier  en  forme  de  croissant,  peu  élevé  ;  les  parties  latérales  des- 
^Ddanl  lrès*bas,  majs  en  s'éloignant  J'aoe  deTaatre.  Galice  eo  arc  plas 
petit  qa'un  demi-cercle,  à  fossette  superficielle  et  ayant  la  forme  û'xm 
sillon.  Hauteur  du  polypier,  depuis  Textrémité  du  pédicelle  jusqu'au 
milieu  du  calice,  3  centim.;  depuis  la  ligne  qui  passerait  par  les  som- 
mets du  grand  axe  jusqu'au  milieu  du  calice,  plus  de  5  ;  la  ligne  hori- 
sontale  qui  mesqre  la  plus  {grande  largeur,  au  moins  6  :  petit  axe  dp 
calice,  1. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Bains  de  Rennes  ;  les  Uartigues  ;  Gosao. 

â.     DlPLOCTEinUM  SUBaBCULABB. 

Dipiodenktm  subcircuiare,  Michelin  in  Mitoe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des 
Se.  nat,  3«  sér.,  t.  X,  p.  248,  pi.  6,  fig.  4, 1848. 

Polypier  subcirculaire  ;  les  sommets  du  grand  aie  du  calice  descen- 
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daDt  beaacoop  plus  bas  que  le  pédicelle  et  se  rapprochant  ran  de  raotre. 
Le  calice  décrit  ainsi  ane  courbe  régalière  qai  fait  environ  les  3|4  d'an 
cercle.  On  compte  à  peu  près  520  côtes.  Le  pédicelle  parait  être  assez 
grêle.  Hautear  depuis  rexlrémité  do  pédicelle,  20  millim.;  depuis  la 
ligne  horizontale  qui  joindrait  les  sommets  do  calice,  30. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Boyan  (Dordogne). 

3.     DlFLOCTBinUlI  FEABUM  EQUUTCV. 

D^locUnium  femm  equinum,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akaâ.,  t.  VII, 
p.  89,  pi.  i.ilg.  15  et  14, 1854. 

Polypier  en  forme  de  fer  à  cheTal,  à  pédicelle  très-court,  à  c6tes  très- 
fines  et  excessivement  nombreuses;  les  ailes  latérales  sont  anguleuses 
i  leur  extrémité  et  légèrement  divergentes  ;  les  sommets  du  calice  des- 
cendent i  une  distapce  du  pédicelle  égale  à  celle  qui  sépare  ce  dernier 
du  centre  du  calice.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

4.  DlPLOCTBNIUH  CONIimOBlCS. 

liifkctmàmin  con^jungens,  Reuss,  Derikschr,  der  Wiener  Akad,,  t.  YII,  p.  90, 
pLl9flg;3et4, 1854. 

Le  pédicelle  est  court  ;  les  côtes  sont  très-fines  et  excessivement  nom- 
breuses; les  ailes  Jatérales  tantôt  arrondies,  tantôt  anguleuses  à  leur 
extrémité,  tendent  à  se  rejoindre,  et  le  calice  décrit  alors  un  cercle  com- 
plet. (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

Cette  espèce  est  voisine  du  D,  eubeircularet  mais  sa  forme  est  moins 
régulière  et  les  sommets  du  calice  descendent  beaucoup  plus  bas. 

5.  DiPLOGTBNIUM  HaIDUCGERI. 

DiploctenHm  Haidingeri,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.,  U  VII,  p.  90, 
pi.  1,  fig.  1  et  3, 1854. 

Polypier  presque  circulaire,  à  côtes  sob'égales,  bien  prononcées,  ex- 
trêmement nombreuses,  unies  par  des  traverses  exotbécales,  à  pédicelle 
conique  et  assez  bien  développe.  Les  ailes  latérales  se  rejoignent  par 
leurs  extrémités,  qui  sont  arrondies  et  qui  descendent  plus  bas  encore 
que  dans  l'espèce  précédente.  (D*après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tnfieau  :  Gosau. 
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6.  DlPLOCTINIUM  COHTOmim. 

Diphetmkm  coniotiwn,  Reun,  Denkschr,  der  Wiener  Akad.  der  WUs., 
U  Vn,  p.  90,  pi.  iS,  fig.  1, 1894 

La  tendance  que  nous  a  offerte  le  polypier  des  espèces  précédentes  à 
se  développer  considérablement  par  les  ailes  latérales,  et  à  former  nn 
cercle  par  suite  de  la  Jonction  de  celles-^i,  est  Id  portée  à  l'extrême  ;  et 
nous  Toyons  ces  ailes  s'écarter  un  peu  du  plan  général  pour  se  croiser 
fortement  Tune  l'autre  et  resserrer  le  pédicelle  entre  elles  deux.  Ce 
Jhploetenium  est  en  outre  remarquable  par  ses  côtes  sublamellaires, 
fortes,  médiocrement  serrées  et  très-fréquemment  dicbotomes.  (D* après 
Renss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosan. 

S  A  (page  167). §88.  —  Les  sommets  du  grand 

axe  çaiicinal  ne  descendant  pas  aussi  bas  ^  Vexiri* 
mité  du  pédicdle. 

7.  DfPLOCTBHIIJM  IfATBBBOHI. 

Diplocteniwn  Maffieronis,  BCfcb^o,  Icon,  xooph,,  p.  289,  pL  68>  fig.  1»  1847. 
Bonne  figure. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat.,  S*  sér.,  t.  X,  p.  249, 

1849. 

Polypier  semi-circulaire,  bien  développé  en  hauteur  et  par  les  côtés, 
i  pédicelle  dépassant  un  peu  la  ligne  des  somaiets  du  grand  axe  du  ca- 
lice. Ces  sommets  sont  arrondis  et  la  fossette  est  un  peu  profonde.  On 
compte  environ  280  cOtes.  Hauteur,  25  millim.;  la  ligne  horizontale  qui 
unit  les  sommets  du  grand  axe,  32  ;  petit  axe,  5  ;  profondeur  de  la  fos- 
sette, 3. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Figuières  (Bouches-4u-Rhone);  Fondoule 
(Var). 

8.      DlPL0CT£5IUH  GOBDATDM. 

Faujas  de  Saint-Fonds,  Hist  nat.  de  la  rmmt,  de  Saint-Pierre  de  Maeeiricht, 

pi. SS,  fig.  Sel 4. 17(^5. 
Di/pUictemum  cordatum,  Goldfass,  Petref.  Germ.,  t.  I,  p.  SI,  pi.  IS,  fig.  1, 
a,  h,  c,  d,  e,  1826.  Excellentes  figures. 

Bronn,  Leth,  geogn.,  t.  I,  p.  809,  pi.  29,  fig.  10, 1835-37. 

Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  So.  nat,,  S^  sér.,  t.  X,  p.  249, 

1849t 

Nous  n'avons  jamais  vu  de  cette  espèce  que  des  eclypes  auxquels 
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manquait  le  pédicelle  fîgaré  dans  Goldfass  conome  étant  an  pea  gros  et  an 
pea  courbé.  La  foraie  générale  est  celle  d^n  éventail  allongé.  La  coorbe 
du  calice  ressemble  à  une  moitié  d'ellipse,  et  les  extrémités  inférieores 
ne  tendent  pas  à  se  rejoindre  et  descendent  on  pea  moins  bas  qae  le 
pédicelle.  Les  côtes  sont  au  nombre  de  240 environ: celle» du  milieu  sont 
très-ramifiées,  et  celles  des  côtés  se  bifurquent  à  peine;  elles  sont  on 
.  peu  arquées  près  du  pédicelle,  et,  dans  leurs  parties  extérieures,  elles 
^e  rapprochent  deux  par  deux.  Hauteur  24  millim.,  Ifi  plus  graude  lar- 
geur étant  de  18. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Maestricht.  —  H.  lUcbelin  possède 
quelques  fragments  qui  proviennent  de  Royan,  et  qui  paraûseot  appar- 
tenir à  cette  espèce. 

§  AÂ.  —  Le  calice  n'étanl  jua  ligkreiitfk&f^  ççnw^  ^'v/m 
extrémité  à  Vautre. 

9»     PlPLOCTHniUU  SATOlCIIfUlI. 

Diplocteniumpafxminufn,  Reuss,  Denksdir.  der  Wimer  Àkad.,  U  VU,  p.  91  « 
pl.l,  fig.  5et6,1854. 

Polypier  flabelliforme,  aussi  haut  que  large,  à  pédicelle  peu  prononcé; 
à  côtes  fortes,  snbégales.  Cloisons  au  nombre  de  100  environ,  qpkpeu 
épaisses,  alternativement  un  peu  inégales.  (D'après  Rèoss.) 

Groupe  de  ^  craie  tnfTeau  ;  Saint- Wolfgang  (Alpes  orientale^. 

10.      PlPLOCTB^IUM  ^LUHA. 

Diplocteniim  pluma,  Goldftîss,  Petref.,  1. 1,  p.  51,  pi.  i5,  flg.  %  a,  h,  c,  ft26k 
-^—    Bronn,  Leth,  Geogn.,  t.  I,  p.  600, 1835-37. 

Milne  Ed^vards  et  J.  Haîme,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  X,  p.  ®0, 

1849.  —  Pol.  fùss.  des  ierr,  pàUxoz.,  etc.,  p.  50, 1851. 

Les  exemplaires  Représentés  par  Goldfass  sont  des  empreintes  in- 
complètes. Les  bords  latéraux  sont  légèrement  concaves.  Lé  calice  n^est 
pas  réellement  lobé ,  comme  il  parait  l'être  dans  la  figure  ;  les  moitiés 
de  chaque  face  sont  égales,  et  faiblenient  arrondies  en  haut  et  en  dehors, 
\e,  bord  supérieuir  étant  à  peu  près  dfoit.  Côtes  sqbgéminées,  subvermi- 
cellées,  au  nombre  de  300  sur  chaque  face  environ. 

Groupe  de  la  craie  b|anche  :  Haestric)it« 

Nous  devons  mentionner  encore  le  : 

fl.  PiPLopTBKicif  MM^^tosuv,  d'Prbigny,  Vrodr.  d$,  faléont.^  t.  II, 
p.  277,  1850.  —  «  Espèce  presque  circulaire»  à  très-grosses  cloisons 
écartées,  —  Royab.  » 
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CarffophyUia  (para),  J.  Phillips,  lUwlu  qflhe  geai  of  TQfkshire^ 

1. 1,  p.  119,  1829. 
Paramilia  {part),  Mîloe  Edwards  et  J.  Haime,  CompL-rend.  de 

l'Àcad.  des  Se,  t.  XXVII,  p.  479,  1848, 
CydomUlia  (pars),  d'Orbigny,  Noie  sur  des  poL  foss.,  p.  6, 1849. 
Parasmilia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Britishfossil  Cordls,  Introd., 

p.  XTf,  1850. 
Mtmoearya  [pars),  Lonsdale,  in  Diion,  GeoL  and  foss,  ofthe  format, 

of  Sussex,  p.  244,  1850. 

Le  polypier  est  simple,  fixé,  allongé^  subturbin^,  et  présente, 
en  général,  un  accroissement  intermittent.  La  columelie  est 
spongieuse;  les  cloisons  sopt  débordantes  et  très-granulées  laté- 
ralement. Les  traverses  sont  très-peu  nombreuses  et  n'existent 
que  dans  les  parties  inférieures  des  loges  interseptales.  La  mu- 
raille est  nue  et  présente  des  côtes  droifes,  simples,  un  peu  gra- 
nulées, distinctes  depuis  la  base. 

Parkinson  a,  le  premier,  fait  connaître -le  fossile  qui  sert  de 
type  à  cette  division,  et  le  professeur  Phillips  Fa  figuré  de  nou- 
veau sous  le  nom  de  Caryophyllia  centraUs,  £n  1 848,  nous  avions 
établi  le  genre  PamsmilicL  pour  recevoir  cette  espèce  et  quelques 
autres,  dont  les  tra^er^e^  endothécaies  sont  ég^lem^n^  très-rares; 
mais  ayant  eu,  en  i  SSo,  à  notre  disposition,  des  exemplaires  mieux 
conservés,  nous  avons  reconnu  que  ce  groupe  comprenait  deux 
petits  types  réellement  distincts  :  Fun,  muni  d-une  columelie 
spongieuse,  auquel  nous  avons  laissé  la  première  dénomination 
de  ParasmUia;  l'autre,  dépourvu  -de  toute  cojumelle,  et  que  nous 
avons  appelé  CœlasmUia-  L'année  précé4ente,  M.  d'Orbigny  avait 
substitué  le  nom  de  Cyclosmîlia  à  celui  que  ifous  avions  choisi 
d'abord,  réservant  peut-être  ce  dernier  à  l'espèce  vivante,  et  bien 
que  cette  espèce  ait  tous  les  caractères  qu'il  assigne  à  sesGyclo- 
smilies.  Dans  le  tpme  II  du  Prodrome  de  paléontologie,  le  même 
auteur  adopte  notre  genre  Cœlosmilia^  mais  il  n'y  place  qu'une 
seule  espèce,  qui  est  nouvelle,  et  les  autres,  qui  manquent  éga- 
lement de  columelie,  demeurent  pour  lui  des  Cyclosmilies,  sans 
qu'il  indique  aucune  des  r^Msops  qui  le  fpnt  agir  ainsi.  Le  g,enre 
ManocaiyUp  de  U.  Lpn^ilale,  lég^einent  publié  en  i85p,  ren- 
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ferme  une  Parasmilie,  une  Cœlosmilie  et  une  Garyophyllie»  dont 
le  paléontologiste  anglais  ne  forme  qu'une  seule  et  même  es- 
pèce. 

Les  Parasmilies  correspondent,  parmi  les  Trochosmiliacées  k 
traverses  peu  nombreuses,  à  la  Cylicosmilia,  dont  Tendothèque 
est  au  contraire  trës-dëveloppée.  Toutes  les  espèces  ont  le  calice 
circulaire  ou  subcirculaire,  et  la  fossette  centrale  médiocrement 
profonde. 

Toutes  appartiennent  au  groupe  de  la  craie  blancbe ,  à  l'ex- 
ception de  la  P,  Boueî,  sur  les  affinités  de  laquelle  nous  conser- 
vons quelques  doutes. 

§  A.  —  QiMre  cycles  cloisonnaires  complets. 

§  B.  —  Côtes  inégales  de  deux  en  deux  ou  de  quatre 
en  quatre. 

m 

1.    Pabasmilia  cektbalis. 

Maireporite,  Parkinson,  Organic  Témoins  ofa  former  World,  t,  II,  pi.  4, 

Gg.  i5  et  16, 1820. 
Madrepora  centrcUis,  Mantell,  Geol.  ofSussex,  p.  150,  pi.  16,  fig.  2  et  4, 1822. 

Figure  grossière. 
Caryophyllia  centralis,  Fleming,  Brit.  anim,,  p.'509, 1828. 

ManteD,  Trans,  bfthe  ffeoL  Soc,,  2«  sér.,  t,  III,  p.  204, 1829. 

Phillips,  lUustr.  of  Gwlogy  of  Yorkshire,  1. 1,  p.  119,  pi.  1,  fig.  13, 

1829.  — 2«édit.,p.91. 
CaryophyUea,  R.-C  Taylor,  Mag.  of  tuu,  Hist,^  t.  ni,  p.  271,  fig.  A  1830. 

Assez  bonoe  figure. 
Lit}wdendroncenirale,KeîeKiem^  Nat.  derErdk,,  t.  Il,  p.  785,  1834. 
TurbinoUa  excavata  ?  Hagenow,  Jahrb.  fUr  Miner,  Geol.,  p.  229, 1839. 
Turbinolia  centralis,  F.  Adolph  Rocmer,  Verst,der  Norddeuisch.  Kreidegéb., 

p.  26, 1840. 
Turbinolia  centralis,  Reuss,  Bcehm,  Kreideform,,  p.  62, 1846. 
ParasmiUa  centralis,  Milne* Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat,,  cfi  sér., 

t.  X,  p.  244, 1849.  —  British  fossil  Corals,  p.  47,  pi.  8,  fig.  1, 1830. 
CydosmUia  centralis,  d'Orbigny,  Prodr,  depaléont.,  t.  Il,  p.  276, 1830. 
Monocarya  centralis  (pars),  Lonsdale  in  Dizon,  Geol.  and  foss,  of  the  form. 

of  Sussex,  p.  244,  pi.  18,  fig.  1,  2,  5,  4,  7,  1850. 

Polypier  larbiné  et  ordinairemeot  droit  inférieurement,  cylindrique 
et  contoofoé  dans  sa  partie  supérieure,  susceptible  de  se  déTelopper 
beaucoup  en  hauteur,  et  présentant  quelques  bourrelets  circulaires  très- 
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pea  marqaès.  Côtes  droites,  serrées,  plas  saillantes  à  la  base  que  dans  le 
reste  de  leur  longueur,  coa?ertes  de  grains  assez  fins,  mais  plas  gros  in- 
fêrienrement  ;  celles  qui  correspondent  aux  cloisons  primaires  et  secon- 
daires on  pea  fortes  et  sabégales^  Oilomelle  bien  développée.  Cloisons 
trés-inégaîes,  assez  minces,  à  faces  présentant  des  grains  assez  grqs  et 
pea  nombreux.  Une  coupe  verlicale  nous  a  montré,  sur  toute  l'étendue 
d'une  grande  cloison,  trois  traverses  seulement. 

Groupe  de  \à  craie  blanche  :  nord  de  TAllemagne  ;  Kent  ;  Susscx. 
M.  d'Orbigny  ajoute  Sézanne. 

I^a  Caryaphyllia  coslulala  Defrance,  Dict.  des  Se.  nai.9  t.  YII, 
p.  193,  n'est  probablement  qu'an  jeane  de  cette  espèce. 

S.    Parasmilia  Gaaybsana. 

CaryophylUa  centralis?  Graves,  Topogr,  de  VOÎse,  p.  701,  i847. 
ParasvMa  Gravesiana,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Ànn,  des  Se,  nai.,  5^  Sér., 

t.  X,  p.  345,  1849. 
CydosnUlia  Gravesii,  d'Orblgny,  Prodr,  de  paléont,  t.  n,  p.  276,i850. 

Polypier  en  c6ne  médiocrement  allongé,  courbé  vers  le  milieu  ou  gé- 
nicolé,  montrant  quelques  faibles  boarrelets  circulaires.  Côtes  assez  fines, 
peu  saillantes,  mais  l'étant  un  peu  plus  auprès  du  calice,  granulées  et 
snbcrépues ,  un  peu  flexuenses.  Celles  qui  correspondent  aux  cloisons 
primaires  et  secondaires  égales  ;  les  tertiaires  encore  bien  distinctes  ; 
les  autres  très-fines.  Calice  ordinairement  un  peu  penché.  Columelle 
comme  dans  l'espèce  précédente.  Quatre  cycles  cloisonnaires,  ordinai- 
rement complets.  Cloisons  médiocrement  minces,  à  faces  très-fortement 
granulées. 

Groope  de  la  craie  blanche  :  ChftloDS-sur-lfame,  Beaavais  (Oise). 

Cette  espèce  est  très-voisiùe  de  la  P.  centralis;  elle  s'en  distingue 
seolement  par  ses  côtes. 

8.      PABASmUA  tfAHTBLLI. 

ParasnUUa  ManteUi,  Milne  Edvnffds  et  J.  Haime,  BrUi$h  fossU  Corals,  p.  49, 
I^  8,  fig.  2,  1850. 

Polypier  presque  droit,  régulièrement  turbiné,  largement  fixé.  Côtes 
étroites,  sublamellaires,  serrées,  très-échinulées  et  comme  crépues  ;  les 
primaires  et  les  secondaires  égales  et  plus  saillantes  que  les  autres,  sur- 
tout vers  leurs  deux  extrémités.  Sillons  intercostaux  larges,  profonds  et 
divisés  par  des  rudiments  de  traverses  exothécales.  Calice  peu  profond. 
Columelle  comme  dans  la  P.  eenlraUs.  Cloisons  bien  développées,  minces, 
on  pea  inégales,  et  présentant  sar  leurs  faces  des  stries  bien  marquées.. 

Groupe  de  la  craie  blanche  ;  Bromley  (Kent), 
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Éji  ZOANTHAIRIS  ÈCtÉBOIXBBMÉS. 

4,    tàÊjsmiMÂA  FtiroHi. 

ParasmUià  FatmU^  Mflkie  Edwirdset  J.  Haime,  BHHsh  fi>S9a  Oorals,  p»  ^ 
pi,  9,  flg.  %  1850. 

Polypier  très-rétréci  au-dessos  de  sa  base»  allongé,  fortement  courbé, 
présentant  des  étranglements  écartés.  Côtes  larges,  serrées,  pea  sail- 
lantes, si  ce  n*est  près  de  la  base,  alternativement  inégales,  couvertes  de 
nombreuses  granulations.  Calice  peu  profond.  ColumeHe  très-déve- 
loppée,  à  surface  papillease.  Cloisons  assez  minces,  peu  granulées;  les 
secondaires  presque  égales  aux  primaires. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Norwich. 
S  A  (page  172). §  BB.  —  Côtes  mbigales. 

5.  Pasasmiua  cyundrica. 

Parasmilia  cylindrica,  Mflne  Edwards  et  J.  Haime,  Btitish  fossil  CoraU, 
p.  80,  pi.  S,  fig.  5, 1850. 

Polypier  allongé,  cylindroîdc,  un  peu  courbé.  Côtes  extrêmement 
minces»  subflexueuses,  sublamellaires,  mais  peu  saillantes;  les  sillons 
qui  les  séparent  divisés  par  des  rudiments  de  traverses  exotbécales.  Co- 
lumeHe bien  développée.  Cloisons  peu  serrées,  un  peu  flexueoses;  les 
primaires  et  les  secondaires  égales  et  un  peu  épaisses  ;  les  tertiaires  plus 
petites  et  plus  minces  ;  celles  du  4<*  cycle  très-petites. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Norwich;  Darnss  (Westphalie). 

6.  Parasmilia?  eloicgata* 

ParasmUia  elongata,  Milne  Edwards  et  J.  Haimfe,  Ann,  des  Se.  nat.,  3«  sér., 
t.  X,  p.  246, 1849. 

Cyciosmma  eUmgata,  d*Orbisnf ,  Proâir.  depoUonft.,  U  II,  p.  S70, 1880. 

Polypier  allongé,  cylindro-conique,  un  peu  courbé,  présentant  quel- 
ques bourrelets  d'accroissement.  Côtes  minces,  peu  serrées,  à  bord  très- 
légèrement  ondulé.  Cloisons  minces,  peu  serrées. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Ciply. 
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S  ÀÀ.  -^  Tfcii  c^îâ  tlcisiwàyxèrà  tùùipkfs. 

'i.     ^ABA«MTTiIA?  8ERPBICTINA. 

jpM'às^nma?  sièirpètama,  IliMe  EdwMs  et  h  Aaime,  Britisk  fmU  Coraii, 
p.  51,  pi.  8,  6g.  3, 1850. 

Polypier  cylindrélde,  f^rétev  foog  et  èoôirbé»  avec  ({oelqoes  forts  bôar- 
releU  d'accroissement.  Côtes  droites»  «Iternativemeat  inégales,  peu  dis- 
tinctes à  la  base»  maïs  très-saillantes  sur  les  bourrelets.  Columelle  bieâ 
développée.  Cloisons  un  peu  épaisses  en  dehors»  inégales. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Bromley  (Kent). 

T  8.  PABJLÂlÛiXàT  KCbXS. 

An^cffiytkm  ft»4$^  lleuss,  Boefcito.  Kreidefonn.j  p.  <3,  pi.  14,  fig^  Î9. 1845^16. 
CyàosmUia  rvdis,  d'Orblgny,  Proàr.  ^  paléoni^  t  U,  p.  27Ô,  1850. 
ParasmiUa?  ruéHè,  Milne  Edwards  et  J.  Haine,  Pol,  fois.  dès  terr,  par 
lam.,  etc.,  p.  48, 1851. 

Le  polypier  de  cette  espèce,  autant  quUm  en  peut  juger  par  la  figure 
de  KeuBs,  a  la  forme  d*Qne  coupe  et  n*offre  que  des  cèles  indistinctes. 
Il  existe  38  cloisons  assez  fortes  qui  sont  alternativement  inégales. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Bilin. 

§  AÂA.  —  Cinq  cycles  cloisonnaires^ 

9.    Pabasidlia?  Boubi.' 

ParaiOàUa  Bouei,  Keuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss,,  t.  VII, 
p.  88,  pi.  7,  fis.  16  et  17, 1854. 

Palypier  droite  assex  rég«lîèrement  turbiié«  tirèe-rétréci  au^ssus  de 
sa  base;  côtes  fines,  subégales  ;  des  traverses exethécsElaB  radnnentaires. 
Gal^e  pariaiteaiettt  «ircokire,  CoiuBielle  papîMeiise^  asse»bien  déve- 
loppée. De  70  à  90  cloisons  minces,  sobégales,  très-granulées  latérale- 
ment. (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  là  craie  tuffeau  :  'Gosau. 

(Geni'è  VI.     GCËLOfTBItLtA. 

Parastniiia  (pan).,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.''rend.  de 
fAead.  des  Se.,  U  ÎXVIl,  p.  479, 1848. 
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'1^6  ZOANTHAUkSS  «CliiMDEBBds. 

CycloimiUa  (paf«),  d'Orbigny,  Note  9ur  des  po/.  fOM.,  p.  6, 1840.  — 

Prodr.  depaléont.,  t.  Il,  p.  276, 1830. 
Cœlosmiliaf  Hllne  Edwards  et  J.  Haime,  BrUishfouil  CoruU,  Inlrod., 

p.  XXV,  1850. 
Monocarya  {pars)^  Lonsdale  in  Dizon»  Geol.  and  foss.  of  tiie  form.  of 

Sustex,  p.  244,  1850. 

Le  polypier  est  simple  »  fixé  ou  pëdîcellë,  subturbinë,  peu  ou 
point  comprimé.  La  muraille  est  nue  et  présente  des  côtes 
droites,  non  ramifiées.  Il  n'existe  pas  de  columelie.  Les  cloisons 
sont  larges  et  débordantes.  Les  traverses  endothécales  sont  très- 
peu  nombreuses. 

Ce  genre  est  très-voisin  des  Parasmilies  avec  lesquelles  nous 
Tavions  confondu  d'abord  ;  mais  il  s'en  distingue  ainsi  que  des 
Lopbosmilies  par  Tabsence  de  toute  columelie.  Il  représente 
parmi  les  espèces  à  endothèque  rudimentaire  les  TrochosmîKes, 
dont  les  loges  interseptsdes  sont  au  contraire  fermées  par  des 
traverses  abondantes,*  le  genre  suivant  correspond  de  la  même 
manière  aux  Placosmilies. 

Les  Cœlosmilies  ont  toutes  le  calice  circulaire  ou  subcircu«- 
laire.  Nous  connaissons  une  espèce  vivante  ;  les  autres  appar- 
tiennent au  groupe  de  la  craie  blancbe.  M.  Quenstedt  a  récem- 
ment 'figuré  un  fossile  du  groupe  oolitique  moyen  qui  parait 
aussi  devoir  prendre  [ilace  dans  cette  division. 

§  A.  —  Cinq  cycles  claistmnaires. 

1.     CoBLOSItlLU  POGtTLUM. 

ParasmiUa  poeuhm,  Itilne  Edwards  et  JT.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  3«  sér., 

t.X,p.244,  pl.5,fig.5,  1848. 
Cœlasmilia^^ocfOum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Briiish  fossU  Corais,  Intr., 

p.  XXV,  1850. 

Polypier  droit,  largement  fixé,  assez  élevé,  régalièrement  larbîoé*. 
Muraille  simplement  granulée  dans  sa  moitié  inférieure  et  finement  cos- 
tulée  dans  le  voisinage  du  calice,  où  cependant  les  côtes  sont  à  peine  sail- 
lantes. Galice  subcirculaire,  à  fossette  très-étroite  et  profonde.  Cinq  cycles 
complets.  Qoisons  larges,  débordantes,  assez  minces,  serrées,  inégales  ; 
vers  le  centre,  les  tertiaires  se  rapprochent  des  secondaires;  les  primaires 
ont  le  bord  interne  droit  et  presque  vertical.  Les  grains  des  faces  latérales 
sont  assez  marqués  et  peu  nombreux.  Une  coupe  verticale  nous  a  mou* 
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trëqae1qae8tf|iTenef  basflaires,  simples  et  obliques  en  bas  et  en  dedans. 
Les  principales  doisons  se  rencontrent  sniyitfit  Tjue  vertical,  et  8€MR>odent 
très-fortement  par  les  pointes  très-coartés  d'un  bord  crénelé. 

yatrieîniffonMw.' 

8.    Cosi.QSiaLU  Faujui. 

PartumiUa  Fa^jaHi^  Ifilne  Edwards  et  J.  Paillée,  4tM!*  4^9  Se.  nai.j  ^  9^., 

t.  X,  p.  243,  t%49. 
Cf^closmUia  Faujasi,  d^Orbignj,  Prodr.  depaléont.,  t.  n,  p.  276, 1850. 
CoBlosn^ia  Fàujcai,  Jfilne  Edvvards  et  J.  paime,  Ppl.  foss.  des  terr.  pO" 
'  tooar.,etc.^p.49, 18551.       '        ' 

Polypier  aNoB^,  çoqrbi,  présentant  plasienra  bonriieleU  circulaires. 
Côtes  peq  distinctes,  mais  se  montrant  dès  la  bas«,  planai,  aubéniilMt 
serrées,  couvertes  de  grains  0ns.  Les  cloisons  da  dernier  cycle  ne  30 
montrant  que  dans  une  des  moitiés  de  deui  systèmes.  Cloisons  mé- 
diocrement minces,  très-inégales  ;  celles  du  dçrnief  cyde  très-peu  déve- 
loppées. 

Groupe  ^  1«  crai^  bNcb0  :  Çiply. 

C^te  espèce^  qvi  ^t&iée  par  an  pédoncnl^  grélei  devenait  pra|)fi- 
Uement  libre  par  \fi  prw^ès  de  r^e. 


S  AÂ.  —  Quatre  cycles  cloisonnairei  complets. 

3.     CoBLOSnUA  PUlfCTATA. 

■  ParasmOUi  pwielata,W\ùe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  S* sér.» 

t.  X,  p.  246,  Wû. 
C^fçiosmiiiapimtata,  d'Orbis^j,  frodr.  4ep(d^oi^.,  t.  ^,  yu  »lé  19», 
CœlosmBia  punctata,  Milne  Edwards  et  J.  Haima^  Bol.  fésSé  de$  Utr.  pa- 
laK>jr.^elc.,p.48(»l«5â. 

Polypier  un  peu  court,  turbiné,  h  peine  courbé,  finement  pédoncule. 
C6tes  4^tinctes  depuis  la  base,  un  peu  Idxg^s»  peu  inégales,  suJM^^es, 
co^v«rtes  de  gr^s  Çns,  mais  très-|ioxnbreu](  ^  U^s-s^rés.  Calice  ^^ 
pe«  profond.  C>oiaoaf  très-inégaiea*  éfartéea,  iaèdi«ieMiiia»t  lpioc<M  ; 
ceBet  da  dernier  cycle  très-peu  développées. 

Groupe  de  1^  c^ie  Ua^çbe  :  Qply^ 

Ce  fbssSe  n*est  peutrétre  que  le  iepne  ^  de  la  C.  Wat^tui. 

Coralliaireê.    Tome  2.  12 
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4.     COBLOSKILIA  tAXA. 

CœlosmiUa  laxa,  Milne  Edwards  et  JT.  Hatme,  BW/t»/i  /b«fa  Càroli^  p.  ilt 

pi.  8,  fis.  4, 1850. 
Monocarya  centraUs  {pars),  Lonfldale  in  F.  Bixon^  CM,  and  fost.  ofthêform* 

of  Sussex,  p.  244,  pi.  i8,  fig.  15, 1850  (Cœt.  exd.}. 

Polypier  tarbiné,  légèrement  coorbé,  avec  qaelqaes  bourrelets  d*ac- 
croîssement.  Côtes  distinctes  depuis  la  base,  très-écartées  ;  celles  des 
trois  premiers  cycles  sabcrisliformes,  celles  da  dernier  plates,  indis- 
tinctes et  striées  en  travers.  Calice  circolaîte,  assez  profond.  Cloisons 
très-inégales,  très-débordantes,  minces  ;  les  primaires  et  les  secondaires 
se  touchent  au  centre  par  leur  bord  interne  ;  celles  du  dernier  cycle 
presque  rudimentaires. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Norwich. 

6.     COBLOSMILIA  EdWABDSI. 

CodomUia  Sdivardsi,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléorU.,  t.  H,  p.  276, 1850  (1). 

Nous  ne  pouvons  que  mentionner  ici  ce  fossile  de  Sézanne,  que  nous 
avons  seulement  aperçu  dans  la  collection  de  M.  d'Orbigny,  et  qui  n'a 
pas  encore  été  décrit.  11  nous  parait  très-voisin  du  précédeot,  mais  il  est 
plus  grêle  et  plus  allongé. 

ESPÈCES  DOpTEUSES. 
6.     COBLOSHILIA?  ATLAlVnCA. 

ArUhophyUwn  tdkmiicum,  Samuel  George  Morton,  Syn.  of  ihe  org,  rem.  ùf 
the  cretaceous  groupe  p.  80,  pi.  1,  fig.  9,  10,  1834.  —  ilmmc.  Joum,, 
.t.XVIII,pl.  1,  fîg.OellO. 

MoniUvaUia  ailantica,  LoDsdale,  Quat  Joum,  ofthe  ffeoL  Soc.  ofLond.,  Ul, 
p.  65,  fig.  a,  b,  1845. 

(1)  H.  d'Orbigny  à  fidt  suivre  leâ  noms  nouveaul  qu'il  a  donnés  aux  espèces 
miltionDées  dans  son  Prodrome  de  paléontologie  de  diverses  dates  (1847, 
1848,  1849)  antérieures  aux  dates  de  publication  (1850-1852),  qui  seules  peo- 
vent  faire  foi  lorsqu'il  vient  à  s'élever  au  sujet  de  ces  noms  une  question  de 
priorité,  et  qui  logiquement  sont  les  seules  admissibles.  Aussi  avons-nous  par- 
tout substitué  ces  dernières  aux  dates  arbitraires  toutes  les  fois  que  nous  aTons 
eu  à  citer  les  noms  ^  Prodrome.  Le  procédé  adopté  par  H.  d'Orbigny  a  d'ail- 
leurs amené  plusieurs  fois  des  méprises  dans  le  genre  de  ceUe  que  nous  remar- 
quons à  propos  de  la  Cœlosmilia  Edwardsi.  Le  nom  de  cette  espèce,  en  effet, 
est  suivi  d'une  date  (1849)  qui  serait  d'une  année  aatérieure  k  la  création  da 
gtnra  Çç^oimiUa  lui-méma. 
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CychmOia  aHatOka,  à'Ôtbiguj,  Prodr.  de  pàUont:,  t.  tl,  p.  ^6»  1880. 
CœUismiUa^  athnticaj  Milne  Bd^mds  6t  J.  Halme,  Pd.  foss.  des  terr,  pth 
tcBOj,,  etc.,  p.  49,  i851. 

C'est  on  moule  intérîear  de  la  partie  supérieure  d'an  coralliaire  qui 
est  trop  imparfait  poor  être  déterminé.  M.  Morton  cite,  eo  synonymie, 
Morton,  Joum.  Aead.  nat.  Se,  1. 1,  pi.  8,  fig.  9, 10.  On  troQfe  cette 
espèce  à  Timbe-Creek,  dans  le  New-Jersey. 

7.  GoBLOSKaiA?  EXC4TATA. 

TytrbimMa  eaxavaia,  Hagenow,  Neues  Jahrb,  fOt  àRner.  timi  Gêùl,  t.  VII, 
p.  289, 1839. 
— *   FortiJihammer  et  Steenstnip,  Gœa  daniea,  pi.  3,  fig.  Sa,i  Vid,  seltk, 
naturv,  Affkmdl.,  5  R,  2  Bd.,  i830  (Teste  Pûggaard).      . 

G^ggaard,  Moen*9  Géologie,  p.  66,  fig.  9,  i85i. 

Qoàistedt,  Handb.  der  Petref,,  p.  635,  pi.  39,  %.  1, 1832. 

A  en  joger  par  les  fignres  précédemment  citées,  cette  espèce  aurait 
un  polypier  très-fortemeot  arqué,  avec  des  bourrelets  â*accroissement 
très -prononcés  et  des  côtes  subégales  et  écartées.  Les  cloisons  parais- 
sent être  fortes,  peu  serrées,  et  appartenir  à  quatre  cycles,  dont  le  der- 
nier resterait  incomplet,  et  dont  le  premier  serait  formé  de  6  cloisons 
beaucoup  plus  grandes  que  les  autres. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Rûgen  ;  Uoen. 

8.  GOELOSMIUA?  BAUICÀTA* 

LobcpkytUa  radicoia,  Quenstedt,  Handb.  der  Petref.^  p.  6SU,  pU  61|  fig.  25» 
1852. 

Noos  rapportons  avec  doute,  au  genre  GoisLOsinLià,  celte  espèce  de 
Nattheim,  qui  est  remarquable  par  ses  côtes  cristiformes.  11  y  a  trois 
cycles  de  cloisons  très-inégales. 

La  LoBOPHTtxiA  coABCTATA,  tôid.,  p.  6S4,  pi.  61,  fig.  24,  est  égale- 
ment un  fossile  de  Natlheim  qui  pourrait  bien  appartenir  à  la  même  es* 
pèce  que  la  précédente. 

Genre  VD.     LOMËMBIILIA. 

CafyophyUia  (pan),  Michelin,  leon.  xooph.,  p.  198, 184S. 
Lophomilia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend^  de  VÀead. 

des  Se.,  t.  XXYU,  p.  467, 1848. 
lophotmilia  et  Aetinotmîlia ,  d'Orbigny,  Note  sur  dee  pol.  {ose*,  p.  6, 

1849. 

Le  polypier  est  simple,  snbturbinë  et  fixé.  La  muraille  est  nae, 


Digiti 


zedby  Google 


1 


l8o  ZOANTHAIR^  SCLéRODERMÉS. 

granulée  >  ^t  présente  c|e8  côtes  simples^  très-pea  dUtinctes  à)a 
base.  la.  columelle  est  lamellaire,  peu  étendue  et  peu  saillante» 
Les  cloisons  sont  très-débordantes,  inégales ,  et  granulées  laté- 
ralement. L'endothèque  est  rudimentaire. 

^  Nous  ne  connaissons  de  ce  genre  que  deux  espèces,  Tune  tî- 
Tante  et  Tautre  fossile  de  la  formation  crétacée.  M.  d'Orbigny 
a  proposé  de  former  pour  celle-ci  une  division  particulière  qui 
différerait  de  la  première  espèce  par  sa  columelle  entière  et  par 
sa  forte  épitbèque.  Ce  dernier  caractère  n'existe  pas,  et  l'autre 
ne  nous  parait  avoir  qu'une  valeur  spécifique.  Nous  ne  pouvons 
pas  par  conséquent  admettre  le  genre  ActmosmiUa.   • 

§  A.  —  Cinq  cycles  clmannaires  complets. 

1 .     LOPHOSHILIA  BOTimBIFOUA. 

Lophosmilia  rotundifolia,  Milae  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  4es  Se.  nat., 
3«  sér.,  t.  X,  p.  247,  pi.  5,  ûg.  3, 1849. 

Polypier  élevé,  légèrement  coarbé  à  la  base,  qai  est  engagée,  chei 
notre  exemplaire,  dans  one  éponge,  et  dont  la  muraille  est  feuilletée  en 
ce  point,  probablement  par  suite  de  cette  circonstance.  Côtes  distinctes 
dès  la  base,  planes  et  subègales  dans  presque  tonte  leur  longueur,  flne- 
ment  granulées  inférieurement,  mais  saillant  en  arêtes  subonduleuses 
dans  le  voisinage  du  calice.  Galice  subovalaire,  à  fossette  étroite  et  pro- 
fonde.  Columelle  trilobée.  Cloisons  très-inégales  suivant  les  ordres,  pré- 
sentant sur  leurs  faces  des  strie^  granuleuses  rs^diées ,  très-serrées  et 
très-régulières.  Les  primaires  et  les  secondaires  très-débordantes,  uo 
peu  épaisses  en  dehors,  à  bord  régulièrement  arrondi  en  baut,  deve- 
nant légèrement  concave  dans  sa  partie  interne  et  un  peu  épaissi  çn 
forme  de  lobe  mousse  dans  sa  partie  toul-à-fait  inférieure.  Celles  du 
dernier  cycle  plus  élevées,  mais  beaucoup  moins  larges  que  celies  du 
pénultième. 

Habite  les  mers  d'Amérique?  . 
S  AA.  —  QucUre  cycles  clommaires  complets. 

2.    Lophosmilia  cbnomana. 

CaryophyUia  cenomana,  Michelin^  Jcoi}.  ssooph,,  p.  198,  pL  59,  fig.  8,  fM^ 
La  figure  représente  un  échantillon  roulé. 
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îaphosmUià  cmonuma,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  deê  Se.  nat.,  3»  sér, , 

t.  X»  p.  247, 1849.  ^ 

ActmosnUUa  cenomana,  d'Orbigny,  Prodr.  àe  paîéonty  U  II,  p.  181, 1850. 

^Polypier  droit  on  à  peine  coarbé  iofënearement,  légèrement  coni- 
primé^  op  pea  renflé  aa-dessoQS  des  bords  da  calice  qui  sont  fléchis  en 
dedans.  Oôtes  très-fines  et  pen  marquées  vers  la  base  ;  les  principales 
saillant  en  arêtes  non  loin  da  calice.  Galice  elliptique.  Rapport  des  axes 
|0  ;  14.  Fossette  étroite  iet  peu  profonde.  GolomeUe  très^mince  et  à 
bord  enti(^r.  Qoisons  droites,  serrées,  inégales.  Les  secondaires  difTà- 
rent  peu  des  pripiiAirçs  et  sont  de  même  an  peu  épaisses  ;  leurs  faces 
moiitrënl  près  du  boird  des  stries  fines. 

Groupe  de  la  craie  toffeao  :  Le  Mans. 

Genre  Vm.    PCPLOSMILIA. 

P^/Mmi/ta,. Milne  Edwards  et  J.  Haime»  Bril.  fou.  CoraU  Inir., 
p.  ixv,  làso. 

Le  polypier  est  largement  fixé  et  entoure  d'une  épithèque 
membraniforme  complète.  La  columelle  est  lamellaire.  Les  cloi- 
sons sont  larges,  granulées  et  striées  latéralement.  Les  traverses 
endothécales  sont  nombreuses  et  bien  développées. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  : 

Peplosmiua  Austbki. 

?iplosmilia  Austeni,  Milne  Eâwtirds  et  J.  Halme,  British  fossil  Coràls,  p.  67, 
pl^lO,  fig.  i,  18S0. 

Polypier  cylindrique,  à  é|[)ilhèque  montrant  quelques  plis  trànsvlerses. 
Galice  drcnlaire  où  subovalaire ,  h  fossette  étroite  et  peu  profonde. 
Columelle  bien  développée.  Cloisons  paraissant  iformer  quatre  cycles 
complets  et  on  cinquième  radimentaire.  Les  primaires  et  les  secon- 
daires égales  et  peu  différentes  des  tertiaires;  elles  sont  épaisses» 
granulées,  larges,  serrées,  légèrement  saillantes;  celles  qui  avoisinent 
les  sommets  latéraux  de  la  columelle  cm  peu  courbées.  Traverses  vési- 
enlaires  et  assez  abondantes. 

Groupé  de  U  craie  toffeaa  (Upper  green  sand)  :  Hàldoh. 
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•  Genre  IX.    AXOSBVUA, 

Caryophffiia  (par«),  Michelin,  Icon.  xoophn  p*  9, 1810. 
Àitoimiliay  Miloe  Edwards  et  J.  H^e,  Compt.  rend,  de  FAcad»  des 
5c.,  t.  XXVII,  p.  467, 1848. 

Le  polypier  est  simple,  allongé,  turbiné ,  libre  dans  Fétat 
adulte  ;  la  muraille  est  entièrement  recouverte  d'une  épithèque 
membraniforme-  qui  présente  de  gros  plis  transversaux.  Le 
calice  est  circulaire  et  profond  ;  la  columelle  stylifbrme ,  forte, 
saillante,  un  peu  comprimée.  Les  cloisons  ne  débordent  pas 
répithèque  et  se  soudent  à  la  columelle ,  à  Texception  de  celles 
du  dernier  cycle.  Les  loges  sont  profondes  et  les  traverses  mé- 
diocrement nombreuses. 

Les  trois  espèces  connues  sont  fossiles  de  la  formation  juras- 
sique. 

S  À*  -—  Quatre  cycles  cloisonnaires. 

1.      AXOSMILIA  EXTirfCTOaiUM. 

Caryophyttia  extinctoriwn,  HtcheliD,  Icon.xoopK,  p.  9«  pi.  2,  fig.  5a,  1840; 

mais  non  la  fig.  36. 
Aosoiïïi^ia  extinctorium,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  mt/., 
3*  sér,  t  X,  p.  262, 1849.    , 

d'OrWgny,  Prodr.  de  iKiWon^.,  1. 1,  p.  201, 1850. 

Polypier  enveloppé  d'une  épithèque  très-épaisse.  Trois  cycles  com- 
plets, avec  des  cloisons  d*an  quatrième  dans  une  moitié  des  systèmes. 
Les  cloisons  tertiaires  se  soudent  aux  secondaires  près  de  la  columelle. 
Hauteur  25  millimètres.  • 

Groupe  politique  inférieur  :  Croizille  près  Bayeux.  M.  d'Orbigny  cite 
encore  GonJie. 

2.    AxosMiLiA  Wrighti. 

Àxomma  FFrighii,  HOoe  Edwards  et  J.  Hafme,  British  fossU  Cofals,  p.  128* 
t  pi.  27,  fig.  6, 1851. 

Polypier  conique ,  très-long ,  droit  ou  légèrement  courbé ,  à  base 
grêle,  à  bourrelets  d'accroissement  nombreux.  Quatre  cycles  complets  ; 
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doboDS  droites»  nuoces  en  dedans,  déficatement  granulées  «  inégales 
soivant  les  ordres. 

Groupe  ooUtîqae  inférieor  :  Donchy  ;  CbeUenbam* 
5  AA.  —  Cinq  cycles  cloisonnaires. 

3.     AXOSIOUA  HULTIBADIÀTA. 

CaryophyUia  exHnctorium  {pars],  Michelin»  Icon,,  p.  Ô,  pi.  2,  fig.  Zb,  i840. 

(D0&  b  fig.  3a.) 
AoDosmma  muUiradiatay  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  5c.  «m^.,  3*  lér., 

UX,  p.  282, 1849. 

Celte  espèce  diffère  des  précédentes  par  une  épilhèqne  plas  mince  et 
des  cloisons  plus  nombreuses  ;  celles  du  dernier  cycle  sont  rndimen- 
taires.  Les  dfmensions  sont  les  mâmes  que  dans  ÏÀ.  exlinctoiiwn^ 
on  uo  peu  plus  fortes. 

Geoape  da  lias  :  Cnrcy  (Gal?ados). 

nnixiàn  aqU*.    EUPHYLLIACÊES. 

{ËUPHYLUÀCEJE.) 

*  Le  mode  de  multiplication  par  voie  de  fissiparité,  qui  car^o- 
térise  cette  division,  se  reconnaît  en  général  facilement  à  la 
forme  du  calice.  Celui-ci  est  rarement  circulaire  et  tend  à  s'al- 
longer transversalement,  puis  se  resserre  dans  son  milieu  et 
s'étrangle  de  plus  en  plus  jusqu'à  ce  qu'enfin  il  se  soit  divisé 
en  deux  pplypiérites  ;  quelquerds,  tout  en  s  allongeant  de  la 
sorte,  il  ne  se  subdivise  pas  dans  sa  portion  murale,  et  ne  mon^ 
tre  de  traces  plus  ou  moins  distinctes  de  rindividualisation  des 
polypiérites  nouveaux  que  dans  leur  portion  centrale;  quelque- 
fois même  la  fusion  est  plus  complète  encore  et  ne  permet  la 
distinction  des  individus  dont  se  compose  chaque  série  que 
dans  les  parties  molles  de  l'animal.  Les  polypes  nés  de  la  sorte 
les  uns  des  autres,  par  fissiparité  latérale,  semblent  alors  avoir 
pour  base  un  polypier  commun,  à  calice  unique,  étroit,  n^ais 
très-allongé  dans  la  direction  su.  tant  laquelle  la  multiplication 
s'opère.  Quand  la  fissiparité,  au  lieu  d'être  simple,  s'effectue 
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m  deux  pntS  &  lï  fois  ad  tnèthé  côté  d'tiil  flolttié,  la  Tdlïéè 
calicinale  ne  reste  pas  unique,  mais  se  bifurqué,  et  l'espèce  de 
gouttière  formée  jpàl*  celte  réuniôh  éonfuse  de  calices,  au  lied  de 
se  contourner  et  de  former  seulement  des  circonvolutions  plus 
ou  moins  rapprochées,  se  ramifie  à  la  surface  de  la  masse  CMn- 
mune. 

Ces  diférences  dans  le  djegré  d'isolement  des  individus  font 
varier  beaucoup  Taspect  général  dii  polj'pier  coiiiposé^  et,  bien 
que  leur  importance  physiologique  ne  soit  que  mininae,  on  peat, 
pour  faciliter  les  déterminations,  les  prendre  (ioili*  bases  dé  la 
stibdiVision  de  cet  agèle  cU  groupes  secbtadaires.  Oii  ë^t  cbildait 
de  la  sorte  à  forinér  ici  trois  séclibns,  savoir  2 

1*  Les  Euphylliacées  cespkmse$,  où  les  poly)iiériteS  teiidétlt 
à  se  séparer  de  bonne  heure  et  à  rester  libres  dans  une  portion 
considérable  de  leur  étendue,  de  façon  à  former  des  touffes 
plus  ou  moins  serrées»  niais  peu  ou  peint  eoi^uentes  et  jamais 
massives; 

2^  Les  Euphylliacées  agglomérées,  où  les  polypiérites  s'iso- 
lëfit  dané  letar  poHiôn  calidnàle  iseuleineUt,  et  restfeUi  Mi  dans 
t^dsqUë  tbtlte  lehr  îonguëtlr;  de  façtin  &  former  une  ma^e  coih^ 
îiactë  qdi  s'éccrotl  làtëtalemeiit  audsi  bien  qu'en  hauteur,  tk 
\\jd  phîsénte  une  àptiàl^encë  plus  ou  moins  astréifornié; 

à*  téà  Éuphi/îtiacées  confluentes,  où  les  individus  réunis  en 
^riè  sont  côinplètemeht  cotifondus  et  forment  dés  lames,  des 
rameaux  ou  des  itiàsses  méândriiioïdes. 

Les  caractères  les  plus  saillants  des  getiriBS  qui  àpparlieiinent 
à  Ëes  àitérses  sections,  sont  indiqués  daùs  lé  tableau  ci-joint  ; 
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i^«  sictioïc  PU  2«  AaftLB.    EUPHYLLIACËES  CESPtTEDSES. 

Genre  X.     EU8BIILIA. 

Muaa  (pan),  Oken»  Lehrb.  der  Naturg.,  1. 1,  p.  73, 1819. 
CaryophyUia  (para),  Lamarck,  Hiti.  des  Anim.  s.  vêrt.,  t.  II,  p.  929, 

1816.      V  . 

Uîhodendron  (pars),  Schwcigger,  Handb.  der  Nalurg.,  p.  416, 1820. 
Lobophyllia  (part),  Biainville,  Dicl.  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  321, 1630. 
CarfQphyllia  (part),  EIvrenberg,  Corail,  des  rolh.  Meer.,  p.  92, 1834. 
Mussa  (pars),  Euphyllia  (part)  et  Caulaelreaf  Dana,  Espl  ejp. 

Zooph.,p.  175.  et  197,  1846. 
Euêtnilia  (pars),  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compl.  rend.  deîAead. 

des  Se.,  t.  XXVIÏ,  p.  467, 1848. 
Eusmilia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  (err.  palœox.,  etc., 

p.  52. 1851. 

Le  polypier  est  cespiteux;  les  rameaux  sont  dichotome^ 
ou  trichotomes,  et  la  base  ne  se  développe  que  très-peu  par 
les  progrès  de  Tâge;  les  polypiërites,  en  se  multipliant,  de- 
viennent rapidement  libres  lalëralement/ et  ne  forment  pas 
.de  séries  par  leur  extrémité  caliculaire.  Les  calices  ont  les  con- 
tours un  peu  irréguliers,  mais  en  général  subcirculaires,  et  leur 
fossette  est  profonde.  La  columelle  est  formée  d'un  tissu  lamelle- 
spongieux,  lâche.  Les  cloisons  sont  débordantes,  larges,  minces, 
droites  et  à  peine  granulées.  Les  traverses  endotbécales  sont 
médiocrement  abondantes.  La  muraille  est  nue  ou  couverte 
d'une  épithèque  pelUcul^ûre  très-peu  développée  et  qui  s'arrête 
très-bas;  elle  est  garnie  de  côtes  plus  ou  moins  indistinctes  à  la 
*base  et  subcristifbrmes  dans  le  voisinage  du  calice. 

Les  Eusmiiies  ont  été  confondues,  par  presque  tous  les  au- 
teurs ,  avec  les  Astréens  cespiteux  dont  les  cloisons  sont  années 
d'épines.  C'est  ainsi  que  nous  les  trouvons  placées  successivement 
parmi  lesMussa  d'Oken,  les  Caryophyllies  de  Lamarck,  les  Litho- 
dendrons  de  Scbweigger,  les  Lobophyllies  de  Blainville.  M.  Dana 
lui-même ,  quoique  ayant  le  premier  appelé  Tattention  sur  Fin- 
tégrité  de  leurd  cloisons,  a  laissé  Tune  d'elles  dans  le  genre 
Mussa.  La  division  que  le  même  auteur  a  formée  sous  le 


Digiti 


zedby  Google 


àmixou,  1S7 

liom  de  Cautastrœa  nous  parait  ne  pas  diSétet  de  eelle-ci;  mais 
elle  nous  est  trop  impariaitement  connue  pour  que  nous  puis« 
sioDS  r^ffirmer. 

Tel  que  nous  le  circonscrivons  ici,  le  genre  Eusmilia  apnar^ 
tient  tout  entier  à  l'époque  actuelle. 

S  A.  —  Columelle  peu  développée. 

1.    Eusmilia  fashaiata. 

Fungus  marinus,  etc.,  Seba,  Loc.  rer,  nat.  thés,,  t.  III,  p.  202,  pi.  410,  n«  3, 

et  probablement  aussi  pi.  109,  d°  1, 1758. 
Madrepora  fasiigiata,  Palias,  Elench.  zooph.,  p.  301, 1766.  On  ne  petat  douter 
que  Palias  ait  réellement  décrit  cette  espèce  et  non  la  suivante,  puisr 
qu'il  dit  que  son  centre  (k  columelle)  est  très-petit  et  très-enfoncé. 

Linné,  Syst  Nai.,  édit.  12,  p.  1280, 1767. 

kadrepora  capitata,  Esper,  Pflanx.,  t.  L»  Suppl.,  p.  102,  Madrep.,  pL  81,  flg.  1, 

1797. 
Mussa  fasiigiata,  Oken,  Lehrh.  der  Naturg,,  1. 1,  p.  73, 1815. 
CaryophyUia  fasiigiata,  Var.  2,  Lamarck,  Hist.  des  antm.  s,  vert.,  t  II, 

p.  229, 1816.— ♦  édit.  p.  353. 
LUhodendrw  fasHgiaium,  Schweigser,  Handb.  der  Natvrg.,  p.  416, 1820. 
CaryophyUia  fasHgiaia  {pars),  Ehreilberg,  CoraU.  des  roih.  Meer.,  p,4fi, 

1834. 
Eusmilia  fasiigiaia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat.,  3*  séjr., 

I.X,p.264,pl.5,fig.l,1848. 

Êpiihèque  extrêmement  mince,  entourapt  la  moitié  fnrérieure  des 
polypiérites.  Gâtes  saillant  im  pea  en  arêtes  et  éc^nulées  près  du 
calice.  Calices  sobcirculaires,  tendant  à  se  régulariser  assez  vite,  à  fôs- 
stiie  petite  et  profonde.  Colufnelle  Irès-rédaite.  Quatre  cycles;  en  gé- 
néral les  systèmes  égaux  dans  les  calices  nouvellement  formés.  Cloi- 
sons principales  peu  inégales,  assez  épaisses  en  dehors*  amincies. en 
dedans,  à  bord  interne  presque  droit,  à  faces  montrant  quelques  petites 
stries  radiées  très-peu  marquées.  Diamètre  des  calices,  de  12  à  15  millim* 

Habite  TOcéan  américain,  saîTant  Palias. 
S  AA.  —  Columelle  bien  développée. 

2.     ECSMIUA  àSPERA. 

Amaranihus  saxeus,  Knorr,  Del  nat.* 1. 1,  p.  21,  pi.  A  4,  fig.  5, 1766.  Dans 
cette  flguiei  bien  reconnaissable  d'ailleurs,  les  cloisons  vmi  brisées.] 
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marejfd*^  fààHffiàfa,  Solander  et  SUIs,  HUl:  of  Zo^.'f  p:  I5t,  |^.  t$,  tm 

(non  Faillis),  I^  cIaisods  sont  également  brisées  dans  cette  figure»  (pi'on  i^ 

trouve  copiée  dans  Esper. 
Madre^a  ca^Uata,  Var.  Esper,  Pflanz.,  1. 1^  Supfi*,  p.  id2,  pi.  82, 1797* 
'Cafifophylïla  fasHgiata,  Lainarck,  È\st,  deé  antm.  iar^  tiert.,  t.  Il;  )î.  228, 

1816;  — 2eédit«,p.355. 
Lithodendron  capUaium,  Schweigger,  Haindb.  der  Naiurg.,  p.  416, 1820. 
Caryophyîlia  fasHgiata,  Lamqu^ux,  Exp,  méth,,  p:  50^  pL  S5, 1821.  -«  la- 

mouroux,  EncycL,  p.  172, 1824. 
IcilH^hyUia  fastigiaia,  de  Blainville,  Dict.  des  Se.  mt.,  U  LX,  p.  521,  1890. 

Man.,356. 

Mussa  fastigiata  et  EuphyUia  aspera,  Dana,  Expl.  exp.  Zoopk»,  p.  164  et 

175,  pi.  0,  flg.  7, 1846. 
EiumiUa  Knorrii,  Milne  Edwards  et  J.  Hahne^  Àfm.  des  Se,  nai.,  5«  Sêr., 

t  X,  p.  265,  pi.  5,  fig.  2, 1840. 
EusmiHa  aspefit.  If  Une  Edwards  et  J.  Halmd;  Pd:  fias,  des  lE^rt.  palœox.,  etc.» 

p.  52, 1851: 

Polypiérîtes  pp  pea  divergents  et  nii  péa  cootonroés.  Èpiihèqoe  tout  à 
fait  radimentaîre.  Côtes  iformées  dans  le  voisinage  des  caiices  par  des 
crêtes  irès-grossisSf  Ba|)lantes,  cçhinidées  et  inégales.  Galipçs  un  pçn 
îr^égaliers.  Columelle  ^ien  développée  t  formée  de  trabiculins  lamel- 
leux  irrègnlieris.  Quatre  bii  citiq  cycles*  Les  systèmes  ordinàiremenl 
inégaii]|.  Cloisons  inégales,  faiblemenl  ép^^sies  en  dehors,  très-iiiinces 
en^dedans  et  très-fragiles ,  i  faces  montrant  dies  grains  très-fins  et  très- 
peu  nombreux.  Les  loges  sont  profondes  \  les  traverses  simples  ou  |^u 
ramifiées,  un  peu  inclinées  et  distantes  de  près  de  2  miliim,;  grand  axa 
des  calices,  20  à  25  miùlm. 

Habite  la  Martinique. 

3.     BcSHtLIÀ  ALncOStJLTA. 

Eusmilia  alticostata,  ttilne  Edwards  et  J.  Hàlme,  itm.  des  Se.  nat.,  3*  sér., 
t.  X,  p*.  265, 1848. 

Celte  espèce,  si  elje  eai  distincte  de  VE.  àsperaf  n'en  diffère  qne  par 
Sf  s  côtes  saillantes  dès  la  base,  foripées  par  dés  séries  de  prêtes  extrê- 
mement fortes  et  k  boird  peu  ou  point  denticulé.  Les  bords  du  calice  sont 
un  peu  fléchis  en  dedans. 

Patrie  inconnue. 

Le  genre  GAULASTRiBA,  Dana,  Expl.  exp.  ioaph.,  p.  196, 1846,  nous 
parait  devoir  se  fondre  dans  nos  Eusmîlies.  Il  est  caractérisé  de  la  ma- 
nière suivante  :  «  AstreidaB  segregato-gettimatà,  cespitosœ;  canlibuspo- 
lypisque  subcylindricis.  Coralla  fragilia,  extus  striata,  interdnm  denti- 
mlau  ;  cellà  soborbiculatà,  latè  excâvatA;  lameliis  insqoaUter  exsertis, 
Sttbintegrif,  ¥aldè  nuoierosis.  » 
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Vantçof  4j^|  tfni9  c|pèpcs  : 

QAVLAsriRMk  FiTEGATA»  Dana,  op.  dté,  p.  198,  pi.  9,  fig.  4, 1846.  *« 
«  Tiges  droites,  b|fttrquée8,  à  peine  ondulées,  épiîsses  de  3  à  S  lignes  ; 
disque  des  polypes  d'an  vert  brillant.  Polypier  couvert  de  stries 
obtuses,  lisse  ;  rameaux  (ongs  d*iin  à  deux  pouceir'  animés  dans  une 
étendue  de  4  à  6  lignes  (mesure  anglaise)  ;  calices  souvent  un  peu 
renflés»  elliptiques  ou  oi'biçujaires ;  cloisons  nombreuses,  saillante^ 
a  une  Ij^tie,  subentières,  subégales,  souvent  anguleuses  au  sommet,  p 

Habite  les  lies  Fidji. 

GAULASTRiBA  DiSTORTA,  ibid.^  p.  197,  pi.  9,  fig.  5.  —  ff  Tiges  con- 
tournées, épaisses  de  ^  à  5  lignes  ;  polypier  partout  strié  ;  rameaux 
plus  cpurfs  que  cjans  Teipèce  précédente,  animas  dans  une  étendue 
de  3  à  6  lignes  ;  paliçe^  souvent  renflés  et  contournés,  spinuleux  çt 
lamellostriés  ei^  dehors  ;  laqielles  nombrense^,  subégale^,  débordant 
d*une  ligne,  finement  plissées  sur  les  côtés.  » 

Habite  les  lies  Fidji. 

CâULASTRiBA  uiTBULATA,  ibid.,  p.  199,  pi.  9,  fig.  6.  —  «  En  touffe  hé- 
misphérique; tiges  droites,  serrées,  épaisses  de  6  à  7  lignes,  subcy- 
lindriques, ondulées;  calices  larges  d*un  demi-pouce,  quelquefois  dila- 
tés ;  lamelles  nombreuses,  triangulaires,  à  sommets  subaigos ,  peu 
débordantes,  snbdenticulées  ;  fossette  calicioale  conîQBfiet  étroite  «a 
fond,  d*un  tbsu  très-làche.  » 

Habite  probablement  les  Indes  occidentales. 

Genre  XI.     i^^OSMIL^. 

Lobophyttia  (pan),  Michelin,  Ican.  xooph.,  p.  89,  1843. 

Buimilia  {paré),  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  de$  Se.  nat., 

3«  série,  t.  X,  p.' 226, 1849. 
Aplotmilia,  d*Orbigny,  Note  »ur  de»  poL  foti.y  p.  6, 1849. 

Le  polypier  est  composé,  cespiteux,  en  cyme  dichotome,  et 
présente  presque  tous  les  caractères  de  celui  des  Eusmilies; 
mais  il  se  distingue  par  la  prései^ce  d'une  columelle  lamellaire* 
Ijàf  In^raiUe  est  eQtièrei^ent  dépourvue  ^'^pithèqu^  et  garnie 
de  côtes  cristîforines. 

Les  espèces  de  ce  genre,  dëcrttea  d'abord,  par  M«  Michelin, 
sous  le  nom  de  Lobophyllies,  ont  été  confondues  par  nous  avec 
les  Eusmilies  j  mais  M.  d'Orbigny  ayant  eu  à  sa  disposition  de 
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xoeilieurs  échantîlIoDs  que  ceux  que  nous  avions  observés  ^  y  a 
reconnu  UBe.columelle  lamellaire  et  les  a  séparés  avec  raison. 
Cette  division  parait  être  propre  au  coral-rag;* 

1.     ÂPLOSMILIA  A8PBAA. 

t/ibophyllia  aspera,  Michelin,  Icon,,  p.  89,  pi.  20,  fig.  4,  ISiS.  Bonne  figufe. 
£usmUia?  aspera,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat.,  3*  sér., 

t.  X,  p.  266, 1849. 
Asplospùlia  cupera^d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,,  t.  !!>  p.  37, 18o0. 

Polypiérites  très-allongés ,  snbcylindrtqaes,  nn  peu  comprimés,  se 
bifarqoant  régalièrement  suivant  un  angle  très-aigu.  Les  côtes  princi- 
pales distinctes  depuis  la  base,  formées  par  des  séries  de  crêtes  très- 
îbrtes,  saillantes  et  espacées.  Largeur  des  calices,  12  on  15  millim. 

Groupe  oolitiqae  moyen  :  environs  de  Yerdnn  et  dé  Saint-Mihiei.-< 
H.  d'Orbigny  ajoute  Oyonnax  et  Poisat. 

2.     APLOSmUA  SBHISULCATA. 

lobophyîtia  semisnkata,  Hichdin,  Icon.,  p.  89,  pi.  17,  flg.  8, 1S43. 
Eusmilia?  senUsulcata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat, ^  9«  sér.» 

t  X,  p.  266»  1849. 
AfiosmiUa  semisukata,  d^Orbigny,  Prodr,  de  paiéont.^  U  II,  p.  37, 1830. 

Cette  espèce  diffère  de  Y  A,  aspera  en  ce  que  les  crêtes  costales  sont 
saillantes  surtoat  près  du  calice,  où  elles  se  distinguent  peu  les  noes  des 
autres,  qu'elles  sont,  en  général,  peu  nombreuses  sur  le  reste  du  poly- 
pier, et  partout  beaucoup  moins  fortes.  Largeur  des  calices,  10  millim. 
environ. 

Groupe  oolitiqae  moyen  :  Maxey,  Saint-Hihiel  et  Verdon.— H.  d*Or-' 
bigny  ajoute  Wagnon  et  Pointedu-Ché. 

3*    Aploshilia?  ftVBké 


AplosnUUa  nuia,  d^Orbigny,  Proâr.  de  paUont.,  t.  d,  p.  38, 18S$0. 

ff  Espèce  rameuse,  dont  les  liges  sont  lisses,  marquées  se 
quelques  côtes  au  pourtour  des  cellules  terminales,  d  (/•  e.) 

Groupe  oolitiqne  moyen  ;  Saint-Mihiel,  Sampigny. 
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Genre  XII.    onmvtUA. 

tohopht^Ua  (pari),  Blainyille,  Dici.  des  Se.  naL,  t.  LS,  p.  321, 1830. 
Caryophyllia  (pars),  Ehrenberg,  Corail,  des  rolh.  Meer.,  p.  92, 1834« 
Euphyllia  (pars),  Dana,  Expl.  exp.  Zooph.,  p.  157, 1B46. 
Leplosmilia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  VÂcad.  des 

Se,  i.  XXVII,  p.  467, 1848. 
Rhipidogyra  (pars),  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  nal.f 

3«  sér.,  t.  X,  p.  282, 1849. 
Euphyllia,  Milne  Edwards  et  J.Haime,  Pol.  foss.  des  terr.paksoz.f  etc.i 

p.  53, 1851. 

Le  polypier  est  cespiteux  ou  subfoliacë;  sa  base  ^  déve-* 
loppe  très-peu  avec  l'âge.  Les  polypiérites  en  se  multipliant 
deviennent  libres  entre  eux  par  le  baut  ou  restent  unis  en  se** 
ries  plus  ou  moins  longues^  mais  alors  ces  séries  sont  toujours 
libres  parleurs  côtés  et  les  centres  calicinaUx  parfaitement  dis- 
tincts.  Il  n'existe  aucune  trace  de  columelle.  Les  cloisons  sont 
très-nombreuses,  excessivement  minces,  un  peu  débordantes, 
très-larges  et  souvent  repliées  en  dedans;  leurs  faces  sont  pres- 
que glabres.  Les  murailles  sont  tràs*minces,  nues,  presque  lisses 
inférieurement  et  costulées  dans  le  voisinage  des  calices.  Les 
traverses  endothécales  sont  abondantes  et  subvésiculeuses  ;  mais 
les  loges  restent  pourtant  asses  profondes. 

M.  Dana  a  assigné  de  très-larges  limites  à  son  genre  Euphyllia, 
car  il  y  a  compris  :  i^  le  genre  FlabeUum  de  Lesson  dont  les 
loges  sont  complètement  ouvertes,  et  que  pour  cette  raison  nous 
avons  placé  parmi  les  Turbinolides;  a^  les  espèces  à  columelle 
spongieuse  et  à  traverses  peu  abondantes,  qui  constituent  au- 
jourd'hui notre  genre  Eusmilia;  3^  les  espèces  subconfluentes 
à  loges  remplies  par  une  endothèque  vésiculeuse  très-dévelop- 
pée,  que  nous  avons  nommées  Plérogyres  ;  4^  enfin  les  espèces 
cespiteuses  ou  subflabelliformes  dépourvues  de  columelle ,  et 
dont  la  partie  inférieure  des  loges  seulement  est  fermée  par  de 
nombreuses  traverses.  Cest  à  ce  dernier  groupe,  d'abord  ap- 
pelé par  nous  Leptosmilîa,  qu'il  convient  de  réserver  le  nom 
employé  par  M.  Dana« 

Le  genre  ainsi  restreint  est  composé  d'espèces  Tirantes,  re« 
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marquables  par  le  grand  nombre  et  Textréme  fragilité  de  leurs 
cloisons  ;  nous  y  rappdrtops  avec  doute  <|eux  fossiles  tertiaires. 
Le  polypier  présente  deux  formes  principales,  suivant  que  la. 
séparatiop  des  individus  p^^oduits  par  fissîparité  s'opère  plus  ou 
moins  complètement  |  ou  que  les  polypierites  restent  unis  en 
séries  pius  ou  paoins  longues.  Lorsque  nous  avons  publié  notre 
Monographie  des  Astréidesy  en  1 849  j  nous  attachions  une  assez 
grande  importance  à  cette  différence ,  et  nous  réunissions  au 
genre  Bhîpidogyra  les  espèces  dont  les  calices  forment  des  val* 
lées  flezueuses  et  dont  le  polypier  est  plus  ou  moins  lamellaire. 
Mais  un  nouvel  examen  de  ces  divers  cor^lliaires,  portant  sur 
un  plus  grand  nombre  d'exemplaires ,  nous  a  convaincu  de 
l'étroite  parenté  qui  les  unit.  Nous  ayons  reconnu  le  peu  de 
fixité  du  caractère  qui  nous  avait  servi  pQur  les  séparer^  et  au- 
jourd'hui il  ne  nous  semble  plus  avoir  une  valevq*  générique. 
Nous  ne  l'emploierons  donc  que  pour  établir  deux  subdivisions 
dans  le  genre  Euphyllia, 

$  A.  —  Espèces  dani  h  polypier  forme  une  touffe  eespi- 

teUSê.  (EuPHYLLIiB  CtUOâiE.) 

SB.  —  Quatre  cycles  chnsarmaires. 

1.     EOPHTLUA  GLABMSGBIli. 

Caryophyllia  glabrescens,  Ghaxnisso  et  Eysenhardt,  Nov,  act.  CuHoê.  nat., 
t.  X  i*  Partie,  p.  90a,  pL  83^  fiff.  i,  A  et  B,  iSli. 

I«è^l%Uto  i^brment^  Blainviae,  Did.  det  Se.  mU.,  t.  IX,  p.  8Si,  18SQL 
—  Man.,  p.  358^  où  eUe  est  n^pport^  par  etr^u^  ^  la  figi  3  deU  pi.  ^  qui, 
dans  la  légeDde,  porte  le  nom  de  LohophyUie  angtdmse.  ^ouii  ne  savons  à 
quelle  espèce  renvoyer  cette  égure,  dans  laquelle  les  cblsons  sont  dentées.  Lk 
fis.  7  delà  pi. »5 est  vérilabknent oelle de U^MrMottti. 

CantopkigVM  glabrnceiu,  Ehreoberg,  CoràiL,  p.  9i,  1934. 

EuphyUi^  glabr^scms,  Dan^,  Zooph.,  iv  165, 1846. 

ieptosmilia  glajbrescens,  B&ilne  Edwards  et  J.  ^aime,  Ann.  des  Se.  nat,,  3?  sér*» 

t  X,  p.  267,  1849. 
Euphyma  glàbrescens,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PU.  foss.  des  terr.  par 

4fK>is.,eie.,p.S5,i8M. 

D'après  Chamisso,  les  polypes  ont  des  tentacules  excessivement  Qom- 
hreox,  allongés»  on  peu  gros»  cylindriques  et  temiittès  |mr  un  petit  m- 
floBieBls  ik  iûoi  4'€B  iaifin  Imii^ 
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^olypièrites  restant  quelquefois  cois  en  petites  séries  de  3  OQ  4,  maift 
ordinairetnent  sisolant  très-vite.  Muraille  couverte  de  grains  serrés  ex- 
trémemeot  fins.  Côtes  minces,  un  peu  sàillanles  près  du  calice  et  sul>- 
cristiforroes.  Calices  à  bords,  irrégniiers,  à  fossette  étroite  et  très-pro- 
fonde. Cloisons  très-inégales  suivant  les  ordres,  à  peine  débordantes» 
excessivement  minces,  médiocrement  serrées,  à  faces  très-finement  gra« 
nulées  et  présentant  des  stries  parallèles  au  bord.  Grande  largepr  des 
calice^,  2  centim.;  le  diamètre  des  poljpiérites  est  un  peu  moindre  aa« 
dessous  des  calices. 

Habile  rile  de  Raddak;  TAustralie. 

Le  Slrombodes  Hemprichi^  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  87,  qtii  provient 
de  la  mer  Rouge,  est  un  jeune  individu  de  cette  espèce  ou  d*uoe  espèce 
très-voisine. 

2.      Eui'HTLtlA  GaIHAADI. 

CaryophylUa  angidosa,  Qucry  et  Gaimarë,  Voy.  de  l'AskùL  {Z^oph.),  pi.  iS^ 

fig.  1, 1833  (DOuLamarck). 
LeptosmiUa  Gaimardi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,,  3*  sér.» 

t.  X,  p.  268,1849. 
SuphyUia  Gaimardi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pd.  foss.  des  tetr.  ptu 

IcBOZ.,  etc.,  p.  53»  1851. 

Polyptérites  s'isolant  très-vite*  Côtes  saillantes  dans  le  voisinage  dfi 
calice  et  subcristiformes.  Cloisons  plus  débordantes,  moins  mitoces  et  ^ 
faces  plus  granulées  que  dans  les  autres  espèces  ;  par  là,  cette  Eophylliê 
se  rapproche  un  peu  des  Eusmilies.  Largçur  des  caMces,  20  millimèlres* 

«  La  forme  du  polype  est  traduite  par  celle  des  cellulef  qu'il  déborde» 
ea  descendant  à  quelques  lignes  le  long  de  Textérieur  de  la  tige.  Il  est 
recouvert  de  tentacules  nombreux,  qui  sont  d'un  beau  verl,  tant  qu'ils 
demeurent  rapprochés,  parce  qu'il  n*y  a  que  leur  pointe  obtuse  qui  ait 
cette  couleur;  le  reste  de  leur  étendue  est  brun-verdàtre.  Les  tentacules 
sont  si  longs  qu'on  peut  les  saisir  à  pleines  mains  sans  crainte  de  les 
▼oîr  se  contracter  et  disparaître.  Us  adhèrent  à  la  peau,  comme  ceux 
des  Actinies.  »  Quoy  et  Gaimard,  loc.  cit. 

Habite  le  Havre  Carteret,  à  la  Nouvelle-Irlande* 

S  A  (page  192). §  BB.  —  Cinq  cydes  clùisomakeg 

au  moins. 

3.     EtPBYLLIÀ  ttrRtilDAi 

SwMUa  iurgtâa,  Dana,  ïooph.,  p.  167,  pi.  9t  fig.  9, 1846. 
Lgftùmma  ramosa,  Milne  Edwards .«t  J.  Haime^  Am.  des  8Cé  tiai.,  9*  sér.^ 
t  X,  p.  968,  pL  6,  fig.  1, 1848. 

Cwrattiaires.    Tome  2,  13 
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ÉuphyUia  turgida,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime»  Pol.  foss,  des  terr.  paie^.. 

Polypier  élevai  à  branches  grosses,  sabcy1iDC|riqQes  ;  les  pçilypiérites 
Â'isolaiot,  en  général,  très-Yile  et  dans  une  grande  étendue  et  divçrgeaDi 
on  peq.  Muraille  presque  lisse  ;  côtes  distinctes  seulement  près  du  calice, 
tfès-flnes,  subiamellaires.  très-peu  saillantes,  à  bord  ondulé.  Calices  sub- 
Ovalaires  oq  subtriangulaires,  a  fossette  extrêmement  étroite,  asseï  pro- 
fonde. 5  ou  6  cycles  ;  le  dernier  toujours  incomplet.  Cloisons  eic^sire- 
ment  minces  et  à  peine  débordantes;  celles  des  prep^iers  ordres  pea 
inégales.  Largeur  des  calices,  de  3  à  5  millimètres. 

Habile  Singapore  et  le  détroit  de  Malacca. 

4.      EUPBYLLÎA  RUeOSA. 

Fungus  marinus,  etc.,  Seba,  Loç,  rer,  nat.  Th9S.,  t.  m,  p.  212,  pi.  116|  n»  .i, 

4758. 
^HphyUiarvgfiêa,  Pana,  Eœpl  pxp,  fooph,j  p.  iQ6,  pi.  6,  fig.  5, 1(MMI. 
îeptosmUia  costuiata  et  rugosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  An».  d$s  Se,  mat,, 

3-  sér.,  t.  X,  p.  m  c\  â69, 1849. 
iuphyUia  costuiata  et  rugosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fSM9,  des  terr. 

|Ki^pjr.»p,53et5i,i831. 

Polypier  peu  élevé.  Polypiérites  s'isolant  très-vite.  Muraille  préseo- 
^i)t,  daq9  S9  ni)pitié  supérieure,  deg  côtes  légèrement  «aillantes  el  à  berd 
çn4plë«  Calices  à  bords  irrégulièpement  lobés,  à  fosseUe  eitrêmemeot 
étrqiie  et  aistey  profonde.  5  ou  6  cycles.  Les  cloisons  primaires  et  les 
secondaires  subégales,  très-légèrement  épaissies  en  dedans,  à  peine  dé- 
bordantes, k  C^es  très-6pepiei>t  granulées  près  da  bord  inierae.  Lar- 
geur des  calices,  ^e  8Q  2^  3$  paillimètre^. 

H^Hte  les  IteB  Fidji. 

5.     ECPBTLLIA  éTiaiVA. 

(PLD2,fig.i.i 

L»ptosmiUa  striaia,  llilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.^  3«  sér., 

t  X,  p.  269,  1849. 
EuphyUia  striaia,  MUne  Edwards  et  J.  Haime»  PoL  foss.  des  terr.  pakeox., 

e\c.,  p.  54, 1851. 

Cette  espèce  ne  difiTère  de  VE.  rugosa  que  par  de^  eôtf»9  très-nom- 
breuses, très- unes  et  distinctes  presque  dès  la  base.  Celles  des  trois  pre- 
miers cycles,  seules,  soni  légèrement  saillantes  et  quelquefois  subon- 
duleuses.  Les  bords  des  calices  sont  très-contournés.  U  y  a  6  cycles. 
Largeur  des  calices,  2  cemimètrea. 

Patrie  inconnue. 
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«  E.  coDTexe,  ramensç  et  foardiue  ;  disque  le  plus  souvent  simple,  ^o- 
Ifpier  ayant  les  calices  (polypiériles)  sublnrbinés,  à  peine  écartés  de 
2  I^nes,  délicatement  striés  à  i'exlérielir  ;  qellale  (ealiee)  ordinairement 
large  d*un  demi-pouce,  quelquefois  longue  d*un  pouçç;  ^pq^les  (cloi- 
sons) très-larges,  extrêmement  minces,  un  peu  débordantes.  Habile  les 
Iodes  occidentales.  »  Dana,  loc.  cit. 

S  AÂ.  —  Espèces  dont  le  polypier  forme  des  laines  mém- 
dris^eSiês  plu»  ou  mms  lél»gues.  (EuPHTixiiB 

(JIBOSiE.) 

7.      EuPHTLLli  FIMSRIATA. 

ifadrepora  fmbriaifi^  l^rpw  Spenglcr,  Sç^mlinsi  V^lmif^^  H^Mi  5*n/|r, 

p  séfv  t.  Y,  p.  OU,  i799  (bonpë  figure). 
Suphyllia  meandrina,  Dana,  Expl.  exp,  Zooph.,  p.  167,  pi.  $t  fijh  ^  i^^ 
Rhipidoffyra  Daniamj  Milnf W?¥43  ^|  f,  paiSOi  4f|»,  f(fr^  f^  t^.j,  ^  fâç ,^ 

t.X,p.281,pl.a,fiÉ(.p,  1Ç49, 
BuphylUa  meandrina,  Miloe  Edwards  et  J.  Haîme»  Pol.  /%»«.  éfj^  t^,  0i- 

lœox.,  etc.^  p.  54, 1851. 

Polypier  formant  ordiqaireme^t  t^^ç  grande  \aaiç  plisséa*  Ç6ies  sqb- 
distinctc|dès  la  base,  en  formf^  (Iç  strias  toMÎtpaibal^  ^err^e^i  tr^ji  pe,q 
saillantes,  mais  subondaleuses  dans  leur  partie  supérieure.  Centres  Calici- 
naos:  disthicls.  Cloisons  excessivement  minces,  paraissant  se  rappoMer 
à  quatre  cycles;  les  principales  se  recourbant  souvent  à  droite  en  à 
gauche  par  leurs  parties  internes.  Loges  peu  profondes.  Traverses  abon- 
dantes en  forme  de  vésicules  longues  et  inclinées  ]  da(Vi  ^  cçiffip  hqrj- 
zontale,  une  seule  loge  en  nontre  sept  ou  huit 

Habite  les  piers  1^  la  Chine. 

Jthipidogyra  plicata^  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  Ses  8e.  nat.,  S*  ses., 

•t.  X,  p.  282,1849. 
EvphyUia  pUcaia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  falœo».,  etc , 

p.  54»  1851. 

Les  séries  de  polypiérites  sont  en  lames  plissées  dans  différents  sens. 
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de  manière  à  donner  à  rensemblejda  polypier  l'aspect  d^nne  touffe  tùû* 
Texe.,  La  surface  extérieure  des  marailles  est  très-flneoient  granulée 
suivant  des  lignes  verticales  non  saillants,  mais  qui,  en  haut,  forment 
de  petites  côtes  subcristiformes.  Cloisons  médiocr^pent  minces.  Tra- 
verses très-Tortement  convexes,  médiocrement  Inclinées,  formant  des 
vésicules  plus  hautes  que  larges,  de  sorte  que,  dans  une  coupe  transver- 
sale,  chaque  loge  ne  montre  que  deux  ou  trois' traverses/ Largeur  des 
séries,  2  centimètres.  * 

Patrie  inconnue. 


ESPÈCES  DOUTEUSES* 
9.     EuPHTI.UA?  LUCASANA.    . 

Mœandrina  Lucasiana,  Befrance,  Dict.  des  Se.  nat.,  U  XXIX,  p.  375, 1935. 
LobophyUia  Lucasiana,  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  321, 1830.  — 

ifativP.356. 
LobophyUia  contorta  fpars),  Michelin,  Icm,  %oùph»,  p.  33,  pi.  40,  fig.  12, 18*2. 

Seulement  la  partie  gauche  de  la,  figure  où  les  calices  sont  confondus  en  une 

seule  série.  La  partie  droite  qui  montre  un  calice  bien  cfrconscrit  appartient  à 

une  Dasyphyllie. 
CaryophyUia  cmtorta,  Geinilz,  Gnmdr.  der  Ver§t.,  p.  374, 18i6. 
Rhipidogyra  Lucasiana,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  séf ., 

t.  X,  p.  283, 1849. 

Polypier  subflabellifbrme,  un  peu  plissé  ou  contourné,  montrant  exté- 
rieurement des  saillantes,  alternativement  un  peu  plus 
forte^et  plus  p(                       ^sl  large  de  5  à  7  miltim. . 

Le  magma  s<  i  empâte  ordinairement  les  échantillons 

de  celte  espèce  )ermis  de  nous  assurer  si  les  calices  ont 

un  centre  distû  t  entièrement  confondus. 

Miocène  :  Turin  ;  Dego. 

10.  EupHTLLiA?  MicHELiiTANA.  —  LobôphylUa  Micheliniana,  Ley- 
merie,  Mém.  de  la  Sœ.  géoL  de  France,"^  série,  t.  \,  p.  358, 
pi.  13,  ûg.  3.  —  Rhipidogyra?  Miehêfiniana.  Milne  Edvrards  ei 
J.  Haime,  P&L  (oss.  des  t&r.  poteoi.,  tic.,  p.  58,  —  Eocène  :  F^o- 
Joncouse,  dans  les  Corbières. 


Digiti 


zedby  Google 


S«  iBcnos  PU  9*  àûiOM.   ECPBTLLUCÉES  AGGLOMÉBlXS. 

Genre  Xm.     BART9MIUA. 

Dendroj^^ia  (fMrt),  Michelin ,  Icon.  zooph.,  p.  17,  1841, 
£{^«mt7ia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt,  rend.,  h  XSyU, 
p.  468, 1848.  *        •-  ^ 

La  hase  da  polypier  formft  un  tronc  très-gros  et  élevé,  sur 
le  sommet  duquel  les  polypiérkes  sont  complètement  libres 
par  leurs  bords,  mais  danv  une  petite  étendue,  et  restent 
diposës  en  séries  transverses.  Le  plateau  commun  et  les  mu- 
raflles  des  divers  individus  sont  nus  et  montrent  des  eûtes  fines , 
serrées ,  granulées  et  distinctes  depuis  la  base  du  polypier.  La 
columelle  est  rudimentaire  ou  nulle.  Les  cloisons  sont  serrées^ 
un  peu  débordantes.  Le  faux  cœnencbyme  qui  unit  entre  eux 
les  polypiérites  résulte  principalement  d'ua  grand  développe- 
ment des  appareils  mural  et  costal. 

Ce  genre  pandt  jMropre  à  la  formation  crétacée. 

1.      BaRTSULIA  COIDUBI. 

BarygmUia  Cordieri,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  iliwi.  det  5c.  nat,  3«  sôr., 
uX,p.275,pl.  5,flg.4,1848. 

Le  trône  du  polypier  est  tirés-compacte,  il  s'augmente  par  le  dévelop- 
pement  de  nouvelles  couches  murales  qui  recouvrent  les  anciennes,  sui- 
vant différentes  directions  des  côtes,  et  il  empâte  par  la  base  les  corps 
étrangers  auxquels  il  adhère.  Côtes  bien  distinctes,  serrées,  subégales  ou 
alternativement  un  peu  plus  fortes  et  un  peu  plus  fines,  sensiblement 
droîfes,  surtout  dans  le  voisinage  du  calice,  mais  partout  subplanes.  Les 
calices  très-peu  élevés  à  la  surface  supérieure  de  ce  tronc  commun,  dis- 
fwsés  en  séries  droites  et  parallèles,  subellipliques,  leur  grand  axe  étant 
perpendicalaire  à  la  direction  des  séries*  Il  est  facile  de  se  rendre  compte 
de  la  manière  dont  s'est  constitué  ce  polypier,  en  admettant  que  les  deux 
individus  résultant  de  la  fissiparité  du  premier  parent,  se  seront  parta- 
gés de  nouveau  dans  la  direction  de  la*petite  série  qu'ils  formaient,  et 
qu'ainsi,  cette  première  série  se  sera  enrichie  d*an  cerlain  nombre  de 
termes,  avant  que  les  individus  situés  au  milieu  de  cette  série  se  soient 
divisés  dans  le  sens  contraire  pour  fournir  les  premiers  termes  d'une 
série  paraUfle.  Plusieurs  séries  se  constituent  de  la  sorte  et  s'accrois« 
aeql  au  moyen  de  la  fissiparité  qui  s*opère  mccessiyement  dans  deux  di- 
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t^i  Z0ANTHAIBE8  SCLERODERMES;  ^ 

rectîons  perpendiculaîres  Fune  à  INaolre;  dans  rexemplaire  4^6  nous 
aràis^étt  àg\ii^  éA  184j»,  On  tae  tOrtlph  ^ae  ItDift  kéHe&  «t  fie  i^mmifilà. 
cernent  d*iine  quatrième.  4  on  5  cycles.  Cloisons  serrées»  inégales, 
épaisses  en  dehors,  graduellement  amincies  eu  dedans, 
fironpe  de  la  craie  taffean  :  Mamers  (Sarthe). 

Heliglithe?  Cuettard,  Mém.  sur  la  min.  du  Dauphiné,  pi.  5,  flg.  t,  I779« 
DendrùphyUia  brevicaulis,  Blichelin,  Icon.,  pi.  il,  p.  4,  fig.  5,  1841.  Boimo 

flgutfe.  . 
Atr^^tïto  br^kAtîH»,  Milae  Edwards  et  J.  toûimé,  AnH.  4M  ;$t.  Haf .,  9*  86r.  • 

t.  X,  p.  274,  Î840. 

Célt«  %st)ècë  ëisl  trè^voisifië  de  là  prècêdènt6>  et  oft)  peut  se  rendre 
compië  de  <la  même  manière  de  la  (brnratiBh  dé  soii  polypier.  Elle  Ist 
sedlemënt  beaucoup  plus  petite,  ^t  les  caMcés  sobeliiptiqaes  ont  leur 
grand  axé  dans  la  direction  des  séries.  4  cycles  complets.  Cloisons  prin- 
cipales peu  inégales,  à  peine  débordantes,  médiocrement  minces.  Grand 
axe  des  calices,  10  inillimètres. 

Qroûpè  de  la  drate  tùffëad  :  Ùéhànx  (Yàûcliisé). 

3»     BAETSinLIâ  TUBBSOSA» 

Barf/3miUa  tuberosa,  Reuss,  Dmkschr,  der  Wiener  Akad,  der  Wiss,^  t.  TIT, 
p.  91,  pi.  10,  fig.  14  et  fô,  1^. 

Polypier  fortement  convexe,  &  pédoncnle  bien  développé;  côtes 
larges,  pea  inégales,  crénelées;  calices  peu  élevés,  peu  serrés^  disposés 
sans  ordre,  allongés  et  de  forme  irrégniière.  Colnmelle  rudimentaire. 
5  ordfès  cioltonfaàiHiM  >«  dterbièf  liiéorttpliel.  Cfôisèns  illégales,  assez 
mihteiÉ,  nn  pëtl  cbttrbéés.  Pëlii  Aie  û^  câlfcès,  d  on  6  teillittkèltei.  (Dlt- 
(irèii  Keuss.) 

GrQupe  de  la  craie  tuffeaa  :  (iosaa. 

)Jl,  dlOk'bi^by  à  ibèniibbné,  sods  te  nohi  de  Èà^ymittàf  qnatrô  fos- 
siles qui  hë  sont  )^aâ  encore  décrits.  Il  tes  appelle  : 

BAETSMiLiik  G0NFU8A»  ProdT.  4e  poUonU,  t.  \li  p'.  18i>  1680.  ' 

Groupe  de  la  craio  tnffeaa  t  Ile  d'Aiz. 
BAàtsiii^kÀ  cotmmSA,  iftCd.»  ^.  303. 

Groupe  de  la  craie  tuffèaû  t  Ucbaat. 
Babtsioua  GOBBARicAy  ihià,^  p.  2ût/ 

Gronpejde  la  craie  toffean  :  Soulage. 
lAMginJbU  6EK8ARii>  X^v.  el  JftfjSf.  4e  t^qeH.^  I88(^  f.  17t. 

%jiivupe  uOCKîottiieH  t  fx^mBCii 
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Cenre  XlV.    DIGHOGŒRIA. 

Aiina  (pftr«)»  Lanoarck,  HiH.  dei  ont'in.  êatu  t€tt,  U  Ut  p.  M0|  1816. 
Àitféêi  méanérinifmneêt  BlaiiiTille,  Diet.  de$  Se.  HaU^  t.  LX»  p«  889, 

18|0. 
nfehoccmia, Milne  Edwards  et  J.  Hàîme,  CotnpL  rmâ.  de  VÀèad.dée 

Se,  t  XXVII,  p.  469, 1848. 

Le  polypier  est  massif  et  astrëiforme,  et  son  plateau  commun 
est  costulé,  nu,  ou  ne  présente  qu'une  épithèque  rudimentaire. 
Les  polypiérites  tendent  à  s'individualiser  complètement ,  mais 
restent  quelquefois  unis  en  courtes  séries  ;  ils  ne  sont  libres  en 
haut  que  dans  une  très-faible  étendue,  et  sont  réunis  dans  pre^ 
que  touie  leur  longueur  par  un  faux  cœnenchyme  detise  et  très- 
développé ,  dont  la  surface  est  subgranulée.  La  columelle  est 
très-petite,  sublamellaire  ou  subpapilleuse.  Il  existe  des  palis 
devant  la  plupart  des  cloisons.  Celles-ci  sont  débordantes  et  gra- 
nulées latéralement. 

Ce  jgeûte  â  été  reconnu  en  i83o  par  BlainYille  ^  qiiî  ixt  lui  à 
pas  donné  de  nom  particulier.  Nous  en  connaissons  aujdurd-hui 
^atre  ès{)èces  qui  sont  vivantes. 

S  A.  «^  Colutnellê  imblameUadre. 

1.     DiGBOGOBIllA  PORiCATA. 

(Planche  D I,  fig.  i^) 

M^drepora  pereaia?  Eftper,  Fflanx.,  1. 1,  Forte.,  {>•  88,  ^  Tl#  1197. 
jÊêtreà  pwmta,  Lâmarck,  Hitt.  det  atUm.  s.  vert,  U  ll^  p.  MO,  1616.*-  !•  Mit., 
p.  406. 

—  Lamouroux,  Encych  {Zooph,),  p.  131, 1824. 

î  Dana,  Zooph.,  p.  228,  1846. 

JHchocœniâ  porcata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  det  Se,  naU,  3«8ér., 
t.  X,  p.  306,  1849. 

Polypier  pédoncule,  convexe  en  dessus,  à  plateau  extérienr  très-fioe- 
ment  costale  et  sabéchinolé,  entoaré  jasqa*aaprès  da  bord  d'ane  épi- 
llièqae  eitréniement  mince  et  pea  distincte.  Les  polypiériles  extérieurs 
forment,  à  la  périphérie  du  polypier,  des  lobes  arrondis.  Calices  pea 
serrés,  peu  saillants,  ordinairement  subellipliques,  quelques-uns  circa* 
lajres%  Qadqaefeb  trei^a  même  quatre  calices  restent  anis  eil  ane  petite 
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^00  SBOAMTHAÎBBS  ICliBODSRBlis. 

série.  Cites  an  peu  grosses,  sobégales,  serrées,  à  lyrd  spinoleax,  ne  sé 
conlinaant  pss  distinctemenl  sur  la  surface  du  cœnenchyme  qui  est  spi- 
Duleuse  et  chagrinée.  Fossellé  caliclnale  étroite  et  peu  t)rofonde.  Colu- 
melle  très- petite.  Trois  cycles.  Cloisons  serrées,  médiocreroent  débor« 
dantes.  épaisses  en  dehors,  très-minces  en  dedans,'très-graQuiées.  Les 
secondaires  sensiblement  égales  aux  primaires.  Palis  minces,  inégaux, 
les  plus  larges  situés  devant  les  plus  grandes  «toisons.  Les  cali<^  qui 
sont  circulaires  ont  4  ou  5  millimètres  de  diamètre. 

Habita  les  Indes  orientales»  suivant  Esper. 

2.      DiCHOCQIjaA  UVA. 

Madrepora  wa,  Esper,  Pflanx.j  1. 1,  Forts.,  p.  32,  pi.  45, 1707. 
Madrepora  detrita,  Esper,  ibid,,  p.  26,  pU  41.  ^. 

Asina  reiicularis,  Lamarck,  HUt.  des  arUm.  s,  vert.,  1. 11^  p.  264^  1810.  — 

2«^t.,p.414. 
As&ea  twa,  Schweigcfer,  Handb.  der  Nat,,  p.  419*  1820. 
Astrèa  retUnilaris,  Lamouroux,  Encycl  (Zooph.),  p.  128, 1824. 
Expkinaria  ananas  et  Favia  porcata  (pars),  Ehrenbei^,  ÇoraU.,  p.  83  et  94, 

1834. 
Astrea  uoa,  Dana,  Zooph.,  p.  221,  lSi6. 
DkhocoBnia  uoa,  MUne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  des  Se,  nat,,  y  sér.,  t .  X. 

p.  306, 1849. 

Polypier  hémisphérique.  Calices  très-serrés,  saillants,  de  forme  un 
peu  irrégulière,  mais  ordinairement  oblongs;  jamais  ils  ne  sont  unis  en 
petites-  séries,  comme  dans  la  D.  porcata.  Les  espaces  intercaliclnaux 
rétrécis  et  présentant  seulement  quelques  gros  grains  irrégoliers.  Côtes 
bien  distinctes,  larges,  serrées.  Columelle  très-peu  développée.  Trois 
cycles  ;  le  dernier  quelquefois  incomplet.  Cloisons  débordantes,  inégales  ; 
les  tertiaires  étroites  et  minces;  les  primaires  et  les  secondaires  asseï 
épaisses  eo  dehors,  plus  épaisses  que  dans  Tespèce  précédente,  à  bord 
subentier  et  arrondi  en  haut,  à  faces  montrant  des  stries  granuleuses 
courtes.  Des  petits  palis  arrondis  devant  les  primaires  et  les  secondaires. 
Grand  axe  des  calices,  6  ou  7  millimètres. 

Patrie  inconnue. 
S  AA.  —  Columelle  mbpapilleuse. 

3.    DiCHOcofiNiA  Stokesi. 

Dichocœnia  Stokesii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat.,  3*  sér., 
t.  X,  p.  307,  pi,  7,6g.  3«  1849. 

Polypier  ep  masse  légèrement  convexe,  trè^iargement  fixé,  à  ph* 
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teaa  cèmmaii  na  et  fioemenl  strié.  Calices  tris-ècartis,  en  général  qjj^ 
elliptlqoes»  ne  s'élevant  que  peo  oa  point  aa-dessas  da  fapx  coDoen- 
chyme,  qui  offre  one  surface  fortement  granolense  et  chagrinée.  Qd|es 
très-peu  marquées.  Golumelle  peu  développée,  sobpapilleuse.  Trob  cy* 
des  complets.  Cloisons  peu  débordantes,  très-épaisses,  peu  inégales, 
à  bord  entier,  à  faces  granulées  et  striées  près  du  bord.  On  voit  des 
palis  denuit  les  primaires  et  les  secondaires,  et  même  devant  les  tertiaire 
res.  Largeur  des  calices,  de  5  à  8  millim.       ^ 

Habite  Cuba.  l 

4.      DlCHOCOBIlIA  STBLLUtlS. 

Dk^occenia  stettaris,  Uil&e  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  8c.  nat,  3*  sér., 
t.  X,  p.  307, 1849. 

Polypier  à  surface  supérieure  subplane.  Calices  très-écartés,  ordinai- 
rement circulaires  ou  assez  régulièrement  elliptiques,  à  bord  ne  faifi|nt 
pas  de  saillie  au-dessus  du  tissu  commun.  La  surface  du  faux  cœnen*- 
chyme  couverte  de  petites  épines  courtes,  coniques  et  très-serrées.  Co- 
lamelle  rodimentaire.  Trois  cycles  ;  quelquefois  le  troisième  cycle  man- 
que dans  un  ou  deux  des  systèmes.  Les  cloisons  tertiaires  très-petites  ; 
les  principales  très-débordantes,  très-épaisses  en  dehors ,  à  bord  entier 
on  sobenlier,  à  faces  montrant  des  stries  granuleuses  bien  distinctes. 
Palis  extrêmement  grêles  et  peu  élevés.  Largeur  des  calices,  ^2  ou  8 
millim. 

Patrie  inconnue. 

3«  sscnoN  DU  2«  AfiiLB.    EUPHYLLL4CÊES  GONFLUENTES. 
Genre  XY.     DENDBOGTRA. 

Dendrogyra,  Ehrenberg,  Corail^  de$  roth.  Meer,^  p.  100»  1834. 

Le  polypier  est  composé,  massif  et  souvent  colamnaire.  Les 
polypiérites  constituent  des  séries  tortueuses  complètement 
soudées  entre  elles  par  leurs  murailles;  les  collines  murales 
aont  larges ,  planes  et  compactes  ;  dans  les  valléee  qui  sont  peu 
profondes,  les  centres  calicinaux  sont  subdistincts.  La  columeHe 
est  formée  par  une  série  de  renflements  compactes  ou  par  de 
petites  lames  interrompues,  mais  quelquefois  est  rudimentaire» 
Les  cloisons  sont  très-épaisses,  inégales  et  serrées;  les  traversed 
endothécafes  bien  développées ,  mab  peu  rapprochées. 

Lea  trois  espèces  connues  appartiennent  à  IMpoque  actuelle. 


^«â. 
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%  k.  ^  Le  pofypier  s'êlet>unt  isous  fbtiM  A^'ûViè  ùbknM 
dressée. 

1.     DsHPBOATBâ  «TLnrDftUg. 

henàrogyra  cylinàrus,  Ehrenberg,  CoraU.  des  roth,  Meer.,  p.  100^  |894. 
Meandrina  cylindrus,  i)aoa,  Zooph,,  p.  265, 1846. 

Dendrogyracylindrus,  lÊhe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  dês  Se.  nat.,  Zfi  aér., 
t.  X,  p.  2S0,  pi.  6,  fig.  9, 1849. 

•Polypier  à  collines  larges,  très-pea  élevées^  trfts-Gompactes,  planes  et 
comme  tronquées.  Vallées  très-pea  profondes.  Golumelle  peu  saillante, 
présentant  des  renQen^ents  et  des  rétrédssemétits  siiccésftifs.  GtoHons 
extrêmement  épaisses,  surtout  en  dehors,  où  elles  sont  sferl'éès,  à  peine 
débordantes,  alternativement  larges  et  très-petites,  à  faces  snbfflabres; 
loges  trèâ-peu  profondes.  Largeur  des  collines,  3  millim.;  des  vallées»  A. 

Habite  les  Antilles^ 

â.    Dembvogtka  caodbs. 

àenârogyra  cauâex,  Ehrenberg,  CoraU,,  p.  iOi,  18S4. 

ïteandrina  caudex,  bana,  Zooph.,  pi  266,  1846. 

î^endrogyra  caudex,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  84r.| 

'  l.X,'p.  281, 1840. 

Cette  espèce  dififère  de  la  D.  q^lindrus  par  la  plus  grande  ip«is- 
sear  des  collines,  sur  lesquelles  on  distingue  on  sillon  intennaral,  par  le 
peu  de  développement  de  la  colamelle,  qai  n'est  représentée  qoe  de  loin 
en  loin  pair  qh'éiiqiieè  ^resbé^  tetees  tfànàversales,  fet  enBtî  pat*  lagt>aode 
largeor  des  cloisons,  qui,  quelquefois,  s'entrecroisent  an  miliea  des  val- 
lées. Ces  cloisons  sent  extrêmement  épaisses»  légèrement  déboidanlet 
et  alternativement  inégales.  Largeur  des  séries  calicioales  limitées  |Mr 
les  sillons  muraux,  5  millimètres.  Dans  une  section  verticale  :  les  tr»- 
verses  horizontales  sont  simples  et  distantes  au  moins  d'un  millimètre  ; 
les  marailles  extrémeaient  épaiàbes  et  coâipaçtet. 

Patrie  ineoBBue. 
S  AÂ.  —  Le  polypier  itflM  m^lenmt  amveœe. 

3/  Dekdbogyrâ  spatiosa, 

WéàMrm  iptttiosû,  Efareiibérg,  CoreMi  9;  160, 1854. 
llmiirogrt^«  s^osa,m]at  Edvmds  et  J*  BMiÉttt  FM.  /bit.  êês  mr.pè^k90^^^ 
etc.,  p.  55, 1851. 

Polfpier  i  coUinea  simples  et  laincçs,  m  arét^^*  Qloiyoos  trèa'épwies. 
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sabégales,  les  ones  parallèles»  ks  aolres  convergeant  vers  quelques 
centres  calicinaax.  Golumelle  radimenlatre»  Largeur  des  vallées,  7  à  8 
millim.  Traverses  simples,  horizontales  ou  un  peu  convexes,  distantes 
ddâ  i  3  millimètres. 

Patrie  incoonue. 

'  Genre  XYI.     GTROflUlîkLtÀ. 

Jfantetna  {pars),  Ëhrenberg,  Corail.  de$  roth.  Ueer.t  p.  101,  1834» 
G^otmilia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  fois.  des  terr.  palwox.f 
etc.,  p.  55,1851. 

'  Le  polypier  est  composé  et  massif.  Les  polypiérited  restent 
nnîs  en  séries  qui  sont  soudées  entre  elles  par  leurs  nmiràilles. 
La  t:olumelle  est  nulle;  on  disting[ue  bien  cependant  les  centres 
calicinaux.  Les  cloisons  sont  minces,  glabres^  nombreuses;  tes 
traverses  endothécalés  n'occupent  que  les  parties  inféirieures  des 
loges. 

L'intégrité  du  botd  des  cloisons  et  Tabsénce  complète  de 
eolumelle  distinguent  bien  ce  genre  dés  Maûicines^  avec  les- 
quelles M.  Ëhrenberg  Fa  confondu.  La  sieule  ^^èce  t^n^^é 
appartient  à  Tépoque  actuelle. 

*9  GTKOSltlLtA  IHTSBBUPTA. 

JUanicina  interrupta,  Ëhrenberg,  CoraU,,  p.  iOl,  1834. 
GyrosmUiainterrupta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  pcH 
tooaf.^etc.,p.56,  18oi. 

Polypier  formant  une  masse  légère  ;  plaleàU  eommuh  présentant  une 
èpîlhèque  rudimentaire  et  de  pelites  côtes  stibcristiformes  ;  collines 
simples  ou  faiblement  sillonnées,  assez  épaisses  et  dbluses  au  sommet. 
Cloisons  fort  minces,  peu  débordantes,  allernalivement  inégales,  assez 
serrées  (onze  dans  l'espace  d'un  cenlimèlre)  ;  largeur  des  séries,  7  à  10 
millimètres.  Traverses  bien  développées. 

Habite  la  mer  Rouge. 
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ilo4  lOAMTBAait  flCtiBOBBBBtil^ 


Genre  XVII.     PLEROGTRA. 

Manieina  ii^rs)  Ehrenberg,  CoralL  de$  rolh.  Miêf.^  p.  102»  18Si, 
«  Buphyllia  {paré),  Dana,  ExpL  exp.  Zooph.»  p.  168, 1846. 
Plerogyra,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Campt.  rend,  dt  VAoad.  dei 
Se,,  t.  XXVII,  p.  468, 1848. 

Le  polypier  est  composé  de  séries  de  polypiérites  lodçues, 
épaisses,  sinueuses»  qui  s'unisisent  plus  ou  moins  complètemeut 
entre  elles  par  leurs  murailles.  Les  centres  calicinaux  sont  dls- 
tîncts ,  quoiqu'il  n'existe  pas  de  columelle.  Les  cloisons  sont 
débordantes»  larges»  souvent  repliées  en  dedans»  très-écartées- 
•  les  unes  des  autres»  presque  glabres.  Les  loges  interseptales  sont 
larges»  presque  superficielles»  et  fermées  par  de  grandes  tra- 
verses vésiculaires.  Les  côtes  sont  très-peu  saillantes  et  disparais- 
sent sous  un  grand  développement  de  vésicules  murales  qui 
donnent  à  la  surface  extérieure  l'aspect  d'un  gâteau  feuilleté. 

La  présence  de  ces  larges  vésicules  et  le  grand  écartement 
des  cloisons  distinguent  bien  ce  genre  du  précédent»  avec  lequel 
d'ailleurs  il  a  beaucoup  d'affinité.  Les  espèces  connues  appar- 
tiennent à  l'époque  actuelle. 

$  A.  —  les  séries  incamplètement  soudées  enf^  elles  par 
leurs  murailles» 

1.    Plxxogtxa  laxa. 

Pleroffyrû  laxa,  Ifibe  Edwards  et  J.  Haime,  Ami,  des  Se.  nat,  9*  sér.,  t.  X* 
p.  286»  pi.  6,  Qg.  8,  1849. 

Polypier  à  séries'flexaeases,  ramiGées,  sondées  inférieorement  dans 
arie  assez  pelite  étendue.  Loges  très-peu  profondes,  même  au  fond  de 
la  vallée  calicinale.  Cloisons  épaisses,  ordinairement  plus  larges  que  la 
moitié  de  la  largeur  des  séries  et  à  bord  interne  se  recourbant  souvent, 
soit  à  droite,  soit  à  gauche,  très-écartées  entre  elles  (quelquefois  de  5 
ou  6  millim.),  se  rapportant  probablement  à  3  cycles,  dont  le  dernier 
eeroit  incomplet,  et  dont  les  deux  premiers  différeraient  très-peu  Pan 
de  l'autre.  Les  cloisons  sont  très-débordantes  et  on  peu  anguleases  en 
haut.  Largeur  des  séries»  de  25  à  35  millim. 

Habite  Singa[)ore. 
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2»     pLfiftOGTBA  KÏCAVATA* 

(PLD2,fig.4.) 

PUroayra  êitcavaia,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Arm,  des  5c.  nat.,  3«  sér.i 
t.  X,  p.  286, 1849. 

'Cette  espèce  difière  de  la  P.  taxa  en  ce  que  les  séries  sont  plQs  Jarge»' 
et  soudées  dans  oDe  plus  grande  étendue.  Les  cloisons  sont  un  peu  moins 
éQ(ftées,  très-larges,  mais  rarement  recourbées  dans  leur  partie  inlerpe. 
(«es  vallées  calicinales  sont  on  pen  plus  profondes.  Largeur  des  séries, 
3e  30  à  45 millimètres;  profondeur  des  yallées,  30.  , 

Patrie  inconnue. 

^  AA.  —  Lu  séries  soudées  entré  elles  dans  toute  Vétendue 
de  leurs  wuraHles. 

3.     PlBUOGTHA  LlCHTBlfSTEIlfl. 

Manidm  pwHnata,  Ehrenberg,  CoraU.  des  roth.  Jfeer.^  p,  102,  1834  (non 

^êondrinm  pecHnata,  Lamarck). 
Pterogyra  lÀchtêntteini,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr.  jw- 

IcBOz.y  etc.,  p.  55, 1851. 

Polypier  à  collines  simples,  à  murailles  lamellaires  très-minces  et 
débordant  la  masse  Tésicnlaire  de  l'endothèque;  fq^settes  calicinales 
étroites  et  très-profondes.  Cloisons  débordantea,  minces,  alternative- 
ment un  peu  inégales,  distantes  de  2  à  9  millimètres.  Endothèfue  à 
tésicules  très-grandes  et  donnant  aux  collines  une  épaisseur  considé- 
rable. Largeur  des  vallées,  de  15  à  18  millimètres. 

Patrie  inconnue. 

Nous  rapporterons  encore  au  genre  Vleroqyra  deux  espèces  qui  ne 
Boos  sont  connues  que  par  les  descriptions  suivantes  : 

4.  PumooTBA?  siiruosA.  Euphyllia  Minuosa^  Dana,  ExpL  exp.  Zooph., 
p.  19M1846.  «  E.  màxima,  hemispherica;  discis  coraposiUs,  lineatis 
et  eloi^tèmeandrinis.Gorallum  mçBandrinœ  afline,  sed  cellis  sinuosis  . 
longioribus  2/2**  latis,  et  lamellis  paucis,  sœpius  1/8"  remotis ,  inte- 
gris,  non  exsertis.  »  (Dana).  —  Patrie  inconnue.  ^ 

5.  Plbbogtba?  cuLTRiFUA.  EupkylHa  cultrifsra^  Dana,  ibid.^  p.  169,  ' 
pi.  9,  fig*^.  «  E.  grandis,  conveiot,  discis  com||06itis,  pneatis,  meai|«  ' 
diinis.  Corallum  cellâ  2/3"  iata,  interdum  5"  elongitâ  ;  extus  sublœve« 
▼el  parce  plicatum  et  leviter  striatulum  ;  lamellis  longé  exsertis  (inter- 
duotS/r)  et  8«pe  1/?'  lati*.  »  (Dana).-rBabi|f  le$  Indes  orienl|to, 
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^Hg  ZOAITTHAIB^  8(%BAODERh£8. 

Genre  XVm.    PSCSTINU* 

Pectinia  (par8\  Oken,  Lehrb.  der  Naturg.y  1. 1»  p.  68, 1815. 
^€itn4rina  (pau),  Lamarck,  H^f,  4^  anipi.  êans  vert,,  t.  II,  p,^  317, 

1816. 
ClenofhyUia,  Dana,  Zooph.,  p.  169,  1846. —  Milne  Edwaî'ds  et  J. 

Ha^e,  Ànn,  des  Sc.,nat.,  3^  série,  t.  X,  p.  276, 1849. 
Pectinia^  Uilne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss.  des  (err.  palmoz.,  etc., 

p.  56,  1851. 

Le  polypier  est  pédoncule  s  ms^is  il  s'accroît  ir^peu  par  a 
Base  et  présente  une  large  surface  caliculaire.  Les  jpolypiérites 
sont  complètement  confondus  en  séries  linéaires ,  et  ces  séries 
3ont  inUoiement  unies  entre  ailes  par  leurs  murailles  gi  sans 
qu'il  y  ait  en  général  de  développement  de  faux  cœnenchyme. 
Les  vallées  calicinales  sont  trës-long;ues ,  et  la  columelle  qui  est 
lamellaire  est  à  peine  interrompue  d'une  extrémité  des  vallées  à 
Fautre.  Les  cloisons  sont  fortes,  un  peu  débordantes  et  finement 
granulées  ;  en  général,  au-devant  de  celle3  du  dernier  cycle,  et 
interposées  entre  elles  et  la  columeile ,  on  voit  de  petites  lames 
accessoires  un  peu  irréguliéres,  qui  sont  peut-être  des  analogues 
dea  palis.  Les  traverses  sont  très-abondantes,  arquées  et  obli- 
ques, quelquefois  simples,  mais  le  plus  souvent  elles  forment  de 
grandes  vésicules.  L'épîthèque  est  rudimentaire  et  couvre  seu- 
-  lement  la  partie  inférieure  du  plateau  commun ,  sur  la  moitié 
supérieure  duquel  on  distingue  des  côtes  subégales  et  plus  ou 
moins  cristiformes. 

Lamarck,  en  i8i6,  a  décrit,  sous  le  nom  commun  de  Méan- 
drines,  toutes  les  Astréides  dont  les  calices  sont  confondus  en 
série,  sans  avoir  égard  à  la  structure  du  bord  de  leurs  cloisons; 
cependant  lorsqu'il  avait  établi  ce  genre  pour  la  première  fois 
en  i8oi  (i),  il  lui  avait  donné  pour  caractère  d'avoir  les  parois 
des  sillons  u  garnies  de  lames  inégales,  dentées  ;  u  mais  en  même 
temps  il  citait  comme  type  la  Madrepora  mceandrùes  d'ElUs,  qui 
*'a  les  cloisons  entières.  En  démembrant  le  groupe  nombreux 
que  Lamarck  a  constitué  dans  son  Histoire  des  animaux  satis 
vertèbres,  nous  nou»  sommes  demandé  si  nous  devions  laisser 
le  nom  de  Méandrine  à  l'espèce  d'EUis,  qu'il  avait  mentionihëe 

1^  SyiièmA  du  enwtfiiu»  $am  vsrtèbres,  p.  M2, 18(tt, 
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d'abord  tf^iitn  9^fi^  m  «us  esp^eet  fiHtqtteUw  cea^ttith  M 
première  dëâaitlen ,  et  qi:^Hl  n'a  décrites  qae  plus  tard.  Ce  der- 
nier parti  Doua  a  paru  préférable  ;  il  nous  a  semblé  d'ailleurs 
que  nous  devions  suivre  la  marché  adoptée  en  1 8 1 5  par  Oken^ 
lequel  a  appelé  Méàndrines  {Mœandra)  les  espèces  à  cloisons 
4entées»  et  a  placé  dans  un  nouveau  genre  {Pectinia)  celles 
à  cloisons  inermes.  M.  Dana  a  d'ailleurs  procédé  de  Ik  même 
manière,  m^is  au  lieu  de  conserver  la  dénomination  choisie  par, 
O^en ,  il  ea  a  proposé  une  nouvelle  (ClenophylUa) ,  qui  n'est  di^ 
leste  que  la  tr$idi|cUon  grecque  de  la  précédente.  Quoique  la 
division  caractérisée  par  M.  Dana  soit  beaucoup  mieux  limitée 
que  celle  du  naturaliste  allemand,  nous  croyons  cependant  que 
les  règles  de  la  nomenclature  eoologique  ne  permettent  pas  d'a- 
|»andonner  le  nom  de  Pectinia,  ^rtout  après  que  BlauiviÙe  a  fai( 
le  genre  Tridaçophyilia  avec  la  Peclinia  lactuca. 

Toutes  les  Pectii^ies  iippartiennent  à  l'époque  actuelle»  et 
semblent  être  propres  aux  mers  du  nouveau  monde.   . 

SA.  —  Lejpolypier  étant  plus  ou  moins  largement  fixé  par 
sabasç^ 

§  B.  —  J)tçis  c^d^  claisonuQÙres  a]^^ent$. 

,  if    P^7i|nA  pupAXPairas. 

Mqdreparq  çofi^n^^  etç,,  ISmt,  Hart-  CUff,,  p.  48i,  1757? 

Meandriiès,  etc.,  Gualtleri,  Index  testar.,  pi.  51  m  verso,  1744* 

Fycus  marmus,  etc.,  Seba,  Loc,  rer.  nat.  thés.,  \.  |II,  p.  906^  pi.  111|  m  8, 
1158.  C'est  par  erreur  que  éans  cette  figure  les  cloisons  sont  sûbdeotées;  on 
9  da^B  le  texte  :  «  lamêlUê  non  dentatis.  » 

Madrepora  mœandrites^  Linné,  Syst,  Nat.,  édit.  IQlip.  TM,  1758. 

Madrepora  labyrinihica,  Pallas,  ElenOi.  Zooph.,  p.  297, 1766.  Est  UhMaa  dé- 
crite ;  mali  la  plupart  des  synonymes  cUés  lui  sont  étrangers. 

Madrepora  mceandrUes,  Unné,  Syst.,l{({t,M^i.  19,  p.  1274, 1767. 

Marattl,  de  plant,  xooph.  et  Uthoph.,  p.  Al,  1776. 

Sol^nder  et  £l)is,  Zooph,^  ^  16|,  pK  48,  <ig.  1, 1736« 

Meandrina  pectinaia,  lamàrck,  Syst.  dès  antm.  s»  vert.,  p.  37^  1804. 
P^intq  vectmata,  Ol^en,  Lehrb.  dsf  Natvrg.,  U  I,  p.  e&,  m^ 
Meaniriiiq  pBctinaiq^  I^marck^  Pist.  de4  aniw,  s.  vert.,  U  II,  p.  247^  1S16.  ^ 

2«édil.,p.S87. 
r-r*     if{^^lm9W>;^T^M^9^ééhod.49$9^  U 


Digiti 


zedby  Google 


9o8  ^         toÂSTBAOM  ÉctkàoimtMÊi. 

MéandiHna  peetinaia,  DedoBgchunpB,  Eneud»,  Zoojh.,  p.  806, 18SI.  * 
CtwophiytUà  pectinaia,  Dana,  Zooph.,  p.  170,  pi,  14,  fig.  15, 1846. 
CtenophyUia  meandrites^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  du  Se.  na^^  8*sér.^ 

t.  X,  p.  277, 1849. 
PecHrUa  meandrites,  Uilne  Edwards  et  J.  haime,  Pol.  foss.  des  terr.  palàoz,, 

été.,  p.  57, 1851. 

Polypier  à  base  8*élargîssant  on  pea  par  les  progrès  da  développe- 
ttieat.  Plateaa  common  présentant  des  côtes  un  peu  fleioeoses,  dis- 
tinofees  dès  la  base ,  devenant  trichotomes  en  s'élevant ,  et  se  montrtl»t 
en  haut  sous  forme  de  petites  crêtes  denticalées.  En  suivant  les  progrès 
da  développement  dans  des  exemplaires  de  différents  âges,  on  voit  qae 
la  première  série  de  polypiérites  s'allonge  en  droite  ligne,  mais  bientôt 
ses  bords  latéraux  se  lobent  et  cbaqoe  lobe  devient  Torigine  d'ane  série 
nouvelle  qui  est  sensiblement  perpendiculaire  à  la  première  et  qnt  se 
Infurque  plus  tard  par  son  extrémilé  libre.  Les  murailles  sont  mioces  * 
et  intimement  soudées  jilsqu*en  haut.  Les  cloisons  très-épaisses,  sortout 
en  dedans,  appartenant  en  apparence  à  3  cycles  différents  dont  le  der- 
nier serait  inconlplet.  Largeur  des  séries ,  25  millim.  On  compte  onze 
cibisons  gi;aDdes  et  petites  dans  une  largeur  d*un  centimètre. 

Habite  les  Indes  occidentales. 

2.     PscriKlA  VACBTPHtLLA. 

jranictfia  pachjfphylla,  Ehrenberg,  Coratt.,  p.  i02, 1834. 
Ct9n<^Uia  pachyphyUa,  Dana,  Zooph,,  p.  173,  pi.  14,  fl|[.  IS,  1846. 

Biilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  ^  sér.,  t.  X,  p.  219, 

1849. 
Pectitiia  pachyphuta,  Hilne  Edwards  et  J.  Bdme,  M.  foss.  des  terr.  patœoz., 

p.  57, 1851.. 

Cette  espèôe,  qui  a  été  établie  diaprés  un  exemplaire  très-osé ,  res- 
semble beaucoup  à  la  P.  mwandrites.  Elle  parait  n'en  différer  qae  ^ 
ses  cloisons  fort  épaiss^. 

Patrie  inconnue. 

3.    pECtmu  âsBAi. 

Fimgus  tnoHnus,  etc.,  Seba,  Loc.  rer.  nai.  thés.,  t.  m,  p.  109,  pi.  106,  Ag.  3 

et  5,  1758. 
Madrepora  gyrosa  (par^),  Solander  et  Ellis,  Zooph.,  p.  164,  pi.  51,  fig.  1, 1786^ 
Meandrina  pecHnata  {pars),  Lamoueoux,  Exp.  méih.,  p.  55,  pi.  51»  fig.  i» 

1821. 
ÇtenophyUia  /Usa,  Hibe  Edwards  et  J.  Haiine,  Am.  des  Se.  nat.,  3f  aér.^  l.  X. 

^  278, 1840  (non  Manidna  fissa,  Ehr.)i 


Digiti 


zedby  Google 


PKtinia  8eb<B,  llilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  foss.  des  terr,  pakBOZ.,  etc.. 
p.  57, 1851. 

PJatcaa  commun  montrant  extérieurement  des  côtes  distinotes  dès  U 
base»  et  qui  dans  leur  moitié  supérieure  saillent  en  petites  crêtes  échinu* 
lées.  Vallées  profondes.  Cloisons  assez  minces  et  un  peu  étroites ,  un 
peu  débordantes.  On  compte  quatorze  cloisons  grandes  et  petites  dans 
)a  largeur  d*un  centimètre.  Largeur  des  séries,  25  millim. 

Habite  les  Indes  occidentales»  suivant  Seba. 

S  A  (page  207). §  BB.  —  Deux  cycles  daisonnairéi 

apparents. 

4.      p£CTIlftA  OtTADBÀtA. 

Lapis  corattUes,  etc.»  Seba»  1j)C.  rer.  nai.  ihes.,  t.  II!»  p.  â07»  pi.  ii|,  ilg.  i^ 

1758.  Uq  exemplaire  usé. 
Madrepora  mœandrites,  var.»  Esper,  Pflans.,  1. 1,  Stipp.,  p.  lOi,  pi.  80,  ûg.  t, 

1797.  dette  figure  est  celle  d'un  échantillon  usé,  mais  reconnaissable. 
Ctenophyllia  gmdraia,  Dana»  Zooph.,  p.  171»  pi.  14,  fig.  14,  i8i6. 

—    Hilne  Edwards  et  J.  Haime»  Àrm.  des  Se.  nat,  3«  sér.,  t.  X,  p.  278- 
1849. 
Pectiniia  quadrata,  Uilne  Edwards  et  J.  Haime»  PoL  foss.  dès  Urr,  pàksox., 

etc.,  p.  57»  1851. 

Plateau  commun  présentant  des  côtes  distinctes  dès  la  base,  subcris- 
tiformes»  et  finement  èchinulées.  Presque  toutes  les  séries  calidnales 
ont  une  direction  transversale.  Murailles  très- minces,  très- intimement 
soudées  entre  elles.  Vallées  étroites  et  profondes.  Cloisons  à  peine  dé- 
bordantes» très-épaisses,  surtout  en  dehors»  larges»  et  à  bord  interne 
coopé  verticalement.  U  n*y  a  en  apparence  que  deux  cycles»,  dont  le 
dernier  serait  même  rudimentaire»  et  manquerait  soufent.  On  ne  compte 
que  six  cloisons' dans  la  largeur  d*un  centimètre.  Largeur  des  séries,  12 
oa  13  milHm. 

Habite  les  Indes  occidentales. 
$  ÀA«  -^  te  polypier  étant  subturbini  et  subpédicelli. 

5.     PfeCtnflÂ  BBASIIIBHSIS. 

CtenOpkyUkt  hraHlUnsis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  ÀnH.  des  Sa.  vud,; 

3*  sér.,  U  X.  p.  279»  pi.  6,  fig.  7, 1849. 
PecHnia  brasiUensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  PoL  foss^  des  tsrr.  palaog,; 

etc.,  p.  57, 1851. 

Polypier  en  cône  comprimé»  pédicellé»  et  devenant  libre  par  les  pro- 
dmlHaireê,   Tome  3.  U 
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grh$  4q  âéTeloppementt  Plateau  commiu  monUimt  dans  la  moitié  «► 
périeure  seulement  des  côtes  formées  par  de  grosses  granolations  bien 
séparées,  La  principale  série  de  polypiériles  est  en  zigzag.  Les  ma« 
railles  minces  en  certains  points ,  mais  très-épaisses  dans  d'antres ,  et 

Présentant  en  dessns  des  granulations  crépues  très-fortes  et  irrégalières« 
les  vallées  sont  étroites  et  profondes.  Qoisons  no  pea  débordantes, 
médiocrement  épaisses,  à  faces  couvertes  de  grains  très«nombrenx  et 
saillants,  à  bord  présentant  quelques  denticulations  d'une  excessive 
finesse  ;  elles  sont  très-inégales ,  et  paraissent  appartenir  à  trois  oydes. 
Largeur  des  séries,  15  ou  âO  mUiim. 

Habite  les  côtes  du  Brésil. 

6.    Pbctikià  Dahài. 

CtmiQpl^Uia  Don»,  BQloe  Edwards  et  L  Halme,  im>.  des  Se.  mU.,  9^  sér.» 

I.  X,p.279,ia48. 
PecHi^  Danm^  Wilne  Edwards  et  J.  Baiinei  PqI>  foss.  des  terr.  palœQSf^j  etc., 

p.87,l8M. 

Polypier  ayant  la  forme  générale  de  la  P.  brasUiemiê.  Les  cotes  du 
plateau  commun  sont  recouvertes  inférieurement  par  une  épitlièque  plus 
développée  que  dans  les  antres  espèces,  et  ne  sont  distinctes  qu'en  haut, 
oà  ellet  aool  peu  saillantes  et  non  granuléei.  La  principale  Tallée  sensl^ 
blement  droite,  et  les  vallées  dérivées  étant  perpendiculaires  à  oelle^i. 
Murailles  un  peu  épaisses,  à  ligne  de  faite  présentant  un  sillon  superficiel. 
Qoisons  paraissant  appartenir  à  trois  cycles.  Les  principales  épaisses, 

~  très-fortes,  un  peu  débordantes.  Largeur  des  séries,  de  25  à  30  miUim. 
On  compte  quatorze  cloisons  grandes  et  petites  dans  i'étendue  d'un  oen^ 

^  limètre. 

Pairie  iaeoBnue. 

Nous  ne  eonnussons  pas  Tespèce  suivante,  qui  vraisemblablement  ap^ 
partient  encore  à  ce  genre.  * 

7.      PscniOA  PROFUHDA. 

aem>phyUia  profmda,  Dana,  f  ^pl.  ea?p.  Zooph.^  p.  i72,  pL  14,  fig.  16, 1846. 
—  Milne  Edwards  et  J^Saioe»  dm.  de*  Sa.  nat,,  5»  sér.,  t.  X,  p.  280, 
1848. 

etc.,  p.  57, 1851. 

•  Omliom  eolMlNis  totegris,  golhicb,  angustls  («"'  latb),  gyris  8-6*^ 
latis,  fossis  profundissimis  (ferè  1/2")  lamellis  rarioribus  »  (Duna). 
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Meandrina  (paré),  Defrance,  Diet.  de$  Se*  nat.,  I.  XXEL,  p.  277, 1823. 
.  lA^hyUia  (par<),  Hiciielki,  Jcoh.  xodip^,  p.  190, 18&6. 
Pachy^Ura,  Milne  Edwards  et  J.  Haime  »  Compf.  r etuf.  de  VAead.  des 
Se.y  t«  XXY1I,|^.  4œ,  1848. 

Le  polypier  est  fixé  par  un  pëdoncule  très-ëpais ,  nu  et  strié, 
n  est  composé  de  polypiérites  confondus  en  sériea  dont  les  val- 
lées calicinales  sont  éôroites ,  et  qui  sont  unies»  jusqu'à  une 
certaine  distance  de  leurs  sommets^  par  un  feux  caenoiekyme 
eoetai  très-dense  et  trè»-dévelo{^.  La  eolumelle  est  lani<^ire» 
tr&»-mince  et  non  interrompue.  Les  cloisons  sont  minces  et  ser- 
rées; les  côtes  fines»  subplanes»  granulées.  L'épithéque  estrudi- 
mentaire  ou  nulle. 

Ce  genre  ne  contient  que  des  espèces  fossiles  des  formations 
jivasBique  et  carétaciie  qui  étaient  desMéanârines  pourDefirance, 
et  des  Lobopbyllies'poui:  M.  Micbelin.  Elles  diffèrent  dos  Pecti- 
nies  par  le  grand  développement  de  l'appareil  costal  qui  donne 
£ea  à  des  espèces  de  {grands  ambulacres  creux  entre  les  vallées 
calicmales. 

S  Â.  —  £e9  douons  attemativement  inégales^  et  paraissant 
ne  se  rapporter  qu'à  deux  et/des. 

1.     PACHTSTmi.  ULBrBWTQGA. 

lobophyma  labyrirUMca,  BUchdiiBt  leon,,  p*  290»  pi.  è^û$.  3^  1S46. 
PachyçfifralaiifriiUhéea»MïkiùlSAYmài^9i^^ 

tX»  p.  284,1849.  ^ 

Polypier  massif,  résultant  des  plis  d'une  série  unlqne.  Celte  série, 
«aeesiiveniénl  iexiraose,  montre  ordîmifement  qaatre  lignes  prinôpafes 
parallèles.  Dans  les  jeades  exemplaires  la  série  est  seulement  légèrement 
sieaeQsa.  Les  intervalles  intermoraox  qui  s'étendeni  eiOre  les  vallées  ca- 
licinales  sont  très-larges  et  s'enplissent  d'oo  faïut  ccweacbyme  très- 
denses  résultant  d'an  grand  développement  des  côtes  a  de  l'exothèqne  ; 
mais  ce  faux  cceneocbyme  n'arrive  pas  jusqu'aux  berds  sapériears  des 
Tallées,  et  on  observe  entre  elles  de  vastes  ambalacres  plus  eu  noins 
profonds^  Les  côtes  qu'on  y  dtstingoe  sont  snbéyles»  très-setrées  si 
flasuMiies»  VaUée»  ^Ti^rrr*^*^  peu  profendes.  Ctoens  attecDaliveiBeBt 
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épaisses  et  très-minoes.  Largeur  des  TaUëescalicinales,  S  millimèlres; 
largeur  des  espaces  ambnlacraires»  de  15  à  30. 
Groupe  de  la  craie  tuffèau  :  Bains  de  Rennes  (Aude)« 

S.     PAGlITfiTBA  PUHGBFS. 

Paeh/ygyra  princeps,  Heuss,  Denkschr.  der  Wkner  Akad.  der  Wiss.,  t.  vn, 
p.  95,  pi.  3,  flg.  1-3, 1854. 

Nous  ne  sommes  pas  conyaincus  que  ce  fossile  soit  spécifiquement  dis- 
tinct du  précédent.  «  Il  est,  dit  M.  Reuss,  très-semblable  à  la  P.  laby^ 
rinlhica;  chez  celle-ci,  cependant,  les  séries  calicinales  sont  moins  nom^ 
breuses  et  ne  sont  pas  enfoncées  dans  le  cœnencbyme  jusqu'auprès  de 
leur  bord  supérieur.  Celle  disposition  est  très-prononcée  dans  notre  es- 
pèce» ce  qui  donne  au  polypier  la  forme  d'une  boule  ou  d'une  tète.  » 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

3.    Pachtgtba  bjsdalba. 

Paàvygyra  dœdalea,  Reuss,  Benkschr.  der  Wimier  Akad.  âer  WtSi.,  t.  vn^ 
p.94,  pl.U,fig.3et4,1854. 

Le  polypier  est  petit  et  court  ;  les  vallées  calicinales  sont  irrégulière-' 
ment  contournées,  larges  de  3  millimètres,  très-peu  élevées  au-dessus 
des  ambulacres.  Ceux-ci  larges,  montrant  des  côtes  épaisses,  subcréne- 
lées et  très-peu  saillantes.  Columelle  très-mince.  Cloisons  fortes,  prin- 
cipalement en  dehors,  alternativement  inégales,  surtout  en  étendue. 
(D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tulBeau  :  Gosau. 

4.    Pâgbtoyhà  htLva. 

Bourguet,  Traité  dès  pHrif.,  pi.  9,  flg.  41, 1702. 

Mœandrina  Deluci,  Befrance,  Dict.  des  8c.  nat.,  t.  XXJX,  p.  377, 18S. 

Pachyffyra  Dekici,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat..  S*  séf .» 

t.  X,  p.  285, 1849. 
Pachygyra  Dskici  et  tuberosa,  d'Orbigny ,  Prodr.  de  paiémit.,  t.  II,  p.  88^ 

IKM). 

Polypier  subhémisphérique,  fixé  par  un  pédoncule  éleré  et  très-dè- 
veloppé.  Séries  libres  par  le  haut  dans  une  médiocre  étendue,  i  vallées 
très-écartées  entre  elles,  courbées  et  médiocrement  longues  ;  quelques 
calices  tendent  à  s'isoler.  Côtes  épaisses,  alternativement  plus  larges  et 
plus  étroites,  toujours  très-peu  saillantes.  Cloisons  un  peu  débordantes  ; 
les  plus  petites  sont  extrêmement  minces  ;  les  principales  un  peu  épaisses* 
La  grande  épaisseur  que  ces  dernières  montrent  généralement  tient. 
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fans  doute,  tmt  cireonsténces  dans  lesqaeUes  a  en  liea  la  fossilisatioii* 
car  dans  quelques  points  particolièrement  protégés,  ces  cloisons  sont 
beaucoup  plos  minces  et  présentent  sur  leurs  faces  des  grains  très-nom- 
breux et  assez  saillants,  ce  qui  prouve  qu'en  ces  points  elles  n'ont  pas 
été  altérées.  Largeur  des  séries  à  leur  sommet  calidnal,  6  millîm. 

Groupe  oolitique  moyeux  Département  du  Lot;  Cbàtel-Censoir. 

5.     PACHT6TR4  %rnBAVÀKA*        \ 

Pachygyra  Cottaidina,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  n,  p.  38;  1850. 
Pachygvra  Coiettana,  Milne  Edvvards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr.  pa- 
lœoz.,  etc.,  p.  88,  1851. 

Elle  ressemble  beaucoup  &  la  P.  Deluci^  mais  en  diffère  par  ses  col- 
lines plissées. 

Groupe  oolitique  moyen  s  ChAtel-Censoir  ;  Nantua. 
S  ÂÂ.  -~  les  dcùoM  parai$$ani  se  rapporter  à  traie  cycles. 

6.  PAGHTflTnA    KkOBHI. 

Knorr,  Momm.  du  CataH.,  t  n,  pL  8,fig.  2,3et4,177S. 
Pachygyra  Knorrii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ilnn.  d»  Se.  fiof .,  3*  sér.,' 
t.  X,  p.  285»  1840. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  P.  Deluei  qa'en  ce  qoe  les  séries  sont 
libres  en  haut  dans  une  beaucoup  plus  grande  étendue,  qu'elles  sont 
laides  de  près  d'un  centimètre,  et  qu'il  y  a  en  apparence  3  cycles  de 
doisons.  Un  exemplaire,  brisé  par  le  milieu  dans  la  direction  de  la  coin- 
melle,  nous  a  montré  qu'au-dessous  de  la  vallée  calicinale,  le  bord  des 
doisons  est  très-épaissi  et  garni  latéralement  de  gfàins  épineux  très-ré- 
guliers et  qu'il  ne  parait  pas  se  souder  à  la  columeile,  au  moins  en  haut 
et  dans  une  certaine  étendue. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Département  du  Lot. 

7.  Pachtgtea  oenatâ. 

M^md/rina  omata,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,  U  H,  p.  38, 1850. 

Polypier  massif,  à  vallées  Irès-flexaeuses  et  larges  de  3  millimètres  ; 
les  ambulacres  sont  larges  de  3  ^  6  millimètres.  Les  cloisons  principales 
un  peu  épaisses  ;  celles  des  deux  autres  cycles  très-minces. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Nantua. 
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Genre  XX.    BHIPIDOGTRA. 

MeandHM  (pars),  Defraocot  Dia.  du  Se.  iM.»  U  XSXJi,  p.  375» 

1823. 
LobophylHa  (par«),  Hichelin,  leon.  zooph^^  p.  92, 1843. 
Rhipidogyra  (pars),  Milne  Edwards  élJ.  Haime,  Campt.  rend,  de 

rAcad.  dés  Se,  t.  XXVIÏ,  pWlS,  1848. 
Slylogi/ra  et  Lassnogyraf  d'Orbigny,  Noie  sur  des  pot.  (oss.,  p.  6» 

1849. 
Ehipidogyra,  Mîlne  Edwards  et  J.  Haime,  PoUfns.  dm  krr.  paksox., 

etc.,  p.  57, 1851. 

Le  polypier  est  composé  d'une  sërie  simple  de  polypiërites 
confondus  entre  eux,  «t  constitue  une  lame  dÎTeraemeiit  pliasse, 
subflabelliforme  et  toujours  libre  par' ses  murailles  latérales.  La 
columelle  est  Itmellaîre ,  très-mince  et  non  interrompue.  Les 
cloisons  sont  débordantes  et  serrées  ;  les  traverses  abondantes. 
Les  murailles  sont  nues  ou  ne  présentent  qu'une  épithèque  ru- 
dimentaire;  elles  montrent  des  côtes  droites  et  souvent  subcris- 
tiformeç  près  du  bord  caliculatre. 

Les  espèces  de  ce  genre  se  distinguent  des  Pachygyree  par 
la  liberté  de  leurs  murailles  et  l'absence  de  faux  cœnenchyme 
costal«  Elles  ont  été  figurées  par  M.  Michelin  sous  le  nom  de 
LobophyUia.  Dans  notre  Monographie  des  Astrëides  {Afin,  des 
Se.  nai.,  3*  série,  t.  X,  1849) ,  nous  avions  ajouté  à  cette  divi- 
vion  deux  coralUa^*es  vivants;  mai» depuis  nous  avons  reconnu 
qu'ils  appartiennent  réellement  au  genre  EvphylUa.  M.  d'Orbi- 
gny,  qui  a  eu  à  sa  disposition  des  fossiles  mieux  conservés  que 
ceux  que  nous  avions  observés  d'abord ,  a  été  sans  doute  frappé 
de  ces  différences ,  et  il  parait  avoir  laissé  le  nom  de  JRlupidth 
gyra  aux  deux  Eupbyllîes  gyreuses;  car  il  définit  son  nouveau 
genre  Lœmogyra^  a  un  Bhipidogyra  avec  une  columelle  en  lame 
et  sans  épithèque,  »  puis  à  côté  de  celui-ci,  il  en  établit  un  se- 
cond, Sfybgyruj  qui  se  distinguerait  du  précédent  par  la  pré- 
sence d'une  forte  épithèque  ;  nous  nous  sommes  assurés  que  les 
échantillons  sur  lesqueb  ce  paléontologiste  a  cru  reconnaître 
une  épithèque,  étaient  simplement  usés,  circonstance  qui  leur 
donnait  un  aspect  lisse  particulier.  H  n'y  a  donc  aucune  raison 
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pour  admettre  lu  d«us  noavdles  divisiona  proposées  par 
BL  d'Orbigny. 

Le  genre  Bhîpîdogyra  se  compose  d'espèces  fossiles  du  teirain 
secondaire* 

§  À.  -*•  Im  iihwmpwrmwa  u  rappmer  à  troi$  cyc(is« 

1*    Rhividogtba  flabblluk. 

MephylHa  lUMUtm,  Micbeliii,  I<xm.  %oofh.,  p.  M,  pL  48,  Hg.  î,  ISA  IMM 

la  figure^  les  côtes  sont  trop  minoes. 
mpidog^ra  flabmim,  Milne  Edwards  et  J.  Haims,  Àm.  dês  Se.  nat.,  9*  sér., 
I.  X,  p.  283, 1848. 
'  Stifhffyra  fiabelliim,  d'Orbisnj»  Prodr.  de  paUmt.^  t  H,  p.  38,  iSSSÛ. 

Polypier  flabelliforme,  pédoncule,  à  vallée  très-pen  sinueose.  Muraille 
extérieure  montraDt  des  cdtes  saillantes  en  btii^  fortes  et  cristifomies, 
Irès-écartées  entre  elles,  et  qui  alternent  avec  des  côtes  plus  courtes 
et  moins  prononcées  ;  la  base  est  presque  lisse*  Vallée  superficielle. 
Cloisons  nôédiocrement  serrées,  très-inégales  ;  les  principales  épaisses  et 
débordantes*  Largeur  de  la  série  variant  de  15  à  â6  milUm. 

Groupe  ooliUque  moyen  :  Saint-HihieK  M.  d'OrUgny  ajoute  Chètel- 
Gensoir. 

La  lobaphyUia  ^^êendo-iurbincHaf  Midielin,  Icon.,  p.  91»  pL  18« 
fig.  2,  nous  paraît  être  un  jeune  exemplaire  de  cette  espèce*  La  4gure 
est  un  peu  inexacte. 

2.     RhIPIDOOTRA  HABTDrillÂ. 

Knonr,  Ifofi.  des  Caiastr,,  t  n,  pi.  8,  fig.  5^  1775. 
MOopk^WaMmiMtma,  ]iicMiB,./ooi».,p»  »0,pL«|  ig.  4»  1849. 
Rhipidogyra  Martifiiana,  Milne  Edwards  et  J*  Halme,  Am,  de$  te^  mi., 
S*  8ér.,  t  X,  p.  282, 1849. 

Polypier  flabellifoniie,  &  vallée  un  peo  flexueuse  et  presque  soperfi- 
deUe.  Cloisons  foutes  très-minces  et  irès-serrées.  Largeur  de  la  série, 
lai 


Groupe  de  la  craie  toffeau  :  Les*Uartigues  ;  Figuières. 


Digiti 


zedby  Google 


^ 


&l6  20ÀNTPAIBSI  aPLBRODBfiuis/ 

§  AA«  *^  Les  cloisons  paraissara  ne  se  rapporter  gu*à  dmx 
cycles, 

3.  RhIPIDOGYRA  0CCITA5ICA. 

Ldbophyma  cceiteniica,  MicheliD,  Icon,,  p.  291,  pi.  67,  û^.  %  1816. 
Jthipidogyra  occUanica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat,^  3*  lér., 

t.  X,  p.  283, 1849. 
lAmogyra  occitane,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléoni,,  t.  H,  p.  205, 1«50. 
Bhipidogyra  occitanica,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss., 

t.YII,p.92,1854. 

Celte  espèce  ressemble  beancoap  à  la  précédente  ;  elle  en  diffère  en 
ce  qoe  la  série  est  beaucoup  plus  large  (elle  a  20  ou  25  niillini.),et  qne 
les  cloisons,  qui  sont  très-serrées,  sont  alternativement  très-épabses 
et  très-minces. 

Groupe  de  la  craie  tuffeaa  :  Gorbières  ;  Gosau. 

4.  Rhipidogtra  undulata. 

Bhipidogyra  mdidata,  ReuSs,  Dmkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss.,  p.  95, 
pi.  20,  ilg.  10-12, 1854. 

Cette  petite  espèce,  dont  la  vallée  n'est  large  que  de  5  mlljimètreii.  a 
la  muraille  marquée  de  côtes  alternativement  inégales  et  on  peu  sail- 
lantes près  du  bord  calidnal.  La  columelle  est  bien  développée.  Les 
cloisons  sont  alternativement  épaisses  et  plus  minces.  (D'après  Renss.) 

Groupe  de  la  craie  toffeau  :  Gosan. 

ESPÈCE   DOUTEUSE. 

Noos  n'avons  pas  pu  reconnaître  si  l'espèce  suivante  présente  mie 
columelle. 

Rhipidogtra?  Dbshatbsana  ,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Po/.  foss. 
deiUrr.pal,  etc..  p.  S8.  —  lk)6op/iy«ia  Dwfcayemca ,  Michelin , 
Icon.  xooph,,  p.  92.  pi.  20,  fig.  1.  ~  Caryophyllia  Deshayesiaca , 
GemiU,  Grundr.  der  Versl,,  p.  574,  18*6.  -^  Phylogyra  Deshayt- 
iiaea,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléonL,  t.  II.  p.  38. 
Groupe  oolitique  moyen  :  Sl.Mihiel;  Tonnerre;  Nanlua. 
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Genre  XXI.    PHTroOTBA, 

Phytogyrûf  d'Orbigay,  Note  nir  dei  pol.  fou.,  p.  6, 1819. 

Le  polypier  est  compose ,  et  forme  des  branches  horizontales 
libres  latéralement  et  intérieurement,  qui  sont  ramifiées  et  peu 
épaisses.  Ces  branches  sont  constituées  par  des  séries  de  poly- 
piérttes  courts,  et  dont  les  centres  calicinaux  sont  indistincts; 
elles  présentent  extérieurement  une  muraille  nue  garnie  de 
fortes  eûtes.  La  multiplication  s*opère  vraisemblablement  par 
fissiparité.  La  columelle  est  lamellaire  et  continue.  Les  cloisons 
sont  inégales. 

Cette  forme  remarquable  n'est  représentée  que  par  une  seule 
espèce  qui  appartient  au  groupe  oolitique  moyen. 

PhTTO«TBA  MAGiaFICA. 

Fhytogyra  magnifca,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paUont.,  t.  II,  p.  38, 18S0. 
«i-—    Hilne Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  iwr.  pakBox.y  p.  86,  iSSî. 
d*OrbigDy,  Cours  élémmt.  de  palëont,,  U  U,  p.  163,  fig.  301, 1832. 

Les  séries  rameuses  sont  larges  de  16  millimètres  et  à  peu  près  éga- 
lement hautes.  La  colamelle  est  très-mince.  Il  y  a  en  apparence  trois 
cycles  cloisonnaires  ;  les  cloisons  du  dernier  cycle  minces,  les  antres 
épaisses  et  débordantes. 

Groupe  ooliliqae  moyen  :  Oyonnax  (Ain). 

noisiiu  AGftLx.    STYLINACËES. 
(STYLINÀCS^. 

Dans  ce  gronpele  calice,  n'étant  pas  appelé  à  sefissipariser, 
se  développe  d'une  manière  régulière  dans  tous  les  sens ,  et 
reste  circulaire  ou  devient  polygonal  par  suite  de  la  compres- 
sion que  lui  font  subir  les  polypiériles  dont  il  est  entouré.  Il  ar- 
rive bien  parfois  que  quelques-uns  des  individus  ainsi  réunis  se 
fissiparisent,  mais  ce  phénomène  est  en.quelque  sorte  accidentel 
et  n'influe  pas  sur  le  caractère  général  de  la  masse  ni  sur  les 
rapports  des  individus  entre  eux. 
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!)i8  zoàsirnuxBm  ÊoùtBomMÉs. 

D'après  la  forme  générale  du  polypier,  qai  est  une  consé- 
quence damode  de  bourgeonnement  et  de  groupement  des  in- 
dividus, nous  subdiviserons  cet  agèle  en  3  sections,  savoir  : 

1^  Les  Stylinacées  indépendantes,  où  les  polypiérites  res- 
tent isolés  latéralement  ou  ne  s'unissent  que  d'une  manière 
incomplète  tout  en  conservant  Tépithèque  propre  à  chaque  in- 
dividu; 

2^  Les  Stylinacées  empâtées  ^  où  les  polypiérites  restent 
également  espacés  ou  disposés  en  faisceau  lâche,  mais  sont 
réunis  entre  eux,  comme  dans  une  sorte  de  gangue  »  par  un 
cœnenchyme  périlhécal  ; 

3^  Les  Stytinacées  agglùmérées,  où  les  individus  sont  réunis 
directement  entre  eux  par  les  murailles  ou  par  les  c6tes,  et 
forment  ainsi  des  masses  compactes  astréiformes. 

Le  tableau  suivant  contient  Tindication  des  principaux  ca* 
ractëres  que  présentent  les  genres  compris  dans  cet  agèle. 
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1  r«  mnoH  DU  3«  ÀGiti.    STTUNACSES  INDÉPENDANTES. 

Genre  XXII.     DENDBOfllIIUA. 

Dendromilia^  Mflne  Edwards  et  Jules  Haime»  Compt.  rend,  de  FÀ' 
cad.  des  Se,  t.  XXVII,  p.  468, 1848. 

Le  polypier  est  subdendroïde  et  s'accroît  par  gemmation  la- 
térale et  alterne  ;  les  polypiërites  sont  courts  et  restent  complè- 
tement libres  par  leurs  côtés.  La  muraille  est  nue  et  présente 
des  côtes  simples  et  granuleuses.  La  columelle  est  spongieuse. 
Les  cloisons  sont  larges  et  granulées  sur  leurs  faces  latérales. 

Nous  ne  connaissons  encore  qu'une  seule  espèce  ofFrant  cet 
ensemble  de  caractères.  C'est  un  fossile  du  bassin  parisien. 

DElfDR08iai.IA  DuTALÂlfA. 

DendromOia  Duoaliam,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Comijptes^mdut , 
U  XXVII,  p.  468, 1846.  —  Am.  des  Se.  nat,.  S»  sér.,  t.  X,  p.  274,  pi.  5, 
fig.  7, 1849. 

Ghaqae  polypiérite  est  sobturbiné  et  ne  porte  qa'un  jenne,  lequel 
s*éloigne  de  Taxe  vertical  ;  cette  divergence  se  fait  alternativement  & 
droite  et  à  gaache.  Côtes  larges  et  sobplanes.  Calices  subovalaires  oa  un 
peu  déformés.  Columelle  assez  bien  développée.  Quatre  cycles  ;  cloisons 
minces,  serrées,  très-inégales,  à  faces  couvertes  de  gros  grains  dis- 
posés en  sériels  obliques  et  parallèles.  Hauteur  du  polypier,  3  centim.; 
grand  axe  du  calice,  7  millim. 

Formation  éocène  :  Auvert. 

Genre  XXm      BITLOBBOUA. 

Stylotmilia^  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  Compt,  rend,  de  VAead.  dee 
Se.,  t.  XXVII,  p.  468, 1848. 

Le  polypier  forme  des  touffes  fascîculées  et  s'accrott  par  bour- 
geonnement latéral;  les  polypiérites  sont  longs,  cylindroîdes, 
libres  latéralement,  ou  ne  contractent  entre  eux  que  des  sou- 
dures partielles.  Nous  n'avons  pas  pu  nous  assurer  si  la  muraille 
est  nue  ou  recouverte  d'une  épitbèque.  La  columelle  est  bien 
déyeloppée,  styliforme  et  saillante*  Les  cloisons  sont  peu  nom- 
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breuses,  tm  peu  dâ>ordante8,  et  les  principales  s'unissent  à  la 
colamelle  au  moyen  de  pointes  spiniformes^  horizontales.  Les 
traverses  sont  simples  et  peu  abondantes. 

L'espèce  qui  sert  de  type  à  ce  genre  appartient  au  coral-rag. 

StTLOSiaLlA  IbcHBUHI* 

PongitB,  Knorr  et  Walcb,  Mon.  des  Caiastr.,  t.  n,  p.  25,  pi.  G,  fig.  1, 1775^ 
Stylosmilia  Michelinii,  Milne  Edi?rards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  l'Acad* 

des  Se,  t.  XXVn,  p.  468, 1848.  —  Ann.  des  Se.  nat,  3«  sér.,  t.  X,  p.  275^ 

pi.  6,  fig.  2, 1849. 

d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  U,  p.  Si,  1850  (répétée  à  la  page  38). 

Polypièrites  très-serrés,  très-longs,  légèrement  flexaenx  et  coalescents. 
Maraille  épaisse.  Calices  parfaitement  circulaires»  médiocrement  pro- 
fonds. 6  systèmes  cloisonnaires  égaox;  3  cycles,  dont  le  troisième  tout- 
à-fait  rndimentaire.  Cloisons  peu  débordantes,  nn  pea  étroites,  inégales, 
à  bord  épaissi  infériearement.  On  voit  dans  une  coupe  verticale  que  les 
cloisons  se  soudent  à  la  columelle  au  moyen  de  forts  trabiculins  horizon- 
taux ;  les  trabiculins  d'une  même  cloison  sont  éloignés  entre  eux  d'en- 
viron un  demi-millimètre  et  forment  ainsi  une  série  de  trous  super- 
posés sensiblement  égaux.  Traverses  simples,  droites,  très-incUnées 
inférienrement  et  incomplètes.  Diamètre  des  polypièrites,  2  miUim.  1f2. 

Groupe  oolitiqoe  moyen  :  Chaude-Fontaine  (Doubs);  entre  BonxwiUer 
et  Raidersdorf  (Haut-Rhin). 

D*après  M.  d'Orbigny,  Eev.  et  Mag.  de  ZooL,  1850,  p.  174,  il  existe- 
rait aussi  trois  espèces  de  ce  genre  dans  le  groupe  néocomien.  U  les 
nomme: 

Slyioimilia  orgûtiixanê.  -^  Saint-Sauveur;  Venay  (Tonne). 
SiylomiUa  CotUauana  {Collaldina).  —  Saint- Sauveur. 
StyloimiUa  brevU.  —  Saint^Sauveur,  Leugny. 

On  ne  trouve  pas,  dans  les  courtes  phrases  qui  accompagnent  ce4  noms, 
un  seul  caractère  pouvant  servir  à  distinguer  ces  fossiles  de  la  S.  Mi* 
ehelinif  sinon  que  dans  le  premier  il  y  aurait  des  cloisons  nombreuses. 
La  S»  CoHeauana  est,  suivant  Fauteur,  une  «  espèce  dont  les  rameaux 
sont  d'un  tiers  plus  grêles  que  dans  l'espèce  précédente,  »  et  la  5.  brevis 
une  «  espèce  dont  les  rameaux  sont  plus  petits  encore,  courts,  dicho- 
tomes  tout  de  suite.  »  Ces  trois  espèces  paraissent  donc  établies  sur  de 
légères  différences  dans  le  diamètre  des  polypièrites,  et  il  est  impossible 
de  les  comparer  entre  elles  sous  ce  rapport,  puisque  les  dimensions  de  Ii^ 
première  a'ont  pas  été  données» 
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Genre  XXIV.    w%Â£OWtaLLUL 

Lilhodendran  (pars),  GolâfasSi  Pelref.  Germ.,  1. 1,  p»  45, 1826. 
FktcaphyUia,  d*Orbigny,  Note  sur  des  poL  foss.,  p.  S,  1849. 

Le  polypier  est  fascîeulé  et  astréiforme,  et  «'accroît  par  gem- 
mation subbasilaire  ou  latérale.  Les  polypiérites  sont  entièrement 
enveloppes  d'une  forte  ëpithèque  plissée  et  restent  pea  élevés  ; 
ils  se  soudent  plus  ou  moins  complètement  entre  euz,  mais  tou- 
jours directement  et  sans  l'intermédiaire  de  côtes,  ni  d'exothè- 
^e,  ni  de  périthèque.  La  columelle  est  forte,  styliforme.  Les 
cloisons  sont  bien  développées,  non  débordantes  ^  les  traverses 
abondantes  et  subvésiculeuses. 

Ce  genre,  quoique  très-voisin  du  précédent,  s'en  disttn^e 
non-seulement  par  son  aspect  extérieur,  mais  aussi  par  ses  cloi- 
sons non  débordantes,  ses  traverses  nombreuses,  et  peut-être 
encore  par  la  présence  de  son  épithèque;  car  nous  sommes 
portés  à  croire  que  ce  dernier  caractère  manque  réellement  aux 
Stylosmilies.  Les  deux  espèces  connues  appartiennent  au  grov^ 
oolitique  moyen. 

1.    Pi^copHTLLiA  DiAjmnrs. 

Lithodendron  dianthus,  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  45,  pi.  15^  fig.  S, 

4828. 
Cladocora  dianthus,  Bronn,  Ind,  paletmt.,  p.  303, 1848. 
PlacophyUia  dianthw,  d'Orbigny^  Prodir.  de  paléont.,  U  I>  p^  W«  iWk 
lAthodendron  dianthus,  Queostedt,  Handb,  der  Petref.^  p.  e&k,  pL  58,  ûf^.  19, 

1832.  Tifès-mauvaise  figure. 

Polypiérites  bourgeonnant  près  de  la  base,  tantôt  cylindriques  et  res- 
tant Kbres  latéralement,  tantôt  se  soudant  intimement  entre  eur,  et  alors 
devenant  prismatiques.  Un  même  polypier  présente  fréquemment  ces 
deux  états.  Fossette  calicinale  assez  grande  et  médiocreinent  profonde. 
^  ou  28  cloisons  principales  subégales,  un  peu  épaisses.  Un  égal  nombre 
de  doisens  rudimentaires  aHernant  avec  les  précédentes.  Des  traverses 
vèncnleuses  fermant  très-haut  les  loges  intercloisonnaires.  Hauteur  do 
polypier,  2  ou  3  centim.;  largeur  des  calices,  8  ou  10  millim. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Giengea  et  Naiheiai» 


Digiti 


zedby  Google 


3,   PacosQTuu  Scsiwviiii. 

PîacophylUa  Schknperi,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  foss.  des  ierr.  pa^ 
Ubo9.,  etc.,  p.  tH,  1851, 

Polypier  astréiforme,  gibbeux,.  formé  de  coudies  minces»  saperpo* 
sées;  on  n'observe  qu'on  très-petit  nombre  de  polypiérites  libres  laté- 
ralement. Calices  an  pea  înégaax,  polygonaux  et  terminés  par  les  bords 
en  Eigsag  de  réptthèqae  qui  entoure  la  ronrûlle  de  chaque  indiTidii  ;  ils 
sont  plana  exténaarameat»  el  présentent  an  centre  uie  fossette  peu  pro- 
fonde; colamaUe  uo  pea  sàiUanto.  3  cycles  dolaonnaires  \  cloison»  iné* 
gales,  assaa  minces.  Diaganale  des  calices,  4  millimètres. 

Gfoopa  ooBliqiie  aaoyea  s  Rnpt  (Haute-Satae), 

d*  siGTioir  DU  3«  ÀGÈus.    STYLINACÊES  EMPATEES. 

Qcnre  XXV.    QALAJOJL 

Galaxea  [par$),  Okeo,  lehrb.  der  NaL,  i.  I,  p.  72, 1815. 
Sarcinula  (pars)  et  Caryc/pkyllia  {par%)y  Lamarck,  HisL  des  ami», 

«ans  vert.^  t.  Il,  p.  223  et  227,  1816. 
AnîhcphyiUum  {pars\  Schweîgger,  Eandh^  der  Nat*,  p.  417, 1820« 
ÀnthopkyUum^  Ehrenberg,  Corail,  des  rolh.  User.,  p.  89, 1834. 
Sareinula,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nal.,  3«  sér«,  t. 

X,  p.  310, 181». 
Oëlastêa^  Mîbia  Edwards  et^.  Hdme»  Fol.  foss.  des  ierr.pakBox,  etc., 

p.  70, 1851. 

Le  polypier  est  Ataejealë  et  submassif;  il  s'accroît  par  boar-. 
geoimement  lubbasUaire  et  extramural.  Les  polypiérites  sont 
aUongëa,  unis  entre  eux  dans  leurs  parties  iniérieures  par  un  tissu 
épiihAique  trèa-dëTeloppé,  celluleux  et  ieuilleté,  que  nous  avons 
nommé  pdtùhêtive,  mais  libres  à  leur  sommet  dans  une  étendue 
plus  ou  moins  considérable.  Les  murailles  sont  asses  fortes  et 
garnies  àe  oètes  en  général  peu  prononcées.  La  columdle  est 
mdimentaire  ou  nulle.  Les  eloisons  sont  très-débordantes,  sou- 
vent lancéolées,  et  leurs  faces  sont  faiblement  granulées.  Les 
traverses  endotbéoales  sont  ordinairement  simples  et  peu  abon- 
dantes. 

Oken  a  établi,  en  i8i5,  le  genre  Galaxea ^  mais  il  y  comprç^t 
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sait,  outre  les  espèces  auxquelles  conviennent  les  précédents 
caractères,  une  Turbinolide»  la  Caryophyllîa  cyaihw,  et  une  Ocu- 
linide,  la  Lophohelia  anthopkyUUes.  Lamarck,  qui  n'a  pas  tenu 
compte  du  travail  de  cet  auteur,  a  donné  le  nom  de  Sarcirmla 
à  deux  polypiers,  dont  l'un  peut  servir  de  type  au  groupe  qui 
nous  occupe  en  ce  moment,  tandis  que  l'autre  est  une  Hélias- 
trée  brisée  et  altérée^  et  en  même  temps>  il  plaçait  parmi  ses 
Caryophyllîes  trois  ou  quatre  espèces  qu'il  est  impossible  de  dis- 
tinguer génériquement  de  sa  SarcimUa  organum.  Scbweigger 
conserva  le  genre  d'Oken  sans  en  modifier  en  rien  les  limites, 
mais  il  lui  donna  un  autre  nom,  celui  d'JnihophyUum,  que 
l'on  doit  par  conséquent  reléguer  parmi  les  synonymes.  Quant 
à  Blainville,  il  rapprocha  avec  raison  de  la  Sarcinula  organum 
de  Lamarck,  les  Caryophyllia  astrœata  et  musicaUs  du  même 
naturaliste,  mais  en  laissant  parmi  les  Garyophyllies  la  Ga* 
laxeafasdculouisj  qui  fait  double  emploi  avec  le  zoophyte  qu'il 
appelle  Sarcinula  divergens,  et  tout  en  augmentant  cette  division 
de  nouvelles  espèces  d'Hélîastrées.  M.  Ehi^enberg  est  le  premier 
qui  ait  donné  une  juste  idée  du  genre  Galaxea^  en  le  carac- 
térisant par  la  présence  de  la  périthèque  ;  seulement  il  lui  a 
appliqué  à  tort  la  dénomination  de  Scbweigger  au  lieu  de  celle 
d'Oken,  qui  est  plus  ancienne.  M.  Dana  a  suivi  l'exemple  du  sa- 
vant zoologiste  de  Berlin.  Pour  nous,  qui  n'avons  pu  consulter 
le  traité  d'Oken  qu'en  i85i,  nous  avions  décrit  ce  genre  en  1849 
sous  le  nom  de  Sarcinula^  et  nous  avons  repris  depuis  celui  de 
Crolaxea. 

Les  espèces  qui  viennent  se  ranger  ici  appartiennent  toutes  à 
l'époque  actueUe.  Quoiqu'elles  soient  toutes  liées  entre  elles  par 
une  étroite  parenté,  on  distingue  deux  formes  principales  dans 
leur  polypier.  Les  unes  ont  des  polypiérites  longs,  cylindroides, 
verticaux,  parallèles  et  à  peu  près  également  espacés;  la  multi- 
plication se  continue  seulement  vers  la  périphérie  de  la  masse, 
dont  la  surJEace  est  subplane  ou  échelonnée.  Chez  les  autres,  au 
contraire>  les  polypiérites  sont  médiocrement  longs,  cylindro- 
turbinés,  plus  ou  moins  divergents,  souvent  inégaux  et  inégale- 
ment espacés  ;  la  multiplication  s'opère  généralement  sur  plu- 
sieurs points  à  la  fois,  et  le  polypier  est  convexe  ou  gibbeux^ 


Digiti 


zedby  Google 


•         A8Tii£u>E8.  aaS 

s  A.  —  Polypiériies  cylindrcides  a  parallèles  entre  eux: 
caiiees  circulaires  ou  subcirculaires.  (Gaussa 

OAGANlFOBiaS.) 

S  B.  ^-  Trois  cycles  clpisonnaires. 


1.    Galaxba  LAHAmcu* 

Sakuœa  orgamm?  Oken»  L$hrb,  dar  Nat.,  t.  i,-  p.  75,  iSlSl. 
.  Sarcmula  organum,  Lamarck,  Hist  des  ankn,  san^oerL,  uU,  p,  2SS,  1816; 
—  ^  édit,  p.  241  (non  Madr^pora  organum^  Linné}. 

-  LamourouXy  Exp.  méth.,  p.  64, 1621. 

Beslongchamps^  Encych,  Zooph,,  p.  673, 1824. 

— -*    Hilne  Edwards,  Àtias  de  la  grande  édit.  du  Régne  anim.  dé  Cuioier, 

/oopfc.,  pi.  8S,fig,l. 
— —    Hilne  Edwards  et  J.  Halme,  Ânn,  des  Se.  nat,,  5»  sér.^  t*  X,  p.  SIK 

1849. 
Galaxea  Lamarclû,  Hilne  Edwards  et  J.  Baime^  Pol,  foss,  des  ierr,  palceog., 
etc.,  p.  70, 1851. 

Polypier  à  surface  sabplane.  Polypiérîtes  asseï  rapprochés»  unis  par 
nne  péritbèqoe  plus  deose  dans  certaines  des  couches  superposées  et 
dont  les  cellules  eo  général  n*oot  guère  plus  d*un  demi-millimètre.  Gatice& 
égaux  et  également  écartés.  Trois  cycles  conoplets.  Cloisons  bien  déve- 
loppées, toutes  minces*  Les  traverses  endothécales  simples,  subhorizoa* 
taies  et  très-légèrement  convexes,  distantes  entre  elles  d*un  millimètre 
ou  d'uD  millimètre  et  demi.  Largeur  des  calices,  3  miUim.;  ils  sont  aussi 
écartés  de  3  millim.  environ. 

Habite  la  mer  Bouge  ?  (suvant  Lanaard^.) 

S»    Galaxia  mmcAiJS. 

Madrepara  muskaUs  9  Uiné,  Sysi.  nat.,  édit.  XII,  p.  1^8, 1767. 

Maralti,  De  Plant,  zooph.  et  lUh.,  p.  50, 1776. 

(par*),  EBper,i>/ta»«.,  p.  160,  pi.  30,  flg.  1.1791. 

Galaxea  miÊsicaUs,  Qken,  Lehrb.  der  Naturg.,  1 1,  p;  73, 1813. 
Çanfoj^Uia  muskalis,  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  vert.,  U  U,  p,  227, 

1816;  — »'«it.,t).350:  ', 

Blainville,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  VIT,  p.  Ifi»,  1811 

JnihophyUum  musicale,  Schweigger,  Handb.  derNaturg,,  p.  418, 18». 
Galaxea  organum,  Krûger,  Gesch.'der  Vrw.,  p.  263, 1823. 
Coryopfcyttta  muskalis,  Lamourouz,  Encffcl.,  p.  170, 1824. 

CifralUaires,   Tome  2,  15 
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2^6  ZOAirrHAiBSS  SGXiROOSBMâi: 

Sarûimla  wnsicaUs,  Blainville,  Dkt.  des  Se.  nat,,  t.  tX,  p.  M4, 1830.—  Man.^ 

p.  348. 
AnffiojphyUummiuicaU,  Daaa,  Zoof^.,  p^  309, 1846^ 
(hreimlk^fv^9kà^9,  Miine  £iwtfda  et  J.  fiaime,  jdim.  de;  Se.  fiat.f  3»  sé^.» 

t.  X,  p.  312, 1849. 
(ihtlaa^tfa  musicalis,  Blilne  Edwards  et  J.  flalme,  PoU.  foss.  des  ierr.  palœoz», 

etc.»  p.  70, 1851. 

Polypiérites  trèa-écartés,  libres  en  haut  dans  une  certaine  étendue,  à 
c6tes  très-peu  saillantes.  Ordinairement  trois  cycles  complets;  les  cloi- 
sons inégalement  épaisses  aimuit  les  ordres.  Périthèque  très-dense,  i 
cellules  très-petites,  ayant  à  peine  un  demi-millimètre  dans  leur  plus 
grande  étendue.  Lurgenr  des  «atices,  4  oa  au  plui  S  milUiii.;  ils  sont  dis- 
tants entre  ^ux  de  Ç  ouf. 

Habite  Toeéan  Indien. 

3.    Qalaxba  LOKaissivA. 

Sarcimla  longissima,  Kilne  Edwards  et  J.  Halme»  Ann.  des  Se,  nat.,  3«  sér.» 

t.  3Ç,  p.  313, 1849. 
Galaxea  longissima,  Hilne  Edwards  et  J.  Halme,  PoL  foss,  des  ierr*  palœox., 

etc.,  p.  71, 1831. 

Polypiérites  extrêmement  longs,  à  peu  près  droits,  à  murailles  épaisses, 
présentant,  depuis  la  base  jusqu'au  sommet,  des  côtes  inégales  et  en 
arêtes.  A  des  distances  d'ehviron  1  centim.  1^,  la  pérttbèque  montre 
des  étages  horizontaux  plus  denses  que  le  reste  de  son  tissu.  Th>fs 
cycles,  dont  le  dernier  est  quelquefois  incomplet.  Cloisons  peu  serrées» 
peu  débordantes,  inégales;'. les  primaires  assez  épaisses.  Traverses  en- 
dothécalés  simples,  distantes  de  1  millîm.  ift,  un  peu  inclinées  en  bas  et 
en  dehors.  CeMes  périthécales  grandes  et  larges  de  1  millim.  1/9. 
Hauteur  des  polypiérites,  25  centim.  ou  même  plus;  largeur  des  ca- 
lices,  4  ou  5 millim. ;  ils  soiitdifliNttS  ^nftr^^ox.de  $ aa4. 

Fossile  des  dépôts  récents  de  T^gypte. 

S  A  (page  225).  — —  S  BB.  —  Quatre  cycles  daism^ 
noires. 

4.,.  ^j^AXJSA  ^OVfiAnfTILLEI. 

Sare^miin  ÈoUgaifwtttn,  BlainVille/IKc^  des  Se.  nat.,  U  iX|  p.  314«  1839.  -> 

Man.j  p.  349  (sans  di^criptioix).     . 
Awihophylkm  astreatum^  Ehrehberg^  Coratt,,  p.  89, 1834. 
Sarcinula  BougaHwUUL  llUj^e  Edwards  et  J,  Haimç,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér«: 

I.X,  p.  313,1848. 
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€kdax9a  BongahuoUUh  Héba  SdwaHtet  J.  OMom,  M.  foii.  des  iM*r.  jMh 

Polypiérites  «ssex  r«ppfoché9,  nois  ptr  «ne  péfUMfM  qui  parÉtt 
Ibroer  dw  éiag^^  fiku  éenaes  cenreepondaatè  des  G^Hereltes  aonlct. 
GMes  fit^  ^  .ipbtMi.  Le  ;VNlnèDM  qfsleivéiqMDlnre.  ÇimMV  «sseï 
minces,  inégales,  serrées.  Largeur  des  ealioes,  <  oq7  auMin.;  ils  sont 
distants  de  3  ou  4. 

Hatbiterbide? 


noires  Mulemmt. 

SarcimUa  pauciradiata,  Blainville,  Dict,  des  Se,  nat,t,  LX,  p.t(ii,i980.  — * 
Jfafiv  ».^^  i(WMdevii|Hto). 
— ^   Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Atm,  des  Se»  nat.,  3«  sér.,  t.  X,  p.  Stt, 
4849. 
Oâloarea  pouctradia/a^  UUne  EdwardMt  J.  JiWtaie,  JM.  fofs.  des  ierr.fc^dmz., 
eta,  p.  70,183^. 

Polypier  présentant  une  surface  en  escalier.  Cette  espèce  diffère  de  la 
G»  Lamardii  par  ses  polfpiéntes  plus  rapprocha  .et4isltats  «eul^qent 
d*iui  on  deux  iiiilUaut  le^rd^n^tre  étapt  ég^fsnient  4«  3  ipHUip*;  tes 
ceUnles  périthéc^s  sont  plus  gr4iutesçtfBtfi|t«nw»Q|}9«pi^ 
cond  x^yde  ^t  pei|  4^vek>ppé. 

Pallie  inaonnoe. 

S  kk.  T' Pol^^UritfiS  cyliln4frQ4(iikrimé$,  plus  m  mains  êkeKr 
genis  les  uns  des  mitres;  eaUees  subpolygtmaïux 
ou  de  forme  irrégulière,  riiiremevif  çirc^lqir^>^ 

(GALAXEiB  CLATIFORVSS.) 

s  €•  -^  Trai$  cycles  doisonnaires  complets;  ur^  ^lua- 
triime  incomplet. 

6.    Galaxba  fascigulamis. 
Madrepora  fasekvkiris,  LUrné,  Syist.  mt^  é^itp  iS;  p.  1278^  i767. 
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Madrtpc^a  fascicuiaris,  Ellis  et  Solander,  Zooph,,  p.  151,  pi.  SO,  1786. 
Madrepora  cuspidata,  JSsper,  Pflafa.y  1. 1,  p.  195,  pL  28, 1791. 
GaiaxM  fascicuiaris  et  cuspidata,  Oken,  Lêhrb.  dêr  Naturg.,  1. 1,  p.  75»  1815. 
CaryopkyOia  fasdcuUUa,  Lamarck,  Bist.  des  anm.  sans  vert.,  L  H,  p.  226, 
1816;-2«édil.,p.349. 

BlainviUe,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  VU,  p.  194^  1818. 

Anffu^yUivm  fascicuUtium,  Schweigger,  Handb,  derNaturg.,  p.  417, 1820. 
Caryophyllia  fascicukUa,  Lamouroux,  Exp,  mfth.,  p.  48,  pi.  30, 1821. 
Gaiaxea  caryophyUites,  Krûger,  Gesch,  der  Urw.,  U II,  p.  263, 1825. 
CaryophyUia  fascicukUa,  Lamouroux,  Encyd,,  Zooph.,  p.  189, 1824. 

Blainville,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  310, 1830  ;  Man.,  p.  345.  Non 

les  figures  qui  y  sont  rapportées  et.  qui  appartiennent  à  la  Gaiaxea 
Laperouseana. 
Sarcimda  divergens?  Blainvflle,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  314,  1830.  — 

Man.,  p.  348. 
^n^Jkififcytfiim  fascituiare  (pars)^  Elirenberg  et  Hemprich,  Coroff.  des  roth^ 

ifew.,  p.  89, 1834.  ^ 

JinthophyUum  cuspidaium  et  hystrix,  Daoa,  Zooph.^  p.  401  et  402^  pi.  28,  fig.  % 

1846. 
Sorômia  fascicuiaris  et  hystrix,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se. 

mt.y  3^  86r.,  t.  X,  p.  314  et  318,  1849. 
Gaiaxea  fascicuiaris,  Hilne  Edwards  et  J,  Haime,  Pd.  foss,  des  terr.  paiœùx., 

etc.,  p.  71,  1851. 

Polypier  convexe.  Polypîérites  assez  serrés,  sabprismatiques,  libres 
dans  une  grande  éteodae  ao-dessas  de  la  périthèqae,  inégaux  sar  plu- 
sieurs points,  mais,  sur  d'autres,  tendant  à  s'égaliser  en  volume  et  à  s*es- 
pacer  également.  Muraille  presque  lisse  inférieurement,  et  montrant  des 
côtes  en  arêtes  vives  dans  sa  partie  supérieure.  Calices  subtriangulaires  ou 
sabtétragonaux,  profonds.  Les  cloisons  primaires  et  secondaires  extrê- 
mement saillantes,  aiguës,  lancéolées,  quelquefois  un  peu  courbées  en 
dehors,  trés-épaisses  dans  leur  milieu  ;  les  tertiaires  petites.  Les  cel- 
lules périlbécales  inégales,  mais  ordinairement  très-petites,  et  n'ayant 
pas  1  millimètre  dans  leur  plus  grande  étendue.  La  hauteur  des  poly- 
pîérites varie  de  5  à  7  centim.  ou  même  un  peu  plus  ;  largeur  des  ca« 
lices,  1. 

Habite  les  Seychelles,  la  mer  Rouge.  —  D'après  |I,  Dana^  elle  serait 
aussi  des  Iles  Fidji. 

7.    Galaxsa  Elusl 

Coraiy  Ellis,  PhUos.  Trans.,  t.  Lm,  pi.  20,  fig.  14, 1764. 
AnihophyUum  cespitosum?  Dana,  Zooph.,  p.  401, 1846. 
ISareinuia  SUisii,  Hilne  £dwwd3  et  J,  Uaime,  inm  dos  Se,  nat.,  3«  sèr.,  t.  X, 
p.WfiW. 
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Gahmà  EUUî,  Mflae  Edwards  et  J.  Haime,  Pot.  fàêê.  de$  ié^.pakita.,  «c^ 
p.74,48M. 

Polypier  en  masse  arrondie.  Polypîérites  médiocrement  allongés»  peu 
serrés  ;  marailles  mÎDces,  montrant  des  côtes  altematiTement  très-pe- 
tites et  pins  fortes,  nn  pea  plus  saillantes  en  haut.  Calices  sobcircnlaires 
OQ  snbovalaires,  un  peu  inégaux,  peu  élevés  au-dessus  de  la  périlhèque, 
assez  profonds.  Cloisons  assez  débordantes,  un  peu  arrondies  en  haut, 
inégales  ;  les  primaires  plus  épaisses  que' les  antres,  qui  sont  très-minces. 
Les  cellules  périthécales  très-petites,  ayant  à  peine  un  demi-millimètre 
dans  lenr  plus  grande  étendue.  Hauteur  des  polypiérites»  30  on  30 
millim.;  largeur  des  calices,  4. 

Habite  le  détroit  de  la  Sonde. 

8.  Galaxea  hixagoralis. 

Sarcimda  heœagcnaUs^  MUne  Edwards  et  J.  Halme»  Am.  dê$  8e.  nai.,  3*  aér., 

t.  X,  p.  315, 1840. 
Gakaea  hêxagonalis,  Milne  Edwards  et  J.  Haimey  Pol.  fbts.  des  ietr,  pœ- 

teoi.,etc.,p.  74, 1851. 

Polypier  subconvexe.  Polypiérites  assez  rapprochés,  allongés,  sub- 
prismatiqnes  dans  leur  partie  supérieure,  où  ils  sont  libres  dans  une 
assez  grande  étendue.  Côtes  fines,  serrées,  alternativement  un  peu  diffé- 
rentes ;  dans  la  partie  libre,  les  six  côtes  qui  correspondent  aux  cloisons 
primaires  saillent  en  arêtes  vives  et  subcristiformes.  Calices  comprimés, 
hexagonaux,  chacun  des  six  côtés  ayant  la  forme  d*un  arc  dont  la  con- 
cavité est  tournée  en  dehors.  Columelle  pariétale,  plus^  développée  que 
dans  les  autres  espèces  de  ce  genre.  Cloisons  très-inégales  ;  les  princi- 
pales épaisses  près  de  la  muraille,  anguleuses  et  très- fortement  débor- 
dantes. Hauteur  des  polypiérites,  5  centim.,  grande  diagonale  des  ca« 
)ices,  10  on  12  pilllm.  # 

Habite  les  Philippines  ? 

9.  GaLAXBA  IBREGULARIS. 

(P1.D2,  flg.2.) 

AnihcphyUum  fàsdcuUtrs  (fMirs)^  Ehreoberg,  Coral2.^p.  80, 1854. 

Sardmâa  irregularis,  Mitaie  Edwards  et  J.  Haimef  A0m,  des  Se.  nal.^  5"  sér., 

t.  X,  p.  516, 1848. 
Galaxea  irregularis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  paksox,, 

clc.,p.  71, 1851. 

Polypier  en  masse  convexe.  Polypiérites  assez  serrés,  libres  dans  ube 
médiocre  étendue,  à  murailles  un  peu  rugueuses  en  haut.  Calices  à  bords 
irrégulièrement  lobés,  peu  pro(pMds.  Columelle  nulle.  Systèmes  inégaux 


Digiti 


zedby  Google 


a3o  ZOAimUdDU»  gffl.faoPlMriBte 

et  irrégoliers.  QoisoDs  serrées,  an  peu  inégales,  épaisses  edûAdH, 
moceà  en  dedan»^  larges»  médîo€remeD(  débordantes.  Oo  eo  compte 
envirc^ii  oDe  quaraBlaine  dan»  les  grands  calices,  Haateur  des  poljpié- 
rités^  de  5  à  7  etdtiitf.;  gratid»  largeur  des  calices,  de  10  à  15  mîuim. 

BàbUt  H  thef  Bou^è.  Orî  1^  ttotiTi  atissi  fosâfito  dans  les  dépMs  ré- 
cfeifts  ât  FEgytife,  et  atofs  lé*  pt^eê  eleÊMMs  sont  ordinairanent  dè- 
troHés. 

S  ÀA  (page  ^2*?). §  CCI-  —  Deux  cycles  doism* 

noires  complets. 

10.     GA£AXBA  ikST&^TA* 

mai^ipà^  ^iianlM?  fallasj  SMch,  Êoofh.,  p.  Si7,  «T98. 

CaryophyUia  astreata,  Lanuurck,  Eist.  des  anim.  s.  vert.,  I.  %  p,  iB?»  1816; 

Lamouroux,  Sncyd,,  Zooph,,  p.  170, 1824. 

Séircimda  a^reata,  BlainviUe,  Dkt.  ôm  Se.  net.,  U  Ui,  ^  514,  1830;  — 

Man.,  p.  348. 
Ànthophyllum  sphœrula?  Ehreoberg,  CoraU.,  p.  89, 1854. 
AntbophyÛum  astrmtum,  Dana,  Zôoph.,  p.  400, 1846.  - 
Sarcinuia  astreata,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3?  sér., 

t,  X,  p.  317, 1840, 
Gakuoea  astreata,  Whnn  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  tmr.  palœox., 

etc.,  p.  71, 1851. 

Piorlypié^  en  inasse  convexe  et  gibbeose.  Pofypiériles  allongés,  03^110- 
dh)Iâëè,  très-peu  fttégatit,  très-pea  élevés  ao-dessas  de  la  pèrithèqae. 
•Murailles  présentant  de  petites  côtes  en  arêtes.  Calices  subcireiilaires, 
très-pea  profonds.  Colamelle  nulle.  Cloisons  médiocrement  serrées, 
larges,  on  pen  débordantes,  un  peu  inégales,  arrondies  en  haut  et 
épaisses  en  dehors.  Cellules  périthécales  grandes  et  larges  au  moins 
d*on  millimètre  et  demi.  Hauteur  des  polypiérites,  de  30  à  50  millim.; 
diamètre  des  calices,  2. 

Habite  rocéan  Indien. 

S  AA  (page  227). §  CGC.  —  TraH  tyeles  dakùn^ 

mires  complets,  sans  rudiments  d'un  quatrième. 

U.    Gàlaxba  Qcoyî. 

Maétei^à  Muiicam?  {pars),  Èspet,  Pfth^.,  1. 1,  p.  160,  |)1. 30,  flg.  2,  ITM; 
AfUhopkyUum  nrnkaU,  Ehrenbeis»  CoraU.,  p.  89|  1854  (oo&Schweiggtt}. 


Digiti 


zedby  Google 


AflT&]£iBBS.'  aSi 

Sm-dmOa  Quayi,  MSûe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  det  8à.  wU.,  8»  fier.»  t.  X, 

p.  316, 1848. 
Calaxea  Quoyi,  lUne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  palœox.,  etc., 

p.  71, 1851. 

Polypier  légèrement  convexe.  Polypiérites  snbdaviformes,  allongés, 
ordinairement  un  pen  courbés  à  la  base.  Jllbraille  montrant  des  côtes 
assez  grosses,  serrées,  peu  inégales,  bien  qu'alternativement  un  pen 
plus  petites  et  plus  fortes.  Calices  subcirculaires,  très-éievés  au-dessus 
àe  la  périthèque;  celle-ci  peu  développée,  continue,  et  à  cellules  irrégd- 
lières,  grandes  environ  de  1  millimètre.  Golumelle  nulle.  Cloisons 
épaisses,  serrées,  bien  débordantes,  on  peu  inégales.  Hauteur  des  po- 
lypiérites, 30  millim.;  ils  sont  libres  dans  leur  moitié  supérieure  ;  lar- 
geur des  calices,  3  miHim« 

Habite  llle  de  Guano. 

12.      GaLAXBA  LAPBKOUSisAIfA. 

Madreporac<B9pitosa?  Esper^  PfUmx.,  1. 1,  p.  iSi,  pi.  27, 1791. 
Anihophylhm  Bsperi  ?  Schweigger,  Eanâb.  der  liât,,  p.  417, 18^. 
Caryophyllie  en  gerbe,  Blalnville,  Dict.  des  Se.  nat,  atlas,  pL  54,  fig.  4,  iSSO!» 

—  Mon.  ^actin.,  p.  85,  fig.  4. 
Caryoph^flia  faseicUlatay  Quoy  et  Galmard,  Vcy,  de  VAstrol.  {Zaoph.),  p.  190, 

pi.  15,  fig.  5-^,  1833  (non  Lamarck). 
AfUhophylhm  fasdctOatum?  Dana,  Zoopà.^  p.  309, 1846. 
SarcimÊia  Laperousiana ,  Bfilne  Edwards  et  J.  Haime  y  Ann.  des  Se.  nat,, 

3»  sér.,  t.  X,  p.  315,  jO.  6,  fig.  5, 1848. 
Galaxea  Laperousiana^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  P<Â.  fass,  des  terr,  pair 

lœox.,  etc.,  p.  71, 1851. 

Polypier  en  masse  légèrement  conyeze.  Polypiérites  médiocremetot 
allongés,  assez  serrés,  libres  dans  le  tiers  de  leur  longueur.  Muraille 
montrant  des  côtes  planes  et  très>peu  marquées,  alternativement  plus 
fines  et  plus  larges.  Calices  un  peu  irréguliers,  un  peu  comprimés,  assez 
profonds.  Columelle  nulle.  Cloisons  peu  inégales,  épaisses,  bien  déi>or- 
dantes,  subanguleuses.  Périthèque  formant  des  étages  très-épais,  assez 
écartés,  à  cellules  extrêmement  petites»  la  plupart  d'entre  elles  n'ayant 
qu'un  tiers  de  millimètre.  Hauteur  des  polypiérites»  30  millim.;  largeur 
des  calices,  5  ou  6. 

'  Habite  Yanikoro. 

«  An  premier  aspect,  disent  MM.  Quoy  et  Gaimard,  les  animaux  de 
cette  Caryophyllie  semblent  ne  former  qu'une  masse  conÛuente  d'un 
beau  vert  velouté,  parce  que  leurs  tentacules  longs  et  flexibles  se  tou- 
chent entre  eux.  Ils  sont  cylindriques,  obtus  à  l'extrémité  i  qUelfoes^uns 
sont  seulement  verts  à  la  pointe  et  rongeàtres  dans  le  reste  de  leur 
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étendue.  La  partie  da  polype  qui  descend  à  rextériear  le  long  de  chaque 
cylindre  eit  également  roogeàire»  avec  des  stries  loDgitodinàles.  La 
bouche  est  verte.  » 

13.    Galaxba  clatds. 

JfUhophyUum  ohms,  Dana^Zoop^.^  p:  iOS;  pi.  28,  fi^  3, 1846. 

Sarcinula  erecta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime.  Ann.  des  Se.  nat.^  5«  sér.,  t.  X, 

p.  317, 1849. 
GakuDéa  clavw,  Bfilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pot.  foss.  des  ierr,  palœox.,  etc., 

p,  71,  1851. 

Cette  espace,  qui  est  en  forme  de  colonne  cylindrique  dressée,  res- 
semble du  reste  extrêmement  à  la  GaJiaxea  aslrœata.  Elle  en  diffère  par 
des  murailles  plus  épaisses,  des  cloisons  primaires  également  plus  • 
épaisses  ;  les  secondaires  et  les  tertiaires  sont  minces.  Diamètre  des  ca- 
lices, 2  ou  3  millim.;  les  cellules  périlhécales  au  moins  aussi  grandes 
que  dans. la  G.  aslrœata. 

Habite  les  lies  Fic^i. 

C'est  peut-être  encore  k  ce  genre  qu'appartient  la  CaryophyUia  Irtm- 
eata,  Lamarck,  Hisl,  des  anim,  sans  verL,  t.  II,  p.  226  ;  2*  édit., 
p.  349.  Elle  nVst  connue  que  par  la  diagnose  suivante  :  a  C.  aggregala» 
cyllndris  crassis,  extus  reticulatis,  crusta  lamellosa  connexis  ;  sieiiis 
margine  radiatim  striato.  » 

3«  SECTION  DU  8«  AafcLB.    STYLINACÊES  AGGLOMÉRÉES. 

Genre  XXYI.    STTLDfA. 

Fasdeulariat  Lamarck,  Extrait  du  Cours,  1812. 
Stylina,  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  vert.,  i.  II,  p.  220, 1816. 
Astrea  {pars),  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  73, 1826. 
Genmastrea  et  Branchastrta,  Blainville,  DM.  des  Se.  fiai.,  t.  L%, 

p.  333  et  346, 1830. 
Stylina,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér.,  t.  X, 

p.  287, 1849. 
Loboeamia,  Conoeamia,  Adeloeania,  Trefnoeœnia,  Cryptocœnia,  Den^ 

droccmia,  Aplosastrea  {pars),  d'Orbigny,  Note  sur  des  pot.  foss., 

p.  6, 7  et  9. 1849. 
Oetocœnia,  Deeaeœnia,  Pseudocœnia,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléonl., 

t.I,  p.  2^,  et  t.  II,  p.  33,  1850. 

Le  polypier  forme  une  masse  subplane,  convexe,  gibbeuse^ 
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Ou  il  affecte  même  quelquefois  la  forme  deudroïde.  Il  ressem*^ 
ble  beaucoup,  extérieurement,  aux  Héliastrées.  Les  polypiërites 
sont  unis  entre  eux  par  des  côtes  et  une  exothèque  très-dévelop- 
pées,  et  ils  se  terminent^  à  la  surface  du  polypier,  sous  forme 
de  petite  c6nes  tronqués  plus  ou  moins  saillants.  Les  calices 
sont  toujours  sensiblement  circulaires,  libres  par  leurs  bords, 
et,  en  çénéral^  écartés  entre  eux.  Les  jeunes  individus  apparais- 
sent dans  les  espaces  qui  les  séparent.  La  columelle  est  styli- 
forme  et  saillante.  Les  cloisons  sont  débordantes,  bien  déve- 
loppées, en  général  peu  nombreuses;  elles  se  rapportent  nor^ 
malement  à  six  systèmes^  mais  ceux-ci  se  développent  quelque- 
fois d'une  manière  inégale,  et  l'appareil  septal  se  partage  alors 
en  8,  lo  ou  i3  divisions.  Les  murailles  sont  épaisses  et  présen- 
tent des  côtes  bien  prononcées.  Les  traverses  endotbécales  sont 
simples  ou  subvésiculeuses,  mais  ne  se  correspondent  pas  dans 
les  diverses  loges  interseptales  de  manière  à  constituer  d^  plan- 
chers imparfaits. 

.  Lamarck  avait  formé  ce  genre  pour  un  fossile  altéré,  dont  les 
polypiérites  s'étaient  remplis  de  matière  calcaire  et  paraissaient 
formés,  d'une  succession  de  cônes  em bottés,  par  suite  de  la  dis- 
parition, à  certaines  hauteurs,  des  côtes  et  de  Texotbëque.  Ces 
caractères  purement  accidentels  paraissent  avoir  frappé  ce  na- 
turaliste dès  Tannée  1813,  puisque  le  nom  de  Fasciculana,  im- 
primé dans  VExtrait  du  Cours,  s'appliquait,  dans  sa  pensée,  à. 
cette  forme  particulière  de  polypier;  mais  comme  aucune  phrase 
explicative  ni  aucune  citation  d'espèce  n'accompagnait  cette  dé- 
nomination, on  doit  considérer  le  genre  Styline  comme  n'ayant 
été  établi  réellement  qu'en  1816,  et  c'est  sous  ce  dernier  nom 
qu'il  doit  être  conservé.  L'apparence  singulière  qu'offrait  l'exem- 
plaire de  Lamarck,  rendait  difficile  à  expliquer  le  mode  d'ac- 
croissement de  ce  zoophyte;  mais,  en  i843,  M.  Michelin  a  fait 
représenter  un  échantillon  dont  la  surface  était  bien  conservée, 
et  déjà  on  a  pu  se  convaincre,  par  l'examen  de  cette  figure,  que 
les  caractères  de  la  Styline  n'étaient  pas,  à  beaucoup  près,  aussi 
exceptionnels  qu'on  l'avait  cru  d'abord.  Nous  avmis  montré  de- 
puis qu'il  fallait  en  rapprocher  plusieurs  espèces  décrites  par 
Goldfuss  et  par  M.  Micrhelin  lui-même  sous  le  nom  à^Astrea,  et 
que  les  Stylines  correspondent  aux  Héliastrées  dans  la  sous- 
famille  des  Eusmiliens,  dont  elles  ne  diffèrent  essentiellement 
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que  par  rintégritë  de  leurs  cloisons  et  Texistence  d'une  colu* 
melle  styliforme. 

M.  d'Orbigny  a  cru  devoir  diviser  les  espèces  de  ce  genre  ea 
plusieurs  £froupes,  d'après  diverses  considérations  auxquelles  i 
nous  est  impossible  d'attacher  la  valeur  qu'il  voudrait  leur 
donner.  Pour  ce  paléontologiste,  la  forme  générale  du  polypier, 
suivant  qu'elle  est  simplement  convexe,  gibbeuse  ou  dendroUe, 
suffirait  à  distinguer  autant  de  divisions  particulières^  Sans  tenir 
compte  du  çenre  Branchastreoj  de  Blainville,  qui  a  été  établi 
d'après  le  même  principe,  il  sépare  des  Stylines,  en  raison  de 
leur  aspect  rameux  ou  subrameux,  plusieurs  espèces  auxquelles 
il  applique  les  noms  de  Lobocamia  et  Dendroccenicu  Outre  que 
tous  les  passages  s'observent  entre  un  polypier  astréiforme  plane 
ou  convexe,  et  un  polypier  astréiforme  dendroïde,  nous  ferons 
remarquer  d'une  manière  générale  que  ces  deux  formes,  bien 
qu'elles  fournissent  ordinairement  un  caractère  spécifique  con- 
stant ,  peuvent  se  trouver  réunies  dans  une  même  espèce  et 
dans  un  même  exemplaire,  et  paraissent  même  quelquefois  dé- 
pendre de  circonstances  purement  accidentelles.  U  est  d'ail- 
leurs de  toute  évidence  que  ces  légères  modifications  dans  la 
surface  de  la  masse  n'altèrent  jamais  les  rapports  des  polypié- 
rites  entre  eux,  et  ne  correspondent  à  aucune  particularité  es- 
sentielle, ni  dans  leur  gemmation,  ni  dans  leur  mode  de  déve- 
loppement. Il  ne  nous  paraît  pas  plus  légitime  de  fonder  des 
coupes  génériques  sur  le  nombre  des  cloisons  qu'on  observe 
dans  les  calices,  lorsque  ce  nombre  ne  résulte  que  d'une  légère 
irrégularité  dans  le  développement  des  systèmes.  U  est  très-facile 
de  se  rendre  compte,  en  effet,  des  8  ou  des  lo  grandes  cloisons 
égales  que  présentent  les  Octoccenia  et  Decacœnia  de  M.  d'Or- 
bigny,  sans  avoir  besoin  de  recourir  à  l'hypothèse  de  types  pri- 
mordiaux différents.  Au  lieu  de  supposer  que  le  premier  cas 
offre  un  dérivé  du  type  tétraméral  qui  se  montrerait  exception- 
nellement dans  la  famille  des  Astréides,  et  le  second  d'un  type 
pentaméral  plus  exceptionnel  encore,  nous  croyons  beaucoup 
plus  naturel  et  plus  logique  de  rapporter  ces  deux  nombres  au 
type  hexaméral  qui  est  commun  à  toute  la  grande  section  des 
Madréporaires  apores,  et  de  ne  voir  dans  ces  exemples  que  le 
résultat  de  Tinégalité  du  développement  des  cloisons  secon- 
daires. Mous  manquons  h  la  vérité  de  données  tout-à-fait  rigou- 
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reuses  pour  démontrer  la  justesse  de  cette  opinion  ;  mais  l'ol^ 
servation  directe  de  quelques  jeunes  calices  semble  prouver  que 
les  choses  se  sont  réellement  passées  comme  l'analogie  nous 
porte  à  l'admettre,  et  que  l'apparence  de  8  ou  de  lo  systèmes 
égaux  est  produite  par  l'accroissement  des  cloisons  secondaires 
à- régal  des  primaires  dans  deux  ou  quatre  des  six  systèmes 
réeb.  Nous  ne  trouvons  donc  ici  rien  de  plus  que  ce  que  nous 
avons  vu  déjà  dans  beaucoup  de  genres  parfaitement  naturels, 
et  il  ne  nous  semble  pas  qu'il  y  ait  jà  aucun-  motif  plausible 
de  séparer  les  Stylines  à  6  cloisons  égales  de  celles  qui  en  mon- 
trent 8  ou  lo.  Les  Tremoccema  et  Pseudocoenia  du  même  auteur 
sont  deux  autres  coupes,  l'une  avec  6,  l'autre  avec  8  systèmes 
apparents,  qui  se  distingueraient  par  des  calices  creux  des  véri- 
tables Stylines;  nous  n'avons  pas  pu  constater  de  différences 
notables  sous  ce  rapport  entre  toutes  ces  espèces,  et  ces  diffé- 
rences n'auraient  d'importance  qu'autant  qu'elles  feraient  très- 
prononcées.  Les  prétendus  caractères  des  Conoccenia  et  Jplosas" 
trea  sont  dus  au  mauvais  état  des  échantillons  que  M.  d'Orbigny 
a  examiujés.  Nous  nous  sommes  également  assurés  que  les  espèces 
types  de  ses  genres  Adeloccenia ,  Crypiocomia  et  Octocœnia,  qu'il 
indique  comme  dépourvus  de  columelle ,  en  ont  véritablement 
une  styliforme,  et  ne  diffèrent  aucunement  des  autres  Stylines; 
mais  nous  devons  convenir,  que  par  suite  des  altérations  aux- 
quelles sont  soumis  beaucoup  de/pssiles  de  ce  groupe,  il  est 
souvent  très-difficile  de  déterminer  avec  certitude  la  présence 
ou  l'absence  de  ce  dernier  caractère. 

Les  Stylines  appartiennent  toutes  au  terrain  secondaire  et  sont 
surtout  abondantes  dans  la  formation  jurassique. 

%k.-^  Les  six  ^Mèmes  claisonnaires  égaux  entre  eux. 
SB.  —  Quatre  cycles  cloisonnaires  complets. 

1.      SîTLINÀ  TCtULOSA. 

Astrea  tubulosa,  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  112,  pi.  58,  fig.  15, 1826.  Celte 
figure  est  inexacte  en  ce  qu'elle  ne  montre  que  10  cloisons  au  lieu  de  12  qui 
existent  rèeUement. 

Gemmastrea  tubuiosu,  Blaiûtille,  tHct.  des  Se.  nat,^  U  tX,  p,  535, 1850-  — 
Jfa».,p.368, 
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As&ea  Htbulosay  Ifibe  Edward»,  Annot  delà  ^  éâit.  de  Lamarck,  l  II, 

p.  409, 1836. 
Stylina  tvbulosâ,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pal,  foss.  des  terr,  fàiœo».,  etc., 

p.  59, 1851  (non  Ann.  des  Se.  mt,  t.  X,  p.  289, 1848). 

Polypier  convexe.  Calices  serrés,  présentant  une  oovertare  large  et 
un  bord  saillant.  Golumelle  saillante ,  régulièrement  cyliiidriqoe.  Les 
cloisons  secondaires  différant  peu  des  primaires  ;  celles  du  dernier  cyde 
rodimentaires,  mais  correspondant  à  des  côtes  fines  bien  développées. 
Toutes  les  côtes  sont  serrées  et  très-semblables  entre  elles.  Diamètre 
des  calices,  4  millim. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Wurtemberg;  entre  Raidersdorf  ,et  Oltiot 
gen  (Haut-Rhin). 

2.  Stylisa  alveolata. 

I  Astrea  alveolata,  Goldfass,  Peiref.  Germ.,  1. 1,  p.  65,  pL  23,  fig.  5, 18^. 

Sarcinula  conoidea,  Goldfuss,  ibid.,  pi.  ^,  flg.  5. 
Siderastrœa  eavemosa,  Blainville,  Dict.  des  Se,  nat,  t  LX,  p.  536, 1850.— 

Man,,  p.  371. 
Stylina  astroides,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  Se,  nat.,  3«  sér.,  t.X, 

p.  291,  1849. 
Cryptocœnia  alvedaia,  d*Orbigny,  Proér.  de  paléont.,  1. 1,  p.  385,  i830. 
Stylina  alveolata,  Blilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr.  palœoi., 

etc.,  p.  59, 185r. 

Polypier  à  surface  subconvexe,  à  plateau  commun  recouvert  d'onc 
épithèque  assez  forte  et  plissée.  Côtes  très-déTcloppées,  alternatiTemedt 
minces  et  plus  épaisses.  Calices  peu  serrés,  peu  saillants.  Colamelle  sail- 
lante, forte  et  comprimée.  L{s  cloisons  primaires  et  secondaires  sob- 
égales,  assez  minces,  mais  épaisses  en  dedans  ;  les  tertiaires  courbées 
▼ers  les  secondaires  ;  celles  du  4«  cycle  très-peu  développées,  mais  cor- 
respondant à  des  côtes  qui  le  sont  beaucoup  plus.  Diamètre  des  calices, 
6  millim. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Wurtemberg;  Norvillars  (Doubs). 

S  A  (page  235). §  BB.  —  Trois  cycles  cloisommes 

complets. 

§  C.  —  Cloisons  inégales  smvant  les  cycles. 

3.  Stylina  tumularis. 

Astfea  tumularis,  Michelin,  Icon,,  p.  in,  pi.  27,  fig.  3, 1843.  Figure  généra- 
lement bonne  ;  mais  les  calices  sont  trop  saillants  et  trop  écartés. 
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SiyUna?  tumularit,  MfliM  Edwards  et  J.  Haimet  Am.  dêS  Se.  nat.,  >  aér.» 

t.X,p.»i,1849. 
ConoccBUia  tumuUuçfs,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  U  U,  p.  52,  ÙSO. 

Polypier  en  masse  'Conrexe,  quelquefois  eh  forme  de  pain  de  sucre. 
Calices  très-inégalement  rapprochés,  à  bords  un  peu  élevés.  Colomelle 
cylindrique  ;  quelquefois  on  voit  un  quatrième  cycle  rudimentaire.  Cloi- 
sons minces,  assez  serrées.  Les  primaires  sont  épaissies  au  bord  in<^ 
terne;  le  plus  souvent  ces  cloisous  paraissent  très-épaisses,  parce 
qu'elles  sont  recouvertes  d'une  couche  de  calcaire.  Diamètre  des  ca- 
lices, 5  ou  6  mlllim. 

'  Groupe  oolilique  moyen  :  Is-8ur*>Thil  (Côte-d'Or);  Saint-Mihîel 
(Meuse)  ;  Champlitte.. 

4.     StYLII^A    BCHUrULATA. 

BélioUthê  demUsphérique,  etc.,  Gueltard,  Jlf^.  iur  les  se.  et  les  arts,  t.  01^ 

p.500,pi.46,fig.  1,  i77a. 
Stylma  echinulaia,  Lamarck,  Hist.  des  anim.  s.  vert.,  t.  Il^  p.  221, 1816;  — 
2"  édit.,  p.  339. 

Schweigger,  Bech.  aufnai.  keis.,  pi.  1,  fig.  63,  1819.  Détestable  fi- 

gure. 
— —    Lamouroux,  E(tpos.  méthod.  des  genres  de  pol.,  p.  64, 4821. 

Deslobgchamps,  Encycl.^  Zooph.,  p.  708, 1824, 

Sardnula  micropMhahnaj  GoldfaaS)  Petref.,  p.  73,  pi.  23,  flg.l,  1826. 
BtyUna  tnicrophthalma,  Blainviile,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  317, 1830;  — 

Mon.  d'actin,,  p.  351. 
SiyUna  echinulata,  Blainviile,  Dict.,  t.  LX,  p.  317,  pi.  40,  ûg.  3,  1830;  — 

Mon.,  p.  331,  pU  62,  fig.  3.  Très-mauvaise  figure. 
Stylma  microphthalma,  Miliie  Edwards,  Ann.  de  la  2^  édit.  de  Lamarck, 

t.  U,  p.  33^,  1836. 
Stylma  ecMnulata,  Mihie  Edwards,  AUas  de  la  grande  édU.  du  Règne  ànm, 

de  Cuvier,  Zooj^es,  pi.  83,  fig.  3. 
%liiia  Gaidardi,  Michelin,  Icon.  zooph.,  p.  97,  pi.  21,  fig.  S,  1843. 
S^ffma  eckimilata^  Mllne  Edwards  et  J.  Hahne,  ^im.  des  Se.  nat.,  3*  stf.» 

t.  X,  p.  280, 1849. 

.  Polypier  en  masse  très-élevée,  à  surface  convexe.  Calices  médiocre^* 
ment  serrés,  à  bords  un  peu  élevés.  Coluroelle  parfaitement  cylindrique. 
Les  doisobs  primaires  larges,  minces,  mais  épaisses  près  de  la  coiar 
melle,  à  laquelle, elles  touchent  ;  les  secondaires  beaucoup  moins  déve- 
loppées, et  les  tertiaires  presque  rudimentaires.  Ce  polypier  a  quelque 
fois  plus  de  2  décimètres  de  hauteur;  le  diamètre  des  calices  dépasse 
très-peu  2  millimètres. . 

Groupe  oolitique  moyea  s  Haute-Saftne;  Dun«  —  Par  suite  d'un^ 
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a3S  zoAirrHAiRES  scajÉRODERMfs: 

crreor  singalière,  cette  espèce  estlnâtffoée  dans  Lamarck  connue  lia* 
bitanl  rOciao  aostçal,  â:4A  «Ue  aviMit  àUi  fa^fKNriée  par  Véroa. 

5.  Sttlika  Duvci.         • 

Astrea  Delud,  Defrance^  Dkt.  des  Se  nai,,  t.  XIII,  p.  586, 1896. 
Astrea  verscUilis,  Michelin,  Icon.  sooph.,  p.  108,  pi.  24,  fig.  9, 1843» 
Astrea  roiulariSjid.,  ibid.,  pi.  24,  fig.  11,  est  Ub  échantiUon  usé. 
S^Una  Dekici,  MOiie  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  dês  Se.  nat.,  3»  aér.,  1 2, 
p.  292, 1849. 

Polypier  en  masse  convexe,  sabgibbense.  Calices  assez  serrés.  Côtes 
bien  développées,  assez  fines,  peu  inégales  ;  leors  soadares  avec  celles 
des  individus  voisins  se  faisant  suivant  des  lignes  polygonales  bien  mar- 
quées. Calices  à  bords  peu  saillants  et  assez  minces.  Columelle  assez 
forte,  cylindrique,  ou  très-légèrement  comprimée.  Cloisons  minces,  lé- 
gèrement épaisses  en  dehors  ;  celles  du  dernier  cycle  presque  mdi- 
mentaires.  Djamètre  des  calices,  2  millim.  ou  un  peu  plus^ 

Groupe  oolitique  moyen  :  Lifol;  Saint-MiMel;  le  Mont-Saiève. 

6.  StYLIHA  SOLfDA. 

Stylopora  «oUda,  M*Coy,  M»,  ofmt.  Bkt.y  2«  sér.,  t.  p,.p.  3fi!9, 1848. 
StyUna  Babeana,  d'Orbiçair,  Prodr.,  <t.  I,  p.  292, 1850. 

— —   MUn«  Edwards  et  J.  naiioe,  Poh  foss.  des  Urr.  paUfox.,  f^j  fk  80i 
1851. 
Stylina  solida,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  Corals,  p.  105  et 

128^  pL22,fig.  3,1851. 

Polypier  en  masse  subspiièroldale,  à  calices  un  peu  espacés  et  pea 
inégaux,  ayant  3  millim.  de  diamètre.  Columelle  un  peu  grosse,  légère- 
ment comprimée.  Cloisons  droites,  assez  minces,  les  primaires  sont  seu- 
lement un  peu  épaisses. 

Groupe  ooHtique  inférieur  :  Environs  de  Metz  ;  Morey  ^bute-^aône); 
Dondry  ;  environs  de  BaUi. 

7.    SiruHA  umàXÂ. 

Astrea  Umbaki,  Gohlfcw,  Petref.  Germ,,  1. 1,  p.  M9,  pU  8,  fig.  7»  et  pLSS; 

fig.  7,1826. 
Btranehastrea  Iknbata,  Blainvllle,  Dkt.  des  Se.  mat.,  t.  uC  P-  947, 1839. 
Ocvlina  Uuibata,  Bronn,  /ml.  paiécmt.,  1. 1,  p.  839(,  1848. 
Çryptoccenia  Unibata^  d'Orl^gny,  Prodr,  depaléant,,  i.  i,  p«  889, 1850. 
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ASTRélBES.  ^3^ 

StîfUna  Umbcàa,  MiheMiWdtf  et  J.  Haitne^  Tùh  fiM,  des  iéff.  palû6oz:,tic,9 
p.  S9, 1854. 

Calices  nn  peu  inégaax  et  inégalement  rapprochés,  à  bords  élevés. 
Côtes  serrées,  fines,  alternativement  an  pea  inégales  ;  lès  principales 
sont  les  plos  fines  et  les  plus  saillantes.  Colamell^  cylindrique,  pointne. 
Largeur  des  calices,  qu  pea  qaoins  de  2  miiiimîbires. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Giengen. 

8.  Sttuna  radisehsis. 

CtyptoccBMa  radisensis,  d^Orisigny,  Prodr.  de  paiéont,^  t.  II,  p»  Z5,  iSSÛ. 
Stylina  raâisens^,  Hitaw  Edwards  et  J.  Haime,  Pci,  foss.  des  terr.  palcBox,^ 
etc.,  p.  61^1851. 

Calices  serrés,  peu  saillants,  larges  de  2  nûl^ètres  ifi.  Cloisons  seu- 
lement  un  peu  inégales. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Hé  de  Ré. 

9.  StTUHA  SBimEEAA. 

PociUopora  sertiferCf  Blichelin,  fœn.  sooph.,  p.  228,  pi.  54^  fig.  |S. 
Jkndroccmia  sertifwa,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  1. 1,  p.  522, 1830. 
Stylma?  sertifera,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoU  foss.  des  terr.  palœoz., 
etc.,p.  eO,  18bl. 

Polypier  élevé,  à  calices  médiocrement  serrés,  saillants.  On  compte 
erdimif ement  doui«  clMaoïw  priacipaies,  allernativeaieoi  un  peu  ioé- 
gaies,  un  peu  épaisses  en  deliofs  et  en  dedans  ;  on  é^al  nombre  ite  n<< 
dimentaires. 

GroiQie  oolitique  iQ|Sâ|ri(fflr  :  Langrune. 

10.     StYUHA?  DuFBElfOTl. 

Asirea  ttêbuXosa,  Michellil,  /con.  iooph.,  p.  117,  (1.  27,  fig.  2, 1845  (nonGold* 

liiss). 
AâiUàccBnia  tubutosa,  d'Ôrbigny,  Prodr.de  paléoat,^  t.  n,  p.  Z%  1850. 
StyUna  ?  Dufrenûyi,MiDoB  Edv^ards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  palœ'ox., 

etc.,  p.  60, 1851. 

A  en  juger  par  la  figure  de  M.  Michelin»  les  calices  sont  égaux,  un 
peu  saillants^  larges  de  3  millimèlres.  Il  parait  y  avoir  24  cloisons. 

*    Groope  oolitique  moyen  :  Sauit-ftlihtel  $  €hâitel*Cen8oir. 
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;i4o  SBOAnTHAnuu  aoijioinsBBiét^ 

S  BB  (page  236). §  G  C.  —  les  doisam  êecandai- 

re$  égaies  aux  primaires. 

11.  StYLIKA  MoRBAUAKAé 

Adelocœnia  Morea$M,  ^FOrbigny^  Prodr»  de  paléonl,^  t.  II,  p.  35, 1890. 
StyUna?  Moreaui,  Milne  Edwards  et  J.  Uaime,  Pol.  fass.  des  terr.  paUBox., 
etc.,  p.  ei,  1851. 

Polypier  gibbeux  ;  calices  très^inég^ux  et  très-ÎDégalement  saillants, 
très-serrés»  larges  envirpn  de  2  paillim.  ifi.  Lm  doisons  du  3«  cycle 
nidimentaires.    «  , 

Groupe  ooUliqae  moyen  :  Sampigny. 

12.  Stylina?  Coquandi, 

Pseuàocœnia  elegans,  d'Orbigsy,  Prodr.  de  paiéoni.j  t.  II,  p.  34»  1850  (noa 

Aplosastrea  elegans,  d'Orb.,  qui  est  aussi  une  Styline). 
Stylina?  Coquandi,  Hike  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  foss.  des  terr.  palœoM.^ 

etc.,  p.  61, 1851. 

Les  calices  sont  très-peu  saillants,  larges  d*un  millimètre  et  demi  ou 
nn  peu  plus.  12  cloisons.égales  alternant  avec  12  plus  petites. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Mibiel. 

M.  d*Orbigny  a  rapporté  &  tort  à  la  même  espèce  nn  exemplaire  de 
WagnoQ  qui  n'a  que  huit  cloisons  principales, 

S  À  (page  235).  — ^  §  BBB.  —  Deux  cycles  chison-^ 
noires  seulement. 

13.    SivuifA  GOzarEKA. 

Gemmastrea  Umbata?  M'Coy,  ilim.  and  Mag.  of  naU  Hist.,  2*  sér.,  t  XI, 

p.  419,  1848  (non  Astrea  Iknbata,  Goldfuss). 
StyUna  conifera,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fiissU  Corcds,  p.  108, 

pi.  21,  fig.  3, 1851. 

Polypier  en  masse  élevée,  fortement  convexe  et  subgibbeuse.  Poly 
piérites  libres  en  haut  dans  une  certaine  étendue,  où  ils  saillent  en  fomte 
de  cônes  tronqués,  quelquefois  assez  serrés.  G6tes  droites,  presque  la-  ' 
mellaires,  épaisses,  allernati?ement  inégales.  Calices  élevés,  ordinaire- 
ment circulaires,  quelquefois  un  peu  comprimés.  Columclle  lrès-peliie« 
S  cycles  doisonoaires }  les  cloisons  primaires  seules  bien  développées, 
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dèbordanled,  épaisses;  il  n'y  a  pas  de  cloisons  tertiaires  correspondant 
aux  c6tes  da  3*  cycle. 

Groupe  oolitiqne  inférieur  :  environs  de  Bath. 

14.    SmiKÀ?  BACciFomas. 

Astrea  baccifomUs,  Mich^n,  Icon.,  p.  225,  pi.  54,  fig.  14, 1845. 

StyUna?  baccifomUs,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  na/.,3«  sér.* 

t.  X,  p.  292,  1849. 
Cryptocœnia  bacciformis,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  1. 1,  p.  322, 1850. 

L'échantillon  que  M.  Michelin  a  figuré  est  hémisphérique,  très-roulé 
et  de  très-petite  taille.  Les  calices  sont  assez  serrés  ;  les  côtes  épaisses, 
mais  médiocrement  développées.  Colomelle  cylindrique.  Cloisons  iné- 
gales, très-épaisses  en  dehors,  graduellement  amincies  en  dedans.  Dia*> 
mètre  des  calices,  1  millim.  i/2. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Langrune  (Calvados). 

15.     SlTLIlfA  nCROCOHA. 

Biylina  tnicrocoma,  d'Orbigny,  Prodr.  de  patéont.,  t.  Il,  p.  34»  1850. 

M.  d'Orbigny  a  ainsi  nommé  une  petite  espèce  dont  les  calices  n'ont 
guère  qu*un  millimètre,  et  ne  montrent  que  six  cloisons  bien  dévelop- 
pées. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Loix,  Ue  de  Ré;  Jonnerre  et  Cbâtel- 
Censoir. 

Nous  regardons,  comme  appartenant  à  la  même  espèce,  les 

Pseudocmn^  Bemardina,  d'Orbigny,  ibid.,^.  34,  de  Landeyron; 
et  Slffiina  ruppellensiSf  ibid.,  p.  34,  de  la  Rochelle. 

16.    Sttlika  bxxaphtllia. 

Cryptocœnia  hexaphyîUa,  d'Orbigny,  Prodr^  de  paiéont.,  t.  tf,  p.  35, 1850. 
SiyUna?  hexaphyUia,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  foss.,des  terr.  pa- 
lœoz,,  etc.,  p.  60, 1851. 

Les  calices  ont  4  millimètres;  les  6  grandes  cloisons  sont  un  peu 


Cette  espèce  a  été  établie  sur  un  moule  provenant  du  coral-rag  de  la 
Rochelle. 

VÀitrêa  eatemosa,  Quenstedt,  Handbé  der  Petref.t  p.  647,  pi.  87, 
Sg.  28  (non  Goldfuss),  ne  diffère  peut-être  pas  de  ce  moule. 

CoraUMm.   Tome  2.  16 
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i^i  ZOANTHAlÊsi  iCtÈéODEBMis: 

17.  StTLIKA  6BXIKATA. 

Aitroitêy  Faujas  Saint-Fonds,  Hist.  de  la  mont.  Saint-Piêrre  de  Moestriehi, 

p.  195,  pi.  36,  fig.  4  et  5, 1799. 
Astrea  geminata  {pars),  GoldfuRS,  Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  68,  pi.  25,  fig.  S  a^ 6 

(cœter.  excl.),  1826. 
Aphsastrea  geminaia,  d*Orbigny,  Prodr,  depaléont,,  l.  II,  p.  277, 1850, 
^iylina  gemmata,  Milae  Edwards  et  J.  Haime,  PoU  fosi.  des  terr,  pakBOM., 

etc.,  p.  60,  lb50. 

Cette  espèce  D*est  coonaç  qne  par  des  empreintes.  Lps  calices  soot 
très-serrés,  pea  inégaux,  larges  de  deax  millimètres.  Douze  cloisons 
bien  développées  et  Irès-pea  inégales  alternativement. 

Grotpé  de  la  ctaiè  blanche  :  itaestridit.  On  la  troàye  aussi  à  ftoyan» 
d*après  M.  d'Orbigny. 

§  AA« — Les  systèmes  cîoisonnaires  inégaux;  deux  d'entre  eux 
présentent  des  cloisons  d'un  cycle  qui  manque  dans 
les  quatre  autres^  et  des  secondaires  aussi  dévelop- 
pées que  les  six  primaires;  d'où  Vapparenco  de  kmt 
syUèmes  égaux:. 

SD.  —  Trois  cycles  complets:  des  cloisons  d'un  qm- 
trOme  dans  deux  des  systèmes. 

18.  STTuifA  Labechbi. 

Siylina  Delabechii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  Corals,  p.  79» 

pL  15,  fig.  1, 1851. 
Astrea  tubulosa?  Quenstedt,  Handb.  der  Petref,,  p.  647»  pi.  57,  fig.  IMl, 

1853  (BOD  Goldfoss  Di  Michelin). 

Polypier  en  masse  convexe,  rarenient  gibbease,  (taelqaefoîs  composa 
de  coQcbes  superposées,  à  plateau  commun  recouvert  d*uné  épiChèquo. 
Galicef  p«ii  sëttaàu,  écaHés  et  toégalenetii  distante.  Ckket  aôbgrain^ 
leuses,  droites  ou  légèrement  courbées  inférieurement,  peu  saftiHileà 
et  alternativement  plus  larges  et  plus  étroites,  celles-là  correspondant 
aux  cloisons  du  dernier  cycle.  Calices  circulaires,  un  peu  inégaux  ;  co^ 
lumelle  peu  saillante,  un  peu  comprimée.  3  cycles  complets  et  des  cloi- 
SQQs  d'un  kfi  dans  deux  des  systèmes.  Cloisons  secondaires  très-peu  dé- 
veloppées dans  les  4  petits  systèmes,  mais  égalant  les  primaires  dans  le| 
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daox  âotreft  ;  les  8  grandes  doisons  soat  droites  et  épaisses  en  dehors 
et  eo  dedans  ;  celles  da  dernier  cyde  mdiment&es. 

Groupe  ooUUqae  moyeo  :  ^teeple  A9|iton;  Qelfort  (HaQt-]Rliio); 
Cbamplitte. 

S  ÂÀ  tp^é  2iâ)- §  bD.  —  Jbéîttaj  cycles  cîoisonr 

noires  complets;  des  cloisons  d'un  troisième  dans 
deuixs  des  systèmes. 

n,    Snti^A  kAÉôsÀ. 

f^mdoemnia  0imMa  et  dêgUàtaj  dDitigiiy,  Vtodr.  A  pàUaà.,  t  II,  p.  34, 

1830. 
Stylina?  ramosa  et  digitoia^  Milne  Ed^vards  et  J.  Haime,  Pol.  foss»  des  Urr, 

palœoz,,  etc.f  p.  01, 18!H. 
Attrea  Umbata?  Quensceàt,  H(mdK».  dèr  Wref.,  p.  047,  pU  97,  fig.  18, 1852 

(nonGoldfuss). 

Polypier  sobdendrolde.  Calices  inégaux,  an  pea  espacés,  ordinaii^e- 
^eBt  taitges  .d*nn  pea  plus  de  deai  miUimètres.  8  doisons  fMincipaJes, 
sabégales,  aUernant  avec  no  égd  vombre  de  doisoas  radimeotaires. 
DiamèCre  dès  itaieiail^,  3  oa  4  eenliioètres. 

tîroàpe  oofiiiqae  moyeb:  tonnerre;  entre  KafdersdorfetOlthigeû 
(Haat-Rhin). 

20.    Sttlika  castelluv. 

ÂMtrêa  casUUum^  Michelin,  Icon.  zoofh,,  p.  118,  pi.  27,  fig.  4, 1843. 
ÀdOocœnia  çastelkm,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléoni.,  t.  II,  p.  32, 1850. 
SiyUna  casteUum,  Milne  Edwards  at  J.  Haime,  M.  fou,  des  terr.  palœoz^, 
etc.,  p.  50, 1851. 

Noas  ne  connaissons  cette  e^èce  que  par  la  figare  qu'en  adonnlèe 
H.  iBctidin.  Les  oklices  «ont  serrés,  fnégaot,  un  peu  saifiants,  târrgd^ 
de  4  à  5  millimètres.  16  doisons  alternativement  inégales. 

GritMpe  ddfittqiie  noyeA  :  SaoqMgnyï  «ommUiooM:;  f^-'Bd  ;  Ton- 

21.    Sttuha  Fauxasi. 

il*frotto,Faujte  Sainl-Fond,  Bist,  nat  de  la  mont.  Saint-Pierre  de  Èaêstrichf, 

p.  195,  pi.  se,  fig.  1  et  2,1709. 
Aitrea  geminata  {pars),  Goldfuss,  Pètref,  Genin.j  t.ï,  p.  60,  pi.  i3,'fig.  d,f 

{çaster.  exd.\  1826. 

Cette  espèce  ressemble  extrêmement  à  la  5.  geminata,  sinon  qu'elle 
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à  sealettiènt  6  doisons  principales  alternant  avec  8  cloison^  rti£itiéù<^ 
taires. 
Groope  de  la  craie  blanche  :  Maestriclit. 

§  AÂA.  —  Les  systèmes  claisonnaires  mégaux;  quatre  d'entre 
eux  présentant  des  cloisons  d'un  cycle  qui  manque 
dans  les  deux  autres^  et  des  secondaires  aussi 
développées  que  les  six  primaires  ;  d'où,  l'appOr 
renée  de  dix  systèmes  égaux. 

§  E.  —  Trois  cycles  complets;  des  cloisons  d'un  qua^* 
trième  dans  quatre  des  systèmes. 

22.      StTUNA  T1IBUUFEE4. 

CoraUM  boây?  J.  Morton,  Nat.  Hitt.  of  NorthaffiptonsMre,  p.  184,  pi.  % 

fig.  10, 1712. 
Âstrea  ttOmlifera,  Phillips,  lUustr.  of  the  Géol.  of  York.^  U  l,  p.  136,  pi.  3| 

flg.  6, 1829  ;  ^  2«  édit.,  p.  98  (exemplaire  usé). 
Byàwi^ora  Frieskbenu,  Fischer,  OrycL  de  Moscou,  pL  35,  fig.  %  1837. 
SlyUna  tubvlosa^  MichellD,  Icon.  xooph.,  p.  97,  pL  21,  fig.  6, 1843  (oon  Astrêa 

iubulosa,GoWuss), 
Astrea  iubulosa  et  Agaricia  khata,  Morris,  Cat  of  Brit.  foss.,  p.  30  et  31, 

1843. 
Deniipora  glomerata,  M*Coy,  Ann,  ofnaL  Hist,  2*  sér.,  t.  II,  p.  399, 1848. 
Stylina  tubuhsa,  Milne  Edipvards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  3«  sér.,  t.  X, 

p.  289, 1849. 
Decacœnia  Michdini,  d^Orbigny,  Prodr.  depaléont.,  1. 1,  p.  33, 1850. 
StyUna  iubuUfera,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  foss,  des  terr.  palœox,, 

etc.,  p.  59, 1831.  —  BrUish  fossU  Corals,  p.  76,  pi.  14,  fig.  3, 1851. 
Astrea  decemradiata,  Queastedt,  Handh.  der  Petref.^  p.  648,  pi.  57,  fig.  30, 

1852. 

Polypier  en  maise  convexe  et  gibbense,  à  plateaa  inférieur  reconyert 
d'niie  épithèqne  commnne  plissée  ooncentriqnement.  Calices  médiocre- 
ment serrés,  en  cônes  assez  saillants.  Côtes  égales,  serrées,  bien  dis- 
tinctes, à  gros  grains,  s'unissant  directement  à  celles  des  polypiérites 
TOisins,  an  fond  des  intenralles  calicinanx.  Coinmeile  un  pea  grosse  et 
on  peu  comprimée,  libre  dans  nne  assez  grande  étendue.  Qoisons 
on  peu  étroites,  très-épaisses  en  dehors,  amincies  au  milieu,  et  de 
Donreau  épaissies  au  bord  interne. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Steeple  Ashton  (WUtshlre);  Malton  (Tork^ 
0hire};  3aint-Mibiel  (Meuse). 
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23.    Sttuha  lobata. 

Explanaria  lobata,  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  U  I,  p.  ilO,  pi.  38,  fig.  8,  i829. 
— —   Bronn,  Leih,  geogn.,  p.  3SS5,  pL  16,  fig.  30,  1835  (flgure  copiée  de 
Goldfuss). 
Stylina  lobata,  d^Orbigny,  Prodr.  de  ptOéant.,  1. 1,  p.  386, 1830. 

Polypier  peu  élevé  et  légèrement  convexe.  Calices  écartés,  inégaux, 
en  cônes  saillants,  larges  environ  de  4  à  5  millimètres.  GOtes  bien  mar- 
quées, granulées,  serrées,  altemaHrement  inégales.  Les  cloisons  très* 
.  minces  ;  celles  do  dernier  cyde  mdimentaires. 

Groupe  ooUtique  moyen  :  Wurtemberg. 

24.     StTLINA  MAGiaFlCA. 

Decacœnia  magnifica,  d'Orbigny,  Prodr,  depaléont,,  t.  Il,  p.  33, 1830. 
Sfyiina  ?  magniflca,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  ierr.  palmox., 
etc.,  p.  61, 1831. 

Polypier  légèrement  convexe.  Calices  inégttix,  peu  saillants,  larges 
pour  la  plopart  de  5  millimètres.  C6tes  sub^ales,  assez  fines.  Cloisons 
droites  et  assez  minces;  on  compte  quelquefois  8,  mais  plus  souvent  10 
systèmes  apparents,  qui  seraient  composés  chacun  de  3  cloisons  déri- 
vées. 

4 

Groupe  oolitique  moyen  :  Ghâlel-Censoir  ;  Wagnon. 

S  ÂAA.  (page  244).  — —  §  EE.  —  Deux  cycles  doiscnh 
noires  complets;  des  cloisons  d'un  troisième  dans 
quatre  des  syÉtèmes. 

25.    SxTLiKA  Ploti. 

Astroiies  ?  Bpbert  Plot,  Nat.  Hist.  of  Oxfordshire,  pi.  8,  fig.  2, 1676. 
StyUna  Ploiiy  Milae  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossil  CorâlSj  p.  100,  pi.  25, 
fig.  1, 1851. 

Polypier  en  masse  convexe  et  subgibbeuse.  Calices  assez  serrés,  iné- 
gaux, pea  saillants  et  à  large  fossette.  Columelle  petite.  Dix  cloisons 
principales  égales,  minces,  alternant  avec  de  plus  petites. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Comb  Down,  près  de  Bath  ;  Bomigny 
(Ardeimes}. 
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fl46  ZOASmUltM  fiCLJBODERMés. 

ESPÈCES  lK)UtEnSBS. 

Madrepora  coàhsemé,  Goldlùss,  Petr^f,  Gêrm.,  1. 1,  p.  9S,  pL  &  flg.  6, 1898, 
Dmtftpora  CQfUesçfis,,  |jlalpviBe.  Dict.  ffs  Se.  nat,  t,  LX,  y.  548, 1830. 
jlf(2f^d{M)r^  cwxUscens,  ibid^.,  p.  ^^. 

Stylina?  coalescens,  Milné  Çdivar4s  ^  Jji  l^ajinç,  P^..  fossi des  terr.  falœo^., 
etc.^  p.  60, 1851. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  les  rameaaz  gnréles  et  coalescents 
qui  composent  son  polypier.  Calices  an  j^n  o\A\qaeAf  on  peu  saillants, 
mi  peu  inégaax»  larges  de  ï  nïilfim(&lfes  environ.  Les  cloisons  sont 
minces.  L'exemplajfe  du  Musée  de  Bonn,  q^  a  ii\è  flgorépar  Goldfoss^ 
est  trèé-altéré. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Wurtemberg. 

Stylina?  arduermensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Pol.  fossl  des  terr.  ftk- 
teoj.^etc.,p.  eo,  i85i. 

Cette  espèce  a  été  établie  d'après  nn  polypier  très-altèré  dont  les  ca- 
lices sont  saillants  et  larges  d'un  peu  plus  de  fi  millimètres. 

Groupe  oolilic^ne  pioyen  :  Neuvizi  (Ardennes). 

Nota.  Plusieurs  des  espèces  suifantes  ne  noqs  wpi  pas  connues  ; 
presque  toutes  celles  qu*a  nommées  M.  d*Orbigny  ont  été  établies  sur 
des  polypiers  usés  ou  altérés.  Nous  croyons  inutile  de  reproduire  id  les 
courtes  phrases  dont  elles  sont  accompagnées  dans  le  Prodrome  de  pa- 
léontologie^ parce  qu'elles  ne  renferment  que  des  renseignements  ex- 
trêmement yagues  et  à  peu  près  inutiles. 

28.  Stylika  ?  suBLBTis,  Milnc  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des 
ferr.  palœoz.,  etc..  p.  60.  —  Madrepora  sublevU,  Michelin,  Jcon.» 
p^.  25,  ^g.  S.  -r  Lobocœnia  sublevis,  d*Orbigoy,  f^rocir.  de  fol.,  t.  II, 
p.40.  ' 

Groupe  oplitiqup  moyen  :  Maxey-sur-Vaise,  Sampi^y,  Wagnon, 

ChàteI-Censoir,'Tohnerte.  .   1     '    ■      * 

29.  Sttuha?  OaiiGinrAïf  a»  IGlne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  cii.f  p.  60« 
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^  I>>6pf awi>  cora^imp  4*Orbi9Q7,  l  ç.,  p.  40  (non  Melotteniçt  cih 
rtUUna,  â'Orbigoj,  qai  est  aiissj  app  Siyline). 

Groupe  oolitiqae  moyen  :  Wagnoo. 

SO.  Sttliica?  LETKBRimàifA,  MilDé  Edwards  et  J.  Haime,  op.  eiL^ 
p.  60.—  Madrepoira  limbata,  Leyroerie,  SlatisL,  de  rAuhe,  pi.  ÏO, 
fig.  14, 1846  (Dôn  Àslrea  limbàlat  Goldfass  t).  —  Dendroeania  co~ 
ralUnat  d'Orbigoy,  /.  c,  p.  34  (non  Lobocania  coraUina  ni  Àdêh- 
cofùa  earallina,  d*Orbigny,  qui  sont  aussi  des  Stylines). 

Groupe  oolitique  moyen  :  Aube. 

31.  SiTLiiTA?  TauMiAiri,  liiloe  Edvards  et  J.  H^îme,  op.  ctl.,  p.  60. 
:—  Àitrea  pentagonaliSf  Michelin,  Icon,,  p.  107,  pi.  24,  fig.  6  (non 
Goldfuss).  — :  Slylina  arduennemii,  d*Orbigny,  Prodr.^  t.  II,  p.  34 
(non  Crypioagnia  ardûennehiis,  d'Orbigny,  qui  est  aussi  une  Styline). 

Groupe  ooliâque  moyen  :  Dun. 

32.  SmiKA?  suBLiMBATA,  Mîlno  Edwards  et  J.  Haime,  op.  cit.,  p.  60. 

—  Âitrea  Hmbatà,  Michelin,  icon.  jroopJi.,  pi.  24,  fig.  10  (non  Gold- 
fuss).  -^  Cryptœœnia  subfimbmqf  c|*prbigpy,  f.  c,  p.  3?.     . 

Groppe  9o|îtique  moyen  :  Sampigny,  Saint-Mihiel,  Wagnon,  Jon- 
nerrè.  ••-''••'. 

33.  SmjKA  ?  Bavgixsi,  M  Une  ^(!|^ard^  et  J.  Haime,  op.  eii.,  p.  ^. 

—  Cryptocœnia  Baugieri^  d'Orbigny^  î,  cl  pi  33.    ' 

Groupe  oolitique  moyen  :  Beauvoir,  près  de  Niort  (Deux  Sèvres). 

3i.  Sttui^a?  fui|^puf.A]ps,  Miloe  Edwards  et  J.  Haîp^ ,  op.  cft., 
p.  60* —  Cryplôccniiasubreguïariif.  d'Orbigoy,  ),  c,  p.  33.  ' 

6roope  oolitique  moyen  :  SanIce-anx-Bois  (Ardennes)  ;  Montagne- 
de-Bel-Air,  près  Dijon;  Oyonnax,  près  N&ntua;  Tonnerre  (Yonne). 

35.  Sttliha?  obbliscus,  Milne  Edwards  et  J.  Baime,  op.  et'(.,  p.  61. 
'^  Madrepora  (^efuçus^  Michelin,  Jeon.^  pi.  25,  ^.  f .  —  Î060- 
eœnia  obeliseus,  d'Orbigny,  /.  c,  p.  4Q. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Mihiel,  ]^axe|-sur-Vaisçf»  Goussajn- 
conrt,  Dun,  Glamecy.  '  ^   •••. 

36.  STTf.iKA?  foiuixiiu,  Ifilne  P^^arcls  jet  if.  9j|ime»  çp.  ^L,  p.  61. 

—  AdelociBnia  coraUina^  d^Orbigny,  /.  c,  p.  32. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Augoulins. 

37*  ^LiHA?  LAKÇBtoT^,  Mllpc  ^d^ards  et  ^.  Saime»  op.  |:)<.»  p.  6|. 
'  — -  Âdelàcœnia  tancetçtif  d  ()rbl^py^  /.  ç.,  p.  d^. 

Groupe  oolitique^moyep  :  ^agnon. 
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^48  Z0ANTHA1RK8  SGLiÊRODBRMES. 

38.  SmiifA?  stJBOBirATA,  Milne  Edwards  et  J.Hahne,  ùp,  c^l.,  p.61« 

—  Tremocœnia  subomat(^,  d'Orbigny,  /.  ù,^  p.  33. 

Groupe  ooliltqne  moyen  :  La  Rochelle. 

39.  Sttlina  î  pulchblla,  Milne  Edwards  el  J.  Haime,  op.  eil.,  p.  61. 

—  Tremocœnia  pukhella,  d'Orbigny,  /.  c,  p.  33. 

Groupe  oolitîqae  moyen  :  Tonnerre,  Wagnon. 

iO.  Sttlika?  suboctonaria,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  eit,, 
p,6i.^  Pseudocœnia  suboclonis,  d*Orbigny,  /.  c,  p.  34. 

Groupe  oolitiqne  moyen  :  Tonnerre,  Rapt  (Hante-Saône). 

41.  Sttlina?  octonabia,  Milne  IBdwards  et  J.  Haime,  op.  cit.^  p.  61. 

—  Psêudoccsnia  octonis,  d'Orbigny,  k  c,  p.  34. 

Groupe  oolitîque  moyen  :  La  Rochelle,  Yaoligny,  près  de  Tonnerre, 
Ue  de  Ré,  Oyonnax,  Gbâtel-Censoir. 

42.  Sttlina?  nantoacensis,  d'Orbigny, /.  c,  p.  34. 
Groupe  oolitiqne  moyen  :  Landeyron  (Ain). 

43..  Sttlina?  deprayata,  d'Orbigny,  l.c,  p.  34.  —  iilrea  rfepra- 
vala ,  Michelin,  Icon,,  pi.  24,  fig.  5. 

Groupe  oolitiqne  moyen  :  Sampigny. 

44.  Sttlina?  caranton»nsis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  eif., 
p.  61.  —  Cryplocœnia  caranloniana,  d'Orbigny,  I.  c,  p.  182. 

Groupe  de  la  craie  tnffean  :  Nancras,  lie  d'Aix,  lie  Madame. 

45.  Sttlina?  Fleuriadana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  eii,, 
p.  61.—  Crypiocœnia  Fleuriausa,  d'Orbigny,  /•  c,  p.  182. 

Groupe  de  la  craie  tnffeau  :  Ile  d'Aix,  Le  Mans. 

46.  Sttlina?  bustica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  ct'(.,  p.  62. 

—  Cryploccntia  rustica,  d'Orbigny,  /.c,  p.  182. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Nancras. 

47.  Sttlina?  neocovibnsis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  eii.^  p.  62. 

—  Cryptoeœnia  neocomiensis ,  d'Orbigny,  Eev.  elMag.  de  zoot., 
1850,  p.  175. 

Groupe  néocomien  :  Saint-Dizier. 

48.  Sttlina?  icaunbnsis,  Milne  Edwards  et  J.  Haiiçe,  op.  eit.f  p^  62. 

—  Cryptoeœnia  icauneniis^  d'Orbigny,  t6t<f.,  p.  175. 

Groupe  néocomien  :  Ghenay^  Fontenoy»  LigneroUes. 
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AmàtDÊA.  ^g 

49.  STTtnfAt  ÀimouA,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  op.  etL^  p.  62. 
—  Cryptoecsnia  anHqua^  d'Orbigny,  ibid.,  p.  175. 

Groope  Déocomien  :  Footenoy,  Ghenay,  Yenay. 

80.  SiTLiicAf  KxcATATA,  Mîlne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  cit.,  p.  62. 
•  •—  Cryptoeœnia  exeavata,  d^Orbigoy,  ibid.,  p.  175. 

Groope  néocomien  :  Chenay. 

51.  Sttlina?  ifKPTUNi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  cit.,  p.  62* 
-^Aj^oMaitrea  Ncpluni,  d'Orbigny,  ibid.,  p.  176. 

Groope  néocomien  :  Saiot*Dizier. 

52.  STTLnfA?  iLBGAirs»  Miloe  Edwards  et  J.  Haîme,  op.  cit.,  p.  62. 
--  Aplosa$lrea  êlegam,  d'Orbigny,  ibid,,  p.  176. 

Groope  néocomien  :  Fyé,  Fôntenoy. 

83.  SrTLncA?  LUfinuifKNSis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  cit., 
p.  62.  —  Octocœnia  lugdunensis,  d*Orbigny«  Prodr.  1. 1,  p.  222* 

Groope  do  lias  :  Saînt-Fortonat,  près  Lyon. 

54.  SmiNAf  coftOKATA.  —  Âstrea  earonata,  Qoenstedt,  Handb.  der 
Petref.,  p.  648,  pi.  57,  fig.  24,  1852. 

€oral-rag  :  Mézières,  d'après  Qoenstedt. 

Genre  XXVII.    HOLOCŒNIA. 

Holocania,  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  Britifh  foail  Corah,  p.  99, 
1851. 

Les  polypîërîtes  sont  intimement  unis  entre  eux  par  leurs 
côtes  qui  sont  peu  développées,  ou  directement  par  leurs  mu- 
railles. Les  rayons  septo-costaux  ont  leur  bord  libre  et  supérieur 
presque  horizontal,  et  ils  se  confondent  extérieurement  avec 
ceux  des  individus  voisins,  de  manière  à  cacher  les  sommets  ca- 
licinaux  des  murailles.  La  columelle  est  styliforme. 

Nous  ne  connaissons  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre, 
qui  représente  parfaitement  parmi  les  Easmiliéns  le  groupe 
nombreux  desThamnastrées;  dans  ces  dernières  les  cloisons  sont 
également  confluentes,  mais  toujours  crénelées,  et  la  columelle 
est  rudimentaire  ou  subpapilleuse. 
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AttTM  micraniha,  Ad.  Eœmer.  Verst,  àer  Kreidegeb.,  p.  liS,  pi.  i6,  fig.  37, 

1849. 
Thamnasirea  mksranQui,  Hilne  £4iivir4â  et  J.  Wa»,  4m.  4«f  ^.  H^*,  8*  aér., 

t.  XII,  p.  158, 1850. 
Synastrêa  micranihfl,  d'Orbigny,  Prodr.  de  faUotU,,  t.  n,  p.  178, 1850. 

Polypier  gibbeax.  Calices  à  fossette  très-pea  f^rofonde,  mats  (^isUocte. 
Colomelle  arrondie»  grosse  et  qd  ped  saittantè.  Trois  cycles  cloisoD- 
naires,  mais  les  cloisons  tertiaires  manqperil  dans  deux  des  systèiAes. 
Cloisons  épaisses»  serrées,  pen  flexoeqses,  très-çrannlées  latéraleipènt, 
ioègalei  ;  les  secondaires  âmèt'ent  pen  dès  priniàit*és.'Largêâr  dès  câi-^ 
lices,  1  millîmètre  IjS.  '  ^  ^       * 

Groupe  néocomien  :  IKparteiiient  de  rTonne;  Beridinger. 
Genre  XXVIlt.    STYtOCaaiIA. 

Siyhphara  {par$\  Sdiweigger,  g^.  4llf  {^f.  *rtf.,  M>lea^^,  1919. 
CMutrea  (pars),  BlainTille,  fi^i.  dê$  Se.  na^.,  |.  L^,  p.  34%  1Ç30. 
SiyloenBnia,  Milne  Edwards  et  J.  itiaùne,  ComipU  rend,  de  TÀcad.  d$9 

Se.,  U  XXYII»  p.  A69, 1848. 
Âpiotailrea  (pars),  d'Orbigny»  Note  sur  des  p<d.  fou.»  p.  9, 1849. 

(.e  pply^iei:  est  constitué  pai:  une  lame  épaissp,  en  général 
repliée  sur  elle-même  et  dont  le  plateau  commun  est  recouvert 
d'une  épitbèque  plissée.  Les  polypiérites  sont  directement  unis 
entre  eux  par  leurs  murailles  qui  sont  minces  et  prismatiques,  et 
ils  se  multiplient  par  gemmation  supérieure  et  marginale.  Les 
calices  sont  polygonaux,  à  bords  simples ,  et  ils  portent  à  leurs 
angles  de  petites  colonnes  cannelées  trés*sàillântes.  La  columelle 
est  âtyliforme  et  tibre  dans  une  très-grande  étendue.  Les  cloisons 
sont  très-minces  et  peu  nombreuses  ;  les  traverses  simples  et  un 
peu  écartées. 

Nous  avons  établi  ce  groupe  pour  des  espèces  de  petite  taille 
que  Lamarck  avait  désignées  sous  le  nom  général  d'Astrëes,  et 
que  Schweigger  a  confondues  avec  les  Stylophores  en  raison  de 
la  forme  de  leur  columelle.  Depuis^M.  d'Orbigny  a  place  le 
fossile  qui  sert  de  type  à  cette  division  dans  deux  genres  4iffé- 
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vffaU ,  rapportant  aw  Styloccenies  le9  figura?  deM-  Hichelb^  t% 
créant  pour  celle  de  Goldfuss  le  nouveau  genre  Aplosastrea  qui 
renferme  en  f»^tre  uf^e^tylliie  \\'jis{tea  gemùuua^  Goldfuss). 

Les  Stylocœnies  qui  se  distinguent  bien  4^  autres  fondes  d^ 
Styliaacées  par  la  présence  de  colonnettes  çur  ^eurs  bords  calici* 
naux,  n'ont  été  trouvées  jusquà  présent  qu'à  l'état  fossile»  et  elles 
appartiennent  pour  la  plupart  à  la  formation  éocène. 

9  A.  *-  Zes  systèmes  inégaux:  deux  cycles  ekisawfiaires  consf^ 
fiels;  des  cloisons  d'un  troisième  dans  deux  des 
systèmes  seulement  ^  où,  les  secondaires  égalent  les 
primaires»  d"aà  l'apparence dekuit  systèmes  égaiim* 

!•    Sttlocobku  ehabciata. 

Àstrcutte  demi^yUndrique,  etc.,  Gnettard,  Mém.  stêf  ks  arts  et  1m  se.,  I.  m, 
p.  480,  pL  31,  fig.  40,  41, 42, 1770. 

AsUrea  mnardata,  Umsick,  Bist.  àss  anim.  Mfi#  veri-,  U  |I>  fi.  M9>  %H9  i  — 
a^édit.,  p.  417. 

— -    Lamouroux,  EncycL,  Zooph,,  p.  127, 1824. 

Defnnce,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  IfJH,  p.  389li  1820- 

Astrea  cyUndrica,  Befranoe,  «^«2.,  p.  379.  Est  un  exemplaire  roulé. 
Astrea  ptdcheUa,  Defrance,  ibid.,  p.  382.  Est  uil  jeune  exep^Iaire. 

Astrea  stylophora,  Goldf|i89,  fetref.  Germ.,  p.  H,  pk  24,  flg.  4, 1826.  ^^é^ 

cbantillon  figuré  est  usé. 
CeUastrea  emarciaia,  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  342, 1830.  — 

Jfofi.  éPaciin.,  p.  377,  pL  54,  flg.  9.  EUe  est  figurée  sou$  le  nom  de  CeUas- 

trée  hérisson  (CeUastrea  hytitrix], 

Astrea  emarciaiaj  Michelin,  Icm.  snoph.,  p.  154,  pi.  4i  ûg,  Q,  1844. 

Astrea  cylindrica,  Michelin,  i^nd.,  pi.  44,  fig.  4. 

.Astrea  decoraia,  MicheUn,  ibid.,  p.  161,  pi.  44,  fi^  8. 

Styïoccenia  emarciata,  Milne  Edwards  et  J.  tiaime,  jlmi.  dês  Se.  nat.,  3*  Sér., 
U  X,  p.  293,  pL  7,  fig.  %  1849.  —  British  fossil  Corals,  p.  30,  pi.  5,  fig.  1, 
1850.  —  Pol.  foss.  des  ierr.  paiœoz.,  etc.,  p.  6f,  1851  (où  Ton  a  imprimé 
par  erreur  emûcio/a). 

Stylophora  emarciata,  Lonsdale  m  Dixon,  Geol.  and  (oss»  of  ih9  form»  ef 
Smsez,  p.  147,  pi.  9,  fig.  25,  1850. 

Stylocœnia  emarciata  et  Aplosastrea  stylophora^  d*Orbigny,  Prodr.  de  pa- 
téorU.,  X.  II,  p.  403  et  404^  1850. 

Styïoccenia  emarciata,  J.  Haime,  Mém,  de  la  Soc,  gécll.  de  Francs»  ^  série, 
t.  IV,  p.  285, 1852. 
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Btyloeœnia  marùiaiai  d'Archiac  et  J.  Halme,  Anim.  fiât,  du  groupé  num^ 
muUL  d$  l'Inde,  p.  i88, 1853. 

Polypier  libre,  ovalaire,  sabgîbbeox,  et  rarement  snbrameot,  formé  par 
une  lame  assex  épaisse,  repliée  sur  elle-même,  et  ordinairement  fermée 
de  tous  côtés,  de  façon  que  tonte  la  surface  extérienre  est  couverte  dç  ca- 
lices, et  qu'il  reste  une  cavité  intérieure  tapissée  par  une  épilhèque  mince 
et  striée  circulairement.  Calices  très-peu  profonds,  à  bords  fortement 
granulés,  épais  dans  les  points  où  le  bourgeonnement  s'est  fait  avec  peu 
d'activité,  très-minces,  au  contraire,  là  oii  les  individus,  s' étant  beau- 
coup multipliés,  sont  très-serrés  les  uns  contre  les  antres  (1).  Les  petites 
colonnes  qu'ils  portent  sont  cylindro-coniques,  et  présentent  ordinaire- 
ment huit  cannelures  longitudinales  bien  marquées.  Golumellc  grêle.  11 
y  a  apparemment  huit  systèmes;  les  calices  très-jeunes  montrent  bien 
les  six  cloisons  primahres.  Les  cloisons  dn  dernier  cycle  sont  toujours 
presque  rudimentaires  ;  les  grandes  sont  très-minces,  écartées,  à  faces 
subglabres,  et  ne  se  sondent  que  fort  bas  à  la  columelle.  Les  traverses 
sont  simples,  distantes  entre  elles  de  2/3  de  milliinètre  environ,  subcon- 
caves, et  légèrement  élevées  sur  la  columelle.  Grande  diagonale  des  ca- 
lices, 2  millim.  1/2. 

Formation  éocène  :  Environs  de  Parii  ;  la  Palarea  ;  Bracklesham-Bay  ; 
Chaîne  d'Hala  (Sinde). 

2.    Sttlocoenu  lobato-botuhdata. 

Asirea  lobato^otundata,  Michelin,  Icon,  xooph.,  p.  62,  pi.  iS,  fig.  2, 1842. 

Styloeœnia  lobat(Mrotundata,  Milne  Edwards  et  J,  Halme,  Ann,  des  Se,  nat., 
y  sét.,  t.  X,  p.  29S(,  1849. 

Polypier  divisé  en  gros  lobes  cylindroldes  dressés,  et  enx-mêmes  gib- 
beux.  Les  tubercules  muraux  peu  nombreux  et  petits  ;  bords  calicinaux 
minces  et  crénelés.'  Columelle  grêle  et  cylindrique.  Les  cloisons  prioci- 
pales  som  larges  et  légèrement  épaissies  à  la  muraille.  Grande  diagonale 
des  calices,  2  millimètres. 

Formation  miocène  :  Rivalba,  près  Tuirin  ;  Vérone  ;  Dégo. 

(1)  Ce  sont  ces  deux  états  différents  des  bords  calicinaux  qui  ont  fUt  croire 
à  l'existence  de  deux  espèces  :  Tune,  à  murailles  très-minces^  Vemarciata  ;  l'autre^ 
dont  les  murailles  sont  épaisses^  la  decorata.  Les  échantillons  auxquels  on  a 
donné  le  nom  de  cylindrica  sont  des  polypiers  à  murailles  épaisses  et  de  plus 
roulés.  On  trouvera  dans  la  collection  du  Muséum  une  série  d'exemplaires  qui 
montre  tous  les  passages  entre  ces  trois  espèces  nominales. 
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$  ÂA.  ^-^  Lesm  iyitèmeê  égaux. 

SB.  —  Trots  cydeê  doùannaireê  complu. 

3.     SmOCOBXflA  LA^EmODSBAllA. 

ÂstreaLapeyrausiana,  Michelin,  /cou.,  p.  296,  pi.  70,  tig.  5, 1847. 
Stylocœnia  Lapeyrousianay  Milne  Edwards  et  J.  Haimey  Afin,  des  8c.  nai.^ 
3>sér.,t.  X,p.295,ig48. 

Polypier  pédoncule,  à  plateaa  infénear  recouvert  d*ane  épithèqoe 
eompièle  el  fortement  plissée,  à  surface  supérieure  plane  vers  son  pour- 
tour, et  s*élevant  an  milieu  en  un  cône  saillant.  Bords  calicinaux  exces- 
sivement minées,  portant  des  colonnes  assez  épaisses.  Columelle  très- 
saillante,  cylindro-conique,  et  à  peine  comprimée.  Cloisons  peu  serrées, 
inégales,  extrêmement  aùnces.  Grande  diagonale  des  calices,  4  milli-^ 
mètres. 

Groupe  dé  la  craie  tuffeau  :  Bains  de  Rennes  (Aude). 

4.    Stylocobxiia  Vicaati. 

Styhcœnia  VicaryU  J.  Haime,  Méni.  de  la  Soc.  géol.  de  Frttncey  2«  sér.^  t.  IV, 
p.  285, 1852. 
—    d'Archiac  et  J.  fialme^  Anim.  fuss.  du  groupe  nummulU.  de  Vlnde^ 
p.  189,  pi,  12,  fig.  4, 1853. 

Polypier  épais,  hémisphérique,  à  calices  peu  inégaux.  Tubercules  cô- 
lomniires  un  peu  petits.  Murailles  assez  minces,  simples.  Les  d<MSons 
da  dernier  cycle  rudimentaires  ;  celles  du  deuxième  encore  petites  ;  les 
primaires  arrivant  seules  jusqu'à  la  columelle  qui  est  un  peu  forte  et 
cylindrique.  Diagonale  des  calices,  1  millimètre  1;2. 

Formation  éocène  :  LaPalarea;  Sinde. 

S  AA  (page  253). §  BB.  —  Deux  cycles  claisonnaiires 

scuUemera. 

&.     $tYLOC(MKlÀ  MOimCtLABIA. 

Stylophora  monticularia,  Schweigger,  Beob^  auf  Naturg.  ReiséH,  pi  6,  fig.  6^, 

1819.  Bonne  igure. 
Astrea  hystrix,  Defrance,  DicL  des  Se,  nat,  t.  XLII,  p.  385«  1S26. 
CeUasirea  hystrix,  BlaOnvUle,  Dict  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  542, 18^.  —  Man., 

p.  577. 
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Astrea  hystrix^  UichéliD,  lc<m.,  p.  160,  pi.  45,  fig.  1, 18i5.^ 

Stylocomia  monticularia ,  Milné  ISdtvâfils  et  j.  iBaime,  Ann,  des  Se.  '%at., 

3«  sér.,  t.  X,  p.  ^4, 1849.—  British  fossU  Corais,  p.  32,  pi.  5,  fig.  %  1850. 
Stylophora  \nMUicviaria,  LonâMe  H  F.  IHion»  GeoJ.  ond  foss.  of  Oie  form. 

ofSussex,  p.  142,  pi.  i,  fig.  6, 1850. 

Polypier  allongé  et  snbeyliiMk^Qe  quand  H  eâ  jeébe,  et  prenant  plos 
tard  la  forme  d*an  ovale  sobgibbeux  ;  il  présente,  de  même  qae  la  5. 
emarciala^  dés  différences  d'épaisseor  dans  les  t)ords  caliciiiaat  ;  mais 
CCS  bords  sont  striés,  et  non  fortement  gralmlein:.  Les  tnbercules  oolom- 
naires  sont  proportionnellement  plos  gros,  et  offrent  des  côtes  plos  fortes 
et  soblameUsgU'es.  Golumelle  légèrement  comprimée.  Les  cloisons  secon- 
paires  assez  bien  développées.  La  grande  diagonale  des  calices  est  de 
ï  millimètre  l;Sl. 

Formation  éècène  :  finirons  de  Paris  ;  BracUesham-Bay . 
6.    SrTL'oicdBïviÀ  TAVuiiiMSiS. 

PorHes  com/pUmata  ?  Michelotti,  Sptc,  xooph.  dU.,  p.  170,  pi.  6>  fig.  %  1838. 
Astrea  taurinensis,  Michelin,  Icon.,  p.  62,  pi.  15,  fig.  5, 1842. 
StylocoBinia  taurinmsis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  dM  Se.  nat.,  5"  sér., 
t.  X,  p.  205, 1848. 

Polypier  en  niasse  gibbeose,  différant  de  la  &  lobatO'roiundaia  en 
ce  qu'elle  n*a  jamais  de  cloisons  tertiaires  dans  aocnn  des  six  systèmes  ; 
^  reste,  tout  parait  semblable  entre  ces  deoK  espèces,  josqa'à  la  gran- 
denr  des  calices.  Les  primaires  sont  sentes  bien  développées,  et  se  son- 
dent très-haot  à  la  columelle. 

fonnatîoki  miocène  :  Rivalba. 

Le  genre  TaiPHTiLOGOEiriA,  d'Orbîgny,  if  oie  sur  des  pol.  foss.^  p.  7, 
1649,  lequel  ne  contien,t  qu'une  espèce,  T.  excavala,  ne  présenterait, 
suivant  cet  auteur,  que  â  cloisons  principales  ;  mais  il  a  été  établi  sur  aies 
exemplaires  très-allérés  qui  ne  montrent  pas  œbraetère  d'une  manière 
nette  et  qui,  peut-être,  appartiennent  à  la  Slylocœnia  emareiala. 

Genre  XXIX.    A8TROGŒ1SIA. 

Astrea  (pars),  Goldfoss,  Petref.  Germ»,  1. 1,  ^  111, 1826. 
JUlrœcmiaf  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  CompL  rend,  de  fJead.  des 

5c.,  t- XXVII,  p.  469, 1848. 
Oaniocoma,  Enallocœnia  et  AcUnastrea^  d'Orbîgny^  Noie  #ifr  desptd. 

/bss.,  p.  7  et  tO,  1849; 

lie  polypier  est  composé  d'individus  prismatiques  directement 
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souda  entre  eux  par  leurs  murailles  comme  chez  les  Stylocoenies, 
et  qui  se  multipliètit  Ae  inèmë  par  gémiUàtion  stipérieùré  et 
màirgibalé;  cêpehdant  11  constitué  des  iniUsës  âstréiformes  beau- 
coup plus  compactes.  Les  calices  tout  pblf  gotlttht  et  ont  leurs 
bords  ordinairement  simple^,  mais  ils  ne  portent  jamais  de 
petites  colônnei  à  leurs  angles.  La  colùiiiellé  est  stylitbfme  et 
faiblement  saillante.  Les  murailles  sont  épaisses  et  simples.  Les 
cloisons  sont  épaisses  et  peu  nombreuses.  U  n'existe  pas  de  palis. 

Les  espèces  qui  composent  ce  genre  ont  été  décrites  par 
Goldfîiss,  Defrance  et  M.  Michelin  sous  le  nom  ^Astrea.  Nous 
les  avons  groupées  en  deux  petites  sections  :  les  Astroccerdes  ir^ 
régulières  dont  les  calices  sont  plus  ou  moins  inégaux,  par  suite  • 
de  Tirrégularité  avec  laquelle  s'opère  le  nonègeonnement,  et  les 
Astroccenies  géométriques  dont  les  calices  sont  toujours  égaux  et 
très-réguliers.  M.  d'Orbigny  a  élevé  ces  deux  subdivisions  au 
rang  de  genres  et  a  appelé  cette  dernière  Goniocomioy  mais  sans 
leur  assigner  de  nouveaux  caractères.  Aucune  particularité  ne 
distingue  leé  Âctinàstrées  du  môme  Muteuir.  Quant  à  ion  ErutUtH 
ecenià;  ce  n'est  qu'une  Àstrobœnlè  rameuse  ;  nbui  Avons  déjà 
montré  plus  haut  qu'on  ne  peut  attacher  aucune  valeur  à  cette 
légère  modification  de  Isk  surface  du  pôlf  pter  dans  les  iespèees 
âstréiforhies. 

tt.  Keîiss,  qui  paraît  àvoii*  observé  des  exemplaires  dé  plusieurs 
Astroccenies  mieux  conservés  que  ceux  que  nous  avons  examinés 
nous-mêmes,  les  a  fbprésedtés  avec  des  blolsohs  dèiitéèé.  Il  est 
donc  possible  que  ce  groupe  ne  soit  pas  ici  à  sa  véritable  place 
et  qu'il  appartienne  réellèméfat  S  Ili  èbii^âtmâle  des  Astréens. 

Le  genre  Asiroccema  ne  renferme  que  des  espèces  fossiles  des 
terrains  secondaire  et  tertiaire. 
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§  A.  —  Cdtces  inégaux;  la  gemmation  se  faisant  àtafaissiit 
plusieurs  points  de  la  surface  du  polypier.  (Asikh 

CKBNLB  IBIEGULABES.) 

§  B.  —  Le  troisième  cycle  cloisoninaire  plus  ou  moins  m- 
complet. 

§  C.  —  Huit  cloisons  principales  {six  primaires  et 
deux  secondaires)  altemasU  avec  hd 
autres  plus  petites. 

1.      ASTBOGŒIOA  KORINCKI. 

Astrea  formosa,  Michelin,  Icon,  xooph,,  p.  500,  pi.  71,  flg.  5, 1847  (non  Gold- 

fuss). 
Astrocœnia  Koninckiij  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  dês  Se,  nai.,  3*  sér., 

t.  X,  p.  297, 1849. 
Àstroccenia  formosa,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont»,  t.  II,  p.  205, 1850. 
Astrocœnia  magnifica,  Reuss,  Dmkschr,  der  Wiener  Akad.  der  Wissemch., 

t.  VIl;  p.  94,  pi.  8,  û^,  1-3,  1834. 

Polypier  conTcxe  et  sobgtbbeux.  Calices  irrègaliers,  assez  profonds, 
à  bords  simples  et  en  arêtes.  Golumelle  ayant  la  forme  d*an  tabercnle 
,  arrondi  très-pea  saillant.  Cloisons  assez  serrées,  pea  in^;ales«  Grande 
diagonale  des  calices,  2  ou  3  millimètres. 

Groupe  de  k  craie  tuffeaa  :  Corbières  ;  Gosaa. 

8.     ASTBOCOUOA  ABTtCVLATA. 

Asirea  reiictdala  {pars),  Coldfuss,  Petref.,  p.  lll,  pi.  58,  fig.  10  6  et  c,  1896 

(Cœt  excl,). 
Astrea  ocioUmeUosa,  Michelin,  tcon,  zooph,^  p.  502,  pi.  7^,  fig.  2, 1847. 
Astrocœnia  reticulaia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  5c.  nat.,  3<  aér., 
t  X,  p.  297, 1849. 
«~-   Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad,  der  Wissensch.,  t.  VII,  p.  95» 
pU  14,  fig.  13, 1854. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  1*^.  Konineki  qae  par  sa  foryic  branchae 
et  les  calices  plas  petits,  dont  la  grande  diagonale  n'est  jamais  qœ  de 
a  millimètres  an  plos. 

Groupe  de  la  craie  toffeau  :  Corbières  ;  Gosaa. 
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3.      ASTROCOENIÀ  BAMOSA. 

Astrea  ramsa,  Sowerby,  Geol.  trans.,  2«  sép.,  t.  El,  pî.  37,  fig.  9, 1852. 
Astrea  ramosa,  Michelin,  Icon.,  p.  303,  pi.  72,  flg.  4, 1847. 
Astroccenia  rcmosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  3»  sér 
t.  X,  p.  298, 1849.  .  >      «=rv 

Enaiiocœnia  ramosa,  d'Orbigny,  Prodr.  depalé^.,  U  H,  p.  206, 1850. 
Astroccenia  ramosa,  Rcuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wissensch. 
U  VII,  p.  96,  pL  8,  fig;  10,  et  pi.  14,  fig.  14, 1834.  ' 

Cette  espèce  est  branchoe  comme  VA,  retieulala,  mais  ses  rameaux 
sont  plus  grêles  ;  ses  calices  sont  encore  plus  petits,  et  les  murailles  sont 
épaisses  au  sommet  et  couvertes  de  granulations  très-serrées.  Cloisons 
épaisses.  Largeur  des  calices,  1  millimètre  1/2. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  î  Corbières  ;  Gosau.  M.  d*Orbîgny  ajoute 
le  Beausset  et  Figuières. 

4.  ASTROCOBIVIA  TUBBBCULATA. 

AstroccaïkL  iubarculala,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  WissenseK 
t  Vn,  p.  96,  pL  8,  fig.  11  et  12,  1854. 

Cette  Astrocœnie  est  très-voisine  de  VA.  ramosa  ;  elle  parait  pour- 
tant s'en  distinguer  par  ses  murailles  plus  minces  et  plus  écbinulées  et 
surtout  par  ses  cloisons  moins  épaisses. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

5.  ASTROCOBKU  OjRBieiCTAirA. 

Astrea  fortncsissima,  MlchéliD,  Icon.,  p.  304,  pL  72,  fig.  5,  1847.  —  Non 

Sowerby  et  non  Michelin,  Icon.^  pi.  6. 
Astrocœnia  Orbignyana,  Bliine  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat 

Zfi  8ér.,  t.  X,  p.  297, 1849»  ' 

Astrocœnia  formosissima,  d'Orblgny,  Prodr.  de  pàléont.,  t.  H,  p.  205, 1850. 

Polypier  convexe,  formé  de  couches  superposées.  Les  bords  des  ca- 
lices ordinairement  simples,  larges  et  mousses.  Fossettes  calicinales 
très-peu  profondes.  Columelle  enfoncée.  Cloisons  larges,  serrées,  peu 
inégaies.  Grande  diagonale  des  calices,  au  plus  2  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

6.     ASTAOCOKKIA  OKNATA. 

Poriies  omata,  Michelottl,  Spectm.  %w>gh.  dU,,  p.  172,  pi.  6,  flg.  3, 1838. 
ÂMtrea  omata,  Michelin,  Icon.,  p.  63,  j^.  13»  fig.  4, 1842. 

€oraUiair$M.    Tome  â.  17 
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AstrocœiUa  omata,  Milne  Edwards  et  3.  Haime,  Apn.  des  Se.  nai,,  $•  lér., 
t.  X,  p.  298, 1849. 

Poljpîer  sabgibbenx.  Bords  des  calices  assez  épa^,  très-granolés. 
Fossetteà  médiocrement  Drofoades.  Columeïle  {grosse.  Cloisons  prind* 
pales  épaisses^en  âeW'rs.  Grande  $agondle  des  caiEces,  2  nûttînièirés  ôq 
n'a  peu  plos. 

ForiiiikioAMo<5ènè{  Urfft. 

S  B  (P^g®  256). S  ce.  —  Dix  clmsons  principaleê 

(Hx  primaires  et  quatre  secondaires). 

7.    AsH&ofMteîfkA  hwùMitttA. 

Astrea  reticuiata  {jpars),  Goldfuss,  Peiref,,  p.  lll,|il.  38^  flg.  i  a  et  d^Wk 

Asfrea  decaphyUa,  yLichéiin,  Icon,,  p.  à02,  pi,  72,  fig.  1,  1847. 

Astrocomia  decaphylkt^  Mihie  Sdwardsei  J.  iiaiiife,  Aén.  des  Se,  naL,  3"  sér., 

t.  X,  p.  298,  1849. 
AHreit  retiofdata,  Qttessledt,  Ifafydb.  4&  Petrèf.,  p.  648,  vpL  ITT^  fi«.  28^  IW. 

Mauvaise  figure. 
Astrocçsnia  decaphyUay  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wissens^., 

t.  Vta,  p.  9i,  pi.  é,  tg.  :4-6,  lê54.  Exceïïeùiéslflèarés. 


Ce  fossile  ressemble  beaucoup  part  sa  forme  géttérale  à  l'il.  ^ 
et  surtout  à  Til.  reliculala.  11  ne  «e  dîslingue/de  celte  decmère  que  par 
le  plus  grand  développement  du  troisième  cycle  qui  se  montre  constam- 
ment dans  quatre  des  systèmes,  et  ne  manque  que  dans  deux.  Grande 
diagonale  des  calices,  près  de  à  millimètres. 

iGroopt  deia  dl^ieituflibaa  *:  t}6Uii^t^  ;  (SrO^àti; 

§  B  (page  256). §  CGC.  —  OtdiMitetMM  $im  dei- 

sans  prîiïi^ès  mtemm. 

8;    AJsWiotbràrtA  CAtttÂtmt 

Astrea  CaWfauifff,  MfïcIleTlii,  ïdoH,,  ^i.  ^7*,  jjt.  te,  B]?.  «,  <r^. 

Porites  elegane  (pars\  Leymerie,  9ém.  ù  là  Sd<k  gM,  dsPf^Mcé,  9^  ter,, 

1. 1,  p.  358,  pi.  13,  fig.  2, 1846. 
Astroccenia  CaiUaudi,  Milee  BéwAnls  et  I.  flaime^  in  d*Ârchiac,  Hist  des 

progr,  de  la  géol.,  t.  III,  p.  228, 1850.  —  Pol  foss,  des  terr.  poiœox.,  etc., 

p.  6»,  4851. 
Pfionastrea  Catlkmçi^  d'0|])i^y^-PnHlr^'df.|H^^    k  Û^fJ^^ig^i* 
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Aitroemia  CaUlainâij  J.  flaUney  Mém.  de  la  Soe.  gM.  de  France,  f0  aérie, 

Polfpier  àdbcpvffsUi  GaHCts  un  pM  ioigasx»  peu  profonds.  18  doi- 
sons  QQ  peu  ÎDégales,  aô  peo  épaisaes,  serrées,  nnbconflaentes.  Une 
colamelle  pea  saillante.  Diagonale  des  calices^  i  millimètres. 

Formation  éocène  :  Palarea  (comté  de  I^ce)  ;  Goostonge,  dans  les 
Corbîères. 


$Â(page256).-: $  BB.  *—  froi$  0yde$  4oisimm0$ 

complu. 

9.     AsnOGOBNIA  PULCHBLLA. 

4iirocosiiia  yiMaBai»  Wïm  Hwai4set  ié  fiaiiM^  JHMi  fi>M  OmO^ 
p.33,l)l.  SS^fig.5,1850. 

Polyi^e^  Massif  on  «kbcéltiHidâlrë,  it  {Aatëâti  ëotufMtiù  ëbtiVën  d*i^âe 
épitbèqne  complète.  Polypiérites  plus  ou  moins  serrés,  suivant  Tàgé  du 
pelypiër  éiC  le  éè^  ffêittitM  de  h  gteMnélK».  Les  t^fteë»  Sdtit  t^eu  M- 
gaux,  tantôt  polygonaux  avec  les  bords  simples  ou  falbteihétiC  Mibbtïés, 
tantôt  Ils  sont  circulaires  «Yec  le  bord  mural  dislina  et  séparés  par  un 
faux  cœnencbyme  qui  œoBtre  des  giranulatioDS  costales  arrondies.  }âà 
fossette  càlictilaire  est  ir4s-peu  profonde  ;  la  coiomeUe  cylindrique,  ob-* 
tuse  et  Hbre  dans  une  certaine  èteoifae.  3  cycles  complets  ;  cloisons 
inégales,  droites,  peu  saillantes,  faiblement  granulées,  un  peu  épaissfis 
en  debon»  targeur  des  calices,  2  millimètres  environ* 

Fm&itiiii  éêtèâè  t  BraèUeshaMKBay. 

ShfhaxMoèfi^  (Mlberéïd,  è'Drbigny,  Pr'odr.  âê  pdlébnt.,  (.  I,  p.  :te,  )8tM. 

Pdypfer  «B  nsasse  convexe,  snbgibbeaâe.  Calices  ÎDégiux»  larges  pov 
k  plopail  de  S  millimètres.  Ceinmelle  bito  dé? elop^ée.  Oei  oMsqos 
d'u  quiMèite  èyele  daBB  «le  Inoitlé  de  Tn  des  systèmes  ;  ies  prîonircp 
«D  pfta  éptîiiei.  L«  cohmèDe  est  bien  dMMis* 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Luc. 
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36o  ZOANTHAIAES   SCLEHODERMÉS. 

§  AA.  —  Calices  égaux;  la  gemnuUion  se  faisant  seulemmt 
à  la  circonférence  du  polypier,  (àsieoccekub 

GEOHETfilGiE.) 

11.     ASTftOCOENIA  XrUMISlIA* 

Astrea  nmfUsma,  Defrance,  Dict.  des  Se.  nat,  t.  XLH,  p.  390,  i826. 

Astrea  gttymtrka,  Beshayes,  in  Ladoucette»  Eist.  des  Hautes-Alpes,  pi.  13, 
fig.  li  et  12, 1834. 

Astrea  numismaj  Milne  Edwards,  Annot.  de  la^^  édit.  de  Lamarck,  L  U, 

p.  424,1836. 
Astrea  numisma^  Michelin,  Icon,,  p.  273,  pi.  62,  flg.  4, 1846. 

^stroeœnia  numisma,  Milne  Edwards  et  J.  Baime,  Ann,  des  Se,  nat,  3'sér.» 
t.  X,  p.  299, 1849. 

Gonhcomia  mmisma,  d'Orbigny,  Note  sur  des  pol»  foss.y  p.  1, 1849.-*-  Prodr., 
t.  Il,  p.  404. 

Astrocœnia  numisfM,  J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc*  géol.  de  France,  2«  série» 
t.  IV,  p.  286,  1852. 

Polypier  discoïde,  très-mince,  sobpèdicellé  dans  le  jenne  âge,  mais 
devenant  libre  de  bonne  heure,  à  surface  inférieure  subplane  et  cou- 
verte d*une  épithèque  plissée  concentriquement,  à  surface  supérieure  très- 
légèreitaent  convexe  et  offrant  dans  l*ensemble  des  calices  l'aspect  d*un 
réseau  à  mailles  polygonales  très-régulières.  En  effet,  tous  les  calices 
Bont  égaux,  et  ont  la  forme  d*un  hexagone  régulier.  Avec  cette  régula- 
rité de  forme  coïncide  une  semblable  régularité  dans  la  disposition»  et 
chaque  calice  appartient  à  six  séries  rectilignes  différentes  suivant  qu  on 
le  regarde  par  l'un  ou  Taotre  de  ses  six  côtés.  Les  bords  calicinaux  sont 
très-minces,  et  les  fossettes  peu  profondes.  Golomelle  cylindrique,  grêle, 
saillante.  Trois  cycles;  le  dernier  cycle  manquant  dans  deux  .des  sys- 
tèmes. Dans  les  quatre  autres ,  les  secondaires  diffèrent  peu  des  pri- 
maires ;  d'où  l'apparence  de  dix  systèmes  simples,  et  en  tout  20  cloisons 
qui  sont  minces,  larges  et  serrées.  Il  est  très-rare  de  trouver  des  exem- 
plaires de  cette  espèce  ayant  plus  de  2  centimètres  de  diamètre  pour 
une  épaisseur  de  A  millimètres.  Les  diagonales  des  calioeft  sont  de  1  mil« 
iimèlre  1;2. 

Formation  éocène  :  Environs  de  Gap;  comté  de  Nice, 
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bspIgss  douteuses. 
12.   AsnocoBNiA?  mcsocoiu» 

Priarnirsa  microcoma,  d'Orblgny,  Prodr.  de  poWwrf.,  1. 1,  p.  586, 1880. 

Jsatirea?  microcoma,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  fot$^  des  terr.  pa* 
teojf.,  etc.,  p.  IW,  4851. 

Cette  espèce  a  été  établie  sur  un  polypier  très-altéré  et  sabconvexe» 
dootles  calices  ont  à  peine  2  mitlimètres.  Elle  parait  devoir  se  rapporter 
an  çenre  Àilrocœnia. 

Groupe ooliliqae moyen:  Neuvizi. 

13.  AsTRocoBiaAT  Sancti-Mihieli,  d*Orbigny,  Prodr.  de  pa/.,  t.  II, 
p.  35,  iSSO.-^AilreaSancU'MihieHflâïchtlïn,  Jcon.jBOopfc.^p.  109, 
pl.25,fig.l. 

Groupe  oolîtique  moyen*:  Saint-Mihiel;  Mecrin;  Sampigny. 

14.  AsTRocoENiA?  cHAsso-BAMosA^  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  PoL 
foss.des  lert.  palœoz.,  etc.,  p.  65, 1851.  —  Attrea  crano-ramoia, 
Michelin,  icon.  zooph.,  p.  109,  pi.  25,  fig.  2,*  1843.  —  Enallocœnia 
crasto^ramoia,  d'Orbigny,  Prodr,  de  pal.,  t.  if,  p.  35, 1850. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Mihiel  ;  Maxey. 

15.  AsTBOcoEiriA?  GoLDFussi,  Milpe  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  (o$s. 
des  terr,  palœoz. t  etc.,  p.  65,  1851. —  Aslrea  geminata  (pars),  Gold- 
fuss,  Peiref,  Geirm,,  1. 1,  pi.  23,  fig.  8,  c  et  e,  1826.  —  Aclinaslrea 
Goldfussi,  dOrbigny,  Prodr.  de  paUmU,,  t. II,  p. 277,  1850. 

Groupe  de  la  craie  blanche  ;  Maêstricht. 

16.  AsTHOcoBKiA?  PBifTAGONALis,  d*Orbigny,  Prodr.  depaiéont.,  1. 1, 
p.  286, 1850.  —  Aslrea  penlagonalis,  Goldfuss,  Petref,  Germ.^  1. 1, 
p.  112,  pi.  38,  fig.  12,  1829. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Wurtemberg. 

17.  AsTBocoEinA?  GoRKUBLAifA,  d*Orbigny,  Rev.  et  Mag.  de  Zool., 
1850;p.l76. 

Groupe  néocomien  :  Saint-Dizier  (Hante-Marne);  Yenay,  Chenay, 
Pontenoy,  Saint-Sauveur  (Tonne). 

18.  AsTHOcoENiA?  CABAHToifBiisis,  d'Orbiguy,  Prodr.  de  paléont,,  t.  II, 
p.  182, 1850. 

Groupe  de  la  craie  tnffeau  ;  Saint-Trojan,  pré»  Cognac  (Ouureflite). 
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iQi      .  ZOANTHA1BE8  SeEiBODEBVés. 

19.  AffnocoBNU?  PUNCTATA.  —  Pri(ma$trea  puneiata,  d'0rlngny« 
Prodr.  de  paUont.,  t.  U,  p. U,  i85e.  —  lêottrœa?  punetata^  Wh» 
Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fou.  des  terr.  palœox,^  etc.,  p.  104, 1851. 

Cette  espèce  a  été  établie  d'après  des  exemplaires  en  très^naoTais  éUt 
proym^t  1^  ^KBoii  ^  di^  qbà(ç4.-:(^n$pir. 

Genre  XXX.     AGANTHOCSOBRIA. 

ÀûÊMêhiiemUa,  4'OrbifBf ,  Jte.  H  ITcf ,  *  XùéU^  p»  17»,  18W. 

Le  polypier  est  astréiforme  et  ressemble  extrêmement  aux 
Stylines  tant  par  ses  calices  circulaires  et  à  bords  libres  que  par 
Is^  présence  d'une  polume}le  ^tyliforn^e  ,*  mai^  pn  remarque  ici 
c{nq  cloifpqé  prippip^Jes  ^eufpoieftt ,  ^u  U.eu  4p  s«  ou  plus  qve 
présentent  les  autres  genres  de  cet  agèle.  Nous  ne  ratrouv^nsce 
nombre  anomal  que  çb^y  les  espèfses  (ncUauées  plus  loin  spi^  le 
nom  de  Pentacosnia.  Cette  irrégularité  est  due  vraisemblablement 
à  l'atrophie  de  la  sixième  cloison  primaire. 

Oa  de  ponnatt  pndQre  qu'mnc;  Sjsulp  Ac^AtbocqaïUQ. 

AC4|rT|ipC(l^lflA  BATBXKia. 

àemthoecenia  RaiMefi,  d'Orbisay,  Reo.  eê  Mag.  de  Zodl.>p.  115, 1890. 

n  Bdia  espèce  li  palic^  saill^tSi.  à  a  cyçléi,  t^  hç^ 
Grenpe  néocomâ^a  t  Chenay  (Tonne)* 

Àstrea  (pan),  Goldfass,  Petref.  germ.t  1. 1,  p.  Ut,  1826. 
Columastreaf  d'Orbigny,  Nq^e  eut  def  pçL  /o<4->  P*  9^  iS49* 
Cdumellastrea,  d'Orbigny,  JProdr.  depalémi.,  t.  II,  p.  205,  1850. 
Columnastrea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  fots.  des,  terr.pakfQX.i 
etc.,  p.  67,  1851. 

Le  polypier  est  astréiforme  et  le3  pplypiérites  q^i  le  çqpipor 
sent  sont  unis  entre  eux  au  moyen  de  côtes  bien  développées. 
Les  calices  conservent  leurs  bords  libres  et  sensibleo^ent  circu- 
laires. Les  jeunes  individus  se\nontrent  dans  les  intervalles  de 
ceux-ei.  Les  cloisons  sont  débordantes  et  larges;  la  celamdle 
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est  slylUbfvie  «t  p««i  développée.  U  existe  deapalb,  maîftqaîBa 
forment  jamais  qu'une  seule  cottiN>Dne. 

M.  d'Orbi{[ny  a  établi  c^  g^^nre  en  1849  spus  Içi  Aom  de  Ççln/^- 
mastrea  pour  VAsirea  striata  de  Goldfuss.  U  indiquait  cooMpe.  ca- 
raçt^ve  prvicii^  h  pré^eoce  d'une  «  coJuvieUe  styUCorçxe  ^^y^c 
six*  palis  de  même  f^rosseur.  »  L'anaée  suivante  il  a  àfiSjSoi  soa 
genre  Cohanellastrea  :  u  une  Columastrea  dont  la  columelle  es^ 
stylifbrme  ;  six  palis  autour,  n  comme  si  ces  deux  noms  corres- 
pondaiesnt  à  deu^  diTMÎoms  p^^rtîcuUëres;  ai^U  \a  même  ^p^ce 
servant  de  type  à  Yjjuo,  e\  ^  l'autre  @(ë^t^  et  chacun  d'eux  étant 
seul  mentionné  dans  chacun  des  deux  ouvrages  que  nous  avons 
cités  à  la  page  précédente,  il  <i'est  paa^  douteux  qu'il  s'agisse 
d'un  seul  et  même  fossile  dont  le  nom  a  été  légèrement  modifié 
à  la  aeconde  foia^  La  fo^rwe  Colwtyuxs^isw^,  qui  a  d'abord  été  ic^- 
primée,  sans  doute  par  erreur,  Cohimastreay  est  plus  ancienne, 
plus  correcte  et  woins  longue  que  Vautre  ;  ç'e$^  poui^quoi  noms 
bû  nvpns  donné  la  préferenoa. 

Des  trois  espèces  que  Bous  décrivons  ci-aprôs,  deux  apparliao* 
nent  à  la  formation  crétacée,  et  la  troisième  à  la  formation 
tertiaire  supérieure.  Elles  se  ressemblent  beaucoup  entre  elles 
et  elles  ont  toutes  trois  cycles  cloisonnaires  complets. 

face. 

Astrea  striçita,,  Qolaî^5S,  Petr^f-  Qwm.,  p.  iil,  pi,  38,  fig.  il,  i82a., 

Miine  Edwards,  Ann,  délai*  édit.  de  Lamarck,  t.  Il,  p.  409,  iS36. 

Aitrea  variolaris,  Michelin,  Icon.,  p.  301,  pi.  71,  fig.  7, 1817. 

Attrea  striata,  id.,  ibid.,  p.  301,  pi.  71,  fig.  6.  Nous  parait  être  un  échantillon 

dont  les  cloisons  ^pmit  en  partie  dàtrulies. 
Columastrea  striata,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Arm.  des  Se.  nat,,  3*  sSr., 

4,X1I,  p.l?4,im 
PhyUocomia  variolaris  et  ColumeHastna  striata,  d'OrbIgny,  Prodr,  ^  pa- 

léont,,  t.  II,  p.  204  et  206, 1850. 
Columnastrœa  striata,  Reuas,  Denkschr,  der  Wiener  Akaâ,,  t  Vfî,  p.  9d, 

pi.  14,  fig.  1  et  2, 1854. 

Polypier  très-convexe  oa  snbspbériqae,  à  plateau  commun  strié  Ion- 
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264  20ANTBAIBK8  «GUblOBERMéS. 

fines  et  assez  serrées.  Calices  en  forme  de  petits  bontons»  rapprochés,  k 
fossette  pea  profonde.  Golamelle  peu  saillante.  On  trouve  quelquefois 
des  rudiments  d'un  4«  cycle.  Cloisons  assez  minces,  peu  inégales,  à  bord 
supérieur  fortement  arqué.  Six  palis  étroits  et  épais.  Diamètre  des  ca- 
lices,  2  millimètres  ou  2  1;2. 

Groqpe  de  la  craie  tuffeau  :  Corbières  (Aude);  Gosaji  (Saltzbonrg). 
M.  d*Orbigny  cite  encore  Fignières  (Bouches-du-Rhône)  et  le  Beausset 
(Var). 

S  ÂA«  —  Polypier  lobé  ou  subrameux  ;  calices  un  |m 
obliques  et  tournés  vers  le  haut. 

2.      COLUmCASTR^fiA  SIMILIS. 

Coktmasireà  similis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,,  3*  sér., 
t.  XII,  p.  184,  i850. 

Polypier  en  lobes  comprimés.  Calices  assez  saillants.  Côtes  serrées, 
un  peu  inégales,  plus  minces  que  dans  la  C,  striala,  dont  cette  espèce 
se  rapproche  extrêmement.  Cloisons  du  troisième  cycle  peu  développées. 
Diamètre  des  calices,  près  de  3  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Brignoles. 

3.      CoLUKNASTBiBA   PrBTOSTAZTA. 

Cohtmastrea  Prevostiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  8c,  nat,, 
3«  sér.,  t«  Xn,  p.  184, 1850. 

Cette  espèce  se  montre  sous  forme  de  branches  ascendantes  compri- 
mées. Les  calices  sont  saillants.  Les  côtes  en  arêtes  fortes,  serrées  et 
Sttbégales.  Cloisons  très-serrées,  inégales  :  les  tertiaires  assez  bien  dé- 
veloppées. Les  palis  sont  petits  et  la  columelle  est  très-réduite. 

Formation  pliocène  :  Yalle-Looga. 

Genre  XXXII.     BTEPHANOGŒHIA. 

Àsirea  (pars),  Lamarck,  Hisl.  nal.des  anim.  sans  verL,  t.  II,  p.  S66, 
1816. 

Slephanocania,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  ÎÀcad» 

des  5c.,  t.  XXVII,  p.  469,  18*8. 
Goniarœa,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  II,  p.  334,  18o0. 

Le  polypier  est  astréiforme  et  composé  de  polypiérites  directe- 
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ment  unis  entre  eux  par  leurs  murailles  qui  sont  épaisses  et 
compactes.  La  gemmation  est  latérale  et  marginale.  Les  calices 
sont  en  général  polygonaux  et  à  bords  simples.  La  colomelle  est 
styliforme,  faiblement  saillante ,  mais  toujours  bien  développée. 
Les  cloisons  sont  très-peu  débordantes,  bien  développées,  granu- 
lées latéralement.  Il  existe  des  palis  devant  toutes  les  cloisons, 
excepté  celles  du  dernier  cycle. 

Les  espèces  de  ce  groupe,  qui  étaient  des  Astrées  pour  La- 
marck  et  Goldfussy  ont  beaucoup  d'affinité  avec  les  Columnas- 
trées.  Elles  s'en  distinguent  pourtant  par  leurs  côtes  rudimen- 
taires  ou  nulles  et  par  letirs  palis  plus  nombreux.  Nous  avions 
rapporté  à  ce  genre,  en  i85i,  la  Dactylocœnie  de  M.  d'Ot-bigny, 
qui  est  définie  «  une  Steplumoccenia  dendroïde  ;  »  mais  nous 
nous  sommes  assurés  depuis  que  le  fossile  auquel  ce  paléonto- 
logiste attribuait  les  caractères  des  Stépbanocœnies,  appartient  en 
réalité  au  genre  Thamnastrœa. 

Quant  aux  Goniarœa  du  même  auteur,  c'est  bien  ici  qu'elles 
doivent  prendre  place. 

Les  StépbanocœnieSy  qui  ont  commencé  à  se  montrer  dans  la 
formation  jurassique,  sont  encore  représentées  dans  les  mers 
actuelles  par  plusieurs  espèces.  ^ 

§  A.  —  Les  six  systèmes  dcisonnaires  égaux. 
§  B.  —  Trots  cycles  complets. 

1.    StC^hanocobnia  hitbrsspta. 

Madrepora  intersepta,  Esper,  Pflanz,,  1. 1,  Forts.,  p.  99,  pi.  79, 1797.  Figure 

Srossière. 
Aftrea  intersepta,  Lamarck,  Hist,  des  ant'm.  *.  vert,,  t.  II,  p.  266, 1816;  — 
2«  édit.,  p.  417. 

Lamouroux,  Encycl.  {Zooph.),  p.  127, 1824. 

Cellastrea  intersepta,  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat.,  L  LX,  p.  342, 18^.  — 

Man.  d'actin.,  p.  377. 
Stephanoccenia  iniersepia,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime»  Âm,  des  Se.  nat., 

5«  sér.,  t.X  p.  300,  pi.  7,  fig.  1, 1849. 

Polypier  légèrement  convexe  ou  subgibbeax.  Le  bord  snpérieor  de 
deux  murailles  contiguês  est  simple,  ou  présente  seulement  un  petit 
Sillon  très-étroit  et  soperûciel.  Calices  polygonaux,  à  bords  on  peu  épais, 
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à  fossette  trè^fen  profoBde. Oohnelle eylhidfolA»^ m pm aigsSà Fe» 
trémilé.  Gloisonf  terrées»  épaia»e9  en  dekov».  Qe«  pelift  étreiU  et  i»  ^^ 
épaii  devant  les  cloUons  des  deax  preoûers  cycles  ;  ceo^  des  secon- 
daires les  pins  larges.  Dans  des  coupes  da  polypier^  oi^  voilt  que  les  ma- 
railles  sont  simples,  tout-à-fait  compactes  et  eitrémement  épaisses  ;  les 
traverses  simples,  très-pea  inclinées,  et  distantes  entre  ell^  d'on  tier» 
de  millimètre  à  peine.  Grande  diagonale  des  ealkes,  S  on  S  onlUfiiètpes. 

Habile  les  mers  d'Amérique  et  les  mers  a&strales,  snivant  Lamarck.  • 
S.    SnvHijroceiiiiiA  IbemuBq* 

Stfphanoeœikia  iricMt»«»>  Milne  Edwards  et  J,  Hai^e^  4^1».  d^  Se.  ngt^ 
3«sér.«t.X,{s3Ql,  1849. 

Polypier  conveie  et  MbgiUMiii,  eossfMrt  d«  ^luclm  WArpeeéM». 
re8sead>lapt  eitréipement  à  Teapèce.  précédente,  dç^t^  il  diffère  par  de^ 
calices  en  général  pen  sçr^és,  soMvçnt  subcircqlaires^  a  bords  libres  e^ 
séparés  par  des  sillons  bien  marqués,  par  une  colmpelle  plus  grosse  çt 
par  des  cloisons  beaucoup  plus  débordantes.  Diamètre  des  calices,  2  mil- 
limètres ifi. 

Patrie  inconnue. 

3.    Stbpsaicocoinu  fÔRitOSISSittA. 

Astrea  formosissima,  Sowerby,  GêoL  irans.,  2"  série,  t.  m,  pi.  57,  fig.  6, 

1832. 
Parités  €U!uieata,  Uichelotti,  Specim,,  p.  168,  pL  9,  fig.  1, 1858.  Figure  trëe- 

incompléte. 
Astrea  reticulata,  Michelin,  ïcon.,  p.  20  et  5(H,  pi.  5,  fig.  1, 1841.  Non  VAi- 

trea  reticuiata,  Goldfuss,  qui  est  une  Astroconie.  Dans  la  figure  de  Micbelln, 

les  calices  ne  sont  pas  asseï  nettement  polygonamu 
Stephanocœnia  formosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Awa,  des  Se.  nat., 

5*^.,  t.  X,  p.  501»  1849. 
Stephanocœnia  formosissima,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  4es  <«rr. 

fiaksox,,  etc.,  p.  06, 1851. 

Cette  espèce  nous  parait  ei^tréquenient  voisine  de  la  S.  in^ersepta. 
Seulement  la  coIiunel|e  est  un  peu  plus  grosse,  légèrement  comprimée^ 
et  les  sommets  des  murailles  sont  toujours  simples  et  ne  présentent  pas 
de  sillons  sur  leqrs  arêtes.  Gfîinde  diagonale  des  calicesi  3  millimèlreg» 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Uchaui;  Gosail;  Gorbières.'. 
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Jstrea  trocMfomUs,  ICIcMin*  loot^.  xooplk.,  p.  148,  pi.  t7,  %$.  ^  iS4S. 
aUfhanocœnia  irochifbrmU,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paiéoni.y  U II,  p.  SB,  laWlt 

Polypitr  forttQMiil  eonfese»  pMooeiili.  Calices  peu  înigiia,  larges' 
d*iui  millkDètre  1/2.  Le  3*  cycle  peu  développé.  Paîis  bion  marqués. 

Gfoa^t  ooUtifiie  mofan  :  Saipt-MihleL 

S  A  (pagô  265).  —  I  BB.  —  Dwwj  cycfc5  daisonnaires 
seulement. 

5.    Step^hogoenia  Haimbi. 

Stephanocœnia  Haimei,  d'Archlac,  Mém.  de  la  Soe.  gM,  dé  France,  2"  sér., 
t.  m,  p.  403,  pi.  8,  fig.  8, 1850. 

Polypier  court,  encroûtant,  à  surface  subplane.  Calices  subpolygo- 
naux,  très-peu  pvofoiMls  ;  dont  les  bords  aoi^t  épais,  intimeiDent  soudesi 
ordinairement  simplest  quelquefois  séparés  par  un  sillon  très-étroit.  Co- 
lumelle  assez  grosse,  régulièrement  cylindrique,  peu  saillante.  Cloisons 
minces,  faiblement  épaissies  en  dehors  ;  il  n*y  a  de  palis  que  devant  len 
primaires  et  il^  sont  un  peu  épais  et  étroits.  Diagonale  des  calices, 
2  millimètres. 

Formatipn  éocèn^  ;  Piarriti;» 

S  AA.  -^  Les  six  systèmes  daisonnaires  pltês  au  moins  hé* 
gaux^ 

6.    SrBPHAneeeiNU  DiwoiimAiiA* 

ilUfMi  IksparMana,  MKMiiit  A^*>  ^  ^i>  pU  fiO,  fif.  U,  184IL  Figura 

iaooBiplèle. 
Stephanoei9»Ui  Desfwrteâiam,  Milaa  Edwards  et  J.  Qaime,  Am.  d$ê  Se.  nat,, 

3«8ér.,  t,^,  p.301,1849. 

Potypier  élevé,  à  surface  légèrement  convexe.  Calices  subcirculaires, 
serrés,  à  bords  distincts  et  séparés  par  de  très-petits  sillons,  à  fossettes 
très-pçu  profondes.  Columelle  petite.  Cloisons  inégales,  très-serrées, 
un  peu  épaisses  en  dehors.  Palis  subcylindriques.  Diamètre  des  caKces, 
un  peu  moins  de  2  millimètres. 

Groupe  de  ta  craie  tuffoaa  :  Le  Bf&ns. 
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7.  Stbphanocobku  forxosa. 

Àstrêa  formosa,  Goldfuss,  Pêtref,,  p.  41i,  p1«  38,  flg.  9,  4826. 
Stephanocœnia  formosay  Mttne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  de9  imrr,  fM» 

lœoz.y  etc.,  p.  66/1851  (nfmAnn,  des  Se.  fu>/.^  3«sér.,  t.  X,p.  301). 
— ~    Reuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad.  der  Wissensch.,  t.  VU,  p.  97| 

pi.  8,  flg.  7-9,  1854, 

Polypier  à  surface  convexe*  Calices  polygonaux,-  séparés  par  de  très- 
faibles  sillons,  et  pea  profonds.  Columelle  petite.  16  cloisons  épaisses  et 
serrées,  pea  inégales  ;  en  apparence  8  systèmes  simples.  Palis  cylindri- 
ques, au  nombre  de  6  seulement.  Largeur  des  calices,  h  peine  2  milli- 
mètres. 

•Groupe  de  la  craie  tuffeaa  :  Gosau. 

8.  SlEPHANOCOBNIA  BI.BGA1IS. 

Parités  elegans,  Leymerie,  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France,  2«  sér.,  t.  I, 

pi.  13,  flg.  1,  1836. 
Alveopora  elegans,  Michelin,  Icon,  zooph.,  p.  276,  pi.  63,  fig.  6,  1846. 
Stephanocœnia  elegans,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat.,  3«  sér., 

t.  X,  p,  318, 1849. 
Stephanocœnia  elegans  et  Gontarosa  elegans,  d'Orbfgny,  Prodr.  de  paléont., 

t.  II,  p.  334, 1850. 

Cette  espèce  noas  semble  avoir  tous  les  caractères  essentiels  des  Sté- 
phanocœnies,  bien  que  nous  n'ayions  pas  pu  toujours  constater  avec  cer- 
titude la  présence  des  palis.  Elle  se  présente  ordinairement  sous  forme 
de  masses  lobées  on  subrameuses.  Les  calices  sont  un  pea  obliques  vers 
le  haut,  polygonaux,  inégaux,  peu  profonds  ;  leurs  bords  sont  simples, 
peu  élevés  et  assez  minces.  La  columelle  est  on  peu  grosse,  un  peu  sail- 
lante, et  très -légèrement  comprimée.  Dans  quelques  calices,  on  remar- 
que trois  cycles  complets,  avec  un  quatrième  rudimentaire ;  mais  le 
plus  souvent  les  cloisons  du  troisième  cycle  se  développent  très-pea 
dans  denx  des  systèmes,  et  comme  les  secondaires  ressemblent  beau- 
coup aux  primaires,  bien  qu'en  général  elles  soient  un  peu  plus  petites, 
il  en  résulte  alors  l'apparence  de  buit  systèmes  égaux  et  composés  cha- 
cun d'une  cloison  dérivée  bien  développée,  et  de  deux  autres  rudimen- 
taires.  Les  cloisons  sont  assez  minces  et  médiocrement  serrées.  Les 
palis  sont  probablement  un  peu  étroits,  et  ce  sont  ceux  qui  sont  placés 
en  continuation  des  cloisons  secondaires  qui  nous  semblent  le  plus  dé- 
veloppés. La  grande  diagonale  des  calices  est  ordinairement  de  4  milli- 
mètres. 

Formation  éocène  :  Cooiza;  Coustonge;  Fabresao  (Aude). 
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*  M.  d'Orbîgny,  Prodr,,  1. 11,  p.  405,  appelle  Gtmiarœa  aîpina  une 
«  espèce  à  larges  calices,  en  contact  les  ons  aT«;  les  antres,  ft  qui  est  de 
Tandon  (Hantes-Alpes).  *  * 

9.     SlEPHAKOCOElflA  DBnDBOIDBA. 

Polypier  dendrotde»  à  rameaux  arrondis.  Individus  prismatiques  et 
soudés  entre  eux  par  une  petite  éptthèqne  dont  la  trace  apparaît  autour 
des  calices  en  nne  ligne  hexagonale  ;  les  calices  sont  drculaires,  mais  à 
bords«très-pen  saillants.  L'e^ace  compris  entre  ces  bords  et  le  poly- 
gone épithécal  est  strié  et  faiblement  granulé.  Fossettes  calicinalea 
très-peu  profondes.  Golumelleun  peu  saillante,  légèrement  comprimée! 
Palis  très-pelits.  Dix  cloisons  principales  et  subcgales  (bien  qu'alterna- 
ti?ement  un  peu  plus  plus  grandes  et  petites),  légèrement  débordantes, 
nn  peu  épaisses  en  dehors  et  minces  en  dedans.  Un  égal  nombre  de 
rudimentaires:  Grande  diagonale  des  polygones  épithécaux,  3  ou  4  mii« 
limètres  ;  diamètre  des  calices,  on  peu  nooins  de  2. 

Patrie  inconnue. 


ESPACES  DOUTEUSES. 

10.    SiBPHAKOcocifiA?  Bernabdaha, 

Stephanocœnia  Bernardina,  d^Orbigny,  Prodr.  de  palé<mt.,h.  I,  p.  ^,  1850. 

Le  polypier  qui  a  reçu  ce  nom  est  considérablement  altéré  ;  les  calices 
ont  3  millimètres  de  largeur  ;  il  parait  y  avoir  3  cycles  de  cloisons. 

Groupe  oolilique  inférieur  :  Nantua  (Ain)  ;  Langres,  Morey  (Haute- 
Saône). 

M.  d*Orb)gny  rapporte  à  ce  genre  les  fossiles  suivants  qu'il  ne  fait 
qu'indiquer  dans  le  tome  II  de  son  Prodrome  de  paléontologie  : 

STBPHAifôcoBinA  iNTBBMBDiA^  p.  35.  —  Groupe  oolîtiquc  moyen  :  La 
Rochelle,  Tonnerre. 

Stbphahocoenia  coifiACBKSis,  p.  182.  —  Groupe  de  la  craie  tuffeau  : 
Cognac  (Charente). 

StEPHAITOCOBNIA   GBAKDIPOBA,    CABAHTOICBHSIS ,    LltTOBAtlfl,    FlBÙ- 

B1AUAKA  (F/«tcrtaiiaa),  p.  182.  >—  Groupe  de  la  craie  toffean  :  Ile 
d*Aix. 

Stephahogobui^  ibabguuuus,  p.  205.^  Groupe  de  la  craie  tuffeau  ; 
Soulage. 
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SiEPBAirotioBiiu  ncAYATAt  p.  205.  —  Groqpe  de  la  craiiB  tolEaaui 

iJchaax.  ^ 

Stbp&aicocobnu  IGAIXITBIT8I5,  p.  92.  —  Groape  nédeomieii  s  Fentaùo;. 

La  Stephanogobnia  flobiba,  p.  35,  qol'est  de  WagnoD,  est  on  poly- 
pier toot-à-fait  iiidétermiiiàblè; 

STBPHAiro€OBiaA  siNBHVEiBif SIS ,  d*OrbigDy,  jProdr.»  t.I,  p.  222.— 
Groupe  da  lias  :  Arcenay  (Côte-d'Or). 

StmiAiioccttinA  Siibobhata  et  Gottbauana»  d*Orbigny»  Bêv.  éi  lfo|. 
"    iB  Ëèélkf  p.  i76|  1850.  -^  Groupe  BéoconûeD  x  Leogay. 

Genre  XXXitl.    PLXtbClCÈmÊL. 

Àstr^a  {par$),  GoMfoss»  Petref.  Germ.^  1. 1,  p*  70, 1826. 
f  AMOComa,  d'Orbigoy,  Note  sur  des  fpL  fo$$*,  p.  7,  i849. 

Ce  genre  paraît  prë^enter  dans  ton  polypier  toctô  les  ca^aetêres 
essentiels  des  Stylines,  si  ce  n'est  que  sa  columelle  n'eat  pas  Sty- 
liforme  comme  dans  celles-ci,  mais  bien  transverse  et  lamet 
leuse. 

La  seule  espèce  qui  compose  cette  division  est  un  fossile  de 
Maestricht. 

Placocobicia  maceophtalha. 

Àstrea macropfUalma,  Goldfuss, Peiref.  Germ.,  1. 1^ p.  70,  pi.  24,  %  %iM. 
Placoccenia  macrophtaîma,  d*Orbigby,  Prodr.  de  pcdéont.,  t.  il,  p.  277, 1850. 

Ge  fossile  n'est  connu  que  par  une  empreinte.  Les  calices  sont  on 
peu  oblongs,  larges  de  6  millimètres  ;  il  existe  en  apparence  10  systèmes 
ternaires  ;  les  cloisons  sont  minces,  droites,  inégales  ;  les  côtes  granu- 
lées, subégales,  subflexueuses.  La  columelle  est  peu  étendue,  mince  et 
paraii  libre  dans  une  assez  grande  hauteur. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Maestricht. 

Genre  XXXIV.     GTATHpPHOlllA. 

Âstrea  {pan),  Defrance,  Dicl.  de$  Se.  nat.,  U  XLII,  p.  aSO,  tSM. 
CffcUhùphora,  Michelin,  Jeon.  Mooph.,  p.i04|  1843« 
vRyftMi  (iMu-f),  Mitaie  Edwwdi  et  J.  Bâime»  àm.  d$ê  Se.  mL^  3*  sé- 
rie, t.  X,  p.  290,  1849. 

hto  piAy^  ét^  eêf^te^ûé  ce  geâf^tésseotblé  eâttrèMemeiît 
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i  td«i  4m  Stylines  «  Mftîs  41  manque  de  «(dumeUe  »  et  de  plus  les 
ituvertes  ekidotkéciales  »e  ^ofrespondent  asses  ezâctemem  dans 
les  diverses  lù^e»  interseptales,  de  ttkft&ière  à  eonstilutnr  des 
plancëers  plus  oit  moins  imparfails. 

Nous  avions  d'abord  pensé  que  cette  disposition  qui  rappelle 
ce  qu'on  observe  chez  les  Madréporaires  tabulés  et  chez  les  M^ 
rugueux 9  pouvait  n'être  que  le  t^émiltald'altiératiotas  dues  à  la  fos- 
silisation ;  mais  quoique  tous  nos  doutes  à  cet  égard  ne  soient 
pas  encore  complètement  éelatrcis,  nous  avons  trouvé  trop  de 
constance  dans  ce  caractère  pour  lui  refuser  une  valeur  réelle. 

Les  Cyathopïiores  appartiennent  au  terrain  secondaire. 

Ift    ËlTAiteFsoiiA  Buuawvii. 

Champignon  tuimMri^  Bourgaet,  TraHU  des  pétrif,,  pL  4,  fig.  96, 1742. 
Guettard,  Mém.  sur  les  se.  et  les  arts,  t.  III,  pi.  43,  fî^.  4, 1770  (et  peuU^re 

aussi  la  fig.  2  àe  )à  pi.  46). 
Astrea  Bourgueti,  Defrance,  Dict.  des  Se,  nat,  L  XLII,  p.  380,  i8l6. 
Astrea  sphœrica,  lA.,  (Ud,,  p.  5S2.  £ât  Uli  é^eïnplaire  Jeune  et  subsphérique* 
Cyathophora  Richardi,  Michelin,  Jcon.,  p.  104.  pi.  26,  fig.  i,  1843. 
Stylina  Èourgueii  {pars},  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat,, 

5^sér.,t.  X,  p.«»,  im 
StyUna  Bourgueti  et  Cyathophora  Rkhardi,  dt)rbigny,  Prôdr.  de  païé<M,j 

t.Ii,p.34et40,  1«S0. 
Cyathophora  Bourgueti,  Blilne  Edwards  et  J.  Hai]iie«  JM,  fées,  ûe$  terr.^^ 

lœoz.,  etc.,  p.  62^  1831. 

Polypier  convexe.  Calices  pea  saillants,  serrés,  mais  restant  toojonrs 
parfaitement  circolaires*  Côtes  fines,  serrées,  sabégales.  Le  4*  cycle 
est  incomplet  et  manque  toujoars  dans  deux  des  systèmes.  Goisona 
minces,  serrées,  inégales.  Diamètre  des  calices,  5  millimètres. 

Groupe  oolitiqfle  moyen  :  Natbeim  (Wortemberg);  Agey,  Is-snr-Thil 
(Côte-d'Or);  Saint-iïiluel ;  tonnerre;  Nantoa;  Ôyennax ;  CbftoqpUtte, 

2.      CtaUBOPHORA  iPaATTI. 

Cyathophora  Pràtti,  Milne  Edwards  et  J.  flaime,  British  fossU  Oorals,  p.  108^ 
pL  21,  fig.  is,  l8âl. 

Polypier  convexe,  et  largement  Sxét  Calices  cirenlaîres  et  peuproé«> 
nvnents,  inégalement  distants.  Cotes  inîDces^  droites  on  l^èremeot 
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flexaeuses  aux  points  où  elles  s'unissent  à  celles  des  polypiérites  iroisins, 
alternativement  inégales  en  saillie  mais  non  en  largeur.  Cloisons  très- 
minces,  très-inégales;  celles  da  ¥  cycle  rudimentaires. 

Groupe  oolitiqae  inférieur  :  Gomb  Down»  près  Bath;  Rumigny  (Ar- 
dennes). 

§  AA.  —  Trais  cycles  cUnsomaires» 

3.    Cyathophoba  lucbnsis. 

'CryptocœrUa  Luciensis,  d'Orbigny»  Prodr.  de  paléont,,  1. 1,  p.  322,  iS!50. 
Btylina?  Luciensis,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  PoU  fois,  des  terr.  palœox., 

etc.,  p.  60, 1851. 
Cyathophora  Luciensis,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime^  British  fossU  Corals, 

p.  107,  pi.  30,  fig.  5, 1851. 

Polypier  en  masse  cim^exe.  Calices  circulaires,  peu  serrés,  très-peu 
saillants.  Deux  cycles  cloisonnaires  bien  développés  et  un  3*  rudimen- 
taire.  Cloisons  droites,  très-inégales,  épaisses  en  dehors. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Pound  Hill  ;  Marquises. 
4.    Cyathophoba  T  moicticulabia. 

Cydoccenta  monticularia,  d*Orbigny,  Prodr.  de  paUont.,  t.  n,  p.  204, 1850. 
Cyathophora?  monticularia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss,  des  terr. 
palœox,,  etc.,  p.  62, 1851. 

Cloisons  un  peu  épaisses  ;  3  cycles  ;  souvent  le  3*  cycle  manque  dans 
un  ou  deux  des  systèmes. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Les  Marligues. 

Genre  XXXV.    PHYLLOGŒNIA. 

Âitrea  (pars),  Defrance,  DicL  des  Se.  naL,  t.  H,  p.^380,  1826. 
Phyllocœnia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  CompL  rend,  de  VÀead. 

des  Se.  t.  XXVII,  p.  469,  1848; 
Aclinoeomia,  d*Orbigny,  Note  sur  des  pal.  foss»  p.  7,  1849. 

Le  polypier  est  composé  de  polypiérites  unis  par  des  côtes  et 
iiùe  exotfaèque  très-développées.  La  gemmation  a  lieu  dans  les 
intervalles  des  calices.  Ceux-ci  ont  leurs  bords  libres,  légère- 
ment élevés  et  souvent  un  peu  déformés.  La  columelle  est  rudi* 
meutaire  ou  nulle.  Il  n'existe  pas  de  palis.  Les  cloisous  sont  trèa- 
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larges,  débordantes  et  constituent  six  systèmes  en  général  bien 
distincts.  Les  traverses  sont  abondantes  et  situées  à  des  hau^ 
teurs  différentes  dans  les  diverses  chambres  interseptales. 

VActinocœtda  de  M.  d'Orbigny  serait,  suivant  cet  auteur, 
M  une  Phyllocaenia  à  columelle  styliform.e  ;  n  nous  nous  sommes 
assurés  (|ue  cette  columelle  reste  toujours  rudimentaire  et  nous 
ne  saurions  attacher  d'importance  à  ce  caractère. 

Les  Phyllocœnies  sont  surtout  abondantes  dans  la  formation 
crétacée  ;  le  terrain  tertiaire  en  renferme  aussi  quelques-unes. 

§  A.  *—  £«  quatrUme  cycle  doisonnatre  plus  ou  mamâ 
incomplets 

§  B.  — -  Côtes  un  peu  écartées. 

1.  PhYLLOCOENIA  IBBAOIAKS. 

Astrea  radiata,  Michelin»  Icon.  iooph,,  p.  58,  pi.  12,  fig.  4, 184^  (non  ta- 
.marck). 

Phyllocœnia  irradians,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Comptes-rend,  de  l'Âcad, 
des  Se,  t.  XXVII,  p.  469, 1848.  —  Am.  des  Se,  nat,  ^  sér.,  t.  X« 
p.  302, 1849. 
— —    d*Archiac  et  J.  Haime,  Anim.  foss.  du  gr,  mwnmmjitt,  de  Vlndfi^ 
p.  190, 18S3. 

Polypier  fortement  convexe.  Polypiérites  un  peu  divergents.  C6tes 
sablamellaireSy  égales  ;  on  en  voit  de  rudimentaires  entre  elles  toutes. 
Calices  circulaires  ou  subovalaires,  saillants.  Le  4^  cycle  ne  se  montre 
pas  dans  quelques  systèmes  on  dans  les  moitiés  de  quelques  systèmes. 
Cloisons  un  peu  épaisses  en  dehors,  inégales.  Largeur  des  calices  6  ou 
10  millimètres. 

Formation  iocène  :  Caslel-Gomberlo;  Chaîne  d*Hala  (Sinde). 

2.  Phtllocobnia  Lucasaha* 


Astrea  Lucasiana,  Defrance,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  XLn,  p.  S80, 
Gemmastrea  Lucasiana,  Blainville»  Dict.  des  Se.  nat,,  U IK,  p.  335, 1830.  — 

Mon.,  p.  368. 
PhyUooœma  Lucasiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nai.,  3«  sér.^ 

U  X,  p.  309, 1849. 

PolyfHcr  convexe,  différant  peu  de  la  P*  irradianSf  si  ce  n'est  pàf  la 
ladlle  des  calices  ;  ceux-ci  très-peu  élevés,  circulaires,  à  fossette  à  peine 

CoraXtiairts.    Tome  2.  18 
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marquée.  Qoelquefois  ies  cloisons  rudimentaires  d'an  qaatrt^me  cycle. 
les  cloisons  principales  on  peq  épaissies  dans  leor  nailiea.  Qiamèlre  des 
calices,  4  miffim. 

Formation  éocène  :  Castel-Gomberto. 

Lithodendron  irregulare^  Michelip^  Icon.,  p.  154,  pi.  il^,  fig.  lif  4S44.  Haur 

vaise  figure. 
PkyUooœnia  irregtUaris,  Miine  Edwards  et  J.  Halme,  Ànn.  des  Se.  nat.,  TS^  sér., 

tiX,p.3C»^13ia. 

Polypier  à  fanx  cœnenchyme  presque  entièrement  ^ormé  d'une  eio-  ' 
ibèqqç  4V1S  laquelle  Iqs  polypiérites  sont  comme  immergés.  Us  sont 
très-inégaux,  élevés,  cylindro-turbinés.  Côlçs  se  montrant  en  petites 
arêtes  à  bord  ondulé.  Calices  subcirculaires  on  subpolygonaux,  à  fos- 
sette un  peu  profonde.  Le  quatrième  cycle  ipapqpe.  dans  deux  des  sys- 
tèmes. Cloisons  peu  inégales,  à  peine  débordantes,  très-minces,  à  faces 
montrant  des  grains  très-rares.  Diamètre  des  plus  grands  calices,  8  mil- 
limètres. 

ForqiatioQ  éocès^  s  Auvert  et  ValmondoLi  (Sein«*et-0i9e);  ScnUs, 
Chaumont  (Oisel  ;  Ëcos,  près  Yernon  (Eure). 

S  A  (page  273). §  BB.  —  Côtes  serrées, 

4.      PnTLLOCOBZaA   GOMPBESSAh 

Astrea  compressoj  Michelin,  Icon.j^  p.  297,  pi.  70,  fig.  3,  1^7.  Qooi^  figuve. 
Phylloccenia  compressç^  MiUie  Edwards  et  J,  Haime,  Ann*  d^  Sfi ,  mi^^  2^  sér., 

t.  X,  p.  304,  ^840. 
Actinocœnia  compressaj,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléoht,,  1. 11^  p.  aQ7,  4^iO. 

Polypier  convexe  ou  subsphëriqne.  Calices  extrêmement  Inigaux, 
très-sai^l^nts,  irrégoliers,  ordinairement  compri«i^s  p^r  les  côtés»  et  par 
suite  oblongs  on  subtriangulaires.  Muraille  granulée  extérieurement  et 
montrant  des  côtes  droites,  en  arêtes  fines  et  peu,  saillantes,  alternati- 
vement un  peu  inégales.  Coinmelie  rndrmenlaire.  Le  quatrième  cycle 
manque  ordinairemept  dans  deux  des  systèmes  oq  dans  une  moitié  dç 
quelques-uns  d'entre  eux.  Cloisons  serrées,  inégalesi,  assez  minces,  lé- 
gèrement épaisse^  au  dehors,  un  peu  débordantes.  Grande  largeur  des 
calices,  5  ou  6  millim.  ;  les  calices  n'ayant  que  3  millliit.  soQt  très-mi>oi(- 
breux. 

Groupe  de  la  craie  tqffeau  :  Soulage  (CQrbière^). 
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Aftrea  mJfta,  MichflU^  JcM.,  p.  800,  pi.  7i,  fig.  S^  iSn. 

J4«rea  «pofio,  id^  fM.^  ^.  I9ft»  pi.  7t,  fig.  U  Ke  dMra  91e  pu*  »  «^ 

tement  du  fond  de  h  fossette  calicinale,  qui  sinKrïe  une  QblwMÛe  stflliorjaie. 
M^tt0CflMMF  sisàptay  KflneEdwtfdÉ  et  i.  AéiM,  uimt.  du  Sc^nat.j  S«8ér., 

t  X,  p.  304,  i849. 
Crtplocmia  spofsa  et  PkyUoo(mda  seuipta,  ^OdÂgaf^  Prodr.  dt  poUâant., 

U  n,  p.  205  et  206, 1850. 

Ceai  avec  dùctfe  ifite  nous  Faqipf odions  celte  tspèoe  des  Vkfkftœ- 
Dîes  ;  e'esl  OBf  potypîor  à  8ilr£aoe  lig^eraenl  eoUvexe  oè  sqbplaae.  €«r 
lîeeft  trifr-écavtés»  «H  pea  saittanta»  en  cdoles  ftonqaés.  Côtes  ânéi,  ter- 
rées, flexaeoses  aux  points  où  elles  rencontrent  celle»'  des  polypîèniea 
voisins,  altematiTement  un  peu  inégateSt  an  nombre  de  32.  Diamètre 
des  calices,  3  ikiîllim. 

Groupe  de  la  craie  tniieau  :  Les  Hartigues  (Bouches-du-Rh6ne)  ; 
Uchanx. 

,   S  ÂÂ.  -—  Quatre  cycles  doisonnaires  complets. 

6é    Phulogorku  Aagbuci» 

PhyUocœnia  Àrchiad,  Milne  Edwards  et  X.  Haime,  An»,  des  Se,  nat.,  3«  sér., 
(.X,p.a»,i848i 

Calices  M^écàrCés,  subcircdaires  on  subovalaire^.  Côtes  subplanes» 
anbégales  et  couvertes  de  granulations  nombreuses  et  fortes.  Columelté 
rudimentaire.  Goisons  inégales,  arèë^miiiceg  et  très-serrée»,  trè»-)égè- 
rement  épsusses  en  dehors,  à  faces  montrant  des  stries  granuleuses.  Dans 
une  coupe  verticale  oa  veit  des  oôtea  trè9-dèv^op(iiées  entre  lesquelles 
8*étendent  des  traverses  exothécales  un  peu  divisées  et  extrêmement 
abondante*;  les  oèUdle*  qo^élles  forment  oitt  à'p«iii6  go  derai-mîMiai; 
en  hanteor.  LeS'milraUe»aont  pen  Biarq|iié«i.'  Lei  ttavetses  endôlhè* 
cales  vésiculeuses,  extrêmement  inclinées  en  dedans,  et  même  presque 
'  veiticales  ;  led  cellules  qu'elles  forment  dé  sont' pas  plus  larges  que  celles 
de  l'exothèqne  ne  sont  hautes,  torsqde  les  échantillons  ^ônt  ud  peu 
osés,  on  remarque  sur  les  fetiillels  de  rexottièqbe  àti  gt^ains  très- 
saillants. 

Formation  nûocène  :  Gaas. 

7«    Phyllocobioà?  pbdiculata. 

BOioUthui  circuiaris,  etc.,  PhiKppe  Pièot  de  Uptfraote,  BeÉor.defMi  *w. 
esp.  aOrihçcérMes  et  éPOstradtes,  .  44,  pi.  13,  ig.  3  D,  1781. 
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Adreap9iieulata,  Deshayes,  Coq.  caracU  des  terr,,  p.  356»  pL  li,  fig.  4, 1831. 

Micbelln,  Icon,  xooph,,  p.  277,  pi.  70,  fig.  1, 1847. 

As&ea  Dumasiana,  Michelin,  ibid.j  p.  277,  pi.  70,  fig.  5. 

PhyUocoma?  pedicuiata,  Milûe  Edwards  et  J.  HaiJnei  Afin*  dcf  Se.  nai., 

3«  sér.,  L  X,  p.  304, 1849. 
Phyllocœnia  pediculata  et  Actinocœnia  Ihmasiana,  d'Orbigoy,  Prodr.dêpa^ 

léoni.,  t.  II,  p.  204  et  207, 1850. 
PhyUocœma  IMi,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wissensch.,  t.  TII, 

p.  09,  pi.  9,  fig.  5  et  4, 1854. 

Polypier  fixé  par  an  pédoncule  gros  et  long*  Côtes  égales,  bien  dis* 
tinctes,  se  prolongeant  sur  le  pédoncule.  Calices  drculaires  ou  sub* 
circulaires,  an  pea  saillants,  larges  de  6  oa  7  nûllim.  ;  cloisons  assez 
Bûnces  et  serrées. 

Groupe  de  la  craie  tafifeau  :  Corbiëres,  les  Uartigaes;  AUaudi  (Boa« 
dies-do-Rhône);  Gosan.  •  « 

ESPÈCSS  DOUTEUSES. 
8.      pHTlLOCOBinAt  TALLISH:tAUSJt. 

Astrea  ixtllis-ctausœ,  Michelin,  îeon,  xooph.j  p.  22,  pi.  5,  fig.  7, 1841. 
PhyUoccenia?  valUs-clausœ,  d*Orbigny,  Prodr^depaléont.,  1. 11^  p.  204^  1850. 

A  en  juger  par  la  figare  de  M.  Michelin,  celte  espèce  aurait  les  ca- 
lices peu  inégaux,  assez  Réguliers,  larges  de  5  millim.  ;  les  cloisoos 
minces  et  nombreuses. 

Groupe  de  la  craie  tafieaa  :  Uchaox. 

9.      PETUOCOBiriA?  DoniLIEBI. 

Astrea  DotMieri,  Michelin,  Icon»  zooph,,  p.  299,  pi.  71,  fig.  2, 1847. 
PhyUocomia  DoubUeri,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paUont.,  t.  H,  p.  204»  1850. 

Nous  ne  connaissons  ce  fossile  que  par  la  figure  qu*a  donnée  M.  Mi- 
chelin ;  elle  montre  des  calices  assez  serrés,  un  peu  inégaux,  un  peu 
irréguliers,  farges  environ  de  6  millim.  ;  les  cloisons  sont  minces. 

Groupe  do  la  craie  toffeaa  :  les  Hartigues. 

10*     PflTLLOCCBinA?  DECUSSATA« 

Phylîocomid  âeeussata,  Reuss,  Denskchr.  dar  Wiener  Akad.  der  Wissensch., 
U  VU,  p.  99,  pi.  13,  fig.  2  et  3, 1854. 

Polypier  contexe*  Calices  on  pearapprochés^  assex  élevéSi  de  forme 
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irrégaUère  et  sonveiii  elliptique.  Côles  fortes,  pea  inégales.  Les  poIy« 
piérites  SODt  séparés  entre  eax  par  des  murailles  épithécales  très-dis- 
tincles  ;  les  murailles  dermiqaes  très-épaisses.  De  18  à  28  cloisons  iné* 
gales,  épaisses  en  dehors  et  minces  en  dedans  ;  largeur  des  calices  de 
4  à  7  millim.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  delà  craie  toffeaa  :  Gosaa. 

Il  est  fort  doateox  que  cette  espèce  appartienne  aax  Phyllocœnies  ; 
elle  parait  se  multiplier  par  fissiparità  et  est  peut-étre  plus  voisine  da 
genre  Favia. 

M.  d*Orbigny  rapporte  encore  à  ce  groupe  an  certain  nombre  de  fos- 
siles dont  il  ne  donne  pas  la  description.  Ce  sont  les  : 

PbtLLOCOKIOA  RB6ULARIS,  CORIARIGA  Ct  GLOMBEATA,  PfOdr.  depoUoni., 

t.  II,  p.  206.  —  Groupe  de  la  craie  taffeaa  :  Soolage. 

Pbyllocobiiia  iKTKRXEDiA,  ibid.,  p.  204.  —  Groupe  de  la  craie  tuffeau  : 
Uchaux,  Soulage. 

PHYLLocoBinA  VARTicEKSis,  ibid.f  p.  204.  -*  Groupe  de  la  craie  tuf- 
feau :  Martigues. 

Phyllocobnia  Cotteaiiaka  (CoiUUdina)^  hbocovibicsis  et  icAUHBiisiSy 
Rev,  et  Mag.  de  Zooh ,  p.  174, 1830.  —  Groupe  néocomien  de  1* Yonne. 

Pbtllocobnia  ogbahi  et  Nbptuni,  BtdL  de  la  Soc.  géol.  de  France^ 
2«  série,  t.  VII,  p.  133.  —  Calcaire  pisoliliqoe  :  La  Falaise,  près  de 
Beynes. 

Enfin,  nous  plaçons  encore  ici  la  Cryptocœnia  ^enauxiana,  do  même 
auteur,  Pradr.  de  paléonl.f  1. 1(,  p.  205,  que  nous  avons  citée  sous  le 
nom  de  Phtllocoe^a?  RBiiAuxAifA,  PoL  fos8,det  terr.palœox,,  etc., 
p.  68.  C'est  un  polypier  très-altéré  qui  provient  d'Uchaux. 

N 

Genre  XXXVI.     COHVEXASTHJEA. 

Âsirea  (pan),  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  71,  1826. 
Canvexaetrea,  d'Orbigny,  Noie  sur  des  pol.  foss.,  p.  9, 1849. 

Le  polypier  est  astréiforme  et  compose  de  polyplérites  unis 
entre  eux  par  des  côtes  bien  développées.  Les  murailles  sont 
cylindriques^  mais  leur  bord  supérieur  est  masqué  par  les  rayons 
septo-costaux  qui  ont  leurs  bords  horizontaux ,  et  sont  peu  nom- 
breux, droits,  peu  granulés  et  débordants.  Les  côtes  sont  cou- 
fondues  à  leur  sommet  avec  les  cloisons  qu'elles  continuent 
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eit^rielirement ,  mais  elles  ne  se  soudent  pfts  en  ee  point  avec 
celles  dès  polypi^rites  voisins  et  he  sont  jamais  tout-à-fait  eoa- 
fluentes.  La  columelle  est  nulle. 

M.  d'Orbigny  a  établi  ce  genre  pour  une  espèce  du  trias  ; 
nous  en  rapprochons  trois  autres  qui  appaitiennenc  à  la  ferma- 
tion  jurassique  et  dont  deux  ont  été  décrites  par  le  même  autevr 
sous  les  noms  de  Stylîna  et  de  Cryptocosma^  parce  qu'il  n^a  ob- 
servé que  des  exemplaires  altérés. 

S  À.  —  Aucun  des  tayùns  M  è*ùhiià$afa  éxtMeurmtra  à 
ceux  des  polypiàràes  voisins. 

!•     CoifVaXASIlUBA    BEGULARIS« 

àstrw  regtOaris,  Klipsteia,  Beitr.  xur  geoL  Kentn.,  p.  M»  [^  »,  f^.  Il, 

—   MUne  EdwSrds  et  J.  Haime,  irni.  dêS  Se.  nat.,  3>  sér>»  t  Xn,  p»  114, 
185a 
(MitoesutHreà  H^vitaHty  d*OrMgny,  Proât.  àêpaiéo&i*,  U I,  p.  iOe»  i9Sê* 

Polypier  à  surface  sobconvexe.  Etoiles  très-régalières,  larges  de  4 
mîllitn.  RayûDS  bégatix»  on  peu  épais»  très-débordàûts  ^t  SobcriiU- 
formes. 

Formation  triasiqae  ;  Saint-Cassian. 

â«    ComraxASTEAA  saxai^uTA* 

Astrea  sexradiata,  GoldfusF,  Peiref.  Germ,,  1. 1,  p.  71,  pL  24,  fig.  5, 1836. 

(Exemplaire  usé). 
Stylim  sexradiata,  d'Ofbfgay,  PrYMlf-.  de  palé&nt.^  U I,  p.  8881 1850. 
Convexastrea  sex-radiaia,  Milae  Edwards  et  J.  Halme,  jPoI.  fos9.  dês  t&rr. 

palœox.,  etc.,  p»  05»  1851, 

Dans  ks  éehadtilloDS  btett  conservés,  leS  rayoni  sont  MÈémmMà 
débordants  et  cristlformes,  très-larges,  minces  et  écartés.  Il  n'y  a  qno 
donee  de  ces  rayons,  et  ils  sont  altematifément  b^iix. 

Groupe  oolitiqne  nx)yen  :  Giengen;  entre  Raidersdorf  el  OltiiMeii 
(Haut-Rhin). 
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S  AA,  -=-  Queîques^ns  des  rayons  septo-coàaux  s^unissatd 
.    extAieuremerU  à  ceux  des  'polypiérkes  voism. 

3.  CONTBXASTBJEA    WaLTOICI. 

Cowoexastrea  WaUcunt,  ttilne  ËdWàrds  et  $.  HBîme,  Ériiùh  fbssU  Corcits, 
p.  10»,  VL  »»  fis.  9  «t  6,  ttôl. 

Polypier  connexe,  pins  on  moiDs  ^bbeux  etméme  dehdroTde.  Étoiles 
QD  pea  inégales,  plus  oa  moins  serrées.  Deux  cycles  complets  de  rayons 
septo-ODStanx  ;  cear-ci  sont  ItèS-épais,  éclnntlés  latéralement,  alterna- 
tivement inépax  en  étendue  et,  en  général,  séparés  de  ceax  des  poiy- 
ptérftes  toisins  pat  d*éiroits  sillons,  mais  quelquefois  qnelqnes-nnd 
d'entre  eux  sont  confluents. 

Gironpè  ôûlitiqae  fntéHecri'  :  fiaiâpfoikCllâs,  t>rè&  Bâlh;  ftoitaigny 
(Âhlennes). 

4.  CoKYBXASTBJBÂ?    OBICATA. 

Cryptoccmia  onuUaj  d'Orbig&y,  Prodr.  de  paléont.,  1. 1,  p.  385, 1850. 
StyUiMkf  ùmaia,  MilDe  Edwards  et  J.  Haim^  Pol*  foss.  det  ierr,  palœw, 
etc.,  p.  60,1851. 

Etoiles  larges  de  4  miUim.  Donze  râf  ons  8««l«lDenC|  qnî  soCit  presse 
égaux,  snbconflnents,  épais  et  SDl)cristiformes. 
Groupe  oolitique  méjéû  i  FfiUgéli  (Itnrà  8oleurofo). 

Genre  ÎOtxViLt.     EtABBlÔQŒNÙL 

Oculina  (vart)^  Michelin,  Icon»  zoaph.,  p.  201,  1845. 
Cyeloeœnia  (pars),  d*Orbigny,  Noie  sur  des  pol.  foss,,  p.  7, 1849. 
ElaemocoBnia,  Milne  Edwards  et  J.  Ùaime,  P(i.  foss.  des  terr,païœox.p 
etc.,  p.  69,  1851. 

Le  polyplfet  est  âstrdiforme  où  ëùblaniellâîre  ;  feoti  |)îâtdali  In- 
férieur est  recouvert  d'une  ëpîthèqué  commune  bien  dévelop- 
pée. Les  polypîérites  sont  réunis  enti-ef  eux  par  de  làr(>;cs  clpdii- 
sions  murales  granulées  et  faiblement  striées  et  dont  Fensembie 
constitue  une  sorte  de  cœnencliyme  feuilleté.  Les  ihurâilles  sont 
épaisses  ;  les  cloisons  sont  inéQales  et  tiès-granutées  et  se  rap« 
portent  it  six  systèmes  distincts.  U  n'existe  ni  columelle^  ni 
palis. 

Ce  genre  se  rapproche,  à  certains  égards^  de  la  fetniHe  deé 
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OcuIiDides  i  mais  ses  chambres  viscérales  ue  tendent  pas  à  s'em- 
plir et  son  cœnenchyme  a  une  structiire  feuilletée  très-parti- 
culière. } 

Nous  plaçons  ici  une  des  espèces  que  M.  d'OrBigny  appelle 
Cyclôcœnies.  Mais  le  type  de  ce  genre  est  une  Héterocœnie  et  il 
comprend  en  outre  une  véritable  Gyathophore. 

Jusqu'à  présent  les  El^smocœnies  n'ont  été  trouvées  que  dans 
le  grès  vert  des  environs  du  Maos, 

1.  El^XOCOEKIÀ  GUBRÀICGEEI* 

Elasmoeœnia  Guerangeri,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Poh  foss.  des  twr. 
palœoz,,  etc.,  p.  69, 1851. 

Polypier  rappelant  les  Stylines  par  sa  forme  générale.  Polypiérites 
sensiblement  verticanx  ;  les  expansions  morales  horizontales,  rappro- 
chées, minces,  unies  par  des  vésicules  exothécales  ou  laissant  entre  elles 
des  espaces  vides  ;  leur  surface  est  fortement  granulée  et  à  peine  striée. 
Calices  circulaires,  un  peu  inégaux,  un  peu  saillants,  en  général  écartés, 
larges  de  3  miliim.  environ.  3  cycles  cloisonnaires  ;  mais  les  tertiaires 
avortent  ordinairement  dans  deux  des  systèmes.  Cloisons  très-inégales, 
droites,  très-granulées  ;  les  principales  un  peu  épaisses. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  le  Mans. 

2.  Elasxocobkia  bxvlahata. 

Ocuiina  explanata,  Michelin,  Icon.  zooph,,  p.  201,  pi.  51,  fig.  5^  1845. 
Cyclocœnia  expkmataj  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,,  t.  H,  p.  182, 1830. 
Elasmocœnia  explanata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss,  des  lerr.  pth 
lœoz,,  etc.,  p.  70, 1851. 

Polypier  très-mince,  sublamellaire.  Polypiérites  fortement  inclinés, 
réunis  par  des  expansions  lamelleuses  très-serrées.  Les  côtes  sont  très- 
peu  prononcées.'  Les  calices  sont  disposés  par  lignes  courbes  écartées  ; 
ils  sont  larges,  subelliptiques,  de  3  ou  4  miliim.  '\  cycles  complets,  un  4* 
rudimentaire  ;  cloisons  minces,  alternativement  inégales. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  le  Mans. 

Nous  avons  vu,  dans  la  collection  de  M.  \liche1in,  un  autre  exemplaire 
du  Mans,  dont  la  surface  est  altérée  et  qui  paraît  appartenir  à  une  es- 
pèce voisine  de  la  précédente.  Les  calices  sont  également  penchés» 
compriniés,  mais  larges  d*on  centim.  On  compte  une  soixantaine  de  cloi- 
sons très-minces  et  alternativement  un  peu  inégales*.  On  pourra  appeler 
ce  fossile  :  ëlasmocobnu  MicaEUNi. 
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Genre  XXXYIU.    APLOCXENU. 

Nous  proposons  ce  nouveau  genre  pour  une  espèce  astréifbrme 
dont  les  polypiérites  sont  prismatiques  et  directement  soudés 
entre  eux  par  leurs  murailles,  comme  cela  a  lieu  chez  les  Stylo- 
coenies,  les  Astrocœnies  et  les  Stephanocœnies,  mais  avec  cette 
différence  qu'il  n'existe  ici  ni  cdiumelle  ni  palis.  Les  loges  in- 
terseptales  paraissent  être  tout-à-fait  superficielles. 

ApIiOCOBNU  TisaoFETswi. 
(PI.  D  3,  fijf.  I.) 

Polypier  mince,  à  surface  convexe.  M Qrailles  calidDales  très-minc«s 
et  en  zigzags.  Calices  superficiels,  an  peu  inégaux,  larges  de  7  à  9  mil- 
limèlres.  Un  petit  espace  vide^n  place  de  columelle.  Cloisons  épaisses, 
inégales,  droites,  un  peu  renflées  dans  leur  portion  interne,  formant  des 
systèmes  irréguliers  ;  ceux-ci  sont  en  apparence  an  nombre  de  sept» 
dont  les  uns  sont  constitués  par  une  seule  cloison  dérivée,  d'autres  par 
deux,  d'autres  par  trois. 

Formation  éocèno  :  Chambre-d' Amour,  près  Biarritz. 

Genre  XXXIX.     peutagœnia. 

PefUaeatnia,  d'Orbigny,  Rw.  et  Mag.  de  ZooLy  p.  175,  1850. 

'  Les  calices  ont  leurs  bords  tantôt  subcircutaires  et  libres, 
tantôt  polygonaux  et  soudés.  II  n'existe  que  cinq  cloisons  prin- 
cipales, la  sixième  primaire  étant  rudimentaire,  comme  cela  a 
lieu  dans  le  genre  u^fconlAocoenta  ;  seulement  ici  on  ne  trouve 
pas  de  columelle. 

M.  d'Orbigny  a  signalé  sous  ce  nom  trois  fossiles  de  l'étage 
néocomien  qui  ne  sdnt  connus  que  par  les  dimensions  de  leurs 
calices. 

1.     PbKTACOBNIA  ELBOANT0LA. 

Peniaeœnia  elegantula,  d'Orbigny,  Rev,  et  Mag.  de  Zool,  p.  175, 1850. 
«  Espèce  dont  les  calices  ont  deux  millim.  de  diamètre.  »  /.  c. 
Groupe  néocomien  :  Fontenoy. 
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PtmbÊO^Hti0fMiakh  û'OAÂm^  Rm>.  et  Ma§.ée  l[09L,  fb  17^  i9SI^ 
«  £spèt6  ûùtA  leD  cafi^i  ont  t  ift  ttMtù.  de  AtimttrlEi.  m  I.  6. 
Groupe  nëocotiilèd  :  t'o&teiioif . 

Pmtacœnia  microtrema,  d'Orbigoy,  Rev.  et  Mag,  de  ZooH,,  p.  i?6, 1850. 
c  Espèce  dont  les  calices  ont  1  millim.  de  diamètre.  »  /•  c. 
Groupe  néocomien  :  Fontenoy* 

Genre  XL»    HBTtACNXIOlIiL 

LU)ioàéi^t(m  et  SiijUnti  {pari),  Michelin,  ïtùl^.  tùo^li.y  p.  â6S,  1^. 
Heterocœnia,  Milne  Edwards  et  i.  âaime»  inti.  ^ei  Se.  nat,f  l.  X, 

p.  308,  1849- 
iJyclocœnia  {pars),  d'Orbigny,  Note  sur  des  pot  foss,,  p.  7,  1819. 

Le  polypier  est  subastréifbrme,  les  polypiërites  qui  le  compo- 
sent sont  rëunis  par  luie  sorte  de  cœnenchyme  abondant,  de 
structure  feuilletée  et  granulé  à  sa  surface.  Ce  cœnenchyme  est 
formé  d'expansioçsmurales  et  de  cellules  exothécales,  et  rappelle 
tout-à-£Eiit  celui  <tes  Elasmocœhies.  Les  calibcs  sont  écartés,  cir- 
culaires et  ordiÀairemem  sàillatitd*  Il  n'exUte  m  eolamelle  bl 
palis.  Les  cloisons  sont  débordante^  et  bien  développées;  on  n'en 
compte  jamais  plus  de  doute  et  presque  toujours  six  seulement  | 
elles  sont  iné£;aies  et  il  paraît  n'y  avoir  qtte  trois  systèmes  très^ 
simples. 

Ce  gente  remarquable  ne  contient  encoté  qtle  déi  fossiles  de 
la  formation  crétaeée.  M.  MioheHn,  qui  en  ft  fait  connattte  qua- 
tre espèces,  les  a  décrites  sous  les  noms  de  Stylina  et  de  Lùhùdtn" 
dran. 
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$B.  -—  Polypier  en  masêe  comexe  ou  sitnptenuM 
gibbeuse. 

I.    Hsncsocoiiiu  szmca. 

LUhodêndrm  exiguë,  BiJchelin,/o(m.  xooph.,  p.  305,  pL  1%  fig.  7, 1847. 
IKs^irocamia  «oai^iifif»  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  ^fm.  dM  <fc.  nat.,^sét.i 
t.  X,  p.  308,  pU  9,  fig.  13, 1849. 

Pôlypîéritas  nédiocremeat  allongés»  abliqpi«i  et  très-diTergeols»  libreii 
en  haut  daos  une  certaine  étendue  où  ils  sont  cylindro-ooniques»  no 
montrant  pas  de  côtes,  auiis  granulés  etéchinulés  extérieurement.  Cloi- 
sons épaisses,  peu  serrées,  peu  inégales.  Largeur  des  calices,  1  mil*- 
fim.  1;3. 

Groupe  de  la  craie  tnffeau  :  les  llartigues  (Bouches-dn-Rhône). 
2.    Hbibbocouoa  cbassi-lakbixaza* 

StyUna  crassorlamélîaj  Michelin,  Ic<m.,  p.  23,  pL  7,  fig.  7, 1841.  Bonne  figute; 
BeierotxBiUa  craseo'laimtUata,  Miliiè  Edwards  el  J«  HaûMi  Ann*  de»  Se.  nat., 

3«8ér..t.  X,  p.309,184e. 
Heterocœfûa  grandis,  Eavs^  Jknkichr.  der  Wiener  Alfod*  der  Wissensch.i 

U  vu,  p.  100^  pi.  10,  flg.  1  et  3, 1854. 

Polypier  peu  élevé,  à  surface  supérieure  subplane.  Polypiériles  peu 
divergents,  unis  par  un  cœnenchymo  très-développé  et  grannlosoHiteiè. 
Calices  extrêmement  écartés.  Les  six  cloisons  alternativement  inégales  ; 
les  principales  tvès-épaisses,  les  autres  fort  petites.  Dans  le  mauvais  état 
où  l'on  trouve  les  échantillons  de  cette  espèce,  il  n'y  a  ordinairenient 
qu'une  grande  primaire  qui  persiste  ;  mais  nous  avoo^  pu  observer  quel- 
ques calices  munis  de  toutes  leurs  doisons*  Diamètre  des  calices,  4  mil- 
limètres ;  ils  sont  écartés  entre  eux  de  près  d'un  centim. 

Groupe  de  la  craie  tnffeaa  t  Uchaux  )  Gosati. 

3.    HsTuocoBiru  cohtuta. 

LUhodendron  humile  {par»),  Michelin^  Ic<m.,  p.  291, 1846. 

Heteroeania  eonferta,  MUne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  de»  5o.  nai,,  3*  8^,^ 

t.  X,  p.  309,  1849. 
Beterocœnia  hunUlis,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  t.  n»  p.  207, 1850» 

Polypier  convexe  ;  les  polypiériles  sont  très-rapprochés,  inégaux,  eC 
ont  une  muraille  très-épaisse.  Qoisons  très-inégales  alternativement^ 
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les  principales  sont  très^épaisses,  et  le  diagramme  d'an  calice  rappelle 
la  forme  d'an  trèfle.  Diamètre  des  calices,  3  ou  4  miliim. 

Groupe  de  la  craie  taffeau  :  Soulage  dans  les  Corbières. 

4.  HETEBOCOeNU   DISTAKS. 

IHchocœnia?  distans,  Miloe  Edwards  et  J*  Haime,  AnUé  des  Se.  naf,jy  sdr.i 

t.  X,  p.  308, 1849. 
Cycloccmia  rustica,  d*Orbigny,  Prodr.  de  paîéont.,  t.  II,  p.  182, 1850.  - 
Heierocœnia  distans,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr,  palœox,, 

etc.,  p.  69, 18£il. 

Polypier  convexe.  Calices  très-écartés,  assez  régalièrement  circu- 
laires. Cloisons  débordantes,  serrées,  extrêmement  épaisses,  surtout  en 
dehors,  inégales.  Diamètre  des  calices,  4  millim. 

Groupe  de  la  craie  tuffeaa  :  lie  d*Aix. 

5.  Heterocobicia  Hecssi. 

HeterodBntaprovmcialis^fieviss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad.  der  Wissensch., 
t.  Yll,  p.  100,  pi.  X,  fig.  3  et  A,  1854  (non  fililne  Edwards  et  J.  Haime). 

Polypier  en  masse  gibbeuse  oa  sablobée.  Calices  peo  ou  point  sail- 
lants, larges  à  peine  de  deux  millim.,  distants  entre  eux  de  2  og  3  fois 
leur  diamètre,  ayant  à  peu  près  la  forme  d'un  trèfle.  Cloisons  très-peu 
développées,  alternativement  inégales.  Espaces  intercalicinaux  subgra- 
Dulés.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeaa  :  Gosaa. 
S  A  (page  283). §  BB.  —  Polypier  dendrcïde. 

6.    Heterocobku  dbndroidbs.  ' 

Heterocamiadendroides,  Reuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad.  der  Wissensch,, 
t.  VII,  p.  100,  pi.  10,  fig.  5  et  6, 1854. 

Polypier  à  rameaux  grêles  et  dont  la  surface  est  couverte  de  grains 
extrêmement  serrés.  Calices  peu  ou  point  saillants,  larges  d'un  mil- 
limètre 1;2,  distants  entre  eux  de  3  ou  4  fois  leur  diamètre.  Cloisons 
médiocrement  développées,  peu  inégales  alternativement.  (D'après 
Heuss.) 

<    Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 
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Beierocœnia  vérrueosaf  Reuss,  D9nkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiesenech,, 
t.  YII,p.  101,  pi.  10,  fig.  7  et  8, 1854. 

Polypier  à  rameaux  larges  de  2  ceatim.,  dont  la  surface  est  couverte 
de  granalatioDS  serrées.  Calices  légèrement  saillants,  larges  d'un  milliia. 
ou  un  peu  plus,  distanU  entre  eux  de  2  fois  leur  diamètre  environ.  Les 
cloisons  assez  bien  développées,  peu  inégales  alternativement.  (D'après 

Reuss.)' 

Groupe  de  la  craie  taffeau  :  Gosau. 
§  AA.  —  Douze  cloisonè. 

8.     HnBROCOBlOA  raOTIlfClÀLIS. 

StyUnaprovincicdiSj  Michelin,  Icon.j  p.  26,  pi.  7,  fig.  8, 1841.  Bonne  figure. 
Heterocœnia  provindaUs,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,, 
3«sér.,  t.  X,p.309, 1849. 

Polypier  médiocrement  élevé,  à  surface  supérieure  subplane  ou  sub- 
concave. Polypiérites  presque  verticaux  et  parallèles,  ou  au  moins  très- 
peu  divergents.  Calices  égaux,  écartés.  Les  6  petites  doisons  rudimen- 
taires.  Diamètre  des  calices»  2  millim. 

Groupe  de  la  craie  tuffeaa  :  Ucfaaux. 

Nous  citerons  ici  VÉeteroeonUa  minima^  d'Orbigny,  Pradr.  de 
paléoiU.,  t.  Il,  p.  207,  1850,  qui,  suivant  cet  auteur,  est  une  c  espèce 
dont  les  cellules  sont  la  moitié  de  celles  de  l'espèce  précédente.  Le 
Beausset.  » 

M.  J.  Kœchlin-Schlumberger  nous  a  envoyé  un  fossile  de  LigsdorC 
(Haut-Rhin),  qui  ressemble  beaucoup,  par  son  aspect  général,  aux  Hé« 
térocœnies,  mais  dont  Tappareil  cloisonnaire  est  partagé  en  6  systèmes 
iimples.  De  plus,  il  existe  une  columelle  styliforme  et  six  palis  comme 
dans  les  Columnattrœa.  Les  calices  sont  inégalement  saillants  et  inéga- 
lement serrés,  larges  d'un  à  2  millim.,  et  les  espaces  qui  les  séparent 
sont  finement  granuleux  et  à  peine  striés.  Cette  espèce,  lorsqu'elle  sera 
mieux  connue,  devra  former  sans  doute  un  genre  distinct;  on  pourri^ 
rappeler  PsAUOcçBifu  Kobceliiu. 
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PKDStlaœ  80ts-yA«Lt«.    A9TRÉENS. 
ASTBJEINÂS. 

Cette  seconde  diTision  de  la  famille  des  Astréidës  est  carac- 
térisée, comme  nous  T  avons  déjà  dit,  par  la  stractore  da  bord 
fiapérieur  ou  calieinal  des  cloisons  cpiî  est  teajoars  profoadé* 
ment  divisé  et  armé  de  dents  on  d'épines.  Les  cloisons  sont 
constitaées  par  des  lames  non  fenestrées  eonmie  dans  la  sons- 
femille  précédente,  mais  ces  lames  sont  moins  parfaites  dans 
leur  partie  interne  où  elles  montrent  ordinairement  quelques 
trous  irréguliers  ou  de  fortes  échancrures  comprises  entre  les 
tràbiculins  marginaux.  Les  côtes  ou  prolongements  extérieurs 
des  cloisons  ne  sont  jamais  entières  ou  subentiàres,  et  par  cou- 
séipient  n'affectent  jamais  la  forme  de  crêtes  tranchantes,  mais 
sont  toujours  dentées  ou  au  moins  crénelées,  souvent  même  elles 
sont  épineuses  ;  Tendothèque  est  constamment  bien  dévelop- 
pée; enfin  le  polypier  est  presque  toujours  composé  et  affecte 
en  général  une  forme  massive,  tendaaoe  qui  est  contraire  à 
celle  qui  domine  chez  les  EusmUiens. 

Nous  retrouvons  ici  les  deux  modes  de  multiplication  qui 
BOUS  ont  été  offerts  par  la  sous-femille  précédente,  et  nous 
nous  en  servirons  également  pour  le  classement  intérieur  des 
Astréens.  Seulement  ici  nous  ne  séparerons  pas  lesespèceasim* 
pies  de  certaines  espèces  composées,  parce  qu'elles  s'y  lient 
de  la  manière  la  plus  étroite.  Aux  caractères  tirés  de  la  fisâ* 
parité  ou  de  la  gemmiparité  viennent  se  joindre  ceux  fournis 
par  le  mode  de  groupement  des  individus  et  des  connexions  or- 
ganiques existant  entre  le&  individus  souches  et  leur  progéni- 
tore.  Noua  reconnaissoni  de  la  sorte  dans  cette  soQ»>£aiDîUe 
deux  agèles  principaux. 

Dans  l'un,  auquel  nousdonnerons  lenom  deLilhophylliacées, 
le  polypier  reste  simple  ou  se  multiplie  par  fissiparité,  et  les 
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pal^fQîé^jtM  sont  (âU«imsé&  w  touSe  cesi^itense  ou  w^  «ériesi  li- 
néaires plus  oa  moins  confluentes. 

Paiis  le  second  ogèle  principal,  celui  des  Astréacées^  la  mul- 
tiplication s'opëre  essentiellement  par  bourgeonnement,  et  le 
polypier,  toujours  massif,  ne  présente  presque  jamais  de  dispo- 
sition sériale. 

Entue  ces  déuK  agàlas  Tient  se  placer  un  petit  groupe  de  tpan- 
gition,  les  Faviacées,  ft^rmé  par  des  espèces*  qui  se  multiplient 
toujours  par  fis^parité  successive  comme  ches  les  Lithophyllia* 
oées,  mQls^  dpnt  le»  polypiérites  s'individualisât  rapidement 
el  se  groupent  sans  ordre  pour  oonstituer  un  polypier  massif 
oomme  cher  les^  AstPéâcée^ 

Un  petit  groupe  satellite  du  second  agèle  principal  se  com* 
pose  d'efipâcea  qui  s'iiocrrûissent  aussi  par  gemmiparité,  mais 
dont:  le  bourgeoimemeiit  est  latéral  et  dont  les  pdypiérites 
restent  plttaQUim)iii8  libres  par  leurs  muraillask  defaçoûàGon*- 
stituerdestouffe^arborefioentes,  aude9e](pansionssubfoliaGées; 
ce  sont  le»  Gladocoracées. 

Enfin  il  y  a  encore  dans  cette  sous-famille  un  petit  groupe 
aberrant  où  les  individus  se  multiplient  par  des  bourgeons  qui 
naissent  sur  des  stolons  ou  des  expansions  basilaires  ram- 
pantes. Nous  appellerons  les  espèces  de  cet  agèle  Âstrangia- 


PUKIBR  AGÈLE  (àgèlb  pbikcipal).     LITHOPHYLLIAGËES. 

(UTHOPHYLLIÂ  CEjE.) 

C'est  dans  ce  groupe  seulement  qu'on  rencontre  des  Aslréens 
à  polypier  simple,  et,  lorsque  le  polypier  est  composé,  il  résulte 
de  la  reproduction  fissipare  et  il  se  reconnaît  à  ce  que  les  po- 
lypiérites restent  isolés  latéralement  ou  se  réunissent  en  séries 
linéaires  plus  ou  moins  méandrinoïdes.  Ce  mode  de  multipli- 
cation est  en  général  facile  à  constater  et  ne  pourrait  guère  être 
confondu  qu'avec  un  bourgeonnement  calicinal  ;  erreur  qui  au- 
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rait  d'aillears  peu  d'importance  pour  la  détemination  de  ces 
Astréens. 

Pour  faciliter  le  classement  des  Lithophylliacées»  nous  les 
répartirons  en  trois  sections,  savoir  : 

1^  Les  Lithophylliacées simples; 

2^  Les  Lithophylliacéescespitenses,  où  les  polypiérites  sont 
isolés  dans  toute  leur  portion  terminale  ou  réunis  <en  séries  plus 
ou  moins  allongées  qui  restent  distinctes  entre  elles  latéra- 
lement et  ne  forment  par  conséquent  jamais  un  polypier  com- 
plètement massif,  c'est-à-dire  dans  lequel  disparaît  toute  sé- 
paration entre  les  groupes  de  polypiérites  Qés  d'une  même 
branche; 

3^  Enfin  les  LithophylUacées  méandroldes»  où  les  poly-> 
piérites  sont  toujours  disposés  en  séries,  et  où  ces  séries  se 
soudent  latéralement  pour  constituer  un  polypier  massif  « 

Les  caractères  les  plus  saillants  des  divers  genres  appar- 
tenant à  cet  agèle  sont  indiqués  dans  le  tableau  suivant  : 
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apO  ZOANTHAIRES  KXÉaOIUSRMÉS. 

lr«  fBCTio5  DV  1«'  AAiLv.    LITHOPHTLLIACfiES  SIMPLES. 

Genre  XLI.     UTHOPHTLLIA. 

CaryophyUia  {pàrs)^  Lamarck,  Bût.  des  Ànim*  $.  v«fl.,  t.  D,  p.  229, 

1816. 
CaryophyUia,  Milne  Edwards  et  I.  Haime,  CampL  rend,  de  VÀcad. 

des  Se,  t.  XXVU,  p.  491, 1848  (non  Stokes). 

Le  pdypier  est  toujours  simple  et  largement  fixé.  La  muraille 
ne  présente  qu'une  épkhèque  rudimentaire;  elle  est  garnie  de 
fortes  côtes  formées  par  des  séries  dMpines  en  général  peu  ser- 
rées. Le  calice  est  très-peu  profond.  La  columelle  est  bien  déve- 
loppée, spongieuse,  mais  assez  dense  et  formée  de  trabicuUns  la- 
mellaires tordus  qui  se  recouvrent  les  uns  les  autres;  sa  surface 
supérieure  est  plane  et  un  peu  enfoncée.  Les  cloisons  sont  fortes, 
débordantes,  larges,  nombreuses,  serrées^  très-granulées  laté- 
ralement ;  elles  se  terminent  par  un  bord  oblique  profondément 
divbé  et  qui  montre  des  épines  d'autant  plus  fortes  qu'elles  sont 
plus  extérieures.  Les  traverses  sont  vésicttlettses  et  très-abo»- 
dantes. 

Ce  genre  ne  se  distingue  des  Mussa  que  par  son  polypier 
simple.  Nous  avions  d'abord  restreint  aux  espèces  qui  viennent 
s'y  ranger  le  nom  de  CaryophyUia  appliqué  par  Lamarck  à  plu- 
sieurs formes  très-différentes  les  unes  des  autres;  mais  conune 
le  sens  de  ce  terme  avait  été  défini  autrement  par  Cb.  Stokes  dès 
Tannée  1828^  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  baut  (p.  la),  il  est 
devenu  nécessaire  de  donner  une  dénomination  nouvelle  au 
petit  groupe  dont  nous  venons  de  tracer  les  principaux  cairao- 
teres.  L'un  de  nous  (1)  proposa  en  i85a  d'adopter  celle  de 
Scolymia  que  M.  Jourdan  avait  employée  dans  le  classeiaem  de 
la  collection  du  Musée  de  Lyon;  mais»  d'une  part,  ce  non»  de 
genre  n'a  jamais  été  publié,  et,  d'un  autre  côté,  un  mot  extrê- 
mement semblable  a  déjà  servi  à  désigner  un  genre  de  mol- 

(1)  Jules  Haime,  Mémoires  de  la  Seeiéié  géologique  de  Fraeice,  >  série. 
t.  IV,  p.  ^79, 1852. 
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huques  (i);  nottf  atrent  dû,  par  conséquent,  le  rejeter  et  en 
choisir  un  autre. 

Les  Lithophyllies  sont  des  espèces  de  grande  taille  dont  le 
calice  est  circulaire  ou  subcîrculairé.  Elles  appàttletinent  à  l'é- 
poque actuelle  ou  à  celle  des  dépôts  tertiaires. 

S  À.  — ^  Cinq  cjfeUê  àci$omake$  eomfku. 

1.      LiTHOPBTLLXA    LAGEftA. 

]^mgiis  ftiùHnus,  etc.,  Seba,  Loc,  rer.  nat.  (hes.,  t.  lit,  p.  l99^  pi.  iOS,  ftg.  4t 

^.  10»,  §g.  »,  7  et  9,  et  i^.  ilO,  fi|[.  ft  A,  47^8. 
ChampiffMn  piérreîuo  en  forme  éPétoîlê,  à  feUiUes  dentelées,  Itoorr^  Del,  nat, 

t.  h  P'  Mi  ^.  A  ni  flg.  5,  i7W. 
Mitarepora  laéera,  iMna,  Slenéh.  2oùp%,,  p.  908, 1700. 

tapêt,  P/fcwi<.,  i  I,  p.  iàê,  p!.  20,  flk.  î,  i7W. 

Mussa  lacètaj  Ok^ft^  £«Af&.  âer  Ndiuf^.j  p.  7^,  1815. 

CaryopkyUla  carduus  {pats),  tanuutk,  ^îj^  des  anim,  s.  vert,,  t.  }1,  p.  2ti| 

1818;— 2«édU.,p.  357. 
Caryqp/if/aia  lacera,  vu.  A,  Ehrenberg,  CoraU,,  p.  92, 1834. 
CaryopAyKîa  lacera,  Biflne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat.,  3*  aér., 

t.  n,  p.  238, 1849. 

Polypier  médlocMneni  élevé,  cylîndro-tQrt)ioé,  à  base  ordinairement 
très-large,  à  côtes  nombreuses  garnies  d'épines  ascendantes  et  à  peine 
distinctes  inférieureAMdl/  Btk  efcMs,  mais  le  dernier  est  ordinairement 
incomplet.  Cloisons  on  peu  débordantes,  inégales  ;  celles  des  trois  pre- 
nders  ordrèê  iSSèz  épaisses,  les  antres  inloces.  Les  grains  des  lacoi 
semblent  épars.  Hauteur,  é  cenilm.  ;  largefl^  du  &licé,  *î  centim. 

Hdrita  l'oetai  AibéricAin,  sah^aot  FaHas. 

3.     LlTHOPnTLLlà  BaSTHÈOTI. 

CaryophyUia  BastéroM,  MHné  Edtvards  et  1.  Hsdme,  Ann.  des  Se,  hai,, 
8*  80r.4 1.  XI,-  pi  239, 184o. 

Polypier  médiocrement  alloogè,  sobcylindrique,  k  épiqes  costales  fai- 
ble^, recouvertos  d'une  petite  épitliè(|iie  peu  développée  Systèmes  oï* 
dinairement  égaux.  Six  cycles  complets  ;  mais  les  cloisons  du  dernier 
sont  rudimentaires.  Cloisons  inégales  suivant  les  èf arts,  les  priÉsaires  et 
les  secondaires  très-épaisses,  les  tertiaires  un  peu  moins  épaisses,  tontes 

(1)  En  1840,  M.  Swainson  a  nommé  Scobymas  un  genre^  et  Scolymina  une 
soas-fomille  de  la  classe  des  Gastéropodes. 
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ïes  aatres  très-minces.  Tontes  ont  lenrs  faces  cooTertes  de  crains  trè^ 
serrés  et  très-saillants.  Haoteor,  2  ou  3  centim.;  diamètre  da  calice,  3 
ou  4k 

Formation  miocène  :  environs  de  Dax. 

8.     LXTHOPHTIXIA  CIIBBHSIS* 

Fmgw,  etc.?  Seba,  Thes.j  t.  III,  pi.  109,  flg.  4, 1758. 
CaryophylUa  cubensiSj  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Atm»  des  8c.  nai.,  9*  sér., 
t.  XI,  p.  258, 1849. 

Polypier  très-peu  élevé,  &  côtes  très-épineases.  Les^siz  systèmes  sont 
bien  distincts.  Cinq  cycles  complets.  Cloisons  inégales,  serrées,  à  bord 
presque  droit  et  faiblement  oblique  ;  leurs  épines  anguleuses,  très-fortes, 
serrées  ;  celles  d'une  même  cloison  presque  égales  entre  elles,  d*autaot 
plus  pointues  et  plus  grêles  qu*on  les  observe  sar  des  cloisons  plus  Jeunes. 
Les  cloisons  primaires  très- épaisses  et  presque  également  dans  toute  leur 
largeur  ;  les  secondaires  en  diffèrent  Irès-pea  ;  les  autres  cloisons  seule- 
ment un  pea  épaisses  en  dehors  et  minces  dans  le  reste  de  leor  étendue* 
Diamètre  du  calice,  6  ou  7  centim* 

Habite  Cuba. 

S  AA.  —  Quatre  cycles  dowmnaires  complds. 

4.     LlTHOPHTLUA   LACftTVALIi* 

CarifophyUia  lacrymalis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime«  Ànn,  dês  Se.  nat., 
^  sér.,  t.  X,  p.  319,  pi.  8,  àg.  1,  et  t.  XI,  p.  238, 1848. 

Polypier  très-court,  à  côtes  épineuses  en  haut*  Cloisons  débordantes 
en  haut  et  en  dehors  ;  les  principales  très-épaisses,  à  bord  profondément 
divisé  ;  les  découpures  des  primaires  et  des  secondaires  ayant  la  forme 
de  tubercules  coniques  très-rapprocbés  et  dirigés  en  dehors.  Dans  sa 
moitié  interne,  le  bord  est  largement  échancré  et  présente,  près  de  la 
columelle,  une  forte  dent  anguleuse,  souvent  dentée  elle-même,  et  dont 
la  pointe  regarde  en  haut.  Les  secondaires  diffèrent  peu  des  primaires  ; 
les  tertiaires  sont  encore  asseï  épaisses  en  dehors,  et  les  cloisons  du  qua- 
trième cycle  sont  minces.  Hauteur,  20  millim.  ;  diamètre,  40. 

Habite  les  Philippines? 
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Genre  XLH.    CIRCSOPHTIXIA. 

ÀnihopkyUum  (pan),  Goldfass,  Peiref.  Germ.,  1. 1,  p.  46,  lg26. 
Cireophyllia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  VÀoad.  des 
S(;.,t.XXyU,  p.491,  1848. 

Le  polypier  est  toujours  simple.  La  muraille  ne  présente 
qu'une  épi  thëque  rudimentaire  et  montre  des  côtes  fines,  serrées, 
simples  et  finement  granulées.  Lacolumèlle  est  bien  développée 
et  se  termine  par  une  surface  papilleuse.  Les  cloisons  sont  larges, 
nombreuses,  débordantes,  et  leur  bord  supérieur  est  divisé  en 
petits  lobes  arrondis.  Les  traverses  endotbécales  sont  abondan-  * 
tes,  vésiculeuses  et  se  disposent  dans  la  chambre  viscérale  sui- 
vant des  lignes  spirales  et  concentriques. 

Ce  genre  se  cKstingue  bien  des  Litbophyllies  par  ses  côtes 
simplement  granulées  et  ses  cloisons  lobées.  11  ne  se  compose 
encore  que  de  deux  espèces  qui  appartiennent  à  la  formation 
tertiaire  inférieure.  Elles  sont  pédonculées  et  ont  le  calice  circu- 
laire et  peu  profond.  La  première,  qui  seule  est  bien  connue, 
était  un  JrUhophyUum  pour  Goldfuss;  cet  auteur  a  d'ailleurs 
appliqué  ce  nom  à  des  coralliaires  qui  n'ont  entre  eux  que  peu 
d'affinités ,  quoique  le  groupe  ainsi  constitué  diffère  notablement 
du  genre  tout-à-fait  inadmissible  auquel  Schweigger  a  le  pre< 
mier  donné  cette  appellation. 

i.     GiaCOPHTLUA  TBUFCATA. 

ÂnOiophyUim  iruncatum,  Goldfuss,  Petref.,  p.  46,  pi.  13,  llg.  9, 1826.  Exem- 
plaire usé. 

Blainville,  Man.  d'actin.,  pi.  52,  fig.  2, 1854.  Mauvaises  figures, 

Hilne  Edwards,  Annot.  de  la  2^  édit.  de  Lamarck,  p.  347, 1836. 

CùryophyUia  truncuta,  Michelin,  Icon.,  p.  134,  pi.  43,  fig.  9, 1844. 
Anthoj^yllum  trmcaium.  Graves,  Topogr,  de  VOise,  p.  701,  1847. 
Circophyllia  truncata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  3*  6ér., 

t.  X,  pi.  8,  fig.  3,  et  t.  XI,  p.  240, 1849. 
CaryophyUia  truncata,  Alex.  RouauU,  Mém.  de  la  Soc,  gëol,  de  France, 
2*  sér.,  t.  m,  p.  461,  pi.  14,  fig.  1, 1830. 

Polypier  turbiné,  allongé,  pédicellé»  légèrement  coarbé  à  la  base. 
Côtes  très-nombreuses,  snbégales,  aènelèes,  bien  distinctes  depuis  la 
base.  Colomelle  très-déTeloppée,  dense,  à  surface  plane.  Six  cycles 
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compleU,  et  dans  les  grands  indÎTidos  on  voit  des  rudiments  d*an  septième 
cycle.  Cloisons  très-minçes,  très-serréeSt  pea  débordantes»  à  bord  on 
pea  incliné  en  dedans,  ^visé  en  petits  lobes  artx)ndis  et  pen  inègaox. 
Les  cloisons  principales  diffèrent  pea  entre  elles.  Dans  une  coupe  ver- 
ticale on  voit  les  fycés  des  doisobs  trèsTgrafcialées  M  les  traTerset  Irès- 
inclinies  et  spbrMeqlairps.  D^qs  fies  cpqpes  horizontales  faites  i  di* 
verses  haatenrs,  Tensemble  des  traverses  se  pimente  poqs  forme  de 
lignes  concentriques  et  spirales.  La  hantenr  est  ordinairement  de  30 
milllm.,  le  diatoètre  du  caliêe  étant  de  â5.  Noo^  avoàs  va  on  individa  qui 
n'a  pas  moins  de  5  centim.  de  hantenr  et  8  de  diamètre*  Les  Jeanes  sont 
fixés  par  on  pédoncnle  souvent  tràs-groi* 

Formation  éocène  :  Pâmes,  Valmondois  (Seine^-Oiie);  Hantevilla 
(Manche);  environs  de  Pau* 

0,     CnCQPHTLUAÎ   VmnlBAIJS. 

Cyatkina  vertehraia,  d*Arcbiac,  Jdém.  de  la  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér., 

t.  m,  p.  402,  pi.  8,  flg.  5,  i8»0. 
Trochosmaia^  vertel^ralis,  Mflne  Edwards  et  J.  Haioie,  M  d'Arehlac,  BUi, 

des  progr.  de  la  gM,^  t.  lU,  p.  âas,  Ifôl.  —  FqU  fus.  de$  ierr.  po(oofli,> 
etc.,  p.  47,  i831. 

J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc.  gipl.,  »  sér.,  t.  IX,  p.  284, 1852. 

Noua  ne  connaissons  cette  espèce  qne  par  quelques  petits  èchantilloni 
ipal  conservés  qui  sopt  largement  fiiés,  courts  et  rétrécis  dapaleur  ini- 
lieu,  ce  qqi  leur  donne  la  forme  d*une  vertèbre  de  poisson.  Les  cètes 
sont  inégales  et  un  peu  saillantes.  On  compte  de  20  à  24  cloisons  princi- 
pales et,  entre  deux  de  celles-d,  3  cloisons  plus  petites  ;  elIeS  sont  tontes 
minces,  droites  et  inégales.  La  columeUe  est  on  pen  enfoncée  mab  bien 
distincte.  Diamètre  du  calice,  1  centim.  1/2  environ. 

Formation  éocène  :  Biarritz  \  la  Palarea. 

Genre  XLIII.     LEPTOPHTLLIA. 

Troehotmilia  {pars),  Mnne  Edwards  et  J.  fiaime,  Ànn.  4a  Se.  m^.f 
3*  série,  t.  X,p,  243.  t849, 

LeplophylHa,  Renas,  penfçschr.  der  Wiener  Àkqi.  der  Wiiuntchan., 
t.  VU,  p.  101,  1854. 

Le  polypier  est  simple  et  pédoncule,  ha,  muraille  est  nue  et 
montre  des  côtes  fines,  nombreuses  et  simplement  granulées.  La 
colnmelle  est  tndimentaire  ou  nulle.  Les  cloisons  sont  minces, 
nombreuses,  serrées  et  ont  leur  bord  réguyérement  dentdé. 
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Ce  geure  est  voisin  des  Cîrcophyllies  dont  il  diffère  par  Tah- 
sence  de  columelie  et  le  mode  de  divisioii  du  bord  cloison- 
naire.  On  ne  connaît  encore  que  des  espèces  qui  appartiennent 
au  groupe  de  la  craie  tufFeau.  ISous  plaçons  ici  un  coralliaire 
que  nous  avions  d'abord  rapproché  avec  doute  des  Trochosmi- 
lies;  il  est  possible  que  quelques  autres  des  fossiles  mal  conservés 
qoe  nous  avons  décrits  sous  ce  dernier  nom  aient  aussi  leurs 
cloisons  dentées  et  appartiennent  conséquemment  à  la  division 
que  M.  Rèuss  vient  de  nommer  Leptophyltia, 

S  A.  —  Cinq  cycles  claisonnaires  complets. 

1.      LEFTOPHYLliA   CBROMAHA. 

TrochowUUa?  cmtymana,  Milae  Edwards  et  J.  fiaime,  Ànn,  des  Se.  nat.y 

3»sér.,t.X,p.243,1849. 
AbromOkicénomana,  d'Orbigny,  Prodr,  dé  pàléotU,,  t  II>  p.  iai,  18Sl 

Polypier  assez  élevé,  turbiné,  fixé  par  une  large  base  eocroûtanle, 
au-dessus  de  laquelle  il  montre  un  rétrécissement  circulaire.  La  mu- 
raille est  garnie  de  côtes  nombreuses,  sabégales  et  régulièrement  cré- 
nelées. Le  calice  est  circulaire  et  sans  columelie.  Cinq  cycles  complets, 
aVec  quelque^  doisods  d*un  sixième.  Les  cloisons  sotit  minces,  serrées. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  le  Mans. 

2.      LbPTOPHTLUA    CUlVATA. 

teptùphytlia  damta,  Reuss,  tkhks(^r.  â»r  Wi9Mr  Akàd.  dér  Wiss,,  t.  Vil, 
p.  101,  pL  e,  19.  M,  1854. 

Polypier  droit,  assez  largement  fixé,  long,  cylindrique  et  grôle  dans 
ées  dent  tiers  infériears,  renflé  dans  le  voisinage  do  calice.  Côtes  fine- 
ment granulées,  altemativemenl  étroites  et  pins  larges,  toujours  It-ès- 
peu  saillantes.  Galice  sobcireali^re  ou  snbovalatre.  On  y  compte  jusqo^â 
196  cloisons  qui  sobt  très-serrées,  minces^  peu  idéales  et  dont  le  bord 
est  régulièrement  crénelé.  (D*après  Reuss.) 

Groupe  de  Ut  craie  tuffeaa  :  Gosan. 

Celte  espèce  est  extrêmement  voisine  de  la  L.  eenomana  ;  elle  parait 
s'en  distinguer  par  ses  côtes  un  peu  plus  inégalés. 
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^q6  SOANTHAIRSi  SCliBODERlds. 

§  ÂA*  -— '  Six  cycles  cjoisonnaires  catnplHs. 

3.      LbpTOPBTLLIA.   IRESaUtABU. 

LiptophyUia  irrêffulariSj  Reu88«  Denkschr.  der  fFtener  Àkad.  der  Wiis.j  L 
VU,  p.  1(M,  pi.  7,  fig.  2  et  3,  i8W. 

L*échanUIIon  figaré  a  sa  surface  très-osée.  C'est  on  polypier  droit, 
an  moins  aussi  haut  qne  large,  comprimé,  de  forme  an  pea  irrégalîère. 
Le  grand  aie  da  calice  fait  an  peu  plus  du  double  du  petit.  Go  compte 
jusqu'à  268  cloisons  qui  sont  serrées,  assez  minces,  très-peu  inégales 
entre  elles  et  paraissent  être  asses  régulièrement  crénelées  sur  leur  bord. 
(D*après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tnffean  :  Gosaii. 

Genre  XLIV.     MOIITUVAULTIA  (1). 

Jfonl/ttMi/lto,  Lamouroux,  Exp.  méih.  de$  genrei  de  pqLf  p.  78, 1831.. 
JnthophyUum  (pars),  Goldfuss,  Pelref.  Germ.,  1. 1,  p.  45,  1826.  (Non 

SchweiggerO 
Caryophyliia  (pan),  TurbinoUa  (pars)  et  CydoUles  (pars),  Michelin, 

leon.  xooph.,  p.  7,  85  et  287,  18i0-1846. 
Monllivaltia  et  Tkecophyllia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt* 

rend,  de  l'Àcad.  des  Se,  t.  XXVIl,  p.  467  et  491,  18tà. 
Lasmophyliia,  EUipsosmilia  (pars),  Perismilia,  PolyphylUa  ?  et  Co- 

nophyUia?,  d^Grbigny,  Noie  sur  des  pol.  foss,,  p«  5,  6  et  8,  1849. 

*  Le  polypier  est  simple,  soit  fixe  par  une  large  base,  soit  libre; 
dans  ce  dernier  cas,  il  est  tantôt  subpédicellë  et  tantôt  il  ne 
présente  que  de  faibles  traces  d'adhérence.  La  muraille  est  ru- 
dimentaire  et  toujours  recouverte  d'une  épitbèque  membrani- 
forme  très-dëveloppée  qui,  en  haut,  arrive  plus  ou  moins  près 
du  bord  calicinal.  La  columelle  est  rudimentaire  ou  nulle.  Les 
cloisons  sont  nombreuses,  très-larges,  plus  ou  moins  débor- 
dantes, et  leur  bord  supérieur  est  divisé  en  dents  trèft-serrées 
et  peu  inégales.  Les  traverses  endothécales  sont  abondantes. 

La  présence  de  Tépithèque  distingue  bien  les  Monilivaulties 

(1)  Lamouroux  appelait  ce  genre  MontUvàUia;  Ebrenberg  a  préféré  une 
forme  plus  latine,  Montlibaldia;  mais  comme  cette  division  a  été  nommée  en 
rbonneur  de  MontliTauU,. ancien  préfet  dû  Calvados,  nous  adopterons  l'ortho- 
graphe proposée  par  M.  M'Coy. 
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Aeê  autirés  LithopliyUiaeëes  simples;  sous  tous  les  autres  rap 
ports  ,  elles  se  rapprochent  beaucoup  des  Leptophyllies. 

Lamouroux  a  établi  ce  genre  pour  un  polypier  trochoide  et 
libre  qu'on  trouve  dans  le  calcaire  jurassique  des  environs  de 
Caen  et  qui  est  remarquable  entre  tous  par  l'épaisseur  considé* 
rable  de  son  enveloppe  épidermique;  mais  cet  auteur  a  nommé 
Caryophyllia  un  autre  fossile  des  mêmes  localités  que  le  précé- 
dent et  qui  présentait  les  mêmes  particularités,  si  ce  n'est  que  son 
éptthèque  avait  été  accidentellement  détruite.  Cette  circonstance 
se  présente  fréquemment,  et  nous  la  retrouvons  dans  les  écban- 
tilloDS  de  diverses  espèces  figurés  par  Goldfuss  sous  le  nom  d!Jn- 
thophyUum  et  qui  ne  diffèrent  pas  génériquement  de  la  Mont- 
livaultie  de  Lamouroux.  Nous  devons  remarquer  que  le  genre 
ainsi  constitué  par  Tauteur  des  PetrefactaGermamœ  a  des  carac- 
tères et  des  limites  tout  autres  que  la  division  préalablement 
nommée  Anthaphyllum  par  Scbweigger. 

*  Defrance,  J.  Phillips  et  M.  Michelin  ont  fait  connattre  un 
certain  nombre  de  coralliaires  qui  trouvent  ici  leur  place  natu- 
relle, et  d'après  leur  forme  générale,  ou  selon  qu'ils  étaient  libres 
ou  fixés ,  il  les  ont  mis  dans  les  genres  Turbinolie^  Garyophyllie 
ou  même  Cyclolîte.  Nous  avons  pensé  pendant  quelque  temps 
que  l'espèce  de  Lamouroux  et  quelques  autres  avec  elle  avaient 
les  cloisons  entières,  et  nous  les  avions  rangées,  sous  le  nom  de 
MonlUvalUa^  dans  la  sous-famille  des  Eusmiliens,  en  appelant 
Thécophyllies  les  espèces  à  cloisons  dentées  ;  mais  en  exami- 
nant de  nouveaux  exemplaires  mieux  conservés  que  ceux  dont 
nous  avions  pu  disposer  d'abord^  nous  nous  sommes  assurés  que 
le  bord  cloisonnaire  est  réellement  divisé  dans  les  premières 
espèces  aussi  bien  que  dans  les  autres ,  et  conséquemment  nous 
avons  dû  faire  disparaître  le  genre  Thecophyllia.  Jusqu'à  présent, 
il  n'y  a  donc  pas  de  représentant  connu  du  genre  MontUvaultia^ 
parmi  les  Astréides  à  cloisons  inermes.  Nous  plaçons  ici  les  Las- 
mophyllies  de  M.  d*Orbigny,  quoique  d'après  la  définition  qui 
en^éïé  donnée  ellçs  ne  paraissent  pas  difFérer  des  Leptophyllies 
de  M.  Reuss,  mais  nous  avons  pu  nous  convaincre  ,  au  moins 
pour  la  plupart  d'entre  elles,  que  leur  polypier,  lorsqu'il  est  bien 
conservé,  est  recouvert  d'une  épithèquetrès-développée.  M.d'Or- 
bigny  appelle  Perismilia  les  Montlivaulties  à  calice  comprimé  ; 
nous  avons  déjà  montré  plusieurs  fois  que  la  forme  ducalice  n'a 
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agS  zoanthaium  fOutooDERiiés. 

aucune  impormnoei  et  nous  pentobB  que  toutes  lés  dÎTisions  ^ 
Doriques  que  cet  auteur  a  établies  d'après  la  même  oonsidëration 
doivent  être  dëfinttiTement  rejelées.  Quant  à  ses  Polyphyllles, 
elles  se  distiogueraient  par  des  cloisoud  non  débordantes ,  tandis 
que  ses  Gooopby nies  auraient  une  colbfcnelle  styliforme.  Nous  ne 
sommes  pas  à  môme  de  décider  si  l'un  et  l'autre  de  ces  caractires 
existeqt  réellement  chez  les  espèces  mal  connues  où  Ils  ont  été 
indiqués,  mais  tout. nous  porte  à  croire  que  le  premier  résulte 
du  mauvais  état  de  conservation  des  individus  observés^  et  que 
le  second  n'est  qu'une  apparence  due  à  un  amas  de  matière 
étrangère  au  fond  de  la  fossette  calicinale* 

Le  genre  MorUlivaultia  comprend  iaujourd'hui  un  trèd*ghind 
Uiombre  d'espèces  qui  toutes  sont  fossiles  des  terrains  tertiaire  et 
secondaire ,  mais  qui  abondent  surtout  dans  les  formations  ju- 
rassique et  crétacée. 

%  A.*-^  La  munjuUlô  étaniplus  au  moins  iwrïrinée  oii  cyUndrique. 

§  B.  —  Polypier  pidicetté^  adhérani  dans  le  jeune  dy«, 
maïs  devenant  ùrdinairement  lAre  par  les 
progrès  du  dévdappemêlU. 

§  C.  —  Caiice  circulaire  ou  subdrcutaire. 

S  D.  ^—  Sept  cycles  cloisonnâites. 

i.     MOllTLlVAUt'HA  tBXmUAfk. 

Canfefhytt<M0  oomçpte,  etc.»  Guettard,  Mém.  ntr  les  So.  eiUs  Arî$i  t.  m, 

p.  483i  pi.  2»,  fig.  i,  2,  3.  ^et  5, 1770. 
CàryophyUia  iruncata,  Befrance,  Dkt,  des  Se.  nat.,  t.  VU,  p.  iô8, 1817. 
CaryophylUa  CalvinUmtii,  Lamouroux,  Èncycl,,  Zooph,,  p.  168, 1834. 

Mllne  Ëdwàrdâ,  Annot.  delat^  ëdii.  de  ÎMtnarck,  t  II,  t>.  ^^»  i^S^ 

TtêtUnolUi  CaMfnùMH,  Michelottt,  Spècim,  90ùph.  dîl,  p.  1$,  163^. 
CàryophyUia  CaMmoniU,  Michelin,  Icon.,  p.  il6<  pi.  17|  flg.  1, 1845. 
MonilivaUia  Càlvkhonin,  M11d«  E4wvds  et  J.  Hiins,  Àtkê.  dee  (Sh.'yt, 

3«  sôr.,  l.  X,  p.  257, 1849. 
Lasmophyllia  truncata,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  1. 1,  p.  30, 183Qé 
MonilivaUia  truncataj  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fose.  des  ierr.  fa* 

lœoz.j  etc.,  p.  73,  1831. 

Polypier  cylindro-coniqae»  droit,  allongé.  Calice  régalièremenl  drcu« 
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laire,  k  fossette  très-peu  profonde.  Sept  cycles  ordinairement  complets. 
Cloisons  assez  minces»  trèf-^^rrées,  monlrtnt  iQr  lears  faces  des  stries 
graouleoses  radiées  très-rapprochées.  Haatear,  8  centimètres;  dia- 
mètre, 4  l;â. 

Groupe  oolitiqne  moyen  :  Cbaamont ,  près  de  Verdan  ;  suivant  M. 
Blicbelin,  on  la  troave  encore  à  Is-snr-Thil  (Gôte-d'Or). 

S.     IfOHTLITAirLnA    BBAtKOHTl. 

ThecophyUki  BeanmontH,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat.^ 

a*8ér.,t.XI^f.245,18tô. 
MonilwaUia  Beawnontij  Milne  Edwards  et  1.  Halme,  Pol.  foss,  des  têrr,  pa- 

Ubox.,  etc.^  p.  74, 18Si. 

Polypier  en  cône  m^iocrement  allongé,  sobpédicellé,  drAt  on  à 
peine  courbé  à  la  base,  entoarè  dans  toute  sa  hauteur  d'une  épithèque 
assez  mince  et  peu  plissée.  Six  cycles,  et  dans  quelques  systèmes  on 
Yoit  quelques  cloisons  rudimentaires  d'iln  septième  cycle.  Cloisons  très* 
minces  et  très-serrées,  à  faces  striées  et  cannelées.  Hauteur,  45  mil- 
limètres ;  diamètre  do  cajicé,  autant. 

Formation  jurassique  :  Bethel. 

S  C  (page  298).  — —  §  D0.  —  Six  cycles  clomnnaires, 

S  E;.  -^  le  diamètre  du  cdice  étant  m  générait  égal 
au  mpérieur  à  la  hauteur  du  polypier. 

3.      HOHTLITAIJLTIA.  TEOCHOIDBS. 

MootlwaUia  caryophyUata,  fironn,  Leth.  geogn,,  pi.  16,  fig.  17, 1836-57  (non 

Lamouroux). 
MonilwaUia  trochoideSj  Uilne  Edwards  et  J.  Haiine,  Arm^  des  Se.  nat, 

3»  sér.,  t.  X,  p.  235, 1849.  —  BrUish  fossU  Corals,  p.  129,  pi.  26,  fig,  2,  3, 

4  et  10,  et  pi.  27,  fig.  2  et  4, 1831. 

Polypier  droit,  ordinairement  libre,  conique,  entouré  d'une  épitbèqno 
incomplète  en  haut  et  épaisse.  Calice  parfaitement  circulaire,  à  fossette 
profonde.  Six  cycles  ;  le  dernier  quelquefois  incomplet.  Cloisons  minces» 
serrées,  à  bord  finement  crénelé  et  régulièrement  arqué  en  baut.  Celles 
des  3  premiers  eycles  peu  Inégales.  • 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Charicomb. 
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300  ^ANTHAlRteA  fKXÉHODEBMlb. 


4.     HOUTLITAULTIA    DILATATA* 

CaryophyUia  àilatata,  Michelin,  Icon.  zooph.,  p.  86,  pi.  17,  fig.  4, 1845. 
LasmophyUia  dilatata,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,,  t.  II,  p.  SO,  18S0. 
Montlivaltia  dUatata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  CoraU,  p.  85, 
1851. 

Polypier  en  cône  court  et  large,  paraissant  libre,  entouré  d*one  épi- 
thèque  qui  arrive  très-près  du  bord  calicinal.  Galice  circulaire  ou  légè- 
rement OYalaire,  à  fossette  distincte.  6  cycles  cloisonnaires,  ordinaire- 
ment complets.  Cloisons  extrêmement  minces,  à  pea  prto  droites,  celles 
des  4  premiers  cycles  subégales. 

Groupe  oolitiqoe  moyen  :  Gbaumont  ;  Saint-Mihiel. 

5.  MOKTLITAULTIÀ   TENUILAMBLLOSA. 

MontlivaUia  tmuilam$llosa,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  BrUish  fosHl  CoraU, 
p.  130,  pi.  26,  flg.  11, 1851. 

Polypier  snbturbiné,  court,  une  fois  plus  large  que  haut,  un  peu 
renflé,  droit,  libre  et  très-légèrement  pédicellé.  Epithèque  très-épaisse, 
n*arrivant  qu*ai|^  deux  tiers  de  la  hauteur  du  polypier  et  présentant  de 
forts  bourrelets  circulaires.  Galice  sensiblement  circulaire  et  légèrement  ' 
conrexe,  à  fossette  ovale  et  très-profonde.  Cloisons  très-minces,  ter- 
minées par  un  bord  finement  dentelé,  presque  lisses  latéralement,  for- 
mant six  cycles  complets  ;  celles  des  3  premiers  cycles  presque  égales, 
plusieurs  d*entre  elles  courbées  vers  le  centre  de  la  chambre  Viscérale. 

Groupe  oolltique  inférieur  :.  Dunkerton  et  English-Batch. 

§  DD  (page  299). §EE.  —  Le  diamètre  du  calice 

étant  en  générai  moindre  que  la  hauteur  du  po/y- 
pier. 

6.  HORTUTAULTIA  BeOHGNIAATANA. 

MonilhaUia  Brongniartiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn*  d$s  Se.  nat., 
5«  sér.,  t.  X,  p.  250, 1840. 

Cette  espèce,  qui  ne  nous  est  connue  que  par  un  très-mauvais  exem- 
plaire, diffère  de  la  M.  irockoides,  en  ce  qu'elle  est  plus  allongée  et  légè- 
rement courbée  ;  qu*il  y  a  seulement  cinq  cycles  complets  avec  quelques 
cloisons  d'un  sixième,  et  qu*enfin  les  cloisons  sont  légèrement  épaissies 
en  dehors.  Hauteur,  6  centim.  ;  diamètre  du  calice,  4. 

Formation  éocène  :  Val  de  Ronca,  près  Vérone. 
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7.     HORXUYAULTIA  HIPWamitoBlDS* 

Turbinolia  kippuritiformiSj  Michelin,  Icon.,  p.  287,  pi.  65»  fir.  7, 1846.  Très- 
bonne  figure. 

Montlwaltia  hippuritiformis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Afin,  des  Se.  ntit, 
3«  sér.,  t.  X,  p.  254, 1849. 

PerismUia  hippuritifomUs,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paliont,,  1. 11,  p.  Î03, 1850. 

Polypier  élevé,  cylindro-coniqae»  à  peine  coarbé,  entouré  jasqîi'aii- 
près  da  calice  d*une  épitbèqne  forte  et  pliMée  qai  cache  entièrement  les 
côtes.  Calice  sabovalaire.  Cinq  cycles  complets  avec  quelques  cloisons 
don  sixième  cycle.  Cloisons  droites,  très-minces,  peu  serrées,  assez  iné- 
gales. Dans  les  points  où  Tépilbèque  et  la  muraille  sont  enlevées,  on 
voit  des  traverses  très-rapprochées*  Hauteur,  Scentim.  ;  calice,  5. 

Groupe  de  la  craie  tnffeau  :  Corbières. 

8*     HoZfTLITAULTlA   DISPAB. 

FungUe,  Knorr  et  Walch,  Rec.  des  mon.  des  Caiasir.^  t.  II,  p.  25,  pi.  1  ij 

fig.  3, 1775. 
Tttmtp  shaped  Madrepora,  G.  Young,  G$ûl.  surv.  ofYork,  pi.  4,  fig.  2, 1828. 
'  Turbinolia  dispar,  Phillips,  lllustr.  of  gecl.  of  York,  part.  1,  p.  126,  pi.  3» 

lig.  4, 1829  ;  —  2«  édit.,  p.  98. 
Anikop^UmikohconU^vm^  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  1. 1,  p.  407,  pi.  37,  fig.  14» 

1829. 
TurbinoUa  obconica,  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  307, 1830. 
Monilivaltia  dilatata,  Moreausiaca  et  obconica?  M*Coy,  Ann.  and  Mag.  of 

nat.  Hist.,  2»  sér,  t.  II,  p.  419, 1848. 
Montlivakia?  dispar,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  3«  sér., 

t.  X,  p.  256,  1849. 
MontUvaUia?  obconica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ibid.,  p.  259. 
Thecophyllia  arduennensis  et  Lasmophyllia  radisensis,  d'Orbigny,  Prodr. 

depaléont.,  1. 1,  p.  384,  et  t.  II,  p.  50, 1850.  . 
Lithodendron  dispar,  Goldfuss,  m  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  British  fossit 

Corals,  p.  80,  1851. 
MoniUvaUia  dispar,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pal.  fàss.  des  ierr.  paiœos., 

etc.,  p.  73, 1851.  —  British  fosHl  Corals,  p.  80,  pi.  14,  fig.  %  1851. 

Polypier  subturbinè,  subpédicellé,  droit  ou  à  peine  courbé.  Calice 
snbcirculalre  ou  subovalaire,  à  fossette  peu  marquée  ?  6  cycles  complets. 
Qoisons  droites,  très-larges,  très-minces,  et  très^serrées.  Hauteur,  8  ceiH 
timètres  ;  diamètre  du  calice,  5. 

Groupe oolitiqne moyen  :  Maltbn;  Bridport;  Bamvilliers  (Meuse); 
Is-snr-Thil  (Côte-d'Or);  Natheim  (Wurtemberg).  M.  d'Orbigny  cite 
aussi  nie  de  Rè  et  Wagnon, 
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30%  ZOAMTHAIBBg  tGliEODERMis. 

L'échantmon  étiqueté  par  Goldfnss,  dans  le  Maséam  de  Poppelsdorf, 
soos  le  nom  de  Liêkodmdron  ditpary  est  un  liidhrido  acddenteUement 
fissipare* 

9*     MONTLITAULTIA    GRACILIS. 

UontUvaUia  gracilis,  Hanster,  Beitr.  zur  Petref.,  àp  part.,  p.  54,  pi.  %  flg.  5, 

\Ui. 
-V—   Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  no^.,  ^  sér.,  t.  m,  p.  243, 

4840. 
naoophyWa  graeiUi,  d'Orbigny,  Prodr.  dé  paléont.,  1. 1,  p.  207, 1850. 

Mor^hàUia  graciUs,  Milne  Edwards  et  J.  ^ime,  Pol,  foss,  des  terr.pàlœoz,, 
etc*,  p.  74^  1851. 

Polfpier  tqrbinè,  haat  de  2  oentinn.,  entouré  d'une  épitbèque  forte. 
Calice  circulaire  un  peu  convexe,  large  d'un  centim.,  à  fossette  très- 
petite  et  peu  profonde.  Cloisons  débordantes»  très-minces,  très-serrées, 
finement  denticulées,  au  nombre  de  100  au  moins. 

Formation  Iriasique  :  Saint-Cassian. 

10.      HORTUYAÙLTIA.?    GRAlfULOSA. 

JionUimlHa  gran/uioM,  Hûnster,  BeUr.  xur  Petref.,  4«  part.,  p.  SS^  pi.  2, 

fig.  10, 1841. 
OmophuHia  granudosa,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paUoni.j  t.  I,  p.  907, 18S0. 

MonUivaUia?  granulùsa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  por 
lœox.,e\xi*,  p.74>  1851. 

Polypier  subturbiné,  pédoncule,  à  peu  près  droit,  haut  de  1  oeoti- 
mètre  i/2.  Calice  ôreulaire,  convexe.  Cloisons  très-fines,  très-iêrrées,  au 
nombre  de  100  environ,  peu  inégales,  régulièrement  dentées.  (D'après 
Munster.) 

Bans  l'échantillon  figuré  par  Uûnster,  on  remarque  une  apparence 
de  colomelle  qui  est  due  vraisemblablement  à  la  présence  d'un  petit 
amas  de  substance  étrangère. 

FormatîoB  irlaaique  :  SaînlrCassiaB. 

11.     H0irTUVA17I.TXA    CBJUIATA* 

Uixiktltcaliia  crenata.  Munster,  Beitr.  «ur  Petref. ^  ¥  part.,  p.  »,  pL  2^  flg.  1 U 
1841. 

•U(mlUmUia  boletiformis  et  rugosa,  id.,  ibid.,  p.  35,  pi.  2,  fig.  9  et  lî. 

fhecophyllia  crenata  et  boletifornHS}  d'Orbigny,  Prodr^  4e  palé&ni.,  l.  l, 
p.  267,  ISW. 
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MùnOiMUia  crMotfi,  MOm  «^wvOs  et  J.  Painw,  M.  fM$4  4éê  im.pàmi., 
elc,p.7S,18M. 

Polypier  pte  on  moki»  aUoogé,  pédiodlé,  on  peu  eontoornè,  sQbpris- 
OMlIqoe,  à  iMorrelets  d'aoeroifsement  saUlaiits.  Eptthèqne  forte.  Galioô 
sobcircolaire  oa  on  pea  âéf<viné.  U  parait  y  atolr  une  cenlafaie  de  dol- 
8QM  qui  iQDt  très-ienrèest  toutes  èsatëmeot  mloees,  Md^flexaenses  et 
4oot  les  petites  s'noiasciit  aux  grandes.  Hantear»  liàSeeatlm.f  dia* 
mètre  da  calice»  de  1  à  1 1/2.  (D'adirés  Mdkister.) 

ForiMlion  tmdqiie  t  8aiiit4}assiaQ. 

$  C  (page  298). §  PDD.—  Cwg  cyde#  c/auannq«r«i. 

$  F.  —  la  hauteur  du  polypier  iiwt  ordmii^tfmmi 
égaie  <m  mpirieure  ou  dioxni^^  du  mIw. 

12.      HONTUYAULTU  CàaTOPBTLLATA. 

UowtUoaJUHa  caryovhyUata,  Lamouroux,  Eapp.  méth.  des  g.  âe  Pol.,  p.  78, 
pi.  79,fts.8,  9etfO,182f. 

Deslongchamps,  Encycl.,  Zooph,,  p.  557, 1824. 

-^^   Bniim,iSyti.dflrI/nMMvPl.4,il8.8,i»4. 

-^~   «alwriUt^  DM.  d$9  So.  nat.,  ïoffpK,  p).  ii,  ^  k,  1889.  -i  Jfa«i., 

Pi*  «S»  as.  i. 
Mihie  Edwards,  AnnoU  dela^  édit  as  Lamarck,  I.  U,  p.  U^  II» 

Hichelm,  Icon.^  p.  232,  pi.  54,  fif.  %  1845. 

Jfon/jttfottia  caryophyUata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nai., 
3*8dp.,  t.X,p.25^ 


Polypier  conique,  droit  oa  très-Iégèreraent  conrbé  à  la  base,  «rtonré^ 
dans  ses  9fl  inférieur»  seulemtiil,  par  one  épîthèqnt  eattteèanal 
épaisse  et  plissée.  Galice  subdrculaîre,  à  fossette  presque  nule.  Cinq 
cycles  de  cloisons,  et  qaelauefois  des  rudiments  d'un  sixième  cycle. 
Cloisons  éïev^es,  serrées,  très-larges,  à  bord  arqué  en  haut,  a$se« 
minces.  Haatear,'  4  centfiti.  ;  diamètre  du  caljce,  autant. 

Graupe  oolilîqiit  iMtkim  s  e«iftrai^  de  G«sd. 

C'est  un  échantillon  nsé  de  celte  espèce  que  Goldfoss  a  figuré  sous  le 
nom  A'ÀTUhopkyllumfnrifùrmef  Ftiref,  ëthn.,  p.  iè,  f\.  le,  flg.  10, 
1826,  avec  une  fausse  indication  de  localité. 

13.      MONTUYACLTIA    ELOHGATA. 

CaryophifidOe,  GueUard,  Mém.  sur  les  Se.  et  les  Arts,  t.  m,  pi.  26,  ^.  6, 
1710.  • 
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3o4.  xoAirrttAiiitd  sctittoDSiuiis. 

Caryoj^n/Oia  éhn^aia,  Dcfnnoe,  Dtct,  des  8c,  nat.,  t.  YII,  p.  M,  4811 

^—    Lasnourottx,  Encycl  tnéth.  (Zooph.),  p.  168, 1824. 

Miloe  Edwards,  Atmot.  dela2^édU.dê LamarcK  t.  H,  p.  351,  i836. 

CaryophyUia  Moreausiaca,  HicheUn,  Icon,  90oph.^  p.  85,  pi.  17^  fig.  1»  1845. 
CaryophyUia  clavtu,  id.,  ilnd,,  p.  87,  pi.  17,  fig.  6. 

lasmophyllia  Moreausiaca,  d'Orbigoy,  Proâr,  de  paiéont.,  t.  Il,  p.  30>  1850. 
MontUvaUia  MoreUana,  Mil&e  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fosi,  des  terr.  par 

lœo%.,  etc.,  p.  75, 1851. 

Polypier  droit  oa  à  peine  courbé,  sabpédicellé,  avec  quelques  bour- 
relets d'accroissement  peu  prononcés,  cylindro-coniqoe,  allongé.  Calice 
Bubcirculaire,  peu  profond,  large  de  4  ou  5,centimètres.  72  cloisons  ré- 
gulièrement dentées,  droites  ;  celles  des  3  premiers  cycles  subégales, 
fortes  ;  les  autres  plus  petites.  Il  existe  des  exemplaires  longs  de  i  déci- 
mèlre.  (D*après  Defrance  et  Michelin.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Mihiel. 

14.     MoNTLîVAUtTIA.  tOTBABUCGA. 

MontUvùUia  lothafinga,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  dès  Se,  nai,^  $•  lér., 
t.  X,  p.  354, 1848. 

Polypier  turbiné,  à  base  courbée.  Galice  parfaitement  circulaire,  à 
fossette  assez  profonde.  Cinq  cycles  complets.  Cloisons  serrées,  assez 
minces  :  celles  des  trois  premiers  ordres  peu  inégales.  Hauteur,  près  de 
4  centîm.;  diamètre  du  calice,  2,  5. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Mazey-sur-Yaize  (Meuse). 

15.     MoifTllTAULTIA  YlONBI. 

MmUUvauUia  Vignei,  d'Archiac  et  J.  Haime,  Anim.  fàss,  de  Hnde,  p.  ItH, 
pL  12,  fig.  7, 1855. 

Polypier  allongé,  en  cône  courbé,  subpédicellé,  i  peine  comprimé  dans 
le  sens  opposé  à  la  courbure  ;  épiihèque  forte,  subfeuilletée,  à  plis  gros 
et  nombreux,  et  atteignant  presque  jusqu'aux  bords  du  calice.  Celui-d 
subof  alaire  ou  subelliptique.  Il  paraît  y  avoir  5  cycles  ;  les  cloisons  soat 
assez  minces  et  alternatiTemènt  inégales. 

Formation  éocène^  Chaîne  d'Hala  (Sinde). 

16.     MORTLITAULTIA  SUBCTLIirDBICA. 

CaryùphyUia  tvbeyUnârka,  MichéliB,  Icon.  xooph.,  p.  86,  pL  17,  fig.  2  et  3, 

1845. 
LasniophyUia  subc^ndrka,  et  Mrugosa,  d'Orbigoy,  Prodr.  de  paiéont,,  t.  U, 

p.  50, 1850. 
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MonOkHÛHa  subtyUndrica,  Hilne  Edwards  et  J,  Haime,  Pol.  foss.  dès  terr^ 
palœoz,,  etc.y  p.  74, 1851. 

Polypier  allongé,  snbcylindriquc ,  très-légèrement  courbé.  Calice 
circulaire,  médiocrement  profond.  Il  parait  y  aroir  une  soixantaine  do 
doisons  assez  droites  et  pea  inégales.  (D'après  Michelin.) 

Groupe  oolilique  moyen  :  Saint-Mihiel.  M.  d*Orbigny  ajoute  Pointe* 
Ai-Ché,  Loix  (île  de  Ré);  Oyonnax  et  Ghâtel-Censoir. 

* 

17.     MONTLITAULTIA    STCODES. 

Mùnilwaltia  sycades,  Uilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann»  des  Se,  nat,y  S*  sér.» 
t  X,  p.  Î55, 1849. 

Polypier  turbiné,  à  base  légèrement  courbée,  fixé,  mais  probablement 
devenant  libre  par  les  progrès  de  TAge,  entouré  d*one  forte  épilhèque 
jusqu'à  une  certaine  distance  du  calice.  Celui-ci  parfaitement  circulaire, 
k  fossette  un  peu  profond^  ?  Systèmes  inégaux.  Quatre  cycles  complets  ; 
en  outre,  dans  deux  des  systèmes  seulement,  on  voit  les  cloisons  d*un 
cinquième  cycle  :  en  tout,  64  cloisons  qui  sont  serrées,  subégales» 
épaisses  en  dehors.  Hauteur,  35  millim.  ;  diamètre  du  calice»  28. 

Gisement  inconnu. 

18.    Houtlitaultia  saethacensis; 

Mwtlivakia  infundibuhm  et  ccmexa,  d'Orbigny,  Prodr.  dé  paléont.,  1. 1, 

p.  392, 1850. 
ThecophyHia  sarthacensis,  d^Orbigny,  ibid.,  p.  292. 
MontUvaUia  sarthacensis^  Milne  Edwards  et  J.  Halme»  Pci,  foss.  des  terr,  pa- 

lœoz.,  etc.,  p.  74, 1851. 

Polypier  turbiné,  plus  ou  moins  allongé,  subpédicellé,  à  lyse  courbée  ; 
épithèque  fortement  plissée,  arrivant  presque  jusqu'au  calice.  Celui-ci 
large  de  2  à  3  centim.,  très-ped  profond.  On  compte  de  80 it  96  cloisons» 
droites,  assex  minces,  un  peu  inégales. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Goeret  (Sarthe). 

19.     HoKTtlYAUttiA  PICTATtEKSlS» 

MoniUvùUia  Pkiaviensis,  d*Orbigny,  Prodr.  depaléont.,  1. 1,  p.  292, 1850. 

Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.j  des  terr,  palœoz.j  etc.,  p.  7i, 

1851. 

Polypier  droit,  très-allongé,  cyliodroide,  présentant  quelques  étran- 
glements circuTaires  ;  épithèque  très-forte,  à  plis  gros  et  un  peu  irrégu- 

Caralliaires.    Tome  2.  JO 
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3o6  ZOANTHAIRE»  SÇLÉRODEBMÉS. 

lien.  5  qfclM  eomplets  ;  doispiiç  miaces  ;  celles  êfis  S  prenûeif  cj ehs 
subégaies.  Hauteur,  7  ceatim.  ;  diamètre  da  caïioe»  3* 

fireupe  ooUtîqpe  inférieur  :  Saiot-Maiieat. 

30.     IloiISLtTAinbZU  01UQBA« 

ÈÊmmaUUi  o»lt#i,  MCinstef,  BèUr.  iut  Péhréf,,  4*  ilaH.,  j».  35,  pi.  ^  U-  ^% 

1841. 
iln/Aopftt/Uum  ««ftu^ufnP  id.,  ibid,,  p.  36,  pi.  4,  fig.  3  (jeune individu?). 
TAecop/iyUta  oUiqm  et  £<umep/iyUta  «Mnutoj  d*0rl^igri7,  Proàr,  de  poMon^.^ 

1. 1,  p.  207,  IKJO. 
Jfbti/Iivato'a  oft^iM^  ^ikie  Edwards  el  J.  Baime«  PoU  foss.  des  iem  pakBog., 
"etc.,  p.  75, 185Î. 

Paln^er  sobturblnéf  médiDereoieal  aHoDgé,  nA  feA  comemnié,  k  fyi- 
thèque  conipiète.  Galice  sobcirculoire.  Oo  eompte  environ  90  cloiseiiflv 
toutes  très-minces»  stMeueuses^  peu  serrées  et  très^inégales  eb  te- 
geur.  {<e  diamètre  du  calice  est  de  Son  4  eentioii  (D'après  Mûasler.) 

VatitàÛéû  triàsiqde  :  SàiÉit-tla^siàd. 

àH*      MoixtLtrAVIéTiA  ÊAPiTÀTÀ. 

MontlfvaUia  cabota,  Mûnsler,  Bntr.  xur  Petref.,  4*  part.,  p.  34,  pL  2,  flg.  6, 

1^41. 
ThecophylUa  capitàîa,  d'Orbigny.  Prodr.  âè  paléoni,,  U  I,  p.  217, 1850. 

Polypier  subpiriforiiie,  drdllj  SubpédîeeHé,  à  bourrelets  prononcés;  & 
épithèque  presque  complète.  Galice  circulaire,  superficiels  6  Cyèlés;  le 
dernier  un  peu  incomplet.  Gloisoiis  droites^  asses  fortes,  serrées,  iné- 
gales sinyaiit  les  cycles  aiiz<{uels  eltes  se  tappùrtentt  (Diaprés  IMiisler.) 

Formation  triasique  :  Saint-Gassian. 

S  BDD  (page  803).  -i-r— ^  §  FP.  —  td  Hauteur  du  poly^ 
pier  élaru  ordmmemnt  numdre  fpêe  h  émÊkrè 
du  calice. 

22.     MOHTUTAVLTIA  TUBBIIUTA. 

Àntho]^yUum  twlnnaimn,  Goldtiiss,  P^ef,  Germ.,  1. 1,  p.  107,  pL  37^  flg.  13» 
1853. 

MimâhaWa  turhkutta,  Btitaé  Edv^ards  et  J.  ÉaMé«  Pot.  fbss.  det  Urr.  po* 
lœox.,  etc.,  p.  75, 1851. 

Polypier  conique,  droit,  iikà  Isi^é  que  haitt.  Càfice  circulaire,  asses 
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profond.  5  cycles  complets  ;  cloisons  fortes,  droites,  saillantes;  celles 
dès  3  premiers  tjàéi  peu  id^^dilés  ;  \èi  aotreS  Uëadcodp  plbs  jîetités. 
liiâmètre  dâ  c^lce,  è  dti  6  mism:  (iTâptèè  ObHAiss.) 

Groupe  oolitiqae  moyen  :  Hatteim  et  Heidenheim  (Wortemberg). 

â3«     MOHTLITAULTU  GUBTTAAM. 

Caryopf^lkHi^e  d^ni-sfhérique,  etc.,  Guettard,  Jd^-  iwr  lês  Se,  0t  lês  Arts, 

t.  In,  ij.  m,  pi.  â6,  fi».  4  e(  »,  ItTO. 
ifonWtxiftia  Guettardi,  Blainville,  Dict.  det  Se.  Aût,  l  LSL,  p.  509,  OHO.  — 

Jfo»vP.  350.  

JA«copAi/»ia  (hi$ttardà.  If  ikie  Edwards  et  J.  Haime,  An»,  des  Se.  nat.,  5«  sér.t 

t.  n,  i>.  242,  <8i9. 
ilCon^itvaZ^ia  Guettardi,  Chapuis  et  Dewalque,  Méin.  cour,  de  rÀcad.  âe  Belg,, 

t.  XXV,  p.  264,  pi.  33,  fig.  a,  ittU. 

Polypier  sabtnrbiné,  ordinairement  coart,  pédicellë,  mais  devenant 
Kbre  par  le^  t^ro^rié  de  la  creissaiicé;  beancoop  pJos  dételoppè  d'an 
côté  qne  de  l'autre,  et,  par  suite,  légèreroent  courbé.  Calice  circulaire, 
à  fossette  petite  et  presque  superficielle.  Cinq  cycles.  Cloisons  minces, 
débordant  à  peine  répilhèque ,  à  bord  à  peine  araué  et  portant  des 
pointes  grêles.  HAUedr,  18  ob20  bilUtn.  ;  dlàUiètre  du  calice,  35. 

Groopedalias  :  Sedan;  lanoigne;  Straiaen. 

91.     MOUTUTAULTU  BBBTISSUIA. 

MonHivaUia  itrevksima,  Miine  Edwards  et  i.  Haime,  Ann,  àès  Se.  naï,,  S«  séK, 
i.X,p.2W,i84i0(. 

Polypier  droit,  très-court,  devenant  libre  par  loi  progrès  de  l'Age,  à 
surface  inférieure  convexe,  entouré  d'une  épithèooe  qui  arrive  jusqu'au 
bord  du  calice.  Galiciè  parfaitement  circulaire,  a  fossette  siiperbbiêlle. 
Cinq  cycles.  Cloisons  très-serrées,  légèrement  épaissies  en  deliors,  et 
minces  dans  le  reste  dé  iieur  étéiidhé:  HIrittêiir,  db  peu  plus  de  2  cen- 
timètres ;  diamètre  du  calice,  3  1|2. 

Gisement  inconnu* 

25.     HOHTUTAULTIA  GuBBAlf«Bmi. 

MontlwaUià  Gueirafigerij  )8tlne  Ëd^di  et  i.  Hâlitie,  Aim.  dks  $b.  iMif.; 

5*  sép.,  t  X  p.  *si^  îM. 

Polypier  très-court,  libre»  entouré  jd'uhé  très-fdHe  épitbèque  qui 
n'arrive  guère  qu'à  la  moitié  de  sa  hauteur.  Calice  circulaire,  à  fossette 
bien  marquée,  oblongue.  Cinq  cycles  complets.  Cloisons  minces,  mé« 
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diocrement  serrées,  entières,  peu  inégales,  à  bord  régnlièrement  arqué 
en  haut.  Hauteur,  15  millimètres;  diaipètre,  25;  profondeur  de  la  Tos- 
setle,  4. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  le  Hans. 

26.      HoifTLITÀULTIA  WrIGHTI. 

MontHvaltia  Wrighti,  Milne  Edwards  et .  J.  Haime,  British  fossil  Coralt, 
p.  131,  pi.  26,  dg.  12,1851. 

Polypier  régulièrement  conique,  à  peu  près  une  fois  plus  large  que 
haut.  Calice  subcirculaire.  Environ  70  cloisons  bien  développées,  mais 
alternativement  inégales,  droites,  épaisses,  toutes  bien  développées. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Cheltenham. 

S  C  (page  298). §  DDDD.  —  Quatre  cycles  cloisan- 

noires. 

.     27.      M05TLITAULTIA    SuTTCHBIIRTI. 

M<mtUvaUia  SHUchhuryi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  BHHsh  fostU  Coraltj 
p.  131,  pi.  27,  H'  3  et  5,  lS5i. 

Polypier  turbiné,  allongé,  subpédicellé,  droit  ou  légèrement  courbé. 
Epitbèque  très-épaisse ,  atteignant  presque  jusqu'au  bord  calicinal  et 
présentant  des  bourrelets  transverses  très-forts.  Galice  circulaire.  Coln« 
melle  rudirnentaire.  Cloisons  assez  épaisses,  droites,  inégales  et  formant 
quatre  cycles  complets. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Nunney,  près  Frome? 

28.     MONTLITÀCLTXA  LUCKVSIS. 

MontlwaUia  luciensis,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,,  1. 1,  p.  321,  1830. 
— —    liilDB  Ëîlwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr.  palœox.,  etc.,  p.  74, 
1851. 

Polypier  conique,  droit,  haut  de  15  millim.  ;  calice  circulaire,  large 
de  12  millim.,  à  fossette  bien  marquée  ;  quatre  cycles  cloisonnaires  ; 
cloisons  droites,  celles  des  3  premiers  cycles  égales  et  un  peu  épaisses. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Luc. 
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29.     McnTUTAITLTIAT  mBTOBTA. 

Caryophyma  reidrta,  Hichelio,  Icon,  xooph.,  p.  223,  pi.  SU,  fig.  4,  iSiS. 
Lasmophyllia  retorta,  d*Orbi«;Dy,  Prodr.  de  paléont,,  1. 1,  p.  321,  i850. 
Montlivaltiaf  retorta,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime^  Pol  fôsi.  des  terr,  pa- 
teoJv  etc.,  p.  76, 1851. 

Cette  espèce  est  toujours  de  petite  taille,  et  od  la  troaye  oriSnairement 
dépourvue  d*épithèque  ;  mais  il  nous  a  semblé  quelquefois  recoDualtre 
des  traces  de  cette  enveloppe  épidermique.  Le  polypier  est  sensible- 
ment droit,  renflé  près  du  calice,  haut  de  2  ou  3  centim.  et  large  de  \. 
Le  calice  est  subcirculaire,  et  Ton  y  compte  28  cloisons  qui  sont  fortes 
et  peu  inégales. 

Groupe  oolilique  infériienr  :  Luc,  Langrune  (Calvados). 

90.     HOHTLITACLTIA?  PTGHBÀ. 

MontUvaltia  pygmea,  MÛDSter,  Beitr,  %ur  Petrtf,,  4*  part.,  p.  36,  pL  2^ 

fig.  14, 1841. 
ConophyUia,pygfnœa,  d'Orblgny,  Prodr.  de  paléont.,  1. 1,  p.  207, 1850. 

Polypier  snbconique,  grêle,  pédoncule,  haut  d*un  centim.  environ, 
recouvert  d'une  épithèque  forte.  Calice  sufocirculaire,  large  de  3  ou  4 
roiltim.  32  cloisons  droites,  assez  fortes,  un  peu  inégales.  (D'après 
Munster.) 

L'individu  figuré  par  Munster  montre  une  apparence  de  columelle 
due  sans  doute  à  un  petit  amas  de  matière  étrangère. 

Formation  triasique  :  Saint-Cassian. 

31.      MONTLIYACLTIÀ  BADICIFORMIS. 

CyaihofhyUum  radiciforme.  Munster^  Beitr.  xur  Petref,,  4*  part.,  p.  28, 
pi.  2,  fig.  25, 184{. 

KlipsteiD,  BeUr.  gur  geoL  Kentn,,  p.  290,  pi.  20,  fig.  4^  1845. 

Montlwaîtia?  radiciformis,  l^ilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,, 

^  8ér.,  t.  X,  p.  259, 1849. 
Montlivaltia  radici formés,  Mibe  Edwards  et  J.  Halme,  Pol.  foss/des  terr,  pa- 

too;ï.,  etc.,  p.  74, 1851. 

Polypier  en  cône  allongé,  un  peu  courbé.  Epithèque  plissée.  Calice 
circulaire,  profond.  lAe  quarantaine  de  cloisons  niinces  et  subégales. 
Hauteur,  de  15  à  20  millim.  ;  diamètre  du  calice,  6. 

Formation  triasique  :  Saint-Cassian. 


Digiti 


zedby  Google 


3lO  ZOANTHAiaES   SCLÉRODEBUlis. 

S  G  (page  298).  •«—  S  DDDfiB.  -^  Espèces  dont  h 
j^bre  des  cycles  n'a  fu  être  ditermmé. 

^çm/liva^  cpntorta,  d'.Orbiniy,  Prodr.  de  fo^on^v  ^-  ^y  P-  ^«  ^^^- 

Cette  Mpèce»  qiiî  niest  connue  que  par  499  epprw^^  op  p^tr  ^qs  in- 
dmdas  en  trè^fli^Qy^is  état,  f9t  trè9-f em^rqo^Ûe  p^  Ui  forme  sobey- 
lindHqQe  et  très^irrégaUèreiii^ot  contournée  de  son  polypier.  EUe  pré- 
tente de  gros  boorrelets  d'^ocroisseoiept  e(  de  ponabreux  plis  frans- 
▼erses.  Sa  haoteor  est  de  6  oa  7  centimètres  pour  un  diapiètre  de  2. 

Groupe  ooUlîqae  moyen  :  ^  |toobe)le,  ^oiqte-4a-C3ié. 

CafWèlflU^  çomfta,  ^oMp,  «on.  wpfc.,  p.  2,1.  pi,  i%,  fig.  5,  ^9«. 
MoritUvaUia  comutàj  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont,,  t.  U,  p.  30, 1850. 

L'exemplaire  figuré  par  H.  IMGcbelîn  est  allongé,  cylindrefde»  sobpé- 
dteeUé,  très*légèretnent  courbé»  très-jisse  à  sa  spfbce  ^ps  doute  par 
suite  de  Tusaré  qu'il  a  éprouyée.  Le  calice  es|  circp^re,  ^  \fi^  WW^ 
profond.  Les  cloisons  paraissent  être  médiocremei^t  ppmbreusçs  ^ 
subégales.  La  longueur  est  de  5  centimètres,  le  diamètre  de  2.  (D.'i^rès 
l^ichelin.) 

Groupe  oolitiqnç  H^oy^n  ;  ^iat-VîbiQl. 

31.     HORTLITAULTIA  CoQUAllDI. 

Caryophyttia  eUmgata,  Michelin,  Icon,  xooph,,  p.  87,  pL  17»  fig;  7,  iSI5.  (Non 

Defirance.) 
•  Miïne  Edwards  et  J.  Haime,'  Ânn,  des  Se.  nat.  S*  sér.,  t  X»  p.  M, 

1848. 
MofUUvaUia  eUmgata,  Itilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pot,  fos9.  àês  fgrr,  pakata., 
etc.,  p.  7S,  4851. 

Polypier  sobcyl^if^rol^e,  lo^g,  sçns^iblenaiwt  dçoi(,  çu^pëdicellé,  large 
de  2  centim.  Il  est  voisin  de  la  M.  subcylindricq  donf  il  diffère  par  ses 
cloisons  plus  minces,  plus  nombreuses  et  plus  égales.  L'individu  figuré 
est  dépourvu  d'épithèque,  sans  doute  parce  que  sa  surface  est  très-usée. 
(D'après  Utichelin.) 

Groupe  oolitiqoe  moyen  :  Saint-Mibiel. 
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38.     HOHTLITAULTIA  «BAHVLATA. 

Cffoihopkifium  gramUOtm,  Munster,  Mtr.  zur  Petr$f.,  4*  part.,  p.  37,  pL  2, 

fig.  24,  1841. 
TkecophylUa  granukUa,  d'Orbigfif  ,  firodr.  4e  paléotii.,  1. 1,  p.  207, 18S0. 
Montlivaltia  ffranuiataj,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Po{.  foss,  des  terr.  ffk- 

lÂo;}.^  etc.,  pi  76,  i85i. 

Polypier  court,  subti^rblné,  an  pea  anjué.  Galice  ^ubcirculaîre,  pro- 
fond, infondibtiHfonne,  à  boi:d^  minces.  Cloisons  tr^s-serrées^  excessîve- 
iiient  fines  et  nombrebses.  Diamètre  da  calice,  1  centimètre  environ. 
(D'après  Munster.) 

Formation  triaE[iqao  :  Sajpl-CassîaB. 

36.     MONTLXTAULTIA  TÀSIFOEMIS. 

Çarm^t^  VOfiforV^  Michelin,  |a,»».  jwopk.,  p.  f»,  pi.  18;  «i.  5, 184». 
AcrosmiUa  vasifomUe,  d^Orblgny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  Il,  p.  30, 1850. 
MontUvaUia  vasifomUSj  Milne  Çdy^ar^s  e(  J.  I^t^iqie,  M.  foss.  des  terr,  pa- 
keoz.,  etc.,  p.  75,  f8§l. 

Polypier  ré^lièrement  tnrbiné,  très-droit,  à  pea  près  aassi  larg»  qoe 
faaiit,  Qfé  par  pqe  pelite  base  ^t|dée^  Çalicf  drculaire.  Cloisons  tr^* 
fines  et  irès-nombreases.  (D*après  Michelin.) 

Groqpa  oelitiqae  moyen  :  DamTiUlers  etMaxey-sar-Vaîze  (Uease). 

.     S  B  (page  298). §  CG.  ~  Calice  mOair^  014  ett^- 

tique, 

37.    MoHTLiVÀai.'nA  «ilobata. 

TwririnoUa  bihbaia,  Uichelin.  /coti.  zooph.,  p.  269,  pi.  62,  fig.  1, 1846  (non 

pi.  61,  fig.  7). 
MontlwaUia  bUobaia,  Milna  Edwards  et  J.  Haime,  Atm.  des  Se,  nat,,  3»  sér., 

t.  X,  p.  258, 1849. 
Perismlia  hitohata^  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  t.  U,  p.  353, 1851. 
MmtlwauUia  bUobata,  J.  Haime,  Mém,  de  la  Soc.  géol,,  2«  sér.,  t.  IV,  p.  286,  I 

1852. 

Polypier  en  cône  comprimé,  droit,  libre  et  finement  SQbpèdicellé.  Ca- 
Hce  en  forme  de  8,  dont  le  grand  axe  a  près  de  18  cenlim.»  de  même 
qoe  la  haoteor.  U  y  a  près  de  300  doisons  finement  dentelées  dont 
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les  principales  de  trois  en  trois  sont  un  peu  épaisses  et  légèrement 
flexueuses. 

^   Formation  éocène  :  La  Palarea. 

S8.    lIoNTtirAiTtTiA  Réussi. 

Montlivaltia  eupultformis,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  TFïtx., 
t.  VII,  p.  iOS,  pi.  6,  fig.  16  et  17, 1854  (Doa  Milne  Edvvards  et  J.  Haime). 

Polypier  pédicellé»  à  pea  près  droit,  irrégalièrement  turbiné,  à  peu 
près  aussi  large  que  haut.  L'échantillon  figuré  est  dépouillé  de  son  épi- 
thèque.  Galice  ovalaire  ;  on  y  compte  environ  220  cloisons,  fortes,  idé- 
gales,  presque  droites  ;  les  principales  de  4  en  4  étant  assez  épaisses.  U 
parait  y  avoir  une  columelle  pariétale.  (I)*après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  ;  Zlambach  (Alpes-Orientales). 

S  Cp  (page  31 1). S  GG.  —  Six  cycles  c/oûorniatres. 

39.     MoifTLITAULTIA  POmOBBOSA. 

(PL  D  3,  flg.  2.)  •  • 

ThecophyQia  ponderosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Jfiti,  dM  Se.  nai.j 

3*  sér.,  t.  XI,  p.  243, 1849. 
Turhinolia  Deucalionis,  Duchassaiùg,  Ànim.  radiairet  des  AnitUes,  p.  14, 

1850. 
Montlivaltia  ponderosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime*  Pol.  foss.  des  terr,  jm- 

Uboz.,  etc.,  p.  74, 1851. 

Polypier  court,  très-gros,  devenant  libre  par  les  progrès  "de  l*àge, 
conico -convexe  ;  épithèque  assez  mince  et  faiblement  plissée.  Calice 
subelliptique,  à  bord  un  peu  irrégnlier.  6  cycles  complets.  Cloisons  ser- 
rées, très-minces,  peu  débordantes,  à  épines  grêles  et  serrées.  Le  grand 
axe  du  calice  est  de  12  centimètres. 

Terraiiijertiaire  :  Guadeloupe. 

40.     MONTLTTAULTIA  JACQUEMOlCn. 

Montlivafdtia  Jacquemonti,  d'Àrchiac  et  J.  Haime,  Anim,  foss.  de^  VInde, 
p.  190,  pi.  12,  fig.  6,  1853. 

Polypier  droit,  pédicellé,  conique,  épais,  médiocrement  allongé,  un 
peu  comprimé,  surtout  au  milieu.  Epithèque  forte,  ne  formant  que  des 
bourrelets  peu  prononcés  et  arrivant  très-près  du  bord  calidnal.  Calice 
elliptique,  se  rapprochant  un  peu  de  la  forme  d*un  8  ;  ses  axes  sont  i 
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peo  près  dans  le  rapport  10  :  17  ;  les  sommets  da  petit  étant  un  peu  plus 
élevés  que  le  grdnd.  Environ  120  cloisons  bien  développées,  assesr 
minces,  droites,  alternativement  an  pen  inégales  ;  on  compte  en  outre 
un  nombre  presque  égal  de  cloisons  rudimentaires. 

Formation  éocène  :  Sinde* 

41.  M01CTUTAU1.TIA  deltoïdes. 

MontUvaltia  deltoïdes,  Milae  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,  3«  sér., 
t.X,  p.  257,  pi.  6,%.  3, 1849. 

Polypier  comprimé,  deltoïde,  à  base  courbée  dans  la  direction  du  petit 
axe  dn  calice,  entouré  jusqu'auprès  du  calice  d'uqe  épithèque  fortement 
plissée  qui  est  en  partie  détruite  dans  notre  échantillon.  Calice  elliptique, 
à  fossette  très-étroite  et  très-profonde.  Les  axes  sont  sur  un  même  pian 
et  dans  le  rapport  de  10  :  26.  Six  cycles.  Cloisons  mkiccs,  serrées,  un 
pea  débordantes  ;  celles  des  trois  premiers  cycles  sensiblement  égales, 
Bauteur,  un  peu  plus  de  5  cenlim.  ;  grand  axe,  6  1/2  ;  petit,  2  i/2^ 

Fossile  du  département  de  TOrne?^ 

42.  MOHTUTAULTU  CORHUCOPIA. 

CaryophyWJl^  conig^e,  etc.,  Guettard,  Mém.,  t.  m,  p.  462,  pi,  24;  fig.  1  et  2, 

1770. 
MontUvaUia?  comucopia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat, 

3«  sér.,  l.  X,  p.  ^  1849. 
ElUpsosmilia  comucopia,  d'Orbigny,  Prodr.  depaléont.,  t.  II,  p.  181, 1850. 
MontUvaltia  comucopia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr,  pa- 

lœoz,,  etc.,  p.  73,  1831. 

Polypier  élevé,  en  cône  légèrement  comprimé,  courbé  dans  le  sens  du 
petit  axe  du  calice.  Calice  elliptique,  à  fossette  assez  profonde  et  très- 
étroite.  Cinq  ou  six  cycles.  Cloisons  assez  minces,  serrées,  droites,  assez 
inégales.  Hauteur,  8  centim.;  grand  axe,  6;  petit,  4  1/2. 

Groupe  de  la  craie  tuffeaa  :  lie  d*Aix,  près  de  la  Rochelle. 

43.     MOKTLIYAULTIA  PLICATÀ. 

riUpsosmiliapUcatay  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  t  IF,  p.  30,  1830. 
MontUvaltia  plicata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss.  des  terr.  palœoz., 
etc.^p.73,1831^ 

Polypier  allongé,  presque  droit,  haut  quelquefois  de  8  ou  10  centim., 
entouré  d'une  forte  épithèque.  Calice  oblong,  très-peu  profond  ;  le  grand 
axe  a  4  centim.^  le  petit  3  ;  une  soixantaine  de  cloisons  principales,  al 
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lernatiTemetil  nti  pen  Inégales,  épaisses  dans  leori  partiel  ettélnebfesi 
on  peu  arquées  en  dedans  ;  nn  égal  nombre  de  cloisoiis  mdimèntaires. 

Gronpe  oolitiqoe  mqyeQ  :  Cbâtel-€lenspir>  %ipt-Pff|(9  (T^sme). 

44.     MoiCTUTÀULTIA  8ALTSBCKGB1I81S. 

Montlhaltia  dilatata,  Reuss,  Dmkschr,  der  Wîemr  Akad,  der  WUs,,  t.  VU, 
p.  102,  pi.  19,  fîg.  9  et  10, 1854  (dod  Milne  Edwards  et  J.  Haime). 

Polypier  droit,  comprimé,  de  forme  un  peo  irrégnlière,  presqpe  aossi 
large  que  haat,  pr^entant  $ar  cbacqne  de  ses  faces  deux  larges  ^illpiis 
longitudinaui  inégaux,  ^'épithëque  parait  arriver  jusqu'au  bord  du  ca- 
lice ;  dans  iés  points  où  elle  est  enlevée  on  voit  des  côteS  altemativemenî 
très-épaisses  et  très-minces,  fortement  crénelées.  Galice  en  ovale  irré* 
gulier,  à  fossette  assez  profonde  ;  son  grand  axe  est  presque  le  doublç  da 
petit.  On  compte  ehvirop  120  cloisons  alternativement  épaf^es  tfi  frès- 
minces  ;  plusieurs  d'entre  el|es  sont  arquées.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

45.     MOITTLIYAULTIA  R^IS. 

CyatJ\pphyUum  rude,  Sowçrt>7,  in  Sedgwiek  et  l^urchison,  Geol,  irons,,  2«  sér., 

t.  m,  pi.  37,  fig.  2,  1830,  \ 
7\Lrbinolia  asperçi,  id.,  ibid,,  fig.  1.  Est  un  jeune. 
MontlivaUia  rudis,  Miloe  Edwards  et  J.  Eaime,  Anp.  des  Se.  naf.y  3*  sér., 

t  X,  p.  258, 1849. 
ThecosmiUa  rudis,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.^  \,  Ti^  p.  205, 185p. 
Montlimltia  rudis,  Keuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss,,  L  TU, 

p.  102,  pi.  6,  fîg.  14  et  15,  1854. 

Polypier  devenant  libre  par  les  prpgrès  de  l'âge,  médiocrement  al- 
longé, comprimé,  courbé  à  \d\  base,  entouré  d'npe  forte  épithèquç  plissée» 
qui  n'arrive  pas  tout-àfait  jusqu'en  haut  et  qu'on  trouvç  en  gn^de  partif 
détruite  sur  la  plupart  des  échantillons.  Calice  elliptique;  rapport  des 
axes  10  :  lB.GIoisons  très-nombreuses,  très-serrées»  extrêmement  épaisses 
en  dehors  et  devenant  graduellement  très-minces  en  dedans;  montrant 
sur  leurs  faces  des  grains  ronds  nombreux  et  épars.  Hauteur,  5  oq 
6  ceutim.;  grand  axe,  4  1/2  ;  petit,  2 1/2. 

Groupe  de  la  craie  tuiïeau  :  Gosau  (archevêché  de  Sallzbourg); 
Uchaux.  M.  d'Orbigny  cite  encore  Cadière»  Bains-de-Rennes  et  la 
Catalogne. 


Digiti 


zedby  Google 


ASTRilDES.  3lSi 

S  ce  (page  311). S  CtCr<ï*  -^  ^^M  ^^^^  chism^ 

naire$. 

4nthophyUum  dUpar,  Michelin,  Icwh.  xoofh.,  p.  197,  pL  SO,  fig.  6, 1845  (noQ 

TurbinoUa  dispar^VhMps). 
MontUvaltia?  irregularis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nati 

3«  sér.,  l.  X,  p.  fô8, 1849. 
lasmophyUia  dispar,  d'Orbigny,  Prodr.  depaléont.,  t.  II,  p.  ^81, 4850. 
MontUvaltia  irreguiarù,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Pol.  foss.  des  ierr,  |wn 

lœoz.,  etc.,  p.  74»  1851. 

Polypier  assez  élevé,  comprimé,  un  pea  irrégoUer.  Galice  elliptiqae, 
à  fossette  très-étroite  et  très-peo  profonde.  Rapport  des  axes  100  :  135. 
Cinq 'cycles.  Cloisons  inégales  :  les  petites  minces,  les  principales 
épaisses.  Haoteor,  3  centim.;  grand  axe,  4  ;  petit,  près  de  3. 

Groupe  de  la  craie  toffeau  :  le  lians. 

47.     HoiTTLITAULTIA  JaPBBTI. 

Fmgia  Japheti,  Mîchelotti,  Spec,  sooph.  dU.j  p.  92,  1858. 
Turhinolia  Japheti,  Michelin,  Icon,  zooph,,  p.  35,  pi.  8,  fig.  5, 1844. 

'MicheloUi,  Foss.  mioc.  de  Vital,  sept,,  p.  21,  1847. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.j  5»  sér.,  t.  IX,  p.  334) 

1848: 
MùntlwavUia  Japheti,  d'Archiac  et  J.  Haime,  Anim.  foss.  de  l'Inde,  p.  190j 

1853. 

Polypier  un  pea  court,  légèrement  comprimé,  paraissant  un  pea  ar- 
qué dans  le  plan  du  petit  axe  do  calice.  Epithèqne  arriyant  très-près 
du  bord  du  calice.  Gelni-d  irrégulièrement  elliptique,  à  fossette  très- 
peu  marquée,  allongée.  Systèmes  peu  inégaux.  4  cycles  complets  et  un 
5^  incomplet.  Cloisons  fortes,  épaisses,  très-granulées,  un  peu  inégales, 
fortement  dentées.  Hauteur,  4  centim.  ;  grand  axe  du  calice,  6  ;  petit,  4. 

Formation  miocène  :  Turin. 

48.      MO^TLITAULTIA  DEFÇRMIS. 

CycUÀytes  deformis,  Michelin,  Icon.  %ooph.,  p.  8,  pi.  2,  flg.  7, 1840. 
Monflivaltia  deformis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.palœoz., 
clp.,  p.  75,  1851. 

Polypier  très-court,  droit,  paraissant  avoir  été  fixé.  Epitbèque  com- 
plète présentant  dés  plis  d'accroissement  très-forts.  D  parait  j  avoir 
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cinq  cycles  doisonnaires.  Cloisons  inégales,  minoes,  presque  droites. 
Le  calice  est  oblopg  et  sôo  grand  axe  a  2  centim.  (D'après  Michelin.) 

Groope  ooliliqae  inférieur  :  Bayeox  ;  Hontiers  ;  Groisilie. 

49.     HOHTLIYAULnA?  CBLLULOSA. 

ï^ontlivaUia  CêUulosa,  Klipstein,  Beitr,  zur  geol,  Kentn.,  p.  290,  pi.  âO,  fig.  2, 

1845. 
^hecophyllia  ceUulosa,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  1. 1,  p.  207, 1850. 

Polypier  on  peu  allongé,  subpédicellé,  un  peu  comprimé,  trcs-légè- 
tement  courbé,  à  bourrelets  d'accroissement  bien  prononcés  ;  dans  Té- 
cbantillon  figuré,  on  dislingue  seulement  des  traces  d'épithèque.  Calice 
ovalaire,  large  de  1  cenlim.  1/2.  Il  parait  y  avoir  de  80  à  90  cloisons  qui 
sont  très-minces,  peu  inégales,  très-serrées  et  un  peu  arquées.  (D'après 
Klipstein.) 

Formation  triasique  :  Saint-Cassian. 

50.  MONTLITAULTU  INCUBAKS. 

Lobophyîlia  incubans,  Michelin,  Icon,  zooph,,  p.  01,  pi.  19,  fig.  2, 1843. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  3«  sér.,  t.  X,  p.  280^ 

1849. 
Montlivaltia  incubans,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Pol  fass.  des  terr.paUBOx», 

etc.,  p.  75, 1851. 

Polypier  subturbiné,  finement  pédicellé,  arqué  à  la  base  et  un  peu 
comprimé.  Bourrelets  d'accroissement  bien  prononcés,  nombreux  et  ré- 
guliers. Calice  large  de  2  cenlim.  Cloisons  très-fines  et  nombreuses,  peu 
inégales.  (D'après  Michelin.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Mihiel. 

S  A  (page  298). S  BB.  —  Polypier  restant  toujours 

fixé  par  une  très^large  base» 

S  H.  —  Sept  cycles  doisonnaires. 

51.  Moututaultia  Lesueuri. 

Anthophyllum,  Lesueur,  Vues  et  coupes  du  cap  la  Hève,  1843. 
Montlivaltia  Lesueurii,  Milne  Edwards  el  J.  Haime,  Ann,  dês  Se.  nat,,  3*  sér.» 
t.  X,  p.  257, 1849. 

Polypier  subtur)>iné>  légèrement  courbé,  assez  élevé,  on  peu  renflé 
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près  da  calice,  entoaré  d*ane  épithèqae  assez  forte  et  presqae  complète. 
Calice  subcircalaire  à  fossette  bien  marquée  et  même  un  peu  profonde. 
Sept  cycles  complets.  Cloisons  très-serrées,  un  peu  inégales,  générale- 
ment «linces  et  droites  ;  quelques-unes  seulement  sont  courbées  près 
du  centre.  Les  traverses  sont  très-serrées,  fortement  inclinées  en  bas  et 
sabvésiculaires.  Dans  une  coupe  horizontale  on  en  compte  jusqu'à  30 
par  loge.  Hauteur  des  grands  exemplaires,  7  centimètres  ;  diamètre  du 
calice,  5. 

Groupe  oolitique  supérieur  :  Gap  la  Hère. 
S  BB  (page  316).  — ^  §  EH.  —  Six  cycles  cloùonnaires, 

52.     HONTLITAULTIA  SU«TR1JIfCATA. 

CaryophyUa  truncata,  Lamouroux,  Exp,  méih.  des  g.  de  Pol.,  p.  85,  pi.  78^ 
fig.  5, 1821  (non  Defrance). 

Lamouroux,  EncycU,  p.  169, 182i. 

Milne  Edwards,  AnnoU  de  la  2'^  édit.  de  Lamarckj  t.  H,  p.  351, 1836. 

AnthophyUum  truncatum,  Michelin,  Icon.  zooph.,  p.  225,  pi.  54,  fig.  5, 1845. 
àfoniUvaltia  truncata,  Mihie  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  naL,  3«  sér., 

t.  X,  p.  256, 1849. 
LasmophyUia  subiruncaia,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.j  1. 1,  p.  321,  1850» 
MontUvaUia  subtruncata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  pa- 

UBox.y  etc.,  p.  73, 1851. 

Polypier  ordinairement  très-court,  fixé  par  une  large  base  au-dessus 
de  laquelle  est  un  rétrécissement  circulaire^  Epithèque  très-épaisse, 
D*arrivant  guère  qu'à  la  moitié  de  la  hauteur.  Calice  circulaire,  quelque- 
fois Qh  peu  elliptique,  à  fossette  bien  marquée.  Six  cycles.  Cloisons  très- 
minces,  assez  serrées,  peu  inégales.  Hauteur,  2  centimètres  ;  diamètre. 
3  ou  4. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Ranyille  (Calvados). 

53*     UONTLITAULTIA  PATBLLATA. 

AnihoflhyUim  pateUàtim,  Michelin,  Icon,  sooph.,  p.  195,  pi.  50^  û^.  %  1845. 
ThecophylUa?  p€UeUata,  Milne  Edwards  et  ^.  Haim^  Ann,  des  Se.  nat^  5»  sér.« 

t.  XI,  p.2i3,i849. 
PoVypKylUapateUata,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  U  U,  p.  181,  1850. 
MontUvaUia  patellata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss,  des  ierr,  pa^ 

lœox.,  etc.,  p.  74,  1851. 

Polypier  court,  largement  fixé,  subturbiné,  droit.  Calice  circulaire,  à 
fossette  petite,  mais  bien  marquée.  Six  cycles.  Cloisons  assez  minces. 
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serrées  ;  les  petites  s'uoissant  an  plas  graqdes  par  leur  bord  inteme» 
Baoteor,  près  ie  2  centim.  ;  diamètre  da  calice,  3. 

Groupe  de  la  craie  loffeaa  :  le  Mabs; 

# 

S  BB  (page  316).  ' S  HHH.  —  Cinq  cycles  cloisoh' 

r        noires. 


54.  MONTLIVAUtTIA  SlOTHI. 

iiadrêpora  turUnata,  W.  Smith,  Str.  ident.  hy  org,  foss,,  p.  U,  Upper  ooUtê^ 

fig.  5,  i816  (don  Linné). 
JliontlivaUia  Smithi,  Milne  Ëdwrards  et  J.  Haime,  British  fosHl  CorcAs,  p.  ilO^ 

pi.  21,  flg.  1,  1851. 

Polypier  court,  fixé  par  une  base  large  et  an  peu  étalée.  Muraille  res- 
serrée au-dessus  de  là  base  et  recouverte  d'une  éfilthèqaè  épaisse  qui 
arrive  jusqu'auprès  du  bord  calicinal.  Câillce  régulièretuent  circulaire,  à 
fossette  très-profonde,  mais  bien  marquée.  Ordinairement  5  cycles  com- 
plets ;  inais  quelquefois  le  dernier  est  rudimentaire  dans  Tude  des  moitiés 
de  chaque  système.  Cloisons  débordantes  ^  ti^ès-fbhes,  droHes  et  très- 
serrées;  celles  des  trois  premiers  cycles  presqiie  égales  enti'a  elles; 
celles  du  4e  encore  grandes,  mais  celles  du  5e  sont  très-t)etites.  Diamètre 
du  polypier,  3  centim.  au  moins  pour  une  hatitetlr  de  1  ou  3. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  environs  de  Bath;  Smith  cite  Farley; 
JMEarquises. 

55.  BloHTLTVAULTIA?  SESSaiS. 

ÀnthophyUum  sessUe,  Goldfuss,  Pétref.  Gémi,,  L  ï,  p.  107,  pi.  37,  fig.  15> 
.1829. 

Turhinolia  sessiîis,  felainvîllc,  Dict.  des  Se.  haL,  t.  LX,  p.  307, 183Ô. 
AmhophyUum  sessUe,  Ad.  Kœmeft  Verst,  der  Nordd.  ool.,  p.  20,  pL  l,  lig.  7, 

1836. 
ThecophyUia  sessiîis,  d'Orbigny,  Prodr.depaléont.^  1. 1,  p.  384, 1830. 
MontïivaUia?  sessiUs,  Uilne Edwards  et  J.  Haime,  Fol,  foss.  des  terr.  paiaoz.^ 

etc.,  p.  76,  1851. 

Pèlypiet  court,  subcylindrique,  très-largediient  fiié^  droit  $[répithè<|iie 
n*«rrlTe  guère  qu'à  la  moitié  de  la  hauteur.  Calièè  cirddaire,  superficièL 
5  cycles  complets.  Cloisons  droites,  minces,  inégales;  lés  seooddail'es 
égales  aux  primaires:  (D'après  Goldfuss.) 

iirônpe oolitique  moyen?  Heèrsom;  Thurnau. 
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56.     ItorUYAVlTlA  tVBliCÂTiSÂ. 

jMiophyUmn  Bxcavaiûin,  Michètin,  Icon.  xooph.,  p.  85,  pi.  17,  fig.  10, 4845 

<Bon  Kœmer). 
LasmophffiUa  subexcavata,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléoni.,  t.  Il,  p.  30, 18SM). 
MontiivaUia  Mbexcavata,  Mflne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  fa9$.  ôm  ttrr.  par 

lœox.^  etc.,  p.  75, 1851. 

Polypier  tm  pea  éoiirt;  ànbcylindriqUe,  à  bodrrelets  sailtints.  Galice 
drcdlair^,  éicaté,  ph)foiid.  Il  pà^alt  y  slvo\^  96  cloisons  assez  drdliei  et 
9tibé|^^;  Ldrgeor  do  eâlice^  5  centim.  (ITâprèd  Michelin.) 

Groupe  oolilique  moyen  :  Montsec  (Meuse), 

$7.     MpNTUYAVLTIA  PATKEIFOUOS. 

AnihofhyUum  pateriforme,  MicheÙD,  Icm,,  p.  Id5,  pi.  50,  fig.  5, 18i5. 
Èl&ntlkfaâid?  pûtèHforiMSj  lifbë  Edwards  et  l:Halfaie«  Ann.  deè  5c.  nat, 

3*8ér„t.  X,p.«S$,1849. 
Lasmophyllia  pateriformis,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  H,  p.  181^  ^850. 
MonUivaUia  paieriformis ,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr, 

paUsoz,,  etc.,  p.  13«  1851. 

Polypier  droit,  torbiné  dans  le  jeime  ft(;e,  s'évasaDt  par  les  progrès 
dé  là  croissance,  mais  n'augrnentant  que  très^peQ  en  hauteqr,  de  sorte 
qu'il  est  très-court  &  l'état  adulte.  Galice  circulaire,  à  fossette  assez  bien 
ibâr^tiéè;  Giict  cycles  complets.  GJoisons  serrées,  tm  ^eu  épaisses,  à 
bërd  feittîtr;  Baùtèur,  près  de  ^  cèntifti.  ;  diaiiiëire  du  calice,  4. 

.  tiroupe  de  la  craie  tufibau  :  le  Mana,  M.  d'Orbigay  eite  aussi  l'Ue 

58.    UomitfAttTÙL  9oij>tvaÈMk. 

JHontUvaUia  GMfmsiana,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  naL, 
3«  sér.,  t.  X,  p.  254,1849. 

Gette  espèce  diffère  de  la  M.earyopkifllatat  principalement  parce 
quelle  reéteioujou^i  éitéè,  qiié  son  épltfièq'àe  est  motbs  épaisse  et  arrivé 
très-près  du  bord  du  calice,  et  {("ifrcè  (}u*n  y  a  une  petite  fossette.  Le 
nombre  dés  cfoî^'ctis  est  ie  Âétûé,  6aù(èùr,  Sceolimètres;  diamèlre  du 
caioè,  9. 


Groupe  oolitiqoe  moyen  :  Natheim, 
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59.     HONTUTAOLTIA  DBCIVIBNS. 

AfiihophyUum  decijnens^  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  p.  218,  pi.  65,  flg.  3,  1835. 
MontUvaUia  d§cipiens,  Milne  Edwards  cl  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér., 
t.  XI,  p.  241, 1849. 

Polypier  cytindro-coniqne,  ordinairement  court,  mais  susceptible  de 
s*élever  beaucoup,  Gxé  par  une  assez  large  base,  eqjlouré  d'une  épithè- 
que  très-épaisse  et  très- fortement  plissée.  Galice  circulaire,  à  fossette 
très-pelile  et  presque  superGcielle.  Cinq  cycles  complets.  Qoisons  très- 
larged,  débordant  beaucoup  l'épilbèque,  droites,  médiocrement  minces, 
à  bord  fortement  arqué  en  haut.  Diamètre  du  calice,  SOmilliro.;  la  hau- 
teur varie  depuis  15  jusqu'à  30  ou  40  millim.,  sans  que  la  largeur  du 
calice  augmente. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  PlappeTille-lez-Metz  ;  Monrille-lez-Vic 
(Lorraine)  ;  le  mont  Argentorat,  suivant  Qoldfuss. 

La  plupart  des  individus  sont  droits:  quelques-uns  cependant  sont 
très-légèrement  courbés,  il  existe  une  yariété  comprimée  dont  les  axes 
calicinauz  sont  dans  le  rapport  de  1 : 2. 

60.     IfomniTAULTIA  cuvuufohks. 

MonilivaUia  cupuliformis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  British  fossU  CoraU, 
p.  132,  pi.  27,  fig.  1,1831. 

Polypier  allongé,  droit,  adhérent  par  une  très-large  base,  au-dessus 
de  laquelle  il  est  un  peu  resserré,  cylindrique  dans  sa  moitié  supé- 
rieure. Epithèque  arrivant  presque  jusqu'au  bord  du  calice.  Galice  cir- 
culaire, à  fossette  très  petite  et  un  peu  oblongue.  Cloisons  assez  minces, 
droites ,  formant  4  cycles  bien  développés  et  un  cinquième  rudiment 
taire  ;  les  secondaires  égales  aux  primaires. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Dundry. 

61.     HOHTLITAULTU  BZPLANATA. 

Anihophyllum  ejsplanatumj  Rœmer,  Verst  der  Nôrâd.  ooUth,,  pi.  17,  fig.  fl| 

-r  Verst,  der  Nordd.  Kreid.,  p.  26, 1840. 
Polyphyllia  explanata,  d'Oibigny,  Rev,  et  Mag,  de  Zool,  p.  173, 1830. 
MonilivaUia  explamta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fass.  des  terr,  pa- 

keoz.j  etc.,  p.  76, 1851. 

«  Court,  conique,  large  de  1",  comme  pentagonal,  encroûtant  k  sa 
base,  convexe  en  dessus,  évidé  au  milieu,  avec  des  cloisons  très-nom* 
breuses,  granulées,  alternativement  inégales.  »  Rœmer,  /.  c. 

Groupe  nëocomien  :  Scfaandelabe;  Schœppenstedt  ;  Saint -Dizier 
(Haute-Marne). 
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S  BB  (page  316). §  HHHH.  —  Quatre  cycles  dai^ 

sownmes. 

G2.     HoiTfUYAULTIA  STlUTirLATA. 

Caryophyma  striahOata,  Michelin,  Icon.,  p.  198,  pi.  SO,  fig.  9, 1845. 
MantlwaUià?  siriatulata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  So»  nàt, 
3«  sér-,  t.  X,  p.  255, 1849. 

Polypier  droit,  fixé  par  une  assez  large  base,  cyModro^tarbiné,  en- 
touré d*aDe  épithèqae  presque  complète  et  assez  mince.  Galice  drco- 
laire.  Quatre  cycles.  Cloisons  minces,  serrées,  arrondies  en  haut  et  en 
dehors.  Hauteur,  6  on?  miilim. ;  diamètre,  5. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  le  Mans. 

63.     MONTUTAULTIA  DBTRITA. 

CaryophyUkt  truncata,  Michelotti,  Spec.  gooph.  dU.j  p.  86, 1838  (non  Lamou- 

roux  Di  Befrance). 
AnihophyUumdetriium^  Michelin,  Icon,  xooph.,  p.  48,  pi.  10,  fig.  1,  1842.  La 

figure  pourrait  faire  croire  à  Texislence  d'une  columelle  lamellaire;  mais  ce 

n*est  qu|une  apparence  produite  par  une  traînée  de  matière  élrangère  qui  se 

trouvait  sur  Téchantillon  figuré. 
MontUvaUia?  deirita,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  ^  sér., 

t.  X,  p.  2Si4, 1849. 

Polypier  assez  élevé,  cylindrique,  à  base  an  moins  aussi  large  que  le 
calice.  Galice  snbcircnlaire,  à  fossette  très-pen  profonde.  Quatre  cycles* 
Cloisons  très-épaisses  en  dehors,  amincies  en  dedans,  larges,  formées  de 
deoz  feuillets  (distincts  quand  on  vient  à  les  briser),  médiocrement  ser* 
rées.  Hauteur,  35  miilim.  ;  diamètre,  25. 

Formation  éocène  :  Gastel-Gomberto.  M.  Michelotti  Tindique  aussi 
comme  proyenant  de  la  colline  de  Turin. 

64.     MOHTUTAULTU  VXMQXJÂLU. 

AfUhophyUvm  fnœquakj  Michelin,  Icon.,  p.  196,  pi.  50,  fig.  4, 1845. 
MontiivaUia  ?  mœquaUs,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,,  3*  sér., 

t.  X,  p.  255, 1849. 
jElUpsosmilia  inœquaUs,  d'Orbigny,  Prodr.  depaUoni.,  t.  II,  p.  181,  18501 

Ge  polypier  ne  ^ère  de  la  Jf •  delriia  que  parce  qu*il  est  très-court* 
i|ne  la  fossette  calicinale  est  à  peine  marquée  et  que  les  cloisons  sont 
{lins  épaisses  encore.  Uauteur,  15  miilim.  ;  diamètre,  un  peu  plus  de  20. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Sainte-Groix,  près  le  Mans. 
Çinaniaim.    Tome  2.  21 
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65.     MoNTLITAUtTIA?  ACAiXiS* 

MonilivaiHa  acauUs,  Munster,  Beitr.  %wr  Pstrep,  4«  part.,  p'.ZA,  pL  3,  fig.  7, 

1841. 
AcrosmiUa  acatdis,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  1. 1,  p.  207, 1830. 
Montlivakia?  cmuUs,  UiloB  Edwards  et  J.  Haime,  P4i  foss.  dês  têrr.pekBOM,, 

<fl(B.,  p.  76.  mi' 

Polypier  de  petite  taille»  court,  cylindrique,  à  base  fixe  et  aussi  large 
cpe  !•  caiiee.  Goinnelle  radimeolaire.  Il  parait  y  avoir  quatre  cycles. 
Ôoifloua  droites»  aerrées,  médiocreineiit  minces,  inégales.  (P*aprèi 
Munster.) 

L'échantillon  figuré  ne  montre  pas  d'épithèqne,  mais  sa  surface  était 
Q9ée. 

Formation  triasique  :  Saint-Gassian. 

g  À  (page  298). S  BBB.  —  Polypier  libre  et  dé^ 

pourûu  depédiceîle. 

§  I.  —  5aa?  eydes  cloisonmires. 

66*    VbmTurAjfLUA  GsAirn. 

MontlivaiUHa  Granti,  d'Archiac  et  J.  Haime,  Anim.  fos9>  d$  F  Inde,  p.  191, 
pi.  12,  fig.  5, 1853. 

Polypier  droit,  court,  subhéinùspbériqfie,  présentant  an  centre  basai 
des  tr^ice^  d'adhérence  pei»  içarqaèes.  Ëpithèqne  arriTant  aase;p  pri9  d« 
calice,  médiocrement  épaisse  et  montrant  quelques  bonrrej^ts  asseï 
prononcés.  Galice  3nbcirculaire  ou  légèrement  ovalaire,  à  fossette  cen« 
traie  bien  marquée.  Six  cycles  doisonnaires  complets  ;  cloisons  très- 
minces,  serrées,  un  peu  élevées,  à  bord  finement  denticulé  ;  celles  des 
4  premiers  cycles  très-peu  inégales  entre  elles  ;  celles  du  5o  un  peu 
moins  grandes  ;  celles  du  6*  plus  petites,  mais  encore  bien  développées. 

Formation  éocène  :  Sinde. 


$  IL  —  Cinq  cycles  doisonnaires. 

91.     MOHTUTAOLTIA 


BvAim  sione,  J.  Morton,  Natuir<a  BM.  of  Nwrikamptomkêtê^  p»  18%  fL% 
fig.  6  et  7, 1712* 
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MmiUoàUia  deaiptens,  Vteoj,  Atm,  and  Mag.  of  nat.  Sist.,  S*  sér.,  t  II, 
p.  419,  1849  (Don  Anihopkyiiiwn  4#oi8iM»^  GoUfipO* 

p.  132,  pi.  26,  fig.  5, 1851. 

Polypier  libre,  très-coQPli  pfMpM  ifiseoiAi  i  MvfiHM  inf iiiMM  1^ 
gèrement  ooncave  et  présentant  une  cicatrice  centrale.  Epithèqoe  forte, 
à  plis  concentriqneit  ^i^  ipargiiéSj  n'^r^^Pl  à.npe  distance  considé- 
rable da  bord  caiicinal.  Galice  légèrement  convexe,  à  fossette  centrale 
pea  profoiid««  GolmneUe  radiOMStaire,  formée  par  las  dents  internes  des 
cloisons.  5  cycles;  mais  le  dernier  manqne  dans  Fane  des  moitié^  de 
qnelqaes-aQS  des  systèmes.  Cloisons  droites,  serrées,  débordantes,  ter- 
minées par  on  bord  bien  dentelé  ;  les  primaires  assez  épaisses,  surtout 
vers  leur  nûlieu  ;  les  secondaires  presque  aussi  étendues  que  celles-d  ; 
lès  autres  plus  Qdnces  et  plus  petites.  Diamètre  du  polypier,  enviroii 
2  centimètres. 

Groupe  ooUtlque  inférieur  :  Dundry;  SomersetsUre  ;  Ootsetshire; 
Gloucestershire  ;  environs  de  Metz. 

68.     HoifTIJTAULTlA  CARGÀBXHSU. 

CycklUtu  CarcareMis^  Michelotti,  Foss,  de»  terr,  mioc.  de  Vital,  sept.,  p.  SI, 

1847. 
JHont^vauUia  carcarénsis,  d*Arc3kiac  et  J.  Haime,  Anlm.  foss,  de  VInde,  p.  191, 

18S3. 

Polypier  conico-eonteMi  court  ;  baae  eonplèteneat  Kbre  ;  svfiiee  in^ 
férieure  un  peu  concave  aa  niiieiu  Spithècpie  forte,  pUssée,  t'arrétaBl 
an  milieu  de  la  hauteur  du  polypier.  Surfitce  supérieure,  léger emeat  con- 
vexe, un  peu  dépriniée,  dan^  |e  ffuliei).  8ystèioes  bien  distincts*  5  pyc|es. 
Cloisons  élevées  ;  les  primaif  efli  et  le^  secondaire  fortes,  peu  iiiég4)(BS  ; 
toutes  les  autres  plu4  minces,  médiocrm^ent  serrée^*  piftpiètf e,  $  ççni^ 
mètres  ;  banteur,  9* 


WQimàiammMktÊdtemuHféamli 

69.    Hoi(TUTAi7i.TXA  WAsmiKiPWf 

MontUvaMa  Waterhousei,  Milne  Edwards  et  J.  Haii^e,  frUish  fçnik  CçraU, 
p.iil,ptSI,flC.T,l«ll« 

Polypier  droit,  un  peu  élevé,  cjlindrolde  et  convexe  à  la  base  où  on 
ne  distingue  pas  de  trace  d'adhérence.  Epithèque  très^forte,  s'arrétant 
à  une  certaine  distance  du  bord  caiicinal.  Galice  sensiblement  circulaire, 
à  fossette  bien  marquée  el  un  peu  oblongue.  Cloisons  assez  minces,  al« 
temativement  inégales,  en  général  an  nombre  de  60;  quelquefois  un 
égd  nombre  4e  cloisons  nidSiiientaites  sont  situées  entre  oelles'-cf  i 
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plusieurs  grandes  cloisons  soni  courbées  vers  le  centre  docaliee.  Haa- 
teor  da  polypier,  au  moins  3  cenUm.;  le  diamètre  da  calice  est  un  peu 
moindre. 
Groupe  ooUtique  inférieur  :  Hinchinhampton. 

70.     MOKTLITAIILTIA  EBOULARIB^ 

MonaivaUiarégvlans,  d'Orbigny,  Prod.  de  pcdémt.,  U  I,  p.  346,  48bO. 

Ce  fossile  ressemble  extrêmement  à  la  M.  Waterhotuei;  comme  le 
calice  des  échantillons  que  nous  avons  observés  était  entièrement  pris 
dans  la  roche»  nous  n'avons  pu  nous  assurer  s'il  appartient  à  une  espèce 
réellement  distincte.  JL'épithèque  présente  seulement  des  bourrelets 
beaucoup  plus  forts. 

Groupe  oolitiq[ue  moyen  :  MaroUes  (Sarthe)  et  Scolasse-sur-Sarthe. 

§  AA.  —  La  muraSle  étant  complètement  hômontale^ 
§  J.  — -  i$ûc  cycles  cloisormaires. 

71.    MoifTUTAULnA  Haikbi. 

Cytîolites  granulatfis,  Queostedt,  Handb.  der  Petref,,  p.  658,  pL  50,  fig.  21, 

1852  (non  Cffathophyllum  granulaium.  Munster). 
MontUvaUia  Hamei,  Chapuis  et  Dewalque,  Mém.  cour,  par  l'Acad.  de  JMg,, 

t.  XXY,  p.  265,  pi.  38,  fig.  5, 1854. 

Polypier  discoïde,  large  de  25  millim.  et  haut  de  3  à  5,  très-faible- 
ment pédicellé,  à  épithèque  assez  mince  ;  calice  circulaire,  peu  ou  point 
convexe,  à  fossette  petite  et  arrondie.  6  cycles  cloisonnaires  ;  les  cloi- 
sons des  deux  premiers  égales  ;  les  tertiaires  en  diffèrent  peu  ;  celles 
du  dernier  cycle  très-petites,  toutes  sq/at  minces,  fortement  et  très^é- 
gulièrement  crénelées. 

Groupe  du  lias  :  Jamoîgne. 

S  AA  (page  324). §  ^ï*  —  ^«»î?  <yc/«  dinsannaires. 

72.    MoxrruTAVLtiA  lOBMin^sis. 

Polypter  cyclolitolde,  haut  d'un  centimètre  seulement,  et  large  de  4; 
à  surface  inférieure  plane  ;  épithèque  forte,  à  plis  concentriques.  Surface 
supérieure  ou  calidnale  légèrement  convexe  sur  les  bords,  concave  au 
milieu.  5  cycles  complets^  un  sixième  rudimentaire.  Cloisons  minces^ 
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droites;  les  secondaires  presque  égales  aox  primaires,  les  antres  plus 
petites* 

Formation  miocène  :  Dego»  yallée  de  la  Bormida- 
73.    HoinxiYAUiTiA  gtcloutoIdbs. 

ThecophyUia  cyckUtoideSj  Milne  Edwards  et  J.  Halme.  Àm,  des,  ^.  nat^ 
•3«sér.,t.XI;p.242,18l9.  • 

Polypier  très-court  et  cyclolitolde,  libre,  à  snrTace  inférieure  subplane 
ou  légèrement  convexe,  couverte  d'une  épilhèque  très-forte  et  plissée 
concentriquement,  qui  remonte  un  peu  sur  le  bord  extérieur  des  cloi- 
sons. Calice  circulaire,  subconvexe,  à  Tossette  oblongue,  bien  marquée  et 
même  assez  profonde.  Cinq  cycles  complets.  Cloisons  assez  minces, 
serrées,  droites,  peu  inégales,  à  faces  montrant  des  stries  très^saillantes. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Bouxvilliers  (Bas-Rhin). 

74.      MoifTLIYAULTIA  LBICS. 

MonilivaUia  lens,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  British  fossil  Corals,  p.  153« 
pL26,  %7et8, 1851. 

Polypier  diséoTde,  trè!f-c6urt,  ayant  tout-à-fait  la  forme  d'une  cyclo- 
lite.  Muraille  horizontale  ou  un  peu  concave  dans  son  milieu  ;  épithèque 
à  plis  concentriques  bien  prononcés  ;  une  petite  cicatrice  au  centre  de  la 
surface  inférieure.  Cloisons  droites,  débordant  en  dehors,  inégales,  ter- 
minées par  un  bord  fortement  denté  et  formant  cinq  cycles  complets  ; 
les  primaires  et  les  secondaires  snbégales,  un  peu  épaisses  ;  celles  du  5« 
cycle  rudimentaires.  Les  dents  internes  des  principales  cloisons  sont  plus 
grandes  que  les  autres  et  simulent  des  palis.  Diamètre  du  polypier,  près 
de  2  centimètres. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Charlcomb  et  English  Batch. 

75.     HOHTLITAULTU  TBOUTItLKHBIS. 

MorUUvaUia  TrouviUensis,  d^Orbigny^  Prodr.  depaléont,,  1. 1,  p.  S84,  ifôO. 

Hilne  Edwards  et  J.  Baime,  Pol.  foss.  des  terr.  paimz,,  etc.,  p.  74, 

1851. 

Polypier  discoïde,  large  de  35  millim.  et  haut  de  6  ;  48  cloisons  prin- 
cipales, droites,  épaisses,  alternativement  inégales  et  entre  lesquelles  on 
en  compte  un  égal  nombre  de  plus  petites  et  même  dans  quelques  sys- 
tèmes d'autres  cloisons  d'un  cycle  inférieur. 

Groupe  oolitique  moyen  2  Tronville^ 


Digiti 


zedby  Google 


3i6  zoiirTHAiRss  BCiâsxanaad». 

$AA(page324). ^UJ.-^QtêOtreeydadùlMn^ 

nairei. 

p.  iM,pL  29,  fi«;.t^,  1851. 

Ipolypier  discoïde»  fôuU-fàit  éetotfàblë  k  èetat  d^tme  èyelolite;  la 
flnrface  inférieure  légèrement  concave  et  côtivérte  d*akie  épaisse  épithè- 
qne  ;  la  surface  sapérienré  convexe,  â  fosséite  Isèbti'atd  drcdlàire  et  très- 
peu  profonde.  Cloisons  droites,  noiihces^  Inégale^,  formant  4  cycles  tom- 
plets.  targeur  àii  polypier,  2  centim.  1/2* 

Gronpe  oolitiijqe  infériear  :  Wotton-onder-Edge;  ttarqoises. 
77.    MoNTtiTAirLnA  ounoijang. 

CuMUes  orbUMês,  Michelin,  Icon,  sooph,,  p.  7,  pi.  2,  flg.  6, 1840. 
MimtUwdtia  orbiiolit$i,  d'Orbigiiy,  Proàr.  de  paUorU.,  i.  I,  |i,  SID2,  itàO. 

Polypier  discoïde»  large  au  moins  d*an  centimètre,  extrêmement 
court;  surface  inférieure  ne  présentant  ^^ùne  très-faible  trace  d'adhé- 
rence ancienne:  \  épiihèque  est  subplane  et  forme  dé  gros  bonrreletji 
concentriques,  dalice  circulaire,  sdperficieK  Une  quarantaine  de  cldi- 
sons  bien  développées  et  à  peu  près  droites,  alternant  avec  un  égal 
Qombi'e  de  rudimentaires,  (t)'après  jUlicbelin.) 

Groupe  ooUtf^ue  iDiérieor  t  Bayeui  ;  CroiiiUe  ;  Saint^Tigor. 

G^est  probablement  encore  au  genre  MontlivauUia  qn'appartienn^iit 
les  trois  espèoes  suivantes»  qui  sont  incomplètement  figurées  : 

78.  MoinxiTAirLTiA  gtclolitbs.  —  TSêrbinolia  eyclolites^  Quenstedt, 
Handb,  der  PHr$fé\  pi  iM^  pli  tS9^  figi  âd^  1859^  —  Groupe  ooliti- 
que  moyen  :  Natheim. 

7tf.  UoNTLiYAULTiA  Langi.  -*  ÔyctôHleg  LaHgitr  id.«  ihii.,  p.  6S^, 
pi.  5d,  flg.  â3.  ^  Groupe  ootiiiqùé  inférieur  :  Hnnimèl. 

80.  MoNTUTAÇLTiA  EXCAVATA,  d'Orbiguy^  Prodr.,  t.I,  p.  381, 1830. 
'^  Anlhopkyitum  excavalum^  fcœmèr,  Verst.  dei' tfordd.  6ol.,  p.  1, 
pi.  t9i  fig.  8,  i836.  —  Groupe  oolilique  moyen  :  Hanovre. 

Nous  citerons  encore  ici  quelques  fossiles  nommés  récemment  par 
M.  d*Orbigny  i 

Bl.  HoxTUTAVim  KJLjnmmf  d'Orbignj,  Prdr.t  U  U,  p»  90,  ^ 
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UonlUvaUia  Orbignyî,  liilne  Edwards  et  J.  fialme,  Pût.  fou.  des 
Urr.  palœox.t  etc.,  p.  76,  1851,  —  LaÉthophyïUa  ieaunemh,  tfOr- 
bigny»  Bev.  et  Mag.  de  ZooL,  p.  173, 1850.  —  Grodpe  nèocôdileb  : 
Chenay. 

88.  M oivtLTVAtnLTia  sprsmiBtMâts,  d*Orbigtiy,  Prùdr.,  t.I,  p.2S2» 
1880;  -^  Oroape  do  lias  i  Semar,  Beaaregard,  Avallon,  MetZé 

83.  MoHTUTAULTiA  STEicTA,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime»  PoL  fass. 
des  terr.  palcBOz.f  etc.,  p.  76, 1851.—  Thecophyllia  elongata^  d*Or- 
bigny,  Prodr.^  1. 1,  p.  241,  1850  (non  Caryopkyllia  eiongatut  DiN 
france).  —  Groape  da  lias  :  Landes  (Calvados). 

84.  MoNTLiYAULnA  KultiMiAtis,  Miloe  Edwards  et  J.  Haioie,  PoL 
fou.  des  terr.  palœoz.,  etc.,  p.  76,  1851.  —  Thecophyllia  numù" 
m4tis^  d'Orbignf,  Prodr.  de  paléont.,  1. 1,  p.  321, 1850.  ~  Groape 
oolitique  inférieur  :  Marquises  ;  Luc. 

85.  MoifixTTAtJLTtA  Tissom,  Miltie  Edwat-ds  et  J.  Haimêi  Pol,  fou, 
det  terr.  palœoz,^  etc.,  p.  76, 1851.  —  Thecophyllia  Lucientiê,  d*Or- 
Mgiiy,  Prodr.  de  paléùnté^  t.  f ,  p.  331, 1850  (non  MontUiHkUia  Lu- 
déntit^  d'Orbigny).  —  Groape  oolitiqae  inférieur  :  Luc. 

86.  MoifTtitAtJifiA  AîcotttoAifA,  tfOrblgtiy,  Prodr.,  t.  M,  p.  181, 
1880.  —  Groupe  tiéoeomieD  t  Gurgy. 

87.  MoifTLTTAVLTiA?  HUKius,  Milne  Edwards  et  J.  Baime,  Pot.  {on. 
des  terr.  palœoz.,  etc.,  p.  76, 1851.  —  ÈlUpsosmilta  humilia,  d*Or- 
bîgny,  Prodr.,  t.  II,  p.  181, 1850.  —  Groupe  de  la  craiQ  tc^eau  : 
lie  d'Aix. 

88.  MoKTLitAtLTXA  Maati!! AiTA ,  Hllne  EdwArds  et  J.  Hakne,  Pci, 
foss.  des  terr.  pakêoz.,  etc.,  p.  76, 1851.  —  Perismilia  Uariiwianap 
tfôrbigay,  Prodr è,  t.  II.  p.  S03  —  Groape  de  la  craie  tuffeao  :  Bains 
de  Rennes. 

89.  HoirTLtTAtTiTtA?  MATttctoin,  Hilnte  Edwards  et  J.  Haimot  Put. 
foss.  des  terr*  palmox.,  etc«»  p<  76, 1851.  •—  Perismilia  elongata^ 
d'Oibigny,  Prodr.,  t.  H,  p.  803, 1850  (um  Caryophyllia  elongata, 
Defrance).  —  Groape  de  la  craie  tnffeau  :  Figuières. 

M.  MoKfttTlttTiA?  DttFUBKOTi,  Miluc  Edwards  et  J.  Haime,  Poî% 
foss.  des  terr.  palœoz.,  etc.,  p.  76,  1851.  —  Thecophyllia  efongata, 
d*Orbigny,  Prodr.,  i.  I,  p.  2il,  1850  (non  Caryophyllia  elongata, 
Defrance).  --  Groape  du  lias  :  Landes  (Calvados). 

Nous  devons  encore  citer  : 
91»  MoHTUTAiaTU  Bii6UEi.B2f5is.  •*  AnthophyUum  Srgueïenéèf  ^, 
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Thormann,  Abraham  Gagnebin  (1),  p.  137,  pi.  2,  fig;  23, 1851.  -- 
C'est  vn  très-petit  polypier,  légèrement  courbé,  allongé,  ayant  envi- 
ron 1  centîm.  1/2  de  hauteur,  chez  lequel  M.  Thorroann  a  constaté 
la  présence  d*nne  épithèque  et  de  dents  au  bord  des  cloisons.  Ces 
cloisons  paraissent  être  au  nombre  de  20  environ.  Nous  sommes  portés 
à  croire  que  la  T\trbinolia  Deïemontanat  ibid.,  fig.  24,  n'est  que  le 
moule  intérieur  de  celte  espèce.  —  Groupe  oolitique  moyeu  :  Mont- 
vonbay  et  Combe  d'Escbert,  dans  le  Jura  Bernois. 

S*  SBcnoN  DU  1er  ^^oèlb.    LITHOPHYLLUCËES  CESPITEUSES. 

Genre  XLV.     MU§8A. 

Muua  (pan),  Oken,  Lehrb.  der  Naturg.,  1. 1,  p.  T3, 1815.  —  Dîna, 

ExpL  exp,  Zooph.^  p.  173, 1846. 
Caryaphyllia  (pan),  Lamarck,  HiH.  des  anim.  ian$  veri,,  t.  n,  p.  229, 

1816. 
Lithodendron  {pars)^  Schweigger,  Handb.  der  Naê.,  p.  416, 1829. 
Lobophyllia  (pan),  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat.,  U  LX,  p.  320,1830. 
CaryophylUa^  Ehrenberg,  Corail,  des  roih.  Meer,^  p-^1»  1834. 
Lobophyllia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  3*  sér., 

t.  XI,  p.  244, 1849. 
Muisat  Mîlne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  fo$$.  des  terr.  palœoz.t  etc., 
.    p.  78,  1851. 

Le  polypier  est  composé,  ëievé,  plus  ou  moins  cespiteuz;  les 
polypiérites  sont  libres  entre  eux  ou  unis  en  séries  toujours  sim- 
ples et  toujours  libres  latéralement.  Les  muraiUes  sont  nues  ou 
ne  présentent  qu'une  épithèque  rudimentaire  ;  elles  sont  striées 
longitudinalement  et  garnies  d'épines  plus  ou  moins  nombreu- 
ses. Les  calices  sont  plus  ou  moins  déformés;  ils  ont  une  fossette 
bien  distincte  et  même  assez  profonde  ;  la  columelle  est  spon- 
gieuse et  plus  ou  moins  développée.  Les  systèmes  cloisonnaires 
sont  en  général  inégaux  et  irréguliers,  mais  on  reconnaît  or- 
dinairement dans  l'appareil  septal  des  traces  manifestes  du  type 
hexaméral.  On  trouve  toujours  des  cloisons  nombreuses,  dé- 
bordantes, très-peu  granulées  et  fortement  dentées;  leurs  dents 
sont  longues,  mais  inégales,  les  extérieures  étant  beaucoup  plus 

(1)  Extrait  des  Archivés  d$  la  Société  jurassienne  â^émukUUm  pour  1851, 
PonroDtniy^ 
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fortes  que  les  autres  et  spraiformes.  Les  loges  interseptales  sont 
médiocrement  profondes;  le  tissu  endothécal  est  bien  Jételoppë. 

Oken,  qui  a  établi  cette  division,  Ta  mal  définie  et  y  a  compris, 
avec  la  Madrepora  angulosa  de  Pallas,  deux  espèces  à  cloisons  . 
entières  :  Tune  simple  {Desmopkyllum),  l'autre  composée  (Eus-' 
milia).  Ces  divers  zoophytes  devinrent  des  Garyophyllies  pour 
Ijamarck  et  des  Lithodendrons  pour  Schweigger.  Blainville  ap- 
pela Lobopbyllies  les  polypiers  cespiteux  qui  s'accroissent  par 
fissiparité,  sans  distinguer  les  espèces  à  cloisons  épineuses  des 
espèces  à  cloisons  inermes,  et  M.  Ëhrenberg  restreignit  le  nom 
de  CaryophylUa  au  groupe  ainsi  constitué  par  Blainville.  M.  Dana, 
reprenant  avec  raison  la  première  dénomination  proposée  par 
Oken,  a  caractérisé  les  Mussa  d'une  manière  beaucoup  plus  pré- 
cise qu  on  ne  l'avait  fait  avant  lui  ;  mais  cet  auteur  a  laissé  dans 
te  même  genre  et  les  coralliaires  à  murailles  libres,  qui  seuls  sont 
pour  nous  des  Mussa,  et  les  coralliaires  à  murailles  soudées  que 
nous  avons  cru  devoir  en  séparer  et  que  nous  avons  appelés 
Sympliytlia, 

.Le  genre  Mussa  représente,  parmi  les  Astréides  à  cloisons  ar- 
mées>  les  Eusmilies  de  la  première  sous-famille  ;  mais  ici  la  ten- 
dance à  former  des  séries  de  polypiérites  est  plus  prononcée  et 
nous  trouvons  même  un  certain  nombre  d'espèces  dont  les  in- 
dividus restent  unis  de  manière  à  former  des  lames  flexueuses. 
Ce  caractère  nous  a  servi  à  grouper  ces  coralliaires  en  deux  sous- 
genres.  Dans  le  premier  (Mussœ  cymosœ),  les  calices  se  circon- 
scrivent plus  ou  moins  rapidement;  dans  le  second  au  contraire 
{Mussœ  gyrosœjy  ils  restent  confondus  en  vallées  plus  ou  moins 
longues. 

Toutes  les  espèces  appartiennent  à  l'époque  actuelle. 

SA.  —  CcUiees  simples  ou  ne  formant  que  de  très-courtes 
séries.  (Mussjs  gtmosjs.) 

1.    Mussa  ahgulosa* 

Fungus  marinusj  etc.,  Seba,  Loc.  rer,  nat.  Thés.,  t.  m,  p.  201,  pi.  109,  n^  2 

cl5,  17Î58. 
Amaranihus  saxeus,  Knorr,  DeUc.  nat.,  1. 1,  p.  15,  pi.  A  3,  fig.  1, 1766. 
Madrepora  angubsa,  Pallasi  EUnch.  aooph.,  p<  299, 1766. 
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Madrepora  angvlosa,  ïspcr,  Pfianx.,  1. 1,  p.  92,  Jlfadr.,  pi.  7,  l7M.  La  oola- 

meUe  n*e8t  pas  marquée  dans  cette  ûipxrt, 
Mussa  angtUosaj  Oken,  Lêhrb.  der  Naiurg,,  1. 1,  p.  75, 1815. 
CaryophyUia  angulosa,  Lamarck,^»^  des  anitn,  sans  veri.,  U  H,  p.  220, 

1816;  —  2«  édit.,  p.  585. 
lUfwdendrùn  mgtUosùm,  Schweigger,  Hmâh,  det  NaHitg.,  p.  4l6, 1820. 
CaryophyUia  angutMa,  Lamoimnix,  Bneya,f  Zooph.,  p.  175, 1824. 
lobophyUia  angulosa^  BkdnTiUe,  DM.  des  Sel  nat^  i.  VS^  ^  821, 18801  -^ 

Man,j  p.  555  ;  mais  non  la  pL  55,  fig.  5,  qai  serait  plutôt  une  Dasypbyllie  de 

g^rande  taille. 
CaryophyUia  angtdosa  iparè),  Èhrenberg,  CàràÙ.  âe^  Mh.  Mher,,  p,  91, 

1854. 
Miûssa  angulosa,  Dana,  Zoopk.,  p.  176, 184S. 
Lobo^Uia  anffîaosa,  Mflne  Edwards  et  J»  Haiidei  iiiili.  des  Se.  nat.,  5*  sér.» 

t.  XI.  p.  245, 1849. 
Mussa  anguiosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fou,  des  ierr.  paiœoz,,  etc., 

p.  78, 1851. 

Polypiérites  se  drconscrîTaDt  très«yito|  on  pea  divergents.  Côles  dis- 
tinctes depois  la  base,  subégales,  formées  par  des  séries  simples  de  pe- 
tites épines  dirigées  en  haut  ;  elles  sont  recouverles  par  une  épithèque 
très-mince  et  caduque  qui  s'arrête  è  peu  de  ^tance  des  calices.  Calices 
â  bords  ub  peu  irrégulters,  quelc^netbid  subtriangntaires,  à  fossette 
grande  et  médîocrenient  profonde.  Ck)Iumfelle  bien  développée,  les  tra- 
bicnitns  les  plus  extérieurs  assex  gros.  Cinq  ou  six  Cycles.  Les  cloisons 
du  dernier  cycle  sont  souvent  impaires,  et  les  systèmes  sont  ordinaire- 
ment inégaux,  le  dernier  cycle  manquant  complètement  ou  se  dévelop- 
pant inégalement  dans  certains  d'entre  eux.  Cloisons  subégales,  larges, 
médiocrement  débordantes,  un  peu  épaissies  en  dehors,  minces  dans  le 
reste  de  leur  étendiie,  à  dents  foHes  et  pointue^  et  peu  ttiégaleé.  Hau- 
teur du  polypier,  de  8  à  10  centim.  ;  largettr  des  calices,  5. 

fiabitd  la  tfartiniquè. 

2.    itosSÀ  feunis. 
(PL  D  5,  fig.  4.) 

LobophyUia  rudis,  Milne  Edwards  et  J<  Halme,  ^fiii.  des  Se.  nat.,  S"  sér., 
t.  XI,  p.  245,  1849. 

Polypier  élevé.  Polypiérites  Itès-peu  divergents,  mais  s*isolant  très- 
vile.  Murailles  très- épaisses,  couvertes,  presque  depuis  la  base,  d*épines 
ascendàhtës,  peu  nombrettàcâ,  mais  fortes.  Calices  à  bords  un  peu  irré- 
guliers et  subpolygonaux,  à  fossette  grande  et  ped  profonde.  Columelle 
bien  développée,  formée  par  de  petites  lames  minces,  contournées  et 
plissées,  mais  qui  conâérveol  toujours  une  portion  verticale.  Cinq  cycles  i 
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le  dentier  sonveot  incomplet.  Cloisons  serrieêi  tris-débordantes»  pro- 
fondément découpées,  montrant  en  haut  3,  4  ou  5  épines  dressées  et 
très-piqaanles;  elles  sont  très  amincies  en  dedans  où  elles  présentent 
quelques  dents  faibles  ;  elles  débordent  de  près  d*an  centimètre* 

Habite  File  de  France. 

3*    McssA  Etdovxi. 

Fungus  mariwus?  Seba«  Th$s,,  U  lll,  p.  201,  pi.  109,  ilg.  6, 17^. 
LobophylUa  Eydouxiij  Mllne  Edwards  et  i,  Halme,  Ànn,  des  Se,  nat.,  3«  sér.; 
t.  XI,  p.  216, 1849. 

Cette  espèce  diffère  de  la  M.  ntifi'i ,  dont  elle  est  très-Toisîne,  en  ce  qne 
ses  polypiéHtes  forment  (}aelitaefoîs  de  petites  séries  de  3  on  4  individus. 
Les  côtes  sont  aussi  très-grosses  et  subégales  près  du  calice.  Goiumella 
très-réduite.  4  on  S  cycles*  Cloisons  t>en  inégales,  très^lébordantes» 
présentant  en  haut  3  grandes  dents,  rextérieure  afgnê,  les  deux  autres 
mousses. 

Habite  la  mer  des  Indes. 

4.     UVSSA    6L0HERÀTA. 

Polypier  en  touffe  convexe,  à  calices  séparés  et  IrèS-serrés.  HoraitleS 
è  côtes  très-peu  marquées,  mais  offrant  une  surface  très-épineuse.  Ca* 
flces  polygonaux,  rarement  circolaires,  un  peu  irl'éguliers,  peu  pro- 
fonds. CDlnroelle  très -développée,  très-dense,  à  trabiculins  Imbriqués. 
4  cycles,  le  4«  un  peu  incomplet  ;  cloisons  primaires  et  secondaires  très- 
semblables  entre  elles,  débordantes  et  très  épaisses  en  dehors;  celles 
du  dernier  cycle  très-petites  et  minces,  à  dents  longues  et  grêles.  3  ou  4 
épines  très-fortes,  aiguës,  un  peu  divergentes  Sur  les  doisons  principales 
dont  le  bol*d  interne  montre  une  petite  dent  mincei  Largeur  ûeà  caKees» 
25  millimètres  ;  leur  profondeur,  8. 

Patrie  inconnue. 

5.      MUSSA  LACIFIANS. 

Caryophyllia  angulosa  {pars),  Ehrenberg,  Corail,  des  rotK  Meer.,  p.  91, 1854. 
LohovhvUia  lacininns,  Mllne  Edwards  et  J.  Hhime,  Ann,  des  Se,  nat,  5»  sér., 
t.  Xl,  p.  24(^/1849. 

Cette  espèce  ressenEible  beaucoup  aux  M,  rudis  et  Eydauxif  mais 
les  calices  tendent  i  se  régulariser  et  à  devenir  circulaires.  Les  épines 
nsorales  sont  aussi  plus  fines ,  plus  longues  et  plus  aiguës.  Columelle 
radioaenlaire  tfua  tissu  lâche.  3  ou  4  cycles.  Les  cloisons  du  dernier 
trèsHDiittces  et  portant  au  bord  interne  des  dents  longues  et  très-grêles^ 
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les  antres  épaisses,  ayant  le  bord  à  peine  échancrè  et  présentant  en  hant 
5  ou  6  dents  spiniformes  très-fortes. 

Habite  près  de  Curasse,  selon  Ehrenberg. 

6.     MCSSA   RllYGBICS. 

LobophylUaringenSy  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  Ann,  des  Se,  nat,,  3«  sér., 
t.  XI,  p.  247, 1849. 

Polypiérites  s'isolant  assez  vite  et  rarement  unis  en  une  petite  série 
de  3.  Murailles  rugueuses,  épineuses.  Calices  à  contours  trèsirrèguUers 
et  sinueux,  à  fosselle  peu  profonde.  Columelie  très  développée  et  formée 
d'un  tissu  lamello-spongieux  dense.  Quatre  ou  cinq  cycles.  Cloisons  prin- 
cipales très- épaisses,  débordant  en  haut  et  très-peu  en  dehors  ;  mon- 
trant au  sommet  5  ou  6  dents  spiniformes  très-fortes  :  leur  bord  interne 
est  à  peine  écbancré.  Les  petites  cloisons  portent  à  ce  bord  des  dents 
longues  et  très-gréles.  Largeur  des  calices,  au  plus  3  centimètres. 

Patrie  inconnue. 

7.     MCSSA  FISTULOSA. 

(PI.  D  3,  flg  3.) 

LûîbophyUia  fUhdosa,  Ifilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se»  nat,,  3«  sér., 
t.  XI,  p.  247, 1849. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  Jf .  ringens.  Elle  s*en  distingue  par 
sa  columelie  moins  développée,  formée  d'un  tissu  poutrellaire  très-lâche 
et  surtout  par  les  3  ou  4  dents  spiniformes  des  cloisons  principales,  qui 
sont  très-grandes,  grosses  et  creusées  d*un  canal,  tandis  qu*elles  sont 
compacte^  dans  presque  toutes  les  espèces  du  genre.  Les  cloisons  sont 
très-inégales  suivant  les  ordres,  et  les  principales  sont  très- épaisses. 
Grande  largeur  des  calices,  3  centimètres;  leur  profondeur,  1 1/2. 

Patrie  iqconnue. 

8.     MUSSA  ASPBEA. 

LobophyUia  aspera,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  dei  Se.  nat,  3*  sér., 
U  XI,  p.  247,  pi.  8,  flg.  -4, 1849. 

Polypiérites  restant  souvent  unis  en  petites  séries  de  5,  6  ou  même 
plus,  mais  toutefois  tendant  manifestement  à  s*isoler.  Les  épines  mu- 
rales très-fortes,  mais  peu  nombreuses.  Une  épithèque  très-mince  et 
incomplète.  Calices  très-comprimés.  Columelie  très-réduite.  Trois  on 
quatre  cycles  ;  les  cloisons  du  dernier  cycle  ordinairement  impaires.  Cloi* 
sons  assez  serrées^  très-débordantes  ;  les  primaires  et  ks  secaD4aires 
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extrêmement  épaisses  dans  leurs  2/3  extérieurs,  où  elles  montrent  2  oa 

3  épines  dressées  »  extrêmement  fortes  et  très-gnumlées  ;  les  petites 
cloisons  minces  et  dentées  en  scie. 

Patrie  inconooe. 

9.     MCSSA  CORTSIOSA. 

Madrêpora  corymltosa,  Forskael,  An,  in  it,  orient.j  p.  137, 1775. 
LubophyUia  corymhosa,  BlaiDville,  Dict  des  Su.  fiât,  t  LX,  p.  521,  1830.  — > 

Man.  d*act,,  p.  536. 
CaryophyUia  corymhosa,  Ehrenberg,  Corail,  des  roth.'Meer.,  p.  91, 1834. 

MilDc  Edwards,  2«  édit.  de  Lamarck,  t.  II,  p.  356, 1836. 

Mussa  corymbosa,  Dana,  Zooph,,  p.  177,  1846. 

Lobophyllia  corymbosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  nai., 

5«sér.,t.XI,  p.248,1849. 

Polypiérites  tantôt  tont-à-fait  libres,  tantôt  unb  en  petites  séries  de  3 
on  4.  Maraiiies  nenMmtrant  d* épines  qoe  de  loin  en  loin.  Côtes  bien  dis- 
tinctes seulement  près  des  calices.  Ck)lomelle  toutrà-fait  mdimentaire. 

4  cydeis  ;  les  eloisons  principales  pea  inégales  entre  elles,  souvent  cour- 
bées en  dedans  où  elles  sont  à  peine  dentées  ;  elles  présentent  en  haut 
3  fortes  épines  divergentes  ;  les  petites  cloisons  ont  des  dents  assez  ré- 
gulières, courtes  et  aiguës. 

Les  polypes  sont,  d'après  Ehrenberg,  d'un  brun  pâle  avec  le  disque 
.  doré  ;  le  bord  est  couvert  de  papilles  bursiformes  qui  entourent  un  petit 
faisceau  peu  saillant  de  tentacules  digités. 

Habite  la  mer  Ronge. 

10.     MOSSA  SlKtOSÀ. 

Fungus,  etc.,  Seba,  Loc.  ter.  nai.  Thés.,  t  III,  pi.  108,  fig.  %  1758.  Parait  être 

un  jeune  de  cette  espèce. 
Madrêpora  angulosa,  var.  f ,  Solander  et  Ellis,  Zooph.,  p.  152,  pi.  54, 1786. 
Madrêpora  lacera  \^rs),  Esper^  Pflanx.,  4. 1,  p.  148,  pi.  25,  fig.  1»  1791.  Fi- 

gtire  d'un  jeune. 
CaryophyUia  sinuosa,  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  veri.,  t.  II,  p.  229^  1816; 
— 2«édit.,p.  SW. 

-— ^   Lamouroux,  Exp.  méth.,  p.  50,  pi.  54, 1821. 
LobophylHa  sifiuosa,  BlainvUley  JHct.  des  Se.  nat.,  t.  LX^  p.  521, 1850.  -« 

Mon.,  p.  556. 
Mussa  sinuosa  {pars)^  Dana,  Zooph.,  p.  179, 1846. 
LobophyUa  sinuosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  5^  sér.^ 

t.  XI,  p.  248, 1849. 

Polypier  peu  éleré.  Polypiérites  restant  souyent  unb  par  séries  de  3 
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on  4.  Côtes  saiHantes  près  du  calice,  épineuses.  CaliceH  i  bords  trte- 
Binaeax  et  anguleux,  médiocrement  profonds*  Columelle  bien  déve- 
loppée, d'un  tissu  très-lâche.  Cinq  ou  six  cycles,  le  dernier  incomplet. 
Cloisons  serrées,  inégales,  très-débordantes  en  haut  et  en  dehors  ;  les 
principales  très-épaisses,  à  dents  spiniformes  très-aigoAi  •!  OQ  pM  di- 
vergentes. Grande  largeur  des  calices,  4  ou  5  centim. 

Habite  les  mers  d'Amérique,  suivant  Lamarck. 

11.     HUSSA  GAADCUS. 

Madrêpwra  carduus,  ElUs  et  Solander,  Zooph.,  p.  153,  p).  3K«  1786. 
Caryo^yUia  carduus,  Lamarck,  Hist.  des  wm%.  sam  vert.,  i.  n,  p.  229, 
1816;  — 2«édit.,  p.357. 

—   Lamouroux,  Exp.  méth.,  p.  50,  pL  3ti,  1821.  —  Enoycl.,  Zooph,, 
p.  173, 1824. 
lobophyUia  carduus,  Blainville,  Dkt.  des  Se.  nat.,  U  LX,  p.  321, 1830.  — 

Man.  d^actm,,  p.  356. 
CarybphyiHa  lacera,  var.  y»  Ehrenbei^,  CaraUé  de$  roA.  Meer.,  p.  tS,  1834. 
JfMtM  eardmtt,  Dana,  ZoopA.,  p.  175,  1846. 
JjoèophyUia  carduus,  Miloe  £dwards  et  J.  Haiine,  Ànn.  es»  Êc*  nat,^T5^  8é^, 

I.  XI,  p.  249, 1849. 

Polypiérites  cylindriques,  élevés,  se  séparant  très-vite  et  dans  une 
grande  étendue.  Côtes  formées  depuis  la  base  par  des  séries  simples  d'é- 
pines ascendantes  assez  serrées.  Caliices  subcircBlaires,  à  fossette  peu 
profonde.  Columelle  médiocrement  développée,  fermée  de  trabiculins 
ascendants  et  grêles.  Gnq  ou  six  cycles.  Cloisons  serrées,  très-minee», 
inégales,  à  bord  assez  profondément  divisé,  à  dents  grades  et  poiqlaes, 
mais  faibles  pour  la  plupart.  L'échantillon  figuré  par  Ëllis  a  environ 
90  centimètres  de  hauteur,  le  $amètre  des  calices  étant  de  5  ou  6. 

Habite  les  mers  d'Amérique,  suivant  Lamarck. 

12i,     MUBSA    CBAITDIS. 

lobophylUa  grandis,  llllne  Edwards  et  J.  Halme,  Ann.  des  Se  nat,  5«  sér., 
U  XI,  p«  249, 1849» 

Polypier  peu  élevé  ;  les  polypiérites  s'isolani  très-vite.  Muraille  trè»- 
épineuse  depuis  la  base.  Calices  à  bords  irréguliers,  i  feaseltc  peu  pro- 
fonde. Colnmelle  formée  de  trabiculins  grêles  et  très-lAches.  6  ou  7  cy- 
cles; cloisons  faiblement  débordantes,  peu  inégales,  irèi-oiioees,  à 
dents  aiguës  et  écartées. 

]^atrie  inconnue. 
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lobophyUia  imndmbOa,  Milne  Edwards  et  J.  Habne»  Awa.  det  Se.  nat,, 
9*  8ér.,  t.  XI,  p.  250, 1849. 

Polypiérites  restant  sooTent  unis  en  séries  de  3»  4  ou  5.  Marailles  ne 
présentant  qae  de  r^es  épines.  Golnmelle  assez  bien  développée,  à  tra- 
bicnlins  grêles  et  dressés.  4  on  6  cycles  ;  cloisons  minces,  peu  inégales, 
à  dents  longues  et  très-grêles,  dont  les  supérieures  et  les  inférieures  sont 
pins  fortes  que  celles  qui  occupent  le  nûlieu  du  bord  libre. 

Habite  Singapore. 

*    14.    MvssA  Dakaàka. 

LobophyUia  Daniana,  Blilne  Edwards  et  J.  Haime,  Jnn,  des  Se.  nat.,  S»  sér.« 
t.  XI,  p.  250, 1849. 

Polypîèrttes  restant  souK^nt  wis  enaàrieftde  3  ou  4.  Côtes  4i$tiiicte9 
dès  la  base,  «n  pea  sailbtates  près  da  otfice,  subépineuses.  Fossettes 
calidnaies  assez  profaBdes  et  étroites.  Gotaoïetta  peu  développée.  Qnatrf 
cycles;  doisoni  principaiet  Irès-débordaitfes,  arrondies  et  larëpes  es 
faînt,  minées  dans  tonte  kiiur  élendoe,  k  bord  assez  fortement  denté, 
les  dents  supérieures  larges  et  mousses,  celles  du  bord  interne  éUroit^ 
et  aiguës.  Largeur  des  calices,  25  miUim.  ;  leur  profondeur,  10. 

Patrie  inconnue. 

15.      MUSSA  CRISTATA. 

Madrepora  crixtata?  Esper,  Pflanz.j  1. 1,  p.  150,  Madr,,pL  26>  ITM. 
LUhodendron  cristatwn,  Schweigger,  Handb.  der  Nat.,  p.  416, 1820. 
CaryophyUia  cristaia,  Ehrenberg,  CoràU,,  p.  %i,  1834. 
Mussa  sinuosa  {pars)j  Dana,  Zooph.y  p.  180,  1846. 

LobophyUia  cristata,  Mi^e  Edwards  ejt  J.  Haime,  Am.  des  Se.  nat.,  3*  sér., 
t.  XI,  p.  251, 1849. 

Volypiérîtes  wis  %n  aér%#  assez  loQgi^es.-  MofraiVes  peu  épineuses,  e^r 
tpnr^i^s,  jttSfVi'à  wpue  pieftita  distaqpe  des  ealioes^  d' we  éiy||tbèqi)ie  min^ 
CMpme&e  très-4éveloppée,  êç^mt^^^sm-  4  c^sçlês  avei;  qMelcpies.cloi&ona 
d'un  ^.  Ooima»  UèSij^XffdaPl>es,  él,r4ritas  ;  ^$  prin.cipal^  i^è6répiaj«s#f^ 
préseptant  e»  bm  ^  9«  4  (9PM  im^  djvt  ergiïfMis. 

Habite  la  mer  Rouge. 
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§  ÂÂ.  —  Caliceê  restant  unis  de  mamère  à  former  de  lofi^ 
gués  séries.  (Muss£  gtrosa.) 

'  16.     HUSSA  MULTILOBATA. 

fungus  marinus^  etc.»  Seba,  Thés.,  t.  m,  p.  201,  pi.  109,  fig.  4, 1738. 
Mussa'midlilobata,  Dana,  Zooph,,  p.  181,  pi.  8,  fig.  3. 1846. 
LobophylUa  muUUobata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se,  nat,^ 
3»  sér.,  t.  XI,  p.  252,1849. 

Polypier  très-conrt,  formé  par  une  série  très-contoornée.  Muraille 
fortemeot  épineuse.  Vallée  grande,  sinueuse,  médiocrement  profonde, 
à  bords  un  peu  déjetés  en  dehors.  Columelle  formée  par  de  petites  la- 
melles contournées  et  Terticales  qui  dépendent  du  bord  des  cloisons. 
Cinq  cycles  ;  le  cinquième  manque  en  certains  endroits.  Cloisons  nom- 
breuses, serrées,  inégales,  à  bord  faiblement  oblique  et  presque  hori- 
zontal ;  les  principales  assez  épaisses.  Les  d^ts  des  petites  cloisons  fines 
et  rapprochées  ;  celles  des  grandes  fortes,  spiniformes,  quelquefois  fis- 
lulenses,  légèrement  courbées,  rapprochées  en  dehors,  et  écartées  en 
dedans.  Hauteur  du  polypier,  3  ou  4  centim.  ;  largeur  de  la  vallée, 
autant.  Les  polypes  sont,  d*après  M.  Dana,  d*un  brun  châtain  et  leurs 
disques  d'un  vert  clair. . 

Habite  les  Iles  Fidji,  suivant  Dana. 

17.     HUSSA  FLBXtOSA. 

tA>kophyUia  flexuosaj  Uilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér., 
t.  XI,  p.  252, 1849. 

Polypier  assez  élevé»  fixé  par  un  pédoncule  étroit,  formé  par  une  série 
très-contournée  qui  montre  des  rétrécissements  de  distance  en  distance 
dans  les  points  correspondant  aux  intervalles  des  calices.  Murailles  pré- 
sentant des  côtes  assez  grosses  en  haut,  et  garnies  de  quelques  épines. 
Vallée  médiocrement  profonde,  à  bords  lobés.  Columelle  formée  par  des 
trabiculins  lamellaires  verticaux  et  très-contournés.  Quatre  cydesde  cloi- 
sons, et  de  plus  des  cloisons  d'un  5*  cycle  dans  quelques  systèmes. 
Cloisons  très-serrées,  extrêmement  épaisses  en  dehors,  très-amindes 
en  dedans,  inégales,  étroites  en  haut  ;  les  dents*  extérieures  sont  émous- 
sèes.  Hauteur  du  polypier,  10  centimètres;  largeur  des  calices,  3, 

Patrie  încoûnue. 
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18.     HVSSA  BCHIirATA. 

JjobofihyïUa  eehinata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  nat.f  3«  s^, 
t.  XI,  p.  253,  1849. 

Polypier  médiocrement  élevé>  à  séries  plissées,  à  murailles  fràs^épi» 
neoses.  Golomelle  bien  déTeloppée,  Tormée  par  de  petites  lames  verti* 
cales  trèS'-contoQrnées.  Cloisons  serrées,  inégales,  aUernativement 
épaisses  et  très-minces  ;  les  principales  très-débordantes^  un  peu  étroites, 
à  dents  spîniformes  pen  nombreuses  et  fortes;  les  aufres  à  bord  fine- 
ment denté.  Haatear»  6  ou  7  centim.  ;  largear  des  séries,  25  millim. 

Patrie  inconnue,  -    - 

19.     ItuSSA  SIKEKSIS. 

JjobophytUa  sinensis,  Hilne  Edwards  et  J.  Haim%-  Arm.  des  Se*  nat.,  3«  sér.» 
t.  XI,  p.  253,4849. 

Polypier  pen  éle^é,  à  séries  pUssées.  Vall^  calicinale profonde.  Go- 
lomelle bien  développée,  à  trabiculins  lamelleax  yerticaux  et  plissés* 
Cloisons  bien  débordantes,  peu  serrées,  inégales  ;  les  principales  un  peu 
épaisses,  4  dents  supérieures  très-fortes,  les  autres  dents  étant  écartées. 
Les  cloisons  d'ordres  inférieurs  à  dents  pointues,  très-minces.  Hauteur 
du  polypier,  8  à  9  centim.  ;  largeur  des  séries,  25  millim.  ;  profondeur 
des  vallées,  20. 

Habite  les  mers  de  la  Chine* 

20.    HussA  Hbmvbicbi. 

Mankina  Hemprkhi,  Hhrenberg,  CoraU.,  p.  101, 1834. 
Mus$a  Hemprkhi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr.  pakBox», 
etc.,  p.  79, 1831. 

Vallées  plissées,  très^ptofondes.  Columelle  rudimenlaire.  Cloisons  hé« 
rissées  de  grosses  pointes  très-fortes  et  peu  nombreuses  sur  le  sommet 
septo-costal,  mais  faibles  et  presque  mousses  près  du  centre  ;  ces  cloi- 
sons sont  peu  serrées,  assez  débordantes,  inégales  ;  les  grandes  sépa- 
rées soit  par  une,  soit  par  3  petites.  Largeur  des  calices,  2  à3  ceniim.; 
leur  profondeur,  près  de  2. 

Les  polypes  sont  d*un  brun  doré,  soÎTant  fihrenberg. 

ïbd>ite  la  mer  Rouge. 


Caraaiairei,    Tome  2«  22 
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ESPÈCES  DOUTECSSS» 
21.     MCSSA    CTTHBRBA. 

Mit8sa  ùffBiBrea,  Dana,  Zooph.,  p.  180,  pi.  7>  fig.  3>  IS46. 

<x  ttégalièrement  hénûsphériqoe  ;  disqaes  presque  linéaires  el  méaa- 
droïdes.  Polypier  à  branches  souvent  très-ceroprioiées,  et  larges  de  2/3 
de  pouce  à  5  potices  (mesures  anglaises),  très  serrées,  striées  en  haut 
et  en  dehors  et  à  peine  échinulées.  Calices  souvent  longs  de  5  ponces 
el  sinueux  ;  les  plus  grandes  cloisons  très- débordantes,  avec  3  ou  5  plus 
petites  intermédiaires,  sàbtronquées  au  sommet  et  présentant  2  ou  3 
échaucnres.  —  Habite  Tahiti,  lies  de  la  Société.  »  Dana,  /.  c. 

Cette  espèce  nous  parait  très-voisine  de  la  U.  Danaana,  et  pent-étre 
iftéme  lui  est  identique» 

22.     MUSSA  CACTUS* 

Mu9ia  CàcHs,  Dana,  EâDfl  exp.  Zooph,,  p.  178,  pi.  7,  Gg.  1, 1816. 
— *^    Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ânn.  des  Se,  nat.,  5«  sôr.,  t  "Kî,  p.  S51, 
1848. 

«  Régulièrement  hémisphérique;  dbquies  verts;  les  tentandes  in- 
ternes bursiformes,  blancs  et  bruns  au  sommet,  les  extérieurs  «a  pe« 
allongés  et  bruns.  Polypier  à  rameaujc  serrés.  Polypiérites  subturbinés, 
quelquefois  bi-  ou  trilobés,  épais  de  1  pouce  à  1  pouce  1/4  ;  murailles  la- 
meUbtriées  et  échinulées;  cloisons  inégales,  fortement  dentées,  arron- 
dies «u  sommet  avec  3  ott  4  dents  s^btriangolaires.  —  Habite  les  lies 
Fidji.  »  Dana.  L  c. 

23.      MtISSA  COSTATA. 

Mussa  costata,  Dana,  Ewpl.  exp,  Zooph,,  p.  179,  pi.  7,  flg.  t,  164S. 
Milne  Edwards  et  J.  Haioie,  Am.  des  Se.  nat.,  8>»  S6r.«  t.  XI,  p.  »1, 

1849. 

«  Hémisphérique  ;  disques  souvent  subcirculaires.  Polypier  à  ra- 
meaux serrés.  Polypiérites  larges  de  2/3  de  pouce  à  1  pouce  1/4,  à  peine 
turbines,  allongés,  à  côtes  anguleuses  en  dehors,  peu  dentées.  Cloisons 
très-inégales,  dentées  ;  les  plus  grandes  larges,  tronquées  au  sommet  et 
souvent  divisées  en  2  ou  3  dents.  —  Habite  Tahiti,  lies  de  la  Société.  • 
Dana,  Le. 


Digiti 


zedby  Google 


àgniaxBê»  339 

§»Ma  MoMt,  fiuiiM  Bafi.  9c^.  Zoaph.,  p.  183,  pL  8,  fig.  5, 1846. 

JlilM  £dw»ds  et  J«  BkbDe,  ^Mi.  de«  5c.  na^.^  3»  8ér.,  t.  XI>  p.  XH, 

1840. 

9  Sabhémisphériqne ;  polypes  grands/  soaTCDt  unis  par  lenra  côtés; 
disqaes  formaDt  de  longues  lign^  sinneases.  Polypier  méandrolde  ; 
polypiérites  larges  d*ttn  pouce  à  rpooce  i/2,  quelquefois  écartés  d*nn 
•  huitième  de  pouce,  mais  souvent  «mlescents  ;  striés  et  non  échinulés  ex- 
Urienremenk;  calices  ttès-pinfon^,  souvent  d*an  pouce,  quelquefois 
longs  de  6  pouces;  eloisooï  inégales^  dentées,  débordant  de  près  d'un 
demi-pMce*"—  Habit^Ies  Indes  orientales.  »  Dana,  l.  e. 

t 
Genre  XLVI.     DASTPAYLtJA. 

JkuyphyUia^  llilne  Edwards  et  J.  Haime,  dmpt.  rend,  de  VAcad.  det 
Se.,UlLSSVL,^.Wàt  1848. 

Le  polypier  eet  compose,  fiiscicolë  et  en  cyme  diehotome.  Les 
polypiérites  deviennent  libres  de  très-bonne  heure  et  dans  une 
{[rande  étendue.  Leur  muraille  est  échinulée  et  costulée  ;  et  les 
feuillets  emboîtés  qui  la  composent  forment  infërieurement  des 
sortes  deooUereUes  irrégulières.  L'^ithëque  est  tout-à-fait  rudi- 
mentaire.  Il  existe  une  columelle  spongieuse.  Les  cloisons  sont 
débordantes  et  leurs  dents  internes  sont  beaucoup  plus  g;randes 
que  les  extérieures.  L'eudothèfjue  est  bien  développée. 

Ce  genre  renferme  une  espèce  vivante,  et  deux  fossiles  de  la 
formation  tertiaire  moyenne.  Il  se  distingue  des  Mussa  par  la 
disposition  des  dents  du  bord  cloisonnaire. 

1.    Dastphtllia  BCaurULATA. 

DasifphyîUa  echinukita,  Milne  Edwards  et  J.  Haim9,  idn».  des  Se,  nat.y  Zfi  sér., 
t  X,  pi.  8,  iig.  5,  et  U  XI,  p.  265, 1848. 

Polypier  élevé.  Polypiérites  peu  divergents,  et  quelquefois  unis  entre 
eux  à  de  certaines  haùteut^  par  suite  de  la  rencontre  des  expansions  des 
feuillets  moraux.  Cotes  petf  saillantes  infèrieurement,  plus  fortes  dans 
le  voisinage  des  calices,  mdes  et  échtmilées.  Calices  à  bordi  on  peu  ir- 
régi4iers,  souvent  sobeiradairesy  asaez  profonds.  Cohunelle  bien  déve- 
loppée^ d*-nn  tissu  lâche  ;  les  trabtoljns4|ftila  forment  sont  très-minces^ 
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courbés  les  ans  sur  les  aulres  et  pointas.  Trois  oq  qnalre  cycles  ;  les 
systèmes  ud  peu  irrègallers;  les  cloisons  tertiaires  sont  en  général 
courbées  vers  les  secondaires,  et  s'y  unissent  près-de  la  colometle.  Cloi- 
sons peu  débordantes,  trè$-minces,  sobégales,  finement  granulées  sur 
leurs  faces,  étroites  en  haut,  et  à  bord  oMique  et  presque  droit.  Loges 
assez  profondes.  Grande  largeur  des  calices»  de  12  à  ISnùUimètres^ 

JSabite  Singapore. 

2.     DaSTPHTLLU  MlCHBtOTTII. 

Polypiérites  droits,  longs,  très-rapprodbés,  larges  d*en?iroa  1  centinu 
Collerettes. bien  développées,  s'éteiidant  fréquemment,  sans  interrup- 
tion, d'un  individu  à  un  autre.  Côtes  serrées,  bieTmarquées,  sub^gales. 
Calices  ovalaires,  un  peu  déformés.  Environ  48 cloisons,  minces,  iné-* 
gales.  Columelle  rudimentaire. 

Formation  miocène  :  colline  de  Sainte-Marguerite,  vallée  de  la  Bor-« 
mida.' 

3.    Dastphtixia?  TAUBnrursis. 

lobophyUia  cofUorta  {pairs),  Michelin,  Icon.  gooph.j  pL  10,  fig.  i2  (la  partie 

droite  de  la  figure  seulement),  1842. 
DasyphyUia?  Taurinensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  nat», 

3«sér.,  t.XI,  p.265,1849, 

'  Les  exemplaires  que  nous  avons  observés  étaient  en  très-mauvais 
état  ;  ils  ne  montraient  aucune  trace  bien  nette  de  collerettes  murales; 
les  côtes  étaient  unes,  nombreuses,  très-peu  inégales,  au  nombre  de  24 
environ.  Les  calices  sont  circulaires  ou  un  peu  elliptiques,  un  peu  pro« 
fonds,  larges  d'un  centimètre  ou  mi  peu  plus. 

Formation  miocène  ;  Turin;  Belforte  ;  Dego. 


Genre  XLVII.     TEAGHYPHYLLIA. 

Manicina  lpar$),  Ehrenberg,  Corail.  de$  roth.  Meer.,  p.  103,  1834. 
Tràchyphylliay  Milne  £(||ivards  et  J.  Baime,  Compt,  rend,  de  VAcud. 
des  Se.,  t.  XXYII,  p.  492,  1848. 

Le  polypier  est  compose  de  séries  de  polypiérites  très-con- 
tournées et  libres  entre  elles  par  leurs  côtés  ;  la  surface  exté* 
rieure  des  muraiUes  est  très-rude  au  toucher  et  garnie  de  côtes 
fortes,  ëchinulées  et  sublamellaires.  L'épithèque  est  rudimen* 
taire  ou  incomplète.  La  columelle  est  spongieuse^  bieo  dévelop* 
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pie,  mais  d'un  tissa  très-lâche.  Les  cloisons  sont  nombreuses^ 
débordantes  et  ont  leurs  faces  striées  et  fortement  £;rami)ées* 
Le  bord  des  cloisons  principales  est  muni  de  dents  très-fines  et 
subégales  et  écbancrë  vers  son  milieu,  de  façon  à  simuler  un 
lobe  paliforme  peu  détaché;  les  petites  cloisons  portent  des 
dents  plus  longues  et  plus  g^réles. 

Cette  structure  de  l'appareil  septal  distingue  bien  les  Trachy- 
phyllies  des  genres  Mussa  et  Dasyphyilia*  Noua  ne  connaissons 
encore  que  trois  espèces  tjui  soùt  .vivantes. 

1.    Tjuchtfhvixia  amabaictum. 

^^Êmaranthas  saxms,  Kumpf,  Acad,  nat,  curios,,  2«  4ec.,  5*  ann.,  p.  77,  pi.  S* 

fi^e  72, 1684. 
Amarantum  9a»emih,  etc.,  Bumpf,  Herk.  Amb.,  t.  VI,  p.  241,  ^.  87,  flg.  i,, 

1705.  ^ 

Fungites  marinus,  striatus  et  crispatus,  Ch.  N.  Laag,  Hist,  lap.  figur.  Hê^ 

w^to,  p.  52,  pi.  12,1708. 
Manicina  amaranium^  Bana,  Zooph.,  p.  189,  pi.  9,  fig.  1, 1816. 
TachyphyUia  amarantum,  Milne  Edwirds  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat, 

5<»  sér.,  t.  XI^  p.  275,  1840. 

Polypier  peu  élevé,  fixé  paV  une  base  médiocrement  large.  Lqs  séries 
de  polypiériteS'  (rès«flexaeases,  lobées  et  présentant  des  renflements  et 
des  rétrécissements  successifs.  Vallées  calicinales  très-contournées. et 
très- profondes.  Columelle  form^  par  des  trabicoUns  grêles  ti  ascen- 
dants qui,  dans  le  jaune  âge,  se  continuent  dans  toute  la  longueur  des 
vallées,  et  ne  se  groupent  en  masses  distinctes  qu'un  peu  plus  tard.  11 
parait  y  avoir  cinq  cycles.  Cloisons  très-serrées,  on  peu  épaisses  en  de- 
hors, débordantes,  un  peu  inégales,  arrondies  en  haut  ;  les  principales 
un  peu  arquées  en  dedans  à  droite  ou  à  gaucbe,  portant  un  grand  lobe 
siibpaliforme,  mais  séparé  seulement  par  une  écbancrure  ;  les  petites 
cloisons  ayant  des  dents  beaucoup  plus  longues,  surtout  en  bas,  mais 
très-fragiles,  et  on  peu  écartées,  pauteur  du  polypier,  6  ou  7  centim.; 
largeur  des  séries,  â  ou  3  ;  leur  profondeur,  près  de  3. 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 

2.     TaACHYPHTLLIA  GeOFFROTI. 

Turlinotia  Geoffroyi,  Audouin,  Expl.  des  pi.  de  Savigny,  Egypte,  M,,  pi.  4, 

fig.  1, 1826. 
Manicina  areoîata,  Ehrenberg,  CoraU,,  p.  103, 1854  (non  Madrepora  areo" 

ktta,  Linné]. 
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Traehffphifiîaf  Gêoffiroyi,  Mite  Mwtf^  «i  %  lalBif  jMi.  dit  St,  mê4 
3«sér.,t.XI,p.276,  tS49. 

L'échantitfon  figaré  par  SaVigoy  À  ttM  que  noiB  poséè^MS  sont  éti- 
demment  brès-jeanes.  Le  polypier  est  pédîeeHè,  presque  aussi  haot  qoa 
large,  en  eôpe  comprimé,  à  bord  sapéfieqr  lobé.  Une  épitHqQe  asses 
forte  arrive  qd  pea  aa«deià  de  la  moitié  de  la  haatenr  totale.  Les  cotes 
sont  moins  fortes  qae  dans  Tespèce  précédente,  mais  très-semblables  ; 
les  cloisons  paraissent  plas  miifces  H  nMhif  inégales.  Hantedr  da  poly- 
pier» 6  centim.  ;  étendue  de  la  vaHée,  7;  sa  profondeoTy  an  ttoias  3. 

Habite  la  mer  Ronge.  • 

3.    T&ÂCHTpmruxâ}  iraictA. 

MafMna  amaranium,  var.  strieta,  Daaat  i^.  «arp*  gqçslk.,  p«  t90t  pi.  9, 
fig.  2, 1846. 

Nons  soiAies  portés  à  croire  (fae  ce  polypier,  regardé  par  M.  Dana 
comme  npe  simple  variété  de  la  7*.  amardntum^  constitue  réellement 
nne  espèce  distincte.  Voidi  da  reste,  Jes  caractères  qi)e  fad  assigne  le 
zoologiste  américain  : 

«  Vanée  large  de  1/6  ki/Sit  fooc^  ^t  se  dilatant  pris  do  bord  iwh 
qa*à  3/4  de  ponce,  profonde  d'environ  3/4  àè  ponça  et  tt  rétrédsaant 
brasqnemeht  d'un  tiers  ^nn  demi-ponce  depuis  le  sommet.  Marailles 
épaisses  d^environ  1/8  de  fronce.  L'exemplaire  est  haut  de  2  ponces  et 
large  de  3,  et  proWent  probablement  des  Indes  occidentales.  > 

G€ni«  XLvm.   CÉkMJaÊHwmnuAm 

CalamUei  (pars),  Gnettard,  mém.  turiëê  8e.  H  Uê  Arîi^  t.  B,  p.  m, 

i*no. 

Eunomia^  Lamouronx,  Exp.  méth.  des  genres  depôi,^  p.  68,  fSSHL. 
CalamophylHa  (pars),  Blaînvîlle,  Ânn.  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  812, 

1830.  ^ 

Lithodendron  {pars),  Michelin,  lean.  xoopk,,  p.  94, 1843. 
Eunomia  (pars)  et  CalamophylHa  (pars),  Blilne  Edwards  et  J.  Haime, 

Àm.  des  Se.  nat.,  3«  série,  t.  XI,  p.  289  et  361,  1849. 
Daçtylarma,  d'Orbigny,  Noie  sur  des  pol.  foss.,  p.  11, 1849. 
CalamophylHa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  pa-^ 

lœoz.,  etc.,  p.  80,  18ol. 

Le  polypîei;  est  compose  et  fascicule.  Les  polypiérites  soni  ti^ 
longs ,  dichotomes  ;  ils  deviennent  libres  de  bonne  heure  et 
dans  une  grande  étendue.  Lea  murailles  sont  nues  on  ne  prë- 
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êsotént  qu'âne  ëpithèque  rudtmentaire  ;  elles  sont  garnies  de 
côtes  égales  ou  subëgales,  fines  et  granulées,  et  elles  montrent 
d'espace  en  espace  des  collerettes  plus  ou  moins  développées. 
Les  calices  ont  leurs  bords  irréguliers,  et  leur  fossette  centrale 
est  peu  profonde.  La  columelle  est  rudimentaire  ou  nulle.  Les 
cloisons  sont  nombreuses,  et  les  dents  de  leur  bord  supérieur 
sont  très-peu  inégales  entre  elles.  Les  traverses  endotbécales 
sont  très-obliques  et  très-développées. 

Ce  genre  a  été  réellement  créé  par  Guettard ,  mais  nous  pen- 
sons qu'il  y  aurait  inconvénient  à  reprendre  Tancien  nom  de 
Calamités  choisi  par  ce  savant  naturaliste,  parce  que  ce  nom  sert 
aujourd'hui  à  désigner  un  groupe  de  végétaux  fossiles.  Blain- 
ville  a  adopté  la  division  établie  par  Guettard  sans  en  changer 
les  limites  et  sans  y  ajouter  l'indication  d'aucun  nouveau  carac- 
tère; il  a  défini  ces  polypiers,  qu'il  nomme  Calamophyllies,  des 
espèces  (asciculées  ^  mais  empâtées  ;  or  cette  paie  ou,  comme  le 
dit  plus  exactement  Guettard  ,  cette  matière  intermédiaire  n'est 
que  la  substance  de  la  roche  dans  laquelle  ces  fossiles  étaient 
enfouis.  Le  genre  Eunomia  de  Lamouroijx,  qui  ne  renferme 
qu'une  seule  espèce,  trouve  ici  sa  place  naturelle  ;  mais  ce  nont 
a  4û  être  rejeta ,  quoiquHl  soijt  bien  antérieur  à  celui  de  Cala* 
mophylSoy  parce  qu'il  avait  déjà  été  employé  en  18 16  paur  dé- 
signer un  genre  de  Coléoptères.  Lamouroux  et  Blainville "n'ayant 
connu  l'j^tmomttx  que  par  des  empreintes,  se  sont  singulièrenient 
mépris  sur  ses  affinités  en  la  plaçant  avec  les  Favosites  auprès 
des  Tubipores.  Lorsque  nous  avons  publié  notre  Monographie 
des  Astrq^des  en  18499  nous  n'avions  observé  nous^^mèmes  que 
de  mauvais  exemplaires  de  l'espèce  de  Lamouroux  et  nous 
avions  cru  qu'elle  avait  les  polypiérites  revêtus  d'une  épithèque 
complète  ;  ce  caractère  nous  avait  servi  à  distinguer  le  ^enre 
Eunomia  du  genre  Calamophyllia  ;  mais  bientôt  nous  avons  eu 
des  matériaux  plus  complets  à  notre  disposition  et  nous  avons 
pu  rectifier  notre  premier  classement.  Les  résultats  4e  la  nouvelle 
étude  ^  laquelle  nous  avons  soumis  ces  diverses  A^tréides,  on( 
été  consignés  en  i85i  dans  Flntroduction  de  notre  Monograpiiie 
(les  polypiers  fossiles  des  terrains  pakeozoïques.  Le  genre  Dae^^* 
rœa  de  M.  d'Ori)igny  a  été  établi  pour  un  petit  polypier  qui  n'est 
qu'une  jeune  Galamophyllie  mal  conservée. 
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Les  Calamophyllies  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  Dasy- 
phyllîes  ;  elles  en  diffèrent  cependant  parTabsence  de  columelle 
et  Tégalîtë  de  leurs  dents  cloisonnaîres. 

Toutes  les  espèces  connues  sont  fossiles  du  terrain  secondaire. 

§  A»—  Les  collerettes  murales  peu  développées^  et  se  term^ 
narU  par  un  bord  circulaire  l^re. 

§  B*  —  Cmq  cycles  cloisowmres. 

\.     GAtAMOPHTLUA  SlOKESI* 

CaJamùphyUia  StokeH,  Mi)iie  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  Corak, 
p.80,pl.l6.fig.  1,1851. 

Polypiérites  très-longs,  sabcytindriqoes  oa  snbprîsmatîqnes,  prèsen« 
tant  des  expansions  annulaires  murales  bien  distinctes  et  qui  parais- 
sent être  les  bords  inférieurs  de  lames  invaginées  ;  ils  se  dichotomisent 
snifant  an  angle  très-aigu  ;  les  nouvelles  branches  se  resserrent,  en  gé- 
néral immédiatement  an-dessuâ  du  point  où  elles  naissent.  Côtes  droites, 
snbégales,  très-fines  et  serrées,  mais  séparées  par  des  sillons  étroits  et 
profonds  ;  elles  sont  formées  de  sériés  de  grandalions.  Calices  rarement 
circulaires  et  de  forme  plus  ou  moins  irrégulière,  peu  profonds.  Colu- 
melle rudimentaire  ou  nulle.  Dans  les  grands  calices,  on  compte  environ 
70  cloisons  qui  sont  minces,  larges,  serrées  et  débordantes,  régulière- 
ment crénelées  sur  leur  bord  et  granulées  latéralement,  peu  inégales,  i 
l'exception  de  celles  du  dernier  cycle  qui  sont  fort  petites.  Traverses 
abondantes.  Largeur  des  calices,  environ  1  centimètre. 

Groupe  oolitiqne  moyen  :  Steeple  Ashton. 

« 
S  A  (page  344). §  BB.  —  Quatre  cycles  dcmi^ 

noires. 

2.    Calamophtllia  stbiata. 

Calamité  striée,  etc.,  Guettard,  Jlf^.  sur  les  Se.  et  les  Arts,  t.  n,  p.  40Q| 

pi.  34, 1770.  • 
Fungite,  Knorf  et  Walch,  Rec,  des  mon.  des  Catastr.,  t.  U^  p.  25,  pi.  G 1,  fig.  1 

et  5, 1775. 
CaèÊmophyllia  striata,  Blainville,  Dict.  des  Se.  nai.,  t.  LX,  pi.  312, 1850.  — 

Man.,  p.  346,  pL  52,  fig.  4.  Figure  mal  copiée  de  Guettard. 
CcdamophyUia  fiaifeUvm,  Blainville,  JHct.  des  Se.  nat.,  U  LX,  p.  312, 1830.  -« 

Man.,  p.  347. 
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lUhodendron  pUctUum,  Pusch,  Pokns  pal.,  p.  6,  pi.  il,  fig.  6, 1857. 
Lithodendron  flabellum,  Michelin,  Icon.j  p.  94^  pi.  21,  fig.  4«  1845. 
LUhodendron  Moreausiacum,  LeTmerie,  Statist,  de  VAube,  pi.  10,  fig.  15, 

1846  (non  Michelin). 
CalamophylUa  striata  et  flabeUum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se* 

nat.,  3»  sér.,  t.  XI,  p.  392, 1819. 
CaîamophyUia  striata  et  Eunomia  flabeUa,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paUont>, 

t.  II,  p.  31  et  32, 1850. 
CaUmophylUa  striata,  Milne  Edwards  -et  J.  Haime,  Pol  foss»  des  terr.  fa* 

kBoz.,  etc.,  p.  80, 1851.  ^ 

Polypiérites  serrés,  se  dichotomisant  suivant  un  angle  (rès-aîga,  droits, 
•nbcyUodriqnes  ou  on  peu  comprimés,  et  même  sabprismatiques,  mon- 
traot,  à  des  distances  inégales,  mais  en  général  très-rapprochées,  de  pe- 
tites expansions  en  forme  de  collerettes,  qni  semblent  terminer  infé- 
rreoreraent  des  feuillets  de  la  muraille  emboîtés  les  uns  dans  les  autres. 
Côtes  subégales,  fines,  nombreuses  et  serrées,  formées  de  séries  sim- 
ples de  grains  distincts.  Calices  subcirculaires,  subelliptiques  ou  subpo- 
lygonaux. Quatre  cycles.  Largeur  des  calices,  de  8  à  10  millimètres. 

Les  collerettes  sont  plus  serrées  et  moins  marquées  que  dans  la  C. 
Slokesi. 

Groupe  ooHtique  moyen  :  Verdun  et  Maxey-snr-Vaize  (Meuse);  Cle« 
ron,  près  Besançon  ;  entre  Sondersdorf  et  Rœdersdorf  (Haut-Rhin). 

La  Dactylarœa  iruncataf  d'Orbîgny,  Prodr.  de  pal, ,  t.  II,  p.  37, 
est  une  jeune  masse  de  LoiK»  île  de  Ré,  qni  parait  appartenir  à  la  Ca« 
iamùphyUia  striata. 

3.      CaLAMOPHTLLIA  ASnCULOSA. 

Caryophyllia  artictdosa,  Defranoe^  Mss. 

Lithodendron  fseudpstylina  {pars),  Michelin,  Icon,,  pi.  20,  fig.  4, 1845. 
€alamophyUia  articuiosa,  Mihie  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nai., 
3«sér.,t.  XI,  p.  265,1849. 

On  ne  trouve  ordinairement  que  le  moule  extérieur  de  ce  fossile  ;  ce- 
pendant, nous  avons  pu  voir  sur  un  échantillon  de  la  collection  du  Mu- 
séum, que  les  collerettes  murales  sont  distantes  entre  elles  de  12  mil- 
limètres; que  les  côtes  sont  égales,  très-fines  et  très-nombreuses  ;  qu'il 
y  a  ordinairement  quatre  cycles  complets,  et  que  les  cloisons  sont  très- 
minces,  très-serrées  et  subégales.  Diamètre  des  polypiérites,  au  moins 
15  millimètres. 

Groupe  oolîtique  moyen  :  Verdun. 
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s  A  (page  344). BBB.  —  Trùis  cffdes  dauomtàrts. 

4.    Galaiiophtlua  babiata. 

Tvbipora,  W.  Smith,  Str.  ident.  hy  erg.  foss.,  f.  30,  Vpper  ocU.,  %  i  et  S,  1816. 
Sfsnomia  radûxta,  Mmourou^  Expof.  méfk.j^  p.  83,  pi.  Si,  %.  IQ  et  ^1«  i^. 
-*-    Lamouroux,  Encyd.,  Zooph,,  p.  382, 1824. 

Sromi,  ^^.  4«r  Urum-,  pi*  4,  te.  13»  1824. 

DefraDce,  Dkt.  ^s  Se.  nat,  t.  XLII,  p.  383»  1826b 

TWpora  or  EunonUa,  Phillips,  Geol.  of  Yofksh.,  1. 1,  p.  147, 1829. 
Eunomia  raiiata,  HoU,  Handb,  lier  Petref.^  p.  414, 1830. 

Favosites  radiatOy  BlainvillQ,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  367,  f  830.  -r-  ffan., 

p.  403. 
Eunomia  radiata,  Bronn,  lAth.  geogn.,  pi.  16,  $g.  23, 1836-37. 
Eunomia  radiata,  Morri^,  Cat.  ofBrit,  foss,^  p.  36, 1843. 
Lithodendron  eunomia,  BlicbeliD,  Icon.  zooph. ^  p.  223,  pi.  34,  fig*  ^9  ^ ^* 
Eunomia  radiata,  BlilD«  p()war(}s  et  J.  ^^WQf  ilnn.  des  Se.  nat.^  ?«  sér.,  U 1^ 

p.  260,  1848. 
Caîamoj^yllia  Luciensis,  d'Orbigqy,  Prodr.  de  paléoni.,  1. 1,  p.  321, 1850. 
CalamophyUia  radiata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  pa- 

Irnoz.,  etc.,  p.  81, 18M.  —  BHHsh  fottU  Corala,  p.  111,  pi.  22,  fig.  1, 1851. 

Polypier  eo  touffe  subradiée.  Polypiérites  peu  ramifiés,  grêles,  cylin- 
droldes.  UoralUef  présanUnt  des  reoflemeoU  plus  on  moios  marqués 
H  des  collerettei  qui  »*aoîsiMt  qne|qDefi>U  îocoinplèteroent  è  celles  def 
polypiérites  voisins.  Calices  subcircnlaîres  ou  subovaUires.  Seûe  k  râgft 
cloisons,  alternativement  plus  grandes  et  plus  petites,  légèrement  épais- 
ses en  dehors.  Il  paraît  qo'pn  ^  yo  de?  js^eq[lplair^s  hauts  de  prà  de 
deux  décim.  ;  ceux  que  nous  avons  examinés  n'avaient  que  10  centim. 
de  hauteur  ;  la  largeur  des  calices  est  de  2  on  3  paillim. 

Groupe  oolitîqne  inférieur  :  ^TÎrpns  <te  C^en;  Patb;  Spvtb»  Joha 
PbilKps  et  i^.  Morris  citent  |i>e»i»coiip  d'#ntres  lociiilès  «pgUises;  |l. 
Michelin  cite  Billy,  près  Chanceaux  (C6te-<)'0r)« 

S  AA.  — *  Coil^rm^  mkfoi^  trihdè>ehppie§  ^  rmcmh 
iront  celles  des  polypUrkes  voisins. 

5.     CALAMOpBTLUA  PÇKITDOSTTLIirA. 

lÀthodendronpseudostyUna,  MichéliD,  Icon.,  p.  96,  pL  19,  flg.  9,  1843. 
CalamophyUia  pseudostylina,  Mibe  Bdwvds  et  J.  Haime,  àm.  des  8c.  nai.; 
3«  Sér.,  t.  XI,  p.  263,    ■  " 


Cette  espèce  se  distingue  par  de  fortes  collerettes  qui  entourent  les 
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tiraranies,  et  unissent  entre  eux  les  poYjpiérites .  Les  c6tes  sont  égales^ 
an  pen  plos  larges  qae  dans  les  autres  espèces,  et  finement  granulées. 
Les  calices  sont  sobovalaires,  et  ont  10  à  12  millimètres  dan^  leur  plus 
grande  largeur.  Les  collerettes  murales  sont  écartées  entre  elles  de  8  à 
10  minimètres. 

Groupe  oolitiqne  moyen  :  Dun  (Meuse). 

6.      CâLAMOPHTI.LIA  FEITESTIIATÂ. 

CùlamùjphyUia  fmêstrata,  Reuss,  JknksOir,  der  WUmr  Akaé^.  Mr  WUi-i 
t.  \U,  p.  105,  pi.  5,  fig.  20  et  21,  1854. 

Polypiérites  cylindroldes,  larges  de  6  millîm.,  serrés  et  réunis  par  lei 
expansions  murales  qui  sont  très-déreloppées.  Côtes  un  peu  fortes  et 
subégales.  Columelle  nulle.  De  34  à  36  cloisons,  droites,  inégales;  le9 
primaires  et  les  secondaires  épaisses.  Traverses  abondantes. 

Groupe  delà  craie  tuffean  :  Zlambach  (Alpes-Orientales). 

Nous  rapporterons  provisoirement  au  genre  Calamophyllia  les  fossiletf 
suivants  que  M.  d'Orbigny  a  nommés  sans  les  décrire  : 

CALàVOfUYttiA  coMPBBSSA,  d'Orbigny,  Rev.  et  Mag.  de  lool.,  p.  174, 
1850.  —  Groupe  néocomien  :  Lengny. 

Calamophtlua  Martinana,  d*Orbigny,  Prodr.  de  pal.,  t.  Il,  p.  204, 
1850.  —  Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  L^s  Hartigues. 

Galavopbtixu  gbaqus,  ibid.f  p.  204.  —  Groupe  de  la  craie  tuffeau  : 
Soulage. 

Galahophtllia  stbahgulata,  f  6t(f .,  p.  31 .  ^  Groupe  oolitiqa<B  moyen  : 
Oyonnaz,  Landeyron,  Saint-Puits. 

Calamophtlua  suigractlis,  ibid,,  p.  32.  —  Groupe  oolitîque  moyen  : 
AngooiiBS,  près  la  Rochelle. 

Calamophyllia?  GomAiTAKA,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  fo$t, 
de$  terr.  palœoz.,  etc.,  p.  81.  —  Eunomia  CoilMina,  d'Orbigny, 
ibtd.^  p.  32.  —  Groupe  oolitique  moyen. 

Genre  XLK.     BHABDOPOVLLU. 

Carycphyttia  [par$),  Phillips,  Geol,  of  York.,  1. 1,  p.  126,  1899. 
tUhodendron  {pars),  Michelin,  Icon.  sooph.,  p.  95,  1843. 
Calamophyllia  {pars),  Milne  Edwards  et  J.  Baime,  Ànn,  des  Sc*  nat., 
3«série,  t.XI,  p.264,  1849. 
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MhabiophylUa,  Mîlae  Edwards  et  J.  Haime,  PbL  fo$t.  de$  Hrr.  pa^ 
iœoz.f  etc.,  p.  83, 1851. 

Le  polypier  affecte  la  forme  d'une  touffe  dendroîde;  les  po- 
lypiérites  sont  longs  et  subcylîndriques;  leurs  murailles  sont 
nues  et  présentent  dans  toute  leur  étendue  des  côtes  granuleuses 
distinctes.  Les  calices  ont  des  contours  un  peu  irréguliers.  La  co- 
lumelle  est  spongieuse,  bien  développée.  Les  cloisons  sont  assez 
fortes  et  les  traverses  endothécales  peu  abondantes. 

Les  Rhabdophyllies  se  distinguent  des  Calamophyllies  par 
l'absence  de  collerettes  murales  et  par  une  columelle  bien  dé- 
veloppée. 

Les  espèces  de  ce  genre ,  qui  pour  la  plupart  ont  été  décrites 
sous  les  noms  de  Garyopbyllies,  de  Lithodendrons  et  de  Cala- 
mophyllies, sont  toutes  fossiles  du  terrain  secondaires 

§  Â«  —  Des  cloisons  d'un  quatrième  cycle  dans  quelques^ 
uns  des  systèmes. 

§  B.  —  Polypiérites  se  bifurquant  suivatU  un  angle 
moindre  qu'un  drwt,  mots  trhs^m  aigu. 

1.    Rhabdophtllia  Phillifsi. 

CaryophyUiaj  J.  Phillips,  lUustr.  of  ihe  Geol,  of  York.,  1. 1,  p.  12^,  1839; 
Lithodendron  Edwardsii,  H'Cof,  Ann,  and  Mag.  ofnaU  Hist,  ^  sér.,  U  H, 

p.  419, 1848  (non  MicheUn) . 
RhàbdophyUia  PhUlipsi,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  dès  terr.  pa» 

lœoz.,  etc.,  p.  85, 1851.  —  Britxsh  fossil  Corciu,  p.  87,  pi.  15,  fig.  3, 1851. 

Polypiérites  longs,  presque  cylindriques,  légèrement  renflés  à  de 
courtes  distances,  devenant  plus  larges  et  plus  comprimés  aux  points  oà 
ils  se  dichotomisent  ;  les  branches  se  bifurquent  suivant  un  angle  d'en- 
viron 50  degrés.  Côtes  très-distinctes,  un  peu  larges,  granuleuses,  pres- 
que égales,  serrées  et  fréquemment  diebotomes.  Les  calices,  quand  ib 
sont  jeunes,  sont  régulièrement  circulaires.  Columelle  bien  développée, 
formée  de  poutrelles  ascendantes.  3  cycles  complets  et  des  rudiments 
d'un  4«  dans  deux  des  systèmes  ;  ce  dernier  cycle  se  complète  dans  les 
calices  qui  sont  sur  le  point  de  se  fissipariser.  Clobons  peu  serrées, 
médiocrement  minces,  un  peu  flexneuses  et  granulées  latéralement;  les 
cloisons  secondaires  et  même  tertiaires  diffèrent  peu  des  primaires.  Les 
traverses  paraissent  être  rudimenlaires. 

Groupe  oolilique  moyen  :  Malton  ;  Cunnor  Bill. 


Digiti 


zedby  Google 


ÀsnKhOÊBé  349 

2»    Rhabdophtllia  salsjsksis. 

BhàbâophyUia  saUenHs,  J.  Haime»  BuU.  de  la  Soc,  géol,  de  France,  îfi  sér., 
t.XI,  p.208,pl.2,iig.5,i854. 

Polypier  depdrotde  ;  rameaux  se  bifurquant  è  des  distances  assez 
rapprochées  et  suivant  un  angle  presque  droit,  un  peu  irréguliers,  cy- 
liodroldes  ou  comprimés,  formant  quelquefois  des  lames  étroites.  Côtes 
médiocrement  serrées,  alternativement  inégales,  peu  saillantes,  et  ne 
prenant  que  sur  certains  points  seulement  l'apparence  de  petites  crêtes. 
Les  grains  qui  les  constituent  sont  bien  distincts,  mais  peu  saillants  et 
peu  serrés.  Sar  les  branches  moyennes,  les  côtes  sont  au  nombre  de  32; 
ces  branches  ont  ordinairement  7  millim.  de  diamètre. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Bains  de  Benn^  (Aude). 

3.  Rhabdophtllia?  gbaolis. 

lAihodendron  gracile,  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  I,'p.  44,  pi.  iS,  fig.  %  1826. 
Caryophyllia  gracilis,  MilDe  Edwards,  Annot.  de  la  !•  édit,  de  Lamarck^ 

t.  II,  p.  357, 1836. 
Neuropora  graciUSy  Bronu,  /nd.  paleonL,  p.  209, 1849. 
Cladocora  gracilis,  \d^  iWd.,  p.  3(U.  [An  Chrysaora?) 
CalûmophyUia  gracUis^  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  fkz/.> 

3«sér.,t.XI,p.264,1849. 

Polypiérites  très-grêles,  médiocrement  serrés,  cylindroïdes,  larges 
environ  d*un  millim.  1/2,  se  bifurquant  suivant  un  angle  très-peu  aigu, 
mais  moindre  qu*na  droit.  32  côtes  subégales  très-distinetes.  (D'après 
Goldfuss.) 

Fossile  de  Hercynie. 

Autant  qu*on  en  peut  juger  par  la  figure  qn*a  donnée  Goldfuss,  cette 
espèce  présente  les  caractères  d'une  Rbabdophyllie  ;  nous  ignorons  d'a- 
près quelles  données  M.  Bronn  Ta  regardée  comme  un  bryozoairé  du 
genre  Neuropara. 

S  A  (page  348). §  BB.  —  les  polypiérites  se  bi^ 

furqwM  mvatU  un  angle  trts^igu. 

4.  Bhabbofhtlua  Edwahosi* 

LiÛwdendron  Eàwardsii,  Uichélîn,  Icon.  zooph.,  p.  96,  pi.  Si,  fig.  %  iB43. 
CalamophyUia  EdumrdsH,  lUlne  Edward»  el  J.  Haime»  Afm.  des  Se.  noi-^ 


Digiti 


zedby  Google 


35o  zoAmnAiBsa  aclbroderjcés. 

RhabdophyUia  Edwardsi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fos$.  des  terr.pa^ 
lœoz.,  etc.,  p.  85, 18Si. 

Poiypîérites  presque  cylindriques,  larges  de  8  à  lOmilliip.,  se  bifur- 
quant suivant  un  angle  fort  aigu.  Côtes  nombreuses»  fines»  peu  inégaleSy 
on  peu  saillantes.  (D'après  Michelin.) 

flironpe  oolitique  moyen  :  Verdun. 

5.    Rhabdophtixia  Horeaua5A« 

Lithodendron  Maureausiacum,  Micheliii«  Icon.  sooph.,  p.  95,  pi.  21,  fig.  S, 

1843. 
CàlamophyUia  Moreausiaca,  Milne  Edwards  et  J.  Haiine»  Jnn,  d$9  Se.  natg 
3»  sér.,  t.  XI,  p.  264, 1849. 

d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,,  U  U,  p.  51»  1880. 

Rhabdophyllia  MoreUana,  Biilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  par 

lœox.,  etc.,  p.  83)  1851. 

Polypiérites  réguliers,  presque  cylindriques,  un  peu  courbés,  se  bifur- 
quant suivant  un  angle  fort  aigu,  larges  de  5  millim.  Stries  costales  Gnes, 
serrées,  subégales.  (D'après*  Michelin.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  Verdun.  H.  d'Orbigoy  ajoote  AngooliDS, 
près  de  U  Rochelle. 

6.  Rhabdophyllia  undata. 

CàlamophyUia  undata,  d'Orbigoy,  Prodr.  de  paUont,,  t.  n«  p.  31, 1850. 
fihabdophylUa  undata,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss,  des  terr.  pa- 
keoz.,  etc.,  p.  83, 1831.  —  Briiish  fossil  CoralSj  p.  88, 1831. 

Rameaux  presque  cylindriques,  larges  d'un  ceotim.  1/2,  dicfaotooies 
ou  trichotomes.  Ils  présentent  une  succession  d'étranglements  assex 
également  rapprochés  et  de  bourrelets  gros  et  peu  saillants.  GOtes 
droites,  sobégales,  non  saillantes,  formées  de  séries  simples  de  granula- 
tions. Bords  des  calices  irrégoliers.  Cloisons  minces  et  nombreuses. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Wagnon. 

7.  Rhabdophtllïa  icodosa. 

Eunomia  nodosa,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont,  i.  II,  p.  32«  1830. 
Rhabdophyllia  nodosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss,  des  terr,  jM- 
lœoz,,  etc.,  p.  83. 1831.  -^British  fossil  Corals,  p.  88, 1831. 

Espèce  Toisine  de  la  J2.  undata,  mais  dont  les  bourrelets  muraux  sont 
pioins  réguliers  et  plus  saillants,  quoique  arrondis»  Côtes  exlrcmemenl 
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fines»  altemathemeiit  inégales»  distinctes  snrtant  an  miliea  des  bourre* 
lets.  Diamètre  des  polfi^îMles»  i  cenCimète. 

Groupe  oolitiqoe  moyen  :  Oyonnax,  Landejron  (Ain). 
$  kk.  '^  Pasde  chûim$  d'mnfmÊfûmê^lfdê. 

8.     ItBASDOTttTltXàT  ftEDSST. 

Clddocora  manipidata,  Reuss»  Denkschr.  der  Wimer  Ahad»  dêr  Win., 
U  VII,  p.  111,  pi.  6,  fig.  22  et25, 1854  (BcaMiloeEdwwdset  J.Haime). 

Rameaux  cylindriques,  pfesqoe  dfoits,  largéis  de  S  on  4  millim.,  se  lii- 
farqnant  suivant  un  angle  d'enTiron  40  degrés.  Côtes  irès^onoacées, 
droites,  égales,  saillantes,  un  peu  crépues.  Trois  cycles  complets  ;  cloi- 
sons minces,  inégales.  (D'après  Reuss.) 

firoupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau» 

9.    RHiJiyôrairLiii  tKinnrcoïTÀ. 

KhtMophfiUa  iMnkoéta,  !ftetis8,  Vehluëfir,  âer  WUnèr  Akad.  der  WUs., 
t  Vn,  p.  m,  {A.  6,  fis.  1841, 1854. 

Rànieatix«ifbcy1iiidri(fùèd,  légèreàrent  Betuèûx,  hrges  entiron  de  C 
OB  5  miHin.,  dlchetolues  ««ilridiotomes,  iPer  bifurquant  suivant  on  angle 
d'euTiroB  70  dégtés  ;  CSteS  trèè-éf^iiiiâes,  àKernativeiiyent  très-inégates 
en  saillie  ;  les  principales  sont  formées  de  grains  subspiniformes.  24 
doisons  inégales;  colnmellie  peu développèf^  (D*après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosan  ;  Saint- Wolffgang  (Alpes-Orien* 
taies). 

10.     RbABDOPHTLUA  ?  SUBDICHOTOMA. 

iàtMmàir(M  iMMiùt&tném,  HftàiMèr^  "ÈéUr,  stur  fétr$f.,  4*  pah.,  p.  35, 

pL3,fig.3,lg41. 
Cakumtik^Ua  3ubdkhofoMa,  Milne  Edvméi  et  J.  Btiae,  éun.  4098c.  nai., 

3«  Sér.,  l.  XI,  p.  i64, 1849. 
BhàhdophyUia?  sébdichotoma,  Mild6  Edwards  et  J.  Haime;  Pof.  foss.  des  terr. 

|Mtooiu;e(c.,  fw  B3,  M»i. 

les  polyplèrttM  bnt  5  ttiihitb.  8è  diâro^re.  Trois  cycles.  CloisonS 
minces  et  inégales.  Il  parût  y  a^^  péii  d'endMfèqoe. 

Formation  Iriasique  :  Saint-Cassian. 
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11.    Khabdofhtllià  FAXOEirStS. 

CaryophyUia  fàxoensis,  Beck,  in  Lyell,  Trafic,  ofiheged.  Soc.  oflùndon^ 

2«  sér.,  t.  V,  1"  part.,  p.  249,  fig.  4, 1837. 
CalamophyUia  faxoensis,  d'OrhigDy,  Bull,  de  la  Soc.  géol,  de  France,  i»  sér., 

t.  VII,  p.  133, 1850. 
Cladocora  faxoensis,  tf  Une  Edwards  et  J.  Haime,  Fol.  foss.  des  ierr.  Tpalœox.^ 

etc.,  p.  93, 1851. 

Rameaax  médiocrement  serrés,  un  peu  inégaux  et  un  peu  irrégnliers, 
larges  de  4  à  5  millîm.,  qui  se  bifurquent  suivant  un  angle  de  30  degrés. 
Côtes  peu  inégales  ;  on  en  compte  de  18  à  20. 

-  Groupe  de  la  craie  blanche  :  Faxoë  ;  Vigny. 

Nous  rapporterons  encore  au  genre  "Bhahdo^hyUia  deux  espèces  sim^ 
plement  indiquées  par  M.  d*Orbigny  : 

RuABDOPHiTLLiA?  siHPLBX,  Miluc  Edwards  et  J.  Haîme,  Fol.  foss.  des 
Ierr.  palœoz.^  etc.,  p.  83.  —  CalamophyUia  simplex,  d*Orbigny, 
Prodr.  de  pal.,  t.  II,  p.  32.  —  Groupe  oolitique  moyen  :  Oyonnax» 
Landeyron,  Poisat,  Ghâtel-Censoir,  Wagnon,  Echaillon  (Isère). 

Ehabdophtllia?  Bernardana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pal.  foss. 
dH  Ierr.  palœoz,,  etc.,  p.  83.  —  CalamophyUia  Bemardina^  d'Or- 
bigny,  ibid.,  p.  32«  —  Groupe  oolitique  moyen  :  Landeyron, 


Genre  L.     DAGTTL08BIIILIA« 

Daclylasmilia,  d'Orbigny,  Noie  sur  des  PoL  foss»,  p.  6, 1849. 

Le  polypier  est  dendroïde  et  à  branches  dichotomes.  La  co- 
lumelle  est  spongieuse  et  bien  développée  et  entourée  de  palis 
qui  sont  situés  devant.tous  les  cycles  cloison n aires,  à  Texception 
du  dernier.  Les  murailles  sont  nues  et  présentent  des  côtes  gra- 
nuleuses distinctes  sur  toute  la  longueur  des  polypiérites. 

Ce  genre  diffèie  des  Rbabdophyllies  par  la  présence  des  palis; 
il  appartient  au  groupe  de  la  craie  tufFeau.  M.  d'Orbigny,  qui  Ta 
établi^  en  a  donné  une  caractéristique  inexacte* 
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1.    Dacttloshilià  GAEAUToinrasis. 

Dadylosmilia  caranionensis,  d'Orbigny^  Prodr,  de  paléont.,  1. 11^  p.  182, 1830. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  pàCoBox,,  etc.,  p.  06. 

1851. 

Polypiérites  peo  allongés,  se  bifarqoant  suivant  on  angle  on  peu  aiga, 
larges  eoTîron  â*Qn  centimètre.  Calices  snbellîpliqoes  ;  trois  oa  quatre 
cycles  cloisoonaires;  cloisons  inégales,  très-granolées  latéralement;  les 
principales  un  peu  épaisses;  les  palis  étroits. 

Groupe  de  la  craie  tnfifeau  :  Ue  d'Aiz. 

2.  Dacttlosmilia  cbhomanbicsis,  d*Orbigny,  Pradr.  de  paléonU,  t.  Il, 
p.  182.  —  «  Jolie  espèce  dont  les  cellules  sont  peu  élevées,  cylindri- 
ques. Le  Mans.  »    . 

Genre  LI.     APLOPUnUA. 

tdthodendnm  Ipars),  Michelin,  Icon.  xoaph.,  p.  88,  1843. 
Calamophyllia  (part),  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  naL, 

3«  série,  t.  XI,  p.  264,  1849. 
ÀplophyUia,  d*Orbigny,  Note  sur  des  pol.  foss.,  p.  8,  1849. 

Le  polypier  est  en  touffe  dendroîde.  Les  polypiërites  sont  al- 
longés et  cylindrique^.  Les  murailles  sont  nues  et  ont  leur  sur- 
face couverte  de  granulations  fines;  elles  ne  montrent  de  côtes 
distinctes  que  dans  le  voisinage  du  calice.  Les  traverses  soot  peu 
abondantes.  D  parait  n'y  avoir  qu'une  columelle  rudimentaire. 

Les  Aplophyllies  sont  très-voisines  des  Rhabdophyllies  dont 
elles  se  distinguent  par  leurs  murailles  incomplètement  cos'< 
tulées. 

Nous  ne  connaissons  qu'imparfaitement  les  trois  espèces  qui 
composent  ce  genre  et  qui  sont  fossiles  du  terrain  secondaire. 

1.    Aplophtlua  Gueitabbi.  . 

CalamùphyUia^  Gueiiardi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat, 

3«sér.,t.XI,  p.  264,1849. 
AplophyUia?  Guettardi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr.  par 

lœoz,,  etc.,  p*  85,  Ifôl. 

Les  polypiérites  sont  longs,  on  peu  dif^vgçnts,  et  ne  se  bifurquent 
CoraUiaireê.    Tome  2.  .23 
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qQ*à  de  grandes  distances.  Les  côtes  sont  droites,  serrées,  granalée»,  al- 
ternativement plos  fines  et  plus  saillantes.  Cloisons  assez  minces,  pea 
serrées ,  de  trois  cycles  ;  les  tertiaires  bien  développées  et  s^onissant 
«Qx  secondaires  tout  près  de  la  coluiiMUe  qui  paratt  éU%  rudiaMMUâr^. 
Diamètre  des  polypiérites»  3  ou  4  millimètres. 

Groupe  ooUtique  moyen  :  environs  de  Nancy. 

3.     APLOPttYtLIA  Om^KTi. 

JMhodêndron  dkhotomum,  Michehn,  fco».  itooph.,  p.  89,  fi.  19,  fig.  6,  tftIS 

(non  Goldfuss). 
ÀplophyUia  dichotoma,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléotU.,  t.  II,  p.  32, 1850. 
àplopkyUia  d'Orlignyi,  Blilae  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  /bw.  de*  (err.  jw- 

lœoi.,  eic,  p.  85, 1851. 

Polypiérites  cylindriques,  larges  de  4  millim.,  un  peu  arqués,  se  bi- 
furquant suivant  un  angle  très-aigu.  Cdtes  un  peu  saillantes  près  du 
calice,  alternativement  inégales.  Calices  circulaires.  (D*après  Michelin.) 

Groupe  oolitlque  moyen  :  Verdun;  AL  d'Oxbi(;ny  cite  Wagnon  e| 
Don. 

3.     APLOPHYLLUf  CBASIA* 

ÀfiUyphyllia  crassa,  Reuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad»  der  Wiss^  U  VU, 
p.  10»,  pi.  11,  lig.  T-8, 1854. 

Rameaux  subcylindriqaes,  ayant  plus  d*mi  centîm.  de  ^fiamètre,  M 
bifurquant  suivant  un/pgle  très-aigu,  à  surface  presqne  fisse  et  ob  tea 
côtes  sont  égales  et  représentées  par  des  séries  simptea  de  grains  Irèt* 
fins  et  très-peu  saillants.  Murailles  très-épaisses.  GoLumelle  d^un  tisM 
spongieux,  l&che.  De  48  à  50  cloisons  très-minces,  un  peu  flexuensea, 
alternativement  inégales,  granulées  latératement.  (D'après  Aeoss.) 

Groupe  de  la  craie  luffeau  :  Weissenbach  (Âlpes  orientales). 
Cette  espèce  appartient  peut-étra  au  genre  BhabdophyUia. 

Genre  LU.     THEGOSBIILIA. 

Idthodefidron  (pars),  Goldfuss,  Petref^  fierm.,  1. 1,  p.  45»  1826. 
Caryophyllia  (pars),  Fleming,  BriL  amm^  p. 609»  IBSB» 
jMophyma  (pars),  Blaînville,  JHci.  des  Se*  «al.»  I.  LK,  p.  M,  IMk 
Theeosmilia,  Mitne  Edwards  et  J.  Haime»  CampL  rend,  de  VAcad.  dei 
5e.,  t.XXVIl,  p.A68,  lfi48. 
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loiijMimfiia  et  imbhpkyttia,  4'Orbigpy,  Note  $ur  deê  pol  foi^.,  p.  6 
"  et  8,  im. 

Le  polypier  est  ordinairement  cespiteux,  mais  devient  quel- 
quefois submassif  pgjr  si^tp  ^e  rif)c^jon  pl^s  o^  moins  complète 
d'un  certain  nombre  de  polypiérites  entre  eux.  Ceux-ci  tendent 
éh  gênerai  i  ^'isoler  lapidendent  et  leur  bwae  ne  se  développé 
que  trèff'pett  avec  Fâge.  Les  murâiiled  sont  entourées  d'une  forte 
ëpitbèqjyie'  pliss/ée  q;^i  arrive  presque  jusqu'au  bord  deç  calices. 
Les  caC^es  ont  les  )>ô|rds  ijrrégul^ers.  La  columelle  est  rudimen* 
taire  ou  nulle.  Les  cloisons  sont  fortes,  un  peu  débordantes, 
réf^ièreoiâiit  dèiuées  et  granulées  latëratement.  L'endotkèque 
est  bien  développée. 

C'est  encore  sous  les  noms  de  Caryophyllia^  de  Lithodenetron  et 
de  Lob(^hyllia,q\ie  les  auteurs  opt  décrit  la  plupart  des  espèces 
dé  ce  genre.  Loi^que  noius  avons  état^Ii  cejtte  division  ep  i848| 
ijbous  pensions  qu'41e  prëseni^it  des  cloisons  entières  ;  mais  nouf 
noi^s  wmmes  assurés  depuis,  sur  uu  grand  nombre  d'exem* 
plaira  biea  eenservés,  que  le  bord  septal  est  au  contraire  denté 
en  sde.  IL  d'Orbigny  a  nommé  Lasmosimtta  des  espèces  qui 
ôflBriraient,  suivant  lui,  tous  les  caractères  des  Thécosmjlies,  s| 
ce  n'est  qu'elles  seraient  dépourvues  d'éjpithèque;  nous  avons  pu 
nous  convaincre  que  les  fossiles  pour  lesquels  ce  groupe  a  ét^ 
formé  sont  de  véritables  Tbécosmilies  dont  1^  surface  est  très? 
usée.  Quant  au  genre  AmblophyUia  du  même  auteur,  il  ne  pré- 
sente aucune  partici^la^ité  a^sez  importante  pour  qu'on  puisse  le 
conserver^  et  il  trouve  également  ici  sa  place  naturelle. 

Les  Hoxktlivaiiltles  correspondent  trè^-exactement  aux  Thé** 
cpsmjlie^.dans  la  sectîpM  d^s  Lithopbylliacées  simples,  et  il  serait 
même  ppssfbLs  q^e  nous  ^eiwions  décrit  sous  le  premier  de  cef 
noms  quelques  polypieiv  enicore  simples,  mais  qui  étaient  desU^ 
nés  pai*  1^  sui^e  ^  se  fissip^^ise^.  Cependant  q.ous  n'avons  jamais 
trouvé  de  grande  ressemblance  entre  les  Mon<tlivaulties  et  les 
Tbécosmilies  d'une  même  localité  et  nous  avons  remarqué  d'ail- 
leurs que  ces  dernières  ilûfident  à  former  de  très-bonne  heure 
un  polypier  composé.  Les  Tbécosmilies  sont  toutes  fossiles  du 
Certain  secondaire,  à  l'exception  d'ane  seule  ^ui  est  du  reste  loit 
^al  tonnue  et  qiii  àppàjftièût  &  U  formation  tertiaire  moyenne. 
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§  A.  —  le  polypier  cespkeux  et  les  polypiérites  tendant  tous 
à  s'ùoler  rapidement. 

1.    Thecôskilia  trichotomà. 

LUhodendron  trichotomim,  Goldfuss»  Petrêf.  Germ.,  p.  45,  pL  43,  flg.  6^ 
1826.  Figure  inexacte,  dans  laquelle  le  tronc  principal  est  trop  gros 
et  les  polypiérites  trop  rapprochés. 

Rcemer,  Die  Verstein.  des  Nordd,  Oolith,,  p.  19,  pi  1,  fig.  9, 1835. 

CaryophyUia  trichotoma,  Milne  Edwards,  iinno^..  de  la  2^  édit  de  Lamarck, 

t.  U,  p.  358,  1836. 

BrooD,  Uth.  geoffn.,  1. 1,  p.  258,  pi.  16,  fig.  16,1835^. 

Cladocora  trichotoma,  Bronn,  Ind.  paleont,,  1. 1,  p.  304,  1848. 

ThecosmUia  trichotoma,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  Se,  nai., 

3*sér.,t.  X,  p.  270, 1849. 

Polypier  assez  éle?é,  en  cyme  di-  oa  trichotome.  Polypiérites  sab- 
cylindriqaes,  s' isolant  très- vite,  entourés  d'une  épithèque  très-épaisse 
qo'oD  trouve  ordinaireoient  en  partie  détruite,  se  groupant  quelquefois 
par  trois,  comme  dans  Téchaotitlon  figuré  par  Goldfuss,  mais  le  plus 
souvent  étant  unis  seulement  2  par  2,  par  suite  de  la  fissiparité  simple. 
Les  calices  arrivent  tous  à  peu  près  à  une  même  hauteur,  ils  tendent  à  se 
régulariser  et  sont  subcirculaires  ou  subovalaires,  à  fossette  peu  pro- 
fonde. 4  ou  5  cycles.  Cloisons  débordantes,  serrées,  assez  minces,  peu 
inégales,  à  faces  très-granulées.  Largeur  des  calices,  de  11/2  à  2  centim. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Sondersdorf  (Haut-Rhin);  Natheim,  dans  le 
Wurtemberg;  Goldfuss  cite  Giengen  ;  monts  Lindner,  près  de  Hanovre. 

2.    Thbcosmilia  SSmiTODA. 

ThecosmOia  S0miauda^  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  U I,  p.  383, 1850. 

Cette  espèce  n'est  connue  que  par  des  échantillons  mal  conservés  qui 
ressemblent  beaucoup  à  la  T.  irichoioma,  mais  qui  paraissent  en  différer 
par  des  cloisons  plus  minces  et  plus  nombreuses» 

Groupe  oolitique  moyen  :  Trouville  (Calvados);  Neuvizi  (Ardennes); 
MarsiUi  (Côte-d'Or). 

3.    Thmosulu  m^iiosA. 

TliecosmUa  ramosa,  d'Orbigny,  Prodr,  depaléorU,,  X.  I,  p.  292, 1850. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  foss.  des  terr,  ^lœoz»,  etc.,  p.  77^ 

1851. 

Polypiéritef  libres  latiralemeol.  Calices  met  régofierai  nu  peo 
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écârtélf  larges  de  8  i  10  miltim.;  en  général  4  cycles  ;  qnelqaes  sys^ 
lèmes  cloîsonnaires  inoompleU  ;  cloisons  inégales  solvant  les  ordres, 
droites,  assez  minces. 

Groope  oolltiqae  inférieor  :  Langres,  Saint-Georges  (Haate-Sa6ne)«> 
4.    Tbecosm^lia  AinniLAïus. 

Mûdrepora,  William  Smith,  Sirata  idmtif,  by  org.  foss,,  p.  90,  fig.  1, 2  et  3t 
1816. 

— «— r   Parkinson,  Org,  remains,  t.  n,  pL  5,  fig.  5, 1S20. 
CaryophylUa,  Conybeare  et  W.  Phillips,  Geol  of  Engl,  p.  188, 1822. 
CaryophyUia  crnnudaris,  J.  Fleming,  Brit.  anim.,  p.  S09,  1828. 
Caryfjfphyilia  cyUndrica,  J.  Phillips,  lUusir,  ofthe  Geol»  of  Yorks.^  part.  1, 

p.  126,  pi.  3,  fig.  5, 1829  ;  —  2»  édit ,  p.  98. 
CaryophyOœa,  R.  C.  Taylor,  Mag.  of  nat.  Hist,  t.  m ,  p.  271 ,  fig.  g,  1830» 

Figure  grossière. 
CaryophyUia  cyUndrica  et  annidaris,  S.  Woodward,  Syn,  tabk  ofBrit,  org, 

rem.,  p.  6, 1830. 
LUhodendron  annulare,  Keferstein,  Nah^g,  des  Erdkœrp,,  t.  Il,  p.  783>  1854. 
CaryophyUia  anmUaris  et  LUhodmdron  trichotomum,  Morris,  Cat  of  Brit, 

/bWvP.32el4Û,  1843. 
Zobophyllia  trichoUma,  M'Coy,  Ann.  and  Mag,  of  nat,  HisU,  2*»  sér.,  t.  II, 

p.  419,  1848. 
Thecosmlia  cyUndrica  et  trUobaia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se, 

fw^.,  3«  sér.,  t.  X,  p.  271  et  272, 1849. 
ThecosmUia  annvlaris,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss.  des  terr,  pc^ 

lœo%,,  etc.,  p.  77,  1831.  ^  British  fossil  Corals,  p.  84,  pi.  13,  fig.l,  et 

pi.  14,  fig.  1, 1851. 

Polypier  dendroide,  trës-élevé  ;  polypiérites  snbcylindriqnes  ;  lors- 
qu'un calice  se  divise,  Tune  des  deux  moitiés  ainsi  formées  se  déjette  de 
côté  et  se  développe  peu,  tandis  que  l'antre  continue  à  croître  et  s'élève 
quelquefois  beaucoup  ;  il  en  résulte  que  les  calices  sont  situés  à  des  hau- 
teurs Irès-différenles.  L'épi  thèque  se  continue  jusqu'aux  bords  du  calice 
et  présente  des  lignes  transversales  très-marquées.  Calices  circulaires 
on  subovalaireSr  à  fossette  médiocrement  profonde.  5  cycles.  Cloisons 
serrées^,  fortes,  débordantes,  inégales.  La  hauteur  de  ce  polypier  est  quel- 
quefois de  30  centim.  ;  la  largeur  des  calices  n'étant  guère  que  de  2. 

Groupe  oolitîque  moyen  :  Steeple  Asbton,  Wiltshire  ;  Malton  ;  Sling- 
sby,  près  York.  Smith  cite  beaucoup  d'autres  localités  anglaises. 

Nous  croyons  que  c'est  à  cette  espèce  qu'il  faut  rapporter  Texemplaire 
d'Oyonnax  désigné  souslenomd'J?tfnomt'agrandû,  d'Orbigny,  Prodr. 
de  pal.;  t.  II,  p.  32,  1850;  Calamophyllia?  grandis,  Milne  Edivards  et 
J.  Haime,  PoL  foss,  des  terr,  palçsox,,  etc.,  p.  81,  1851. 
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P.SK6. 

Michelin,  Icon.  %ooph.^  p.  291,  d1.  67.  fi^.  S,  1048. 

Thecostnilia  lôbata,  Mllne  Edwarâs  et  J.  &imé,  Àn^.  des  8e^  nai.,  9  wÊr., 

t.  X.  p.  271, 184?. 
Lasmosmilia  tobatà,  d^Ôfbigtiy,  ProAr.  iè  ^IdàHt.,  L  ti,  (l.  ilT^,  (95(9. 

Polypier  court  ;  les  ptflyplérites  s'itolept  rapideiipefet  ptr  le  baat  «1  les 
calices  tendent  à  derehir  promptémeat  drcoltireH.  Il  y  «  4  on  S  eyel«f  i 
les  cloisons  sont  tin  pèo  inégales  el  médiaerameot  miWMa.  Diamètre  dai 

calices»  18  millimètres. 

Groape  de  la  craie  tafTeao  :  Oorbièfe^.  Cest  p«t  ehréor  qat  cette 
espèce  eit  indiquée,  dads  rodTrage  de  BlàinVilia^  cainriie  protèûaBt  de 
calcaire  politique  de  ^pTillç» 

• 

6.     ThECOSHILU  BcTIGIffBBI. 

Calamité,  ctc.t  Gucllard,  M^.  sur  les  Se.  et  les  Àrts^  t  Ifl.  pi.  37, 4TW. 
JjobophyUia  BuvigtUeri,  l^jchelii),  fcon.j  p.  90,  pi.  17,  fig.  9, 1$45. 
Éusmilia  ?  Èuvignieri,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Atm.  dèS  Sç*  nat.;  S»  *èr., 

f.  X,  p.  2|S8, 1849. 
necosmilia  Buvignieri  et  Àphsmttia  Buoigni^j,  d'Orbi^y^  Pirçàk'.  às  te-: 

léont.,  t.  |I,  p.  31  et  38, 1850.  '   ' 

Polypiérites  s'écartant  en  se  dirjsant,  subeylindriqttes^  préseDtaal  de 
distance  en  distance  de  légers  renflements  circalaires.  L'éplthèt|ae  éiaoC 
enleYée  dans  notr^  ei^eniplaiir^  >  on  voi|  iin  grapd  noipbrj^  d(^  c6tes  poi 
îpégales,  plus  proponcée^  s^^  le^  bourrelets.  Largeôr  des  <aLliçes/prè(| 
4e  15  millin^ètres.  '  ' 

Groupe  oolilîque  moyen  s  lIaxey-s«r<-Vais0  (W^iil^)» 

7.     tsBCOSHILIA?  MVUieiHCTA* 

ealamofhyUia  muUieinota,  ReuBs,  Vmkschr,  4«:  Wiêmtf^Jçêd.  isr  Wes^g 
t.  VJI,  p.  103,  pi.  a,  fig.  42  et  13, 1854. 

Cette  espèce  n*est  connue  que  par  dei  fragments  reniés  <A  il  nçiQS 
semble  reconnaître  des  traces  d'épithèque  plutôt  que  des  restes  d*e(* 
pansions  murales.  Les  calices  sont  elliptiques,  larges  de  2  centim.  en- 
viron. Il  parait  y  avoir  5  cydes  dont  le  dernier  est  seofent  iocoipplet; 
les  cloisoos  sont  asses  mincei,  serrée»,  droite  et  fnéfaiaif  iïï%9^h 
»eo8s,)  ^  ^ 


QrdBp^l^MlRflfftoffilWfOMM 
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8.     THBMSHILIAt  TVlBIirATA. 

iôbùpkifila  turUtiàta,  MiebeliB,  lôon.  itoofk.,  p.  90,  |4.  i9,  0g.  i>  1843. 
.    Thecoimitia  Hurbinatay  d'Orbigny,  Prodr.  de  pcdéont,,  t.  II,  p.  51,  4860. 

On  ne  connatt  cette  espèce  qae  par  nn  exemplaire  très-incomplet  et 
dont  la  surface  était  très-nsêe.  Calices  bien  séparés,  sabcîrcalaires,  largeî 
de  2  à  3  centjm.,  se  bifarqoant  suivant  on  angle  presque  égal  à  un  droit» 
(D*âprès  Michelin.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  SampîgQj. 

9.  TmscosinLiA  Korihcki.  . 

ThMosmOia  Kùninekiif  MflMBdwards  et  I.  Haime,  Àm.  des  Se.  nat.y  3*  aôr., 
t.  X,  p.  272,  1840. 

Polypier  court.  Polypiérites  ordinairement  trilobés  et  trichotomes. 
Epithèque  arrivant  jusqu'au  bord  des  calices.  Les  calices  restés  simples 
ÂRt  sabovaiaires.  On  compte  5  cycles  dans  ces  derniers.  Cloisons  très- 
serrées,  peu  inégales. 

Groupe  d0  U  craie  tqffe^u  :  'Ifoutignies-sur-Roc 

%  kk.  —  Polffpiérites  T^ant  tin»  far  petits  groupés  w  pair 
séries. 

10.  TncosMsuA  fii^oAHu* 

ÈltnfUmUia  gregaria,  MTCoy,  Atui,  and  Mag.  ofnat.  Hist.,  2*  sér.,  t.  n, 

p.  4iO,  1848, 
Thecosmilia  gregaria,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossil  Corals, 

p.  135,  pi.  28,  fig.  1,  t851. 

Polypier  peu  élevé,  lobé,  formé  d'un  tronc  commun  d'où  partent  en 
divergeant  tn  certain  nombre  de  faisceaux  de  polypiérites  recouvert^ 
d'une  forte  epithèque  commune.  Les  calice^  qui  sont  libres  latéralement 
sont  circulaires  et  larges  environ  de  3  centim.;  ceqx  qui  sont  réunis  en 
groupe,  plus  ou  moins  polygonaux  et  à  cloisons  sobconfluentes.  On  dis- 
tingue quelquefois  dans  les  premiers,  4  cycles  cloisonna  ires  complets, 
mais  le  plus  souvent  les  systèmes  sont  fort  irréguljers.  Cloisons  débor- 
dantes, plus  épaisses  en  dehors  que  près  du  centre  do  calice,  peu  iné- 
gales, en  général  droites  et  tejrmioées  par  un  bord  régulièrement  denté, 
f  ravsrses  abondaRipl, 

Otmp*  MlitifOf  Métltw  I  PoRdrif  i  MtMwnpM  it  ÇMlf»\mi 
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11.    Thecosuluî  SIKUOBA. 

Euphyîlia  sinuosa,  Reusâ,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  def  WUi.,  t  VE, 
p.  92,  pi.  47,  fig.  5, 1854. 

Cette  espèce  n'est  connue  que  par  on  exemplaùre  usé  qai  montre  3  car 
lices  unis  en  série,  maiB  séparés  par  des  étranglements  très-prononcés  ; 
les  fossettes  calicinales  linéaires,  sans  traces  de  columelle  ;  on  compte 
environ  150  cloisons  par  calice  ;  elles  sont  fortes,  peu  inégales  et  réunies 
par  des  traverses  endothécales  très-développées.  La  largeur  des  calices 
est  de  6  ou  7  centim.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

12.     TflSCO^klLIA?  DEVOMOS. 

Thecosmilia  deformiSf  Keuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad,  der  Wiss.,  t.  Vil, 
p.  105,  pi.  5,  fig.  10-12,1854. 

'  On  n'a  observé  encore  que  de  petits  exemplaires  formés  de  3  oa  4 
polypiérites  réunis  en  une  série  flexueuse  et  enveloppés  d'une  épi- 
.  tbèqoe  commune.  Les  centres  calicinaux  sont  peu  distincts.  Les  cloisons 
sont  distantes  entre  elles  d'un  millimètre  environ  ;  elles  sont  assex  fortes, 
alternativement  inégales,  à  peu  près  droites.  La  série  a  près  d'un  déci- 
mètre de  largeur.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

S  AAA. — Polypiéràes  restant  unis  entre  eux  dans  une  grande 
étendue  et  constituant  un  polypier  presque 
massif. 

4 

13.    Thecosmilia?  Requieni. 

IxibophyUia  Jiequienii,  niKchelin,  Icon,,  p.  18,  pi.  4,  fig.  6,*  1841.  Bonne  figure. 
Caryophyîlia  Requienii,  Gelnitz,  Griindr.  der  Verst,  p.  574, 1847. 
Thecosmilia?  Requienii,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Ann,  des  Se.  na^^  S«sèr., 

t.  X,  p.  272, 1849. 
Meandrastrea  Requienii,  d'Orbigny,  Prodr.  depaléonL,  t.  II,  p.  208, 1850. 

Polypier  peu  élevé  ;  les  polypiérites  restant  souvent  unis  en  séries, 
mais  cependant  tendant  à  s'isoler  un  peu.  Centres  calicinaux  toujours  bien 
distincts.  6  cycles.  Cloisons  serrées,  à  faces  couvertes  de  grains  peu  sail- 
lants mais  très -rapprochés;  les  principales  subégales,  assez  épaisses 
dans  leur  milieu.  Dans  les  points  où  la  muraille  est  détruite,  on  voit  que 
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les  traverses  ne  sont  distantes  entre  elles  qae  d'an  demi-mîDimètre, 
Largeur  des  calices,  on  pen  plus  de  2  centimètres. 

Groupe  de  la  craiie  tnffeau  :  Ucbaux. . 

14.      ThBCOSIOLIA  SDBCTLnn>RICA. 

MIadrepora  compoHta,  etc.,  D.  Bruckner,  Merkwwrdigkeiien  der  Landseh. 

BasH,  V«  pan.,  p.  584,  pi.  5,  fig.  F,  4730. 
LobophyUia  cylindrHca,  MieheliD,  Icon,  zooph,,  p.  90,  pi.  20,  fig.  2, 1843  (non 

CaryophyUia  cyUndrica,  Phillips). 
fhecosmUia  subcylindrica,  d'OrbigBf,  Prodr.  de  paUont,,  t.  II,  p.  31, 1880. 

Polypiérites  distincts  parleurs  calices,  mais  soudés  entre  eux  dans  une 
grande  étendue.  Epithèque  assez  mince.  Calices  larges  de  près  de  3, 
centimètres^assez  régulièrement  circulaires.  On  compte  une  quarantaine 
de  cloisons  qui  sont  fortes,  droites  et  peu  inégales.  (D*après  Michelin.) 

Groupe  oolitiquè  moyen  :  Verdun. 

15.    Thecoshilia?  deprbssa. 

LohophytUa  depressa,  Micbelin,  Idon.  smoph.,  p.  54,  pi.  11,  fig.  2, 1842. 
ThecosmiUa  depressa,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr,palœo%,', 
eic.^  p.  78,  1851, 

Polypiérites  libres  dans  une  petite  étendue,  de  forme  irrégutière,  inè- 
ganx«  larges  de  4  à  5  centim.  Fossette  calicinale  un  pen  allongée,  peu 
profonde.  Cloisons  fortes,  nombreuses,  très-peu  inégales,  à  peu  près 
droites  ;  il  parait  y  en  avoir  de  80  à  90.  L'épithèque  est  mince  et  arrive 
très-près  du  bord  calicinai.  (D'après  Michelin.) 

Formation  miocène  :  Turin. 

16.    Thecoshilia  obtvsa. 

ÂaUihphyma  obtusa,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont,,  1. 1,  p.  285,  1850. 
Thecosmilia  ?  obtusa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  PoL  foss.  des  terr,  palœot.j 
eic,  p.  78, 1851.  —  British  fossil  Corals,  p.  87, 1851. 

Polypier^court.  Calices  restant  quelquefois  unis  en  courtes  séries, 
larges  de  4  ou  5  centim.,  à  fossette  peu  profonde.  On  compte  dans  cha- 
cun d*eux  une  soixantaine  de  cloisons,  qui  en  apparence  se  rapportent 
à  3  ou  4  cycles.  Elles  ont  leur  bord  oblique,  délicatement  dentelé  et  leurs 
faces  couvertes  de  stries  radiées,  très-serrées  el  saillantes. 

Groupe  oolitiquè  moyen  :  Yillers  (Calvados);  Neuvizi  (Ardennes). 

C'est  près  de  cette  espèce  que  viendra  se  placer  VÀstrea  eonfluens, 
Quenstedt,  Handb.  derPetref.,  p.  649,  pi.  57,  flg.  27, 1852  (non  Gold- 
fuss),  que  cet  auteur  indique  comme  provenant  du  Jura  blanc  de  Sir- 
chingen» 
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17.   ¥aBC6§itfitiÀt  ËttWAAbsf. 

GyromXUa  Edwardsi,  Renss,  I^nAvcAr.  der  Wimer  Akad.  der  WUi.,  t  TIEt 
p.  92,  1^1.  4,  %  1-8, 1»4. 

C'est  une  espèee  SQbniusÎTe  clont  les  nlioei  sent  9HQ»f  4|  oa  46  foroM 
irrégalière,  très-rapprochés,  quelquefois  soodis  par  leqrs  bords,  el  tea- 
dent  à  se  fissipariser  eo  2  oa  3  iodividos  i  leur  fossette  est  étroite  el 
profonde.  Les  cloisoDs  sont  serrées,  épaisses,  alternatîvenieiil  inégales, 
sabflexoeuses  ;  on  en  oompte  70  on  80  dans  les  calices  siiaplea  et  qui  se 
rapprochent  plp^  on  inoins  de  la  forme  drcnlaire.  (<a  Iarp;eiir  àp  ces 
4frniers  est  de  2  ou  3  centiip.  (ri'après  BètisSi.) 

(Broape  de  la  orale  toSeaa  t  Go6a«. 


ESPÈCES  DOUTBUSBS. 

18.  Thecoshilta  BAiocBNSis,  Milno  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fou. 
des  ierr.  palœox.j  etc.,  p.  77, 1861.  -«  latmosmt'lto  bafocim,  d*Or» 
bigny,  Prodt.,  iA,  p.^U  1859»  «-  Groupe  oelilîqoe  inférieuri 
Langres  (Haute-Marne). 

19;  THBdosinLiAT  RuvBLLiwsif ^  IfilBe  Edwards  et  I*  Haime,  op.  e£l., 
p*  77.—  Àmkhphyllia  rupêUemiê^  d^Orbigny^  Prodr.^  t.  Il,  p.  88. 
^—  Groupe  oolltique  moyen  :  la  Rochelle. 

20.  Thbcosiolia  coNnuBV^,  d*Orl)igay«  f*6t'4.»  p.^i.rrQîpqpfioçU- 
tjque  moyen  :  Yauligny,  près  ïonnèrre  ;  la  Kochelte  ;  Echaàlod. 

21.  Thbcosmiuaî  kbànvba,  Milne  Edwards  et  I.  âaime,  op.  cit., 
p.  77.—  Lasmoimiltq  mêandru^,  d'QrWgny,  Predr.,  p.  181.— Groupe 
de  la  craie  tuffeau  :  lie  d*Aix. 

22.  Thbcoshili^?  cBBTAcpA,  Milnc  Edtf ards  et I.  ttaime^  op.  efl.,  p.78. 
-^Âmbhphyilia  er^lqcea,  d^OrhigÔy,  Prô4t't  P*  i88«rr  {xrQtîpe  de  ta 
craie  tuffeau  :  tie  d*Àix. 

23.  Thecosmilia?  GBAcrLTS,  Hilne Edwards  et  I. Hiiirne,  op.  cii.,  p.  78. 
—  Lasmosmilia  gracilii,  d'Or&igny,  Prodr,^  p.  203.  -^  Groupe  de 
la  craie  tuffeau  :  Figuières. 

M.  d'Orbigny  (Prodr.i  1. 11^  p.  3t)  appelle  neeomiiia  ^femmiAi 
et  crawla  les  fiandraphyla  gUmerata  et  diehotoma  de  Michelin  (him.» 
pi.  18,  fig.  3  et  4)i  qui  spnt  très-imparfaitemept  connues  f|t  ouj  ^fWf 
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Genre  LlD.    CLA0OPHTLLIA; 

L(lho4en4ron  (pan),  GoldfasS;  Petref.  Qetm.^  1. 1,  p.  M,  i82€. 
Èunomia  {part)  et  CaldtnùpkyUia  {pan),  Mitne  Edwards  et  X.  Hai|oe|- 

Ann.  des  Se.  tial.,  3«  série,  t.  Xh  p.  259  et  261,  1849, 
Cladophyllia,  Milne  Edwards  et  h  Uaime,  PoL  [ou.  des  terr.  palaox.^ 

etc.,  p.  81,  185t. 

Le  polypier  forme  des  touffes  cespiteuses;  les  polypiérites 
sont  allongés,  cylindroïdes  et  tecouverts  d'une  épitbèque  com- 
plète bien  développée.  Les  calices  sont  sensiblement  circulaires 
et  assez  profonds.  La  columelle  est  rudimentaire  ou  nulle.  L'en- 
dotbèque  est  peu  abondante. 

On  voit  que  l'ensemble  des  caractères  de  ce  geore  ne  le  diffiS« 
rencie  pas  des  Tbécosmilies  d'une  manière  très*tranchée;  il  s'en 
dbtingue  bien  cependant  par  son  épitbèque  complète,  ses  cali- 
ces profonds,  ses  traverses  rares,  et  par  ses  cloisons  peu  nom- 
breuses et  munies  de  dents  très-faibles.  Les  Cladopbyllies  sont 
des  espèces  de  petite  taille  dont  les  polypiérites  sont  cylindri- 
ques et  toujours  libres  latéralement.  Elles  appartiennent  aux 
formations  triasique  et  jurassique. 

$  A.  —  Plus  de  24  çlqi$qns  (3  cycles  daimmires). 
1.    Glabophtllia  ÂKncuLkrA* 

féOtn^  à  iftifaux  rwueuocj  Guettard,  M^.  sur  ks  Se.  pt  uis  Arté,  t.  )ll« 

p.  4«5,  pi.  55,  lig.  1, 1770. 
Lithoden4r<m  articulaiufn,  Michelin,  IcoÀ.,  p.  94,  pi.  21,  fig.  i,  1845. 
Sunomia  cnrtlcuiata,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,^  8*  8ér.| 
t.  XI,  p.  260, 1849. 

d'Orbigny,  Prodr.  de  pcdéont,,  i.  II,  p.  52, 1830. 

CladùphyUia  articulata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr.  pa- 

lœox.,  etc.,  p,  8i,  1851. 

Polypiérites  présentant  des  suites  de  nœuds  saillants,  séparés  entre 
eux  par  des  étranglements.  Côtes  égales,  extrêmement  Bnes  et  nom^ 
breases»  Caiicei  circalaires,  larges  de  6  millîmètrest 

Grpapt  oolitiqoft  moyea  i  Bemm  (Douhi))  dmat  V«r4w  (Xf  fMI)r 
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2,    Cladopbtllu  jubtu. 

Calamiiêi  à  tuyaux  lisses,  Gaettard,  Mém.  sur  diff.  part.  desSe.etdes  ÂrU, 

U  m,  p.  486,  pi.  35,  fig.  %  4770. 
CaUmophyUia  lœvis,  Blainville,  Dict.  des  Se,  na/.,  t.  LX,  p.  312, 1830.  ^ 

Man.,  p.  347. 
Lithodendron  lœve,  Hicholin,  Icon.y  p.  93,  pi.  19,  flg.  8, 1843. 
Cladocora  lœvis,  Geinitz,  Grundr.  der  Verst,,  p.  570,  1847. 
Euwmia  Icnns,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  wU.,  3*  sér.,  t  XI, 
p.  260, 1849. 

d'Orbigny,  Prodr,  de  paléant.,  t.  II,  p.  32,  1830. 

Cladophyllia  lœvis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pd,  foss.  des  ierr.  pàkeos., 
etc.,  p.  82.1851. 

Une  épitbèque  très-épaisse  et  très-fortement  plissée  enveloppe  les 
polypiérites  dans  toute  lear  étendae.  Sons  cette  èpithèqae,  les  côtes  soiit 
égales,  extrêmement  flnes  et  nombreases.  Calices  saïx>valaire8 ,  ayint 
environ  1  centim.  dans  leur  pins  grande  largeur. 

Groupe  oolltiqne  moyen  :  Maxey  et  Verdun.  M.  d*Orbigny  ajoute 
Wagnon,  Châtel-Censoir  et  Oyonnax. 

3.  Cladophyllia  fuhiculus. 

Lithodendron  funiculus,  Michelin,  Icon.  sooph.,  p.  95,  pi.  19,  fig.  7, 1843. 
Cladocora  funiculus,  Geinitz,  Grundr.  der  Verst.,  p.  570,  1846. 
CalamophyUia  funiculus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat., 
3»  sér.,  t.  XI,  p.  264,  1849. 

d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  H,  p.  31, 1850. 

Cladophyllia  funiculus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  ierr.  pa- 
teo«.,elc.,  p.  82, 1851. 

Les  polypiérites  sont  droits,  larges  d*un  centim.  environ  ;  ils  se  bifor- 
tjnent  suivant  un  angle  très-'aign.  Leur  surface  est  presque  lisse  et  les 
bourrelets  d^accroissement  sont  à  peinç  indiqués.  (D*après  Michelin.) 

Groupe  ooliLîque  moyen  :  Saint-Mihiel.  M.  d*Orbigny  ajoute  Wagnoo, 
Oyonnax,  Landeyron  et  Poisat,  près  Nantua. 

4.  Cladophyllia?  gracilts. 

CyathophyUum  gracile.  Munster,  Beitr.  zur  Petref.,  4»  part,  p.  37,  pi  2, 

fig.  15,  1841. 
Eimomia  gracilis,  d*Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  i.  1,  p.  207, 1850.     . 
Cladophyllia  gracilis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pd.  foss.  des  terr.  palœoz., 

p.  8i,  1851. 

Polypiérites  courts,  cylindroldes,  inégaux,  larges  d'environ  3  millioi. 
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Calices  circQlaireSi  profonds.  34  doisons  très-milices,  pea  inégafes,  gra- 
Dolées  latéraiemeot.  (D'après  BlOoster.) 

Formation  triasique  :  Saint-Cassian* 

5.  GULDOPHYLLU?  KtlPSTEIia. 

Cyathophyîluim  granvUxtum,  Klipsteio,  JBatïn  sur  geol,  Kentn.,  p.  390,  pi.  20, 

%.  3,  i843  (aon  Munster). 
Acrostnilia  granvlaia,  d'Orbigay,  Prodr.  de  paléoni.,  1. 1,  p.  207,  ISiO. 
CiadophyUia?  Klipsteini,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr,  pa- 

lœox.,  etc.,  p.  82,  1831. 

Polypiérites  pea  élevés,  très-serrés.  Calices  un  peu  déformés,  larges 
environ  de  8  miilim.,  assez  profonds.  78  doisoos,  droites,  très-minces, 
alternativement  on  pea  inégales.  (D'après  lUipstein.) 

Formation  triasique  :  Saint-Cassian. 
§  AA.  —  Trots  cydeè  doisannaires  ordmairemerU  complexé 

6.  Cladophyllia  Coktbbarbi. 

CoraUoid  body?  i»  Morton,  NaU  hist  of  Northamptonshiref  p.  185,  pi.  2, 

fig.  11, 1712. 
CaryophyUia  cespitosa,  Gonybeare  et  W.  Phillips,  Geol.  of  EngL  and  Wales, 

p.  188, 1822  (non  Lamarck). 
Coral  like  CaryophyUia  cespUosa,  J.  Phillips,  Illustr,  ofthe  Geol.  of  York^ 

shire,  1. 1,  p.  126, 1829. 
lAthodendron  dichotomum,  M'Coy,  Ann,  and  Mag.  ofnat.  EisU,  2*  sér.,  t.  II, 

p.  418,  1848  (non  Goldfuss). 
CiadophyUia  Conybearii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossiî  Corals, 

p.91,  pL16,fig.  2, 1851. 

Polypier  irrégalièrement  cespiteux  ;  les  rameaux  obliques»  inégale- 
ment distants  et  se  bifurquant  suivant  un  angle  très-ouvert  ;  ils  sont  cy- 
lindriques, égaux,  successivement  un  peu  renflés  et  resserrés.  Les  plis  de 
répitbèque  sont  perpendiculaires  à  l'axe  des  polypiérites  ;  quand  cette 
épithèque  est  usée,  on  distingue  des  côtes  planes,  on  peu  larges  et  égales. 
Calices  sensiblement  circulaires,  larges  de  3  ou  4  mtllim.,  à  fossette 
étroite  et  profonde.  Columelle  nulle.  Cloisons  larges,  nodoces,  non  débor- 
dantes, peu  inégaies,  à  bord  régulièrement  dentelé  et  granulées  latéra* 
lement.  Traverses  nombreuses. 

Groupe  oolitiqae  moyelK  :  Steeple  .Asbton. 
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7.  GlADOP^TLLIA  BAaBÂVAKA. 

Madrepora  flêxuosaj  W,  Smith,  SÙ*.  ideni.  by  org.  foss.^  p,  ZO,  Vppèir  ooIHb, 

fig.  5, 1816  (non  Linpé). 
Eunomia  Babeana,  d'OrbIgny,  Prodr,  de  pMont»,  1. 1,  p.  292,  1850. 
CaîamophylUa  prima,  id.,  ibid.  Est  une  variété  plus  petite  que  M.  d'Orbigny 

Indique  ftu  contraire  conune  plus  grosse. 
dadophylUa  Babeana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pdl.  /b».  de»  ierr.  pa- 

keoz.y  etc.,  p.  81, 18K1.  —  British  fùssH  Corais,  p.  113,  pL  22,  fig.  2^  lasi . 

Polypiérités  cylindriques,  longs,  inégalement  serrés,  présentaiU  de 
légers  boarrelels  d'accroissement  et  une  épithèque  assez  forte,  à  plis 
régalièrement  borizontaui.  Calices  drcalaires,  les  plus  grands  devien- 
nent légèrement  elliptiques.  Dans  ces  dermers,  on  observe  trois  cycta 
cloisonnaires  complets.  Les  eldsons  sont  bien  développées  ^  ninces* 
droites,  an  peu  inégales  suivant  les  cycles,  Deox  des  primaires,  opposées 
Tune  à  Tautre,  sont  plus  développées  et,  séparant  la  diambre  du  polypié- 
rile  en  deux  moitiés  égales,  semblent  indiquer  la  division  par  ûssipaiité 
qei  est  sar  le  point  de  s'opërer.  Le  diamètre  des  individus  varie  de  4  à  5 
millim.,  il  est  rarement  de  6. 

Groupe  oolilique  inférieur  :  Bath;  M arqwses  ;  Langres  (Hante- 
Marne);  Romigny  (Ardennes);  environs  de  Metz. 

8.  Cladophtllia?  coNnuEiis. 

Cyaihophyîlwn  confluens.  Munster,  Beitr.  xur  Petref,,  4»  part.,  p.  37,  |il.  2, 

fig.  16,  1841. 
Sunomia  confluens^  d'Orbigny,  Prodr.  depaléont,  1. 1^  p.  207, 18901 
CladophyUia?  conflums,  Mibie  Edwards  et  J.  Haime»  Pol.  fàss.  des  Un.  ftf 

teoaf.^elc,  p.  82, 1851. 

Poiypiériles  très-serrés,  quelquefois  soudés  latéralement  par  lears 
côtés.  Calices  circulaires,  peu  profonds,  larges  de  4  à  5  millim.  Cloisons 
on  peu  épaisses,  on  peu  courbées  et  irrégulières.  (D'après  MQnster.) 

Formation  (riasique  :  Saiat-Cassian. 

9.  CfcAOOPttTLLtA   DICBOT^NHA. 

iÂthodêndnm  éMwtomum,  Goldfess,  Pêtrêf.  G^rm-,  p.  44,  pi.  15»  Ig.  8,  Mift 
earycfhyUia  dichotoma,  BlainviUe,  Diot.  des  8c.  nat,  t.  LX,  p.  «12,  l«0.- 

Mon.,  p.  346. 
—    Milne  Edwards,  ilnno^  deia^^  édit,  de  Lamarck,  t.  II,  p.  3^,  196. 
La  môme  description  a  été  par  erreur  répétée  à  la  page  S>7. 
fÀthodendron  ^hotomum,  Micbelin,  Icon,,  p.  05»  pi.  19,  figt  6|  1846. 
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Claâocora  diàMMà,  Gdnltx,  Qruàêr.  ê$r  fW^.,  p.  1^»  I949# 
OÊknhe^ma  tBchototnà,  Mite  IdmMs  «t  J.  Haime,  i«A.  <l0t  iS».  imT^ 

3e  8ér.,  t.  XI,  p.  363, 1849. 
Eunomia  dichatoma,  d'Orbigny,  Prodr.  dspaléont.,  1. 1,  |>.  285, 1850. 
£Woj)h^)7iia  âichotomàj  Milne  Edwardis  et  J.  Haime,  Poh  foss.  àes  (èrr.  po- 

teoiv  eic,,  p.  Si,  18M. 

Poiypiérites  cylindriques,  flexaeax,  se  bifarqnant  de  deentim.  ^ 
2  ceDtim.,  et  saivanl  des  aqgles  pea  aigas.  Côtes  indistinctes  dans  t^as 
les  îndifidoft  que  nous  ayons  observés.  Diamètre  des  poiypiérites ,  4 
millimètres.    . 

groupe  politique  mojeu  :  Gieogen  (Sooabe)^ 

VBûnim£a  myeta,  tl*Orblgny ,  Prodr.  de  patée^t.,  t.  Il,  p.  32, 1890  ; 
Hëlam^^UiAf  ruyoM,  i^e  Edwards  et  I.  HAlme,  Fol.fois.  des 
Urr.  fwAM»»,  ete.,  p.  SI»  ISt^l^  ne  diffère  de  eeli«  espèce  qoe  par  les 
plis  un  peu  obliques  de  s^  épithèque.  Elle  est  de  Wagnon  et  de  Sauice- 
aux-Bois. 

IQ.    Gladopayllia  su^ljsyis. 

jUOadMMlrafi  MiMdms  Mfiuter>  iMir.  mr  Mref.^  4»  part.,  p.  ft,  pL  t»  Aft-  4 
i84i. 

C^aOkOf^Wmn  gracUe?  Mâoster»  «M.^p.  3T«  pi.  2,  fig.  45. 

Spnomia  eublmvis.  Mibie  îdjyards  et  J.  Haime,  iloo.  dM  &.  nai,,  3*  sér., 

t.XI,p.î6i,18^. 
rfotfopftyZKa  sublœvis,  WùA  Edwards  et  J.  Hâime,  Pol.  foss,  des  ïerf,  pà~ 

lœo%.j  etc.,  p.  82, 1851. 

Pcilyptérftes  courts,  A  peine  br|^  de  3  mitlim.  Une  yîngtaf&e  de  ck>i- 
êtm  é|^AM  et  peu  senréei. 

Formation  triasique  :  Saînt-€assiaQ. 
S  kkkk.  — -  Deux  cydes  dotsarmaires  setdemerU. 

11.      GlADOPHTLLIA?   ITÂlTA. 

iéifKodendrm  nanvim,  f.  iUlolpà  Iken^r,  Veret,  der  norddeuUch.  Ool.p  p.  49, 

pi  1,%  3, 1836* 
ànihoph^Uum  cmiciwh  id-,  «Wd.,  p.  2Q,  pL  1,  iig.  2.  -^  Verst  der  nordr 

deutsch.  Kr.^  p.  20, 1840.  Parait  étrp  im  jeune  individu  qui  i[à'a  pas  eacprç 

bourgeonné. 
iLm^kK^at^w  conicta,  d'Orbigny»  Kev.  ^  ij[<'^g.  de  IwÀ.,  p»  173»  1850. 
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Etmomia  nana,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont,,  1. 1,  P*  585, 1880. 
Ciado^Uia  ruma,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  fass.  des  ierr,  palœos., 
etc.,  p.  82, 1851. 

Nous  De  connaissons  cette  espèce  qoe  par  la  figure  très-incomplète 
qa*en  a  donnée  M.  l(œmer.  Les  polypiérites  sont  un  pea  inégaux,  cy- 
Iindro!des,  larges  de  4  à  5  milllm.  Il  parait  y  avoir  12  cloisons.  (D'a- 
près Rœmer.) 

Groupe  néocomien?  Schœppenstedt  ;  monts  Lfndner. 

*  Il  faut  encore  rapporter  à  ce  genre  : 

12.  Gladopbyllia  lvwbkica^lis.  —  Calamophyllta  lumbricaUs,  d*Or- 
bigny,  Prodr.  de  paléant.,  t.  II,  p.  31,  1850.  —  Les  polypiérites  ont 
8  mîllim.  de  largeur  ;  l'épithèque  est  très-développée  et  présente  des 
plis  bien  séparés.  —  Groupe  oolitique  moyen  :  Oyonoax  (Ain). 

t 
Genre  LIV.     HYMENOPHVLLIA. 

HymenophylUat  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss.  des  terr.  pa- 
toojK.,  etc.,  p.  82,  1851. 

Le  polypier  est  en  touffe  fasciculée  ;  les  polypiérites  sont  libres 
latéralement  et  entourés  d'une  épithèque  complète^  cette  épi- 
tbèque  est  appliquée  sur  le  bord  extérieur  des  côtes  et  à  une 
petite  distance  de  la  muraille  dermique  qui  est  bien  distincte  et 
même  un  peu  épaisse.  Les  calices  sont  plus  ou  moins  déformés. 
La  columelle  est  rudimentaire  ou  nulle.  Les  traverses  *ehdotbë- 
cales  et  exothécales  sont  très-nombreuses. 

La  présence  d'une  double  muraille  distingue  bien  ce  petit 
genre  des  précédents.  On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  qui 
appartient  au  groupe  de  la  craie  tuffeau. 

Htkbnophtllia  Haubri. 

ttymenophyUia  Haueri,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss,  des  terr.  pal., 
etc.,  p.  82, 1851. 
—   Reuss,  Dehkschr,  der  Wien.  Akad,  der  Wissensch.,  t.  VII^  p.  106, 18&4. 

Calices  de  forme  irrégulière,  larges  de  8  à  10  millim.  Systèmes  cloî- 
sonnaires  inégaux,  les  uns  composés  de  3  cloisons  dérivées,  les  autres 
de  7  ;  cloisons  granulées  latéralement,  bien  développées  ;  les  principales 
épaisses  et  terminées  en  dedans  par  un  petit  lobe  paUforme,  étroit  el 
épais  ;  celles  du  dernier  cycle  très-minces. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  ;  Gosan, 
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3«  SBcnoH  M  l«r  AGÈLB.    LITHOPHTLLIACËES 
UËANDROIDES. 

Genre  LV.     BTBIPHTLLIA4 

Jlieandrina  (pars),  Qaoy  et  Gaimard,  Toy.  de  rAêtrol.  (Zooph.),  p.S27, 

1833. 
Uussa  (par$)f  Dana,  ExpL  exp.  Zooph.,  p.  187,  1846. 
SymphylUa^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  VÀcad.  dee 

Se,  t.  XXVII,  p.  491,  1848. 
GyraphyUia?  d'Orbigny,  Noie  sur  des poL'foss.,  p.  8,  1849. 

Le  polypier  est  massif  et  peu  élevé  ;  les  polypiérites  qui  sont 
toujours  distincts  par  leurs  centres  calicinaux  sont  aussi  toujours 
unis  en  séries  linéaires  qui  elles-mêmes  se  soudent  entre  elles 
par  leurs  côtés.  Au  reste  on.  retrouve  ici  tous  les  caractères  de 
structure  des  Mussa;  ainsi  la  columelle  est  spongieuse,  les  cloi- 
sons sont  hérissées  de  dents  épineuses  dont  les  plus  fortes  sont 
toujours  les  plus  extérieures,  et  Fendothèque  est  très-développée. 

Les  espèces  de  ce  genre  ont  été  regardées  comme  des  Méan- 
drines  par  plusieurs  auteurs,  mais  elles  diffèrent  de  celles-ci  en 
ce  que  les  individus  y  sont  toujours  bien  distincts.  M.  Dana  les 
a  confondues  avec  les  Mussa,  Leur  polypier  présente  en  effet  de 
très-grands  rapports  avec  les  coralliaires  que  nous  avons  décritâ 
plus  haut  sous  ce  nom  ;  pourtant  on  trouve  ici  une  forme  géné- 
rale particulière  et  un  degré  de  plus  dans  le  rapprochement  des 
individus  dont  nous  avons  cru  devoir  tenir  compte,  il  est  pro- 
bable que  le  genre  GyrophylUa  de  M.  d'Orbigny  ne  doit  pas  être 
distingué  de  celui-ci. 

Les  caractères  que  nous  a  fournis  le  polypier  des  Symphyllies 
se  retrouvent  en  partie  dans  deux  des  genres  dont  nous  avons 
déjà  fait  Fhistoire  >  les  Lithophyllies  et  les  Mussa  ;  les  seules 
différences  qui  séparent  ces. trois  groupes  sont  justement  celles 
qui  nous  ont  servi  à  établir  trois  sections  dans  l'agêle  des  Li« 
thonhylliacées  9  c'est-à-dire  que  dans  le  premier  le  polypier  est 
simple,  que  dans  le  second  il  est  composé  et  cespiteux ,  et  que 
dans  le  troisième  il  est  composé  et  massif;  mais  on  observe 
dans  chacun  d'eux  la  même  composition  et  la  même  structure^^ 
Corattiairee.   Tome  2.  24 


Digiti 


zedby  Google 


370  ZOANTHAIRES  SCLÉnODERMES. 

Les  SymphylUes  appartiennent  à  Tépoque  actuelle  ;  nous  en 
f  approchoos  avec  doute  deux  fossiles  du  terrain  tertiaire. 

§  À.  —  Les  murailles  des  séries  de  polypiérùes  soudées  Jus- 
quau  sommet j  et  ne  montrant  sur  le  faite  des  col- 
Unes  que  de  faibles  sillons. 

§  S. ...  Les  cloisons  médiocrement  serrées;  on  en  compte 
9  ou  10  dam  l'espace  d'un  centimètre, 

1.     SyMPHYLLJA  SIIfUOSA* 

Meandrina  sinuosa,  Quoy  et  Gaimard,  Voy.  de  l'Astr,  {Zooph.),  p.  W,  pL  IS, 

ûg.  4  et  5,  1835. 
Mussanobilis,  Dana,  Zooph.,  p.  187,  pi.  8,fig.  10, 1846. 
SymphyUia  sinuosa,  Milne  Edwards  et  J.  Uaimc,  Ann,  des  Se»  nat.,  ^  sèt,, 
^  t.  X,.pl.  8,  ûg.^7,  et  t.  XI,  p.  28j,  1S49. 

Polypier  à  surface  supérieure  subplane  ;  les  séries  de  polypiérites 
presque  toujours  simples  et  intimement  unies  entre  elles,  de  sorte  que 
le  faite  des  collines  ne  présente  qu'un  sillon  très-étroit;  les  vallées  sool 
peu  profondes;  la  columcUc  est  irès-réduite  et  formée  par  dç  petits  re- 
plis du  bord  interne  des  cloisons.  Trois  ou  quatre  cycles.  Systèmes  or- 
dinairement inégaux  et  un  peu  irrégu tiers.  Cloisons  un  peu  étroites,  peu 
débordantes,  alternativement  plus  épaisses  et  plus  minces,  à  dents  spini- 
formes  très-serrées.  Largeur  des  séries^  20  millim.;  profondeur  des 
vallées,  de  12  à  14. 

«t  La  couleur  générale  des  polypes  est  brune  ;  mais,  en  les  examioant 
avec  soin,  on  voit  qu'il  n'y  a  que  les  bords  qui  sont  ainsi,  et  que  le  food 
des  vallons  est  verdàtre,  piqueté  de  la  même  teinte.  Les  bouches  sont 
ovalaires,  plissces  et  blaiiclies  ;  les  lenlacules  peu  apparents,  excessive- 
ment  courts  et  verdàlres.  Les  lignes  de  démarcation  des  polypes  qui 
parcourent  les  crêtes  sont  bleuâtres.  »  Quoy  et  Gaimard,  toc,  cit. 

Habite  le  Uâvre  Carteret  de  la  Nouvelle-Irlande. 

2.      SyUPUYLLIA   GDANDIS. 

(Pl.D4,fig.l.) 

BymphyUia  grandis,  Milne  Edwards  et  J.  Baime,  Atm.  des  Se.  wU.,  3*  sér.» 
U  XX,  p.  %^,  1849. 

Polypier  légèrement  convexe,  à  plateau  extérieur  montrant  mie  épi- 
tbèqae  rodimeotaire  et  dea  épines  costales  foiMes*  Séries  de  polypi^ 
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rites  toujours  simples.  Vallées  longues,  raroiGées,  grandes  et  profondes. 
Collines  simples,  montrant  seolemenl  sor  le  faite  or  sillon  très-étroit. 
Columelle  représentée  par  quelques  trabiculins  lâches  et  un  peu  con- 
tournés. Il  parait  y  avoir  quatre  cycles.  Cloisons  nombreuses,  débor* 
dantes,  inégales,  un  peu  étroites.  Les  principales  légèrement  épaisses, 
à  dents  grandes  et  un  peu  écartées  ;  les  petites  très-minces,  et  ayant  des 
dents  fines,  très-serrées.  Hauteur,  10  cenliffl.;  largeur  des  vallées,  3 
ou  4;  leur  profondeur  près  de  3. 

Habite  Singapore. 

S  A  (page  370). §  BB.  —  Les  clomns  très-serrées; 

on  en  compte  jusqu'à  16  dans  l'espace  d'un  centi^ 
mètre. 

3.     StMPHTIXIA  HTDICA. 

BymphyUia  indiea,  Mflne  Edwards  et  J.  Haîme,  Ann.  des  8c.  nat.  S»  sér., 
t  XI,  p.  S>6, 1849. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  5.  Valenciennesip  mais  ses  murailles 
se  soudent  jusqu'en  haut  et  ne  sont  séparées  que  par  ua  ^illou  étr^ttçiK 
superQciel;  les  vallées  sont  aussi  plus  profondes.  Les  cloisons  sont 
beaucoup  plus  serrées,  les  principales  plus  épaisses  avec  les  dents  moins 
fortes  et  moins  aiguës,  tandis  que  les  dents  des  petites  cloisons  sont 
serrées  et  mousses.  Les  eolttmfiUes  sout  très-pea  développées. 

Habite  Singapore. 

4.     STHTBTLLIAt  BISUHTOSA. 

Meandrina  cerebrifomUs^  Michelottit  Specim,  xoqph.  diL,  p.  154  i83S  (non  • 

Lamarck). 
Meandrina  bUinuosa,  MicheliQ«  Icon.,  p.  55,  pL  11,  iig.  6, 1842. 
Symphyllia?  bisimosa,  Jmine  fdwards  et  J.  fiaime,  Jnfk,  éss  Se,  nat.,  5*  flér., 

t.  XI,  p.  237, 1849. 
GyrophyUia  cerebrifomUs^  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,,  l.  III,  p.  149, 1852. 

Les  séries  de  polypicriles  ont  les  bords  supérieurs  des  murailles  rap- 
prochés, mais  toujours  distincts*  Les  vallées  sont  médiocrement  pro- 
fondes, et  étranglées  de  distance  en  dislance.  Il  parait  y  avoir  trois  cy- 
cles complets,  avec  quelques  cloisons  d*un  quatrième.  Cloisons  un  peu 
débordantes ,  très-serrées,  épaisses  en  dehors  ;  il  y  en  a  seize  dans 
Fespace  d*un  centim.  Largeur  des  vallées,  6  ou  7  millim.  ;  leur  profon^ 
deur,  2. 

Formation  miocène  ;  enviroos  de  Turin  ;  Yërone  ;  Dego. 
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3^%  COANTHAIASS  SCLERODKRMES. 

§  AÂ.  —  Les  murailles  des  séries  de  polypiérites  complète' 
merU  soudées  et  ne  montrant  même  pas  de  fai^ 
blés  sillons  sur  le  faite  des  collines, 

5.  Sthpbtllia  agaricu. 

SiflnphyUia  agaricia,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  dês  Se,  nat.,  9*  sér., 
t.  XI,  p.  235, 1849. 

Polypier  légèrement  convexe,  à  plateau  extériear  à  peine  costale  en 
haut  et  subépinenx.  Toutes  les  séries  de  {Mlypiérites  intimement  unies 
entre  e!les  par  la  complète  soadure  des  roorailles,  qai  même  présentent 
rarement  à  Icnr  sommet  un  sillon  très-étroit.  Vallées  calicinales  pro- 
fondes, larges,  trèssinueases,  contenant  souvent  deux  calices  de  front. 
Golumelle  peu  développée,  formée  par  le  bord  aminci  et  replié  des  cloi- 
sons. Systèmes  un  peu  irrcguliers.  Cloisons  on  peu  étroites,  un  peu  iné- 
gales et  peu  débordantes  ;  les  principales  très-légèrement  épaissies,  à 
dents  grandes  et  un  peu  écartées;  les  cloisons  inférieures  très- minces,, 
è  dents  petites  et  serrées.  On  compte  9  ou  10  cloisons  dans  l'espace  d'an 
centim.  Hauteur  du  polypier,  7  centim.;  largear  des  séries,  3  on  4; 
profondeur  des  vallées,  près  de  3. 

Patrie  inconnue. 

6.  Stmphtllià  badiaks* 

Mèandrina  radians,  Valenciennes,  Mss.  Cat,  du  Mus. 
SymphyUia  radians,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Ann.  des  Se,  nat..  S*  sér., 
t.  XI,  p.  255, 1849. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  S.  agarieia  que  par  ses  murailles  rooios 
élevées,  ses  séries  de  polypiérites  toujours  simples,  et  par  les  dents  plus 
fortes  de  ses  cloisons.  On  compte  de  10  à  12  cloisons  dans  Tespace  d'un 
centimètre.  Hauteur,  6  centim.;  largeur  des  séries»  20miilim.;  pro- 
fondeur des  vallées,  16  à  18« 

Patrie  inconnue. 

7.     SntPHTLLU?  TlEDBltAimi. 

Séries  calicinales  assez  profondes,  ordinairement  bistellées.  Collines 
simples,  en  arêtes  vives,  interrompues.  Trois  cycles.  Columelle  rudi- 
mentaire.  Cloisons  serrées  ;  les  primaires  plus  fortes  que  les  antres, 
surtout  en  dedans.  Largeur  des  vallées,  3  centim.;  leur  profondeur,  1. 

Formation  iocène  ;  Castel  Gomberto, 
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$  ÀAÂ.  —  Les  séries  de  polypiérites  soudées  par  leurs  par" 
ties  inférieures,  mais  restant  libres  par  leur 
bord  supérieur;  la  soudure  se  fait  par  les  côtes 
et  Vexoihèque. 

8*     StHPHTLLXJl  YAUUCCIXinTBSI. 

BumphyOia  ValêticienneH,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  Se.  nat,, 
^  sér.«  t.  XI,  p.  256,  1849. 

Yallées  calicinales  assez  profondes,  présentant  sonvent  plasiears  ca- 
lices en  travers.  Colamelles  bien  développées,  à  trabicalins  lamellear 
Terticaax  et  contoarnés.  Cloisons^  bien  débordantes,  inégales,  peu  ser- 
rées (7  od  8  dans  l'espace  d*an  centîm.);  les  sopérieures  ayant  des 
dents  très-fortes,  écartées  et  souvent  creosées  d*iin  petit  canal  ;  les  in*- 
férieores,  des  dents  pointaes  très-minces. 

Habite  Singapore. 

ESPÈCES  DOUTEUSES. 
9.      StMPBTLLIAT  GVADUI.PK1TSIS. 

ÊymphyUia  guadtUpensis,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Ann.  dês  Se.  net., 
3>  sér.,  t.  XI,  p.  256,  1849. 

NoDS  ne  connaissons  qu*an  exemplaire  jenne  de  celte  espèce.  II  est 
remarquable  par  les  côtes  de  son  plateau  commun  qui  sont  soblamel- 
Jaires  et  épineuses.  Les  columelles  sont  formées  de  Irabiculins  grêles, 
pointus  et  très-lâcbes.  Il  parait  y  avoir  4  ou  5  cycles.  Cloisons  inégales, 
mais  ayant  toutes  les  dents  spiniformes  très-aiguës  et  très-serrées. 

Habile  la  Guadeloupe. 

% 

10.      SmPHTLLÎAT  DIPSACBA. 

Mussa  dipsacea,  Dana,  Expl,  exp,  Zooph.,  p.  184,  pi.  8,  ùs-  9, 1846* 

«  Très-courte,  turbinée,  convexe,  à  disques  courts,  linéaires  et  pres- 
que simples.  Polypier  très- fort;  calices  larges  de  1/2  à  2/3  de  pouce  - 
(anglais)  et  longs  de  2/3  à  2  pouces,  souvent  lobés  ;  cloisons  épaisses, 
délicatement  dentées,  débordant  d'une  ligne,  aUernativement  iné- 
gales. Collines  quelquefois  légèrement  sillonnées,  très-oiinces,  solides.  » 
Dana,  L  c. 

Pairie  inconnue. 
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11.      SyHPBYLLIA?    ftECTA* 

Èùtssa  recta,  Bana,  Zooph,,  p.  186,  pi.  S,  fig.  11,  1846. 

c  Massive»  très-grande,  à  disqaes  très-longs  et  sonyent  droits.  Poly- 
pier à  Yallces  larges  d*un  ponce;  collines  fortes,  compactes,  à  peioe 
cellnlenses;  cloisons  inégales. —  Habite  l'ile  deWake,  dans  Tocéan 
Pacifiqae.  »  Dana,  /•  c. 


Genre  LYI.     ISOPHTLUA. 

Ouîophyïïia  {pan),  tfilne  Edwards  et  I.  Haime,  Ann.  dw  Se.  naf.» 

3«  série,  t.  Xî,  p.  269,  1819. 
liophyîlia,  Milne Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss.  des  tetr.patœoz.,  etc., 

p.  87,  1851. 

Le  polypier  est  massif.  Les  polypiérites  ont  leurs  centres  dis- 
tincts et  restent  unis  en  sërîes  ordinairement  courtes  qui  sont 
soudées  entre  elles  latéralement.  Les  cloisons  sont  nombreuses, 
fortement  dentées  et  leurs  dents  sont  subégales.  La  columelle 
est  spongieuse  et  rudimen taire.  L'endothèque  est  très-abondante 
et  le  plateau  commun  est  recouvert  d'une  épithèque  distincte. 

Ce  genre  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  Symphyllies  ;  il  s'en 
distingue  bien  cependant. par  TégaUté  des  dents  cloîsonnaires. 
Nous  ne  connaissons  encore  que  deux  espèces  qui  toutes  deux 
appartiennent  à  Fépoque  actuelle. 

1.     ISOPHTLLIA  SPINOSA. 

Ouhphyllia  sptnosay  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Af^.  des  Se.  nai.,  5»  sér.i 

t.  XI,  p.  2G9, 18i9. 
Isophyllia  spinosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr,  palœoz*, 

clc.,p.87,  1831. 

Polypier  fixé  par  on  pédoncule  gros  et  court,  à  plateau  extérieur  sub- 
épineux,  entouré  d'une  épithèque  peu  développée,  à  bords  soblibés* 
Columelle  trabiculaire  d'ua  tissu  trcs-lâche.  Cloisons  serrées,  on  pen  dé- 
bordantes, épaisses  en  dehors,  à  épines  grêles,  longues  et  légèrement 
ascendantes,  k  faces  peu  granulées.  Largeur  des  vallées»  15  miUioi  ;  leur 
profondeur,  6. 

Patrie  inconnoe. 
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2.     ÏSOPHTLLÏA  AUSTBAITS. 

Caryophyllia  ausiralis,  Milne  Ed^Ta^ds  et  J.  Haimo,  Ann,  des  Se.  fkrf.,  3«  sér./ 
t.  X,  pi.  8,  fig.  2,  et  l.  XI,  p.  259, 18i9.  (Est  un  individu  encore  simple.) 

Isophyllia  australiSy  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  ferr,  palœo%,, 
etc.,  p.  87, 1831. 

Polypier  à  surface  convexe.  Les  séries  composées  de  deux  on  trois 
individus,  rarement  plus.  Quelques  calices  même  se  circonscrivent. \es 
séries  sont  ordinairement  intimement  soudées  par  les  murailles»  mais 
quelquefois  elles  sont  libres  en  haut  dans  une  petite  étendue  ou  seule- 
ment séparées  par  un  sillon.  Extérieurement,  les  murailles  présentent 
des  côtes  épineuses  assez  serrées  et  presque  égales;  les  épines  sont  un 
peu  ascendantes,  serrées,  et  percent  une  épilhcquerudimenlaire.  Calices 
médiocrement  profonds,  à  columelle  représentée  par  les  dents  internes 
des  cloisons.  Systèmes  un  peu  irréguliers.  Ou^tre  ou  cinq  cycles,  mais 
le  dernier  est  toujours  incomplet.  Cloisons  peu  inégales,  serrées,  assez 
fortes,  peu  débordantes,  granulées,  à  dents  spiniformes  serrées  ;  quel- 
ques-unes sont  un  peu  arquées.  La  largeur  des  calices  est  de  2  cenlim» 
à  2  1/2  pour  une  profondeur  de  1 .  Il  y  a  7  ou  8  cloisons  dans  Vespace 
d'un  centini.  Les  traverses  sont  trés-développées ,  fortement  inclinées 
en  bas  et  en  dedans  et  nn  peu  ramifiées.  Dans  une  section  horizon^ 
taie,  elles  sont  distantes  de  1  millim.  1/2. 

Habite  le  port  Lincoln  (Australie)  ;  les  mers  de  la  Chine;  eoGo  lady 
Valentia  Fa  rapportée  des  ilcs  Barbades. 

Genre  LVII.     MYGETOPHTLUA. 

Meandrina  (pars),  Michelin,  Icon,  zooph,,  p.  54,  1842. 
Mycetophylîia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  VAcad, 
des  Se,  t.  XXVII,  p.  491,  1848. 

Le  polypier  est  massif  et  fixé  ;  les  séries  de  polypîérites  qui  le 
composent  sont  intimement  [soudées  par  des  murailles  très- 
minces.  Le  plateau  commun  est  lobé,  épineux,  et  ne  présente 
qu'une  épithèque  rudimentaîre.  Les  vallées  calicinales  sont  peu 
profondes  et  les  lo{jes  interscplales  presque  superficielles.  La 
columelle  est  rudimentaîre  ou  nulle;  les  centres  calicinaux 
sont  indiqués  surtout  parla  direction  des  cloisons.  Celles-ci  sont 
peu  nombreuses,  peu  débordantes,  écartées,  fortement  dentëesi 
et  leurs  dents  sont  peu  inégales.  Les  traverses  endothécalesii.sont 
Tésiculeusea  et  très-abondantes. 
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Ce  genre  se  distingue  des  deux  précédents  par  ses  cloisons 
peu  nombreuses  et  ses  loges  interseptales  superficielles.  On 
connaît  des  espèces  vivantes  et  d'autres  fossiles  du  terrain  ter- 
tiaire et  de  la  formation  crétacée.  Tantôt  on  trouve  des  calices 
superficiels  ,  et  d'autres  fois  au  contraire  les  vallées  calicinaies 
sont  assez  profondes;  cette  différence  nous  semble  indiquer  ici 
deu](  sous-genres, 

g  A.  "—  CaUees  superficiels  (Mtcetophtllub  suïssnciALBs). 
§  B.  —  Deux  cycles  cloisontmres  seulement^ 

!•    Mtcbtophtllu  Lamabckàita, 

Mycetophyllia  Lamarckiana,  Milne  Edwards  et  J.  Halme^  Ann,  d$s  Se.  nai., 
3«  sér.,  t.  X,  pi.  8,  ûfs.  6,  et  t.  XI,  p.  258, 1849. 

Polypier  assez  élevé,  à  sarface  plane  ;  les  indlvidas  extérieurs  sont 
distincts,  et  montrent  des  épines  ascendantes  assez  petites,  mais  très- 
nombreases ,  et  des  traees  d'une  épitbèqoe  radimentaire  et  de  colle- 
rettes morales.  Les  séries  de  polypiérites  très-peu  distinctes  en  dessus» 
et  séparées  en  certains  points  par  on  petit  sillon  très-peu  marqaè. 
On  voit  très-rartment  des  cloisons  tertiaires  dans  certains  systèmes* 
Cloisons  écartées,  minces,  à  faces  très-finement  granol^es,  k  bord  bo- 
rizonlal  et  garni  d*épines  subégales.  Loges  tout-à-fait  soperficielles, 
dont  le  plancher  est  formé  par  des  vésicules  endothécales  qui  se  voient 
bien  en-dessus.  Hauteur  du  polypier,  7  cenlim.;  largeur  des  séries,  1 1/2. 

Patrie  inconnue. 

2.    Mtgbtophtllia  aittiqua. 

MpcetophyUia  antiqua,  Reuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad.  der  Wiss,,  t.  VU, 
p.  104,  pi.  23,  fig.  9, 1854. 

Polypier  bémispbériqoe.  Plateau  commun  présentant  de  petites  côtes 
inégales  qui  paraissent  avoir  été  garnies  de  pointes  spiniformes.  Calices 
super6ciels,  disposés  en  séries  irrégulières  et  à  peine  indiquées  sur  cer* 
tains  points  de  la  surface  du  polypier.  Les  rayons  septo-coslaux  tout-à-fait 
confluents,  écartés  entre  eux,  assez  minces,  au  nombre  de  douze  seule- 
ment, très-peu  inégaux  alternativement,  à  bord  supérieur  horizontal  et 
muni  de  dents  obtuses.  Largeur  des  polypiérites,  environ  2  centimètres. 
(D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  toffeao  :  Saint-Wolfgang  (Alpes  orientales). 


Digiti 


zedby  Google 


ASTBélJ)E8.  377 

S  A  (page  376).  — —  §  BB«  —  Trois  cycles  clowmmres^ 

3.     MtCBTOPHTLLIA  8TELLIFE1U. 

Mêandrina  stelUfêra,  Michèliii,  ïcon.,  p.  54,  pL  11,  fig.  A,  1842. 
Mycetophyîlia?  stellifèra,  Miloe  Edymrds  et  J.  Haime,  Ànn,  des  Se.  nat^ 
3«sér.,  U  XI,  p.  259, 1849. 

Cette  espèce  ne  noos  est  connue  qoe  par  nn  maayais  exemplaire  de 
(orme  oblongae,  qui  est  fixé  par  an  large  pédoncule  et  a  les  bords  libres 
el  lobés.  Les  calices  sont  tout-à-fait  superficiels  et  planes;  les  bords  supé- 
rieurs des  murailles  tantôt  simples,  tantôt  séparés  par  de  petits  sillons. 
Il  y  a  environ  vingt-quatre  cloisons  par  calice;  elles  sont  très-minces, 
souvent  un  peu  courbées,  et  leurs  dentelures  paraissent  fines  et  serrées« 
Largeur  des  calices,  2  centimètres. 

Formation  miocène  :  Blyalba,  près  Turin. 

S  ÂA.  —  Calices  assez  profonds  (MTCETOPHTLtiiE  piofdhdjb). 

4.     HtCBTOPHTLLIA  DANAiirA. 

(PL  D  4,  ûs.  2.) 

Mycetophyîlia  Daniana,  Mîlno  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nai,,  3*  sér., 
t.  XI,  p.  259,  1849. 

Polypier  élevé,  en  masse  convexe  et  subturbinée.  Plateau  extérieur 
couvert  d'épines  très- serrées  et  dirigées  en  haut,  à  bords  lobés.  Le  faite 
des  murailles  simple  ou  à  peine  sillonné.  Vallées  très-sinueuses.  3  cycles 
et  quelquefois  des  cloisons  d'un  quatrième.  Cloisons  minces,  médiocre* 
ment  serrées,  très-peu  débordantes,  peu  inégales,  à  bord  oblique  et 
garni  d*épines  fines  et  pointues.  Les  vésicules  qui  occupent  le  milieu  des 
loges  plus  grandes  que  celles  qui  sont  vers  les  bords  extérieur  et  in< 
terne. 

Patrie  inconnue. 

Genre  LVIII?    ULOPHYLLIA. 

Meandrina  (pars),  Lamarck,  HisL  nat.  des  anim.  sans  vert.,  t.  Il, 

p.  244,  1816. 
OulophyUia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  FAead.  des 

5c.,  t.  XXVil,  p.  492,  1848. 

Le  polypier  est  massif.  Les  séries  de  pôlypiërites  qui  le  com« 
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posent  sont  complètement  souciées  par  leurs  murailles;  il  en  r^-' 
suite  (les  collines  toujours  simples  et  en  forme  d'arêtes  minces. 
Le  plateau  commun  n'est  pas  lobé  et  présente  une  épitlièque  plus 
ou  moins  complète.  La  columelle  est  spongieuse ,  mais  en  géné- 
ral peu  développée.  Les  cloisons  sont  un  peu  débordantes,  ser- 
rées, granulées  latéralement;  leur  bord  est  profondément  divisé 
et  montre  des  dents  longues,  aiguës  et  serrées,  d'autant  plus 
grandes  qu'elles  sont  plus  rapprochées  de  la  columelle.  L^endo- 
thèque  est  bien  développée,  mais  les  loges  interseptales  sont  assez 
profondes. 

Les  Ulopbyllies  se  distinguent  bien  des  trois  genres  précé- 
dents par  le  mode  de  dentelure  de  leurs  cloisons.  Le  genre  Da- 
syphytlia  leur  correspond  assez  eractement  parmi  les  Lilhophyl- 
Uacées  cespîteuses. 

Nous  avons  institué  cette  division  pour  deux  espèces  vivantes, 
dont  l'une  est  nouvelle  et  dont  l'autre  était  une  Méandrine  pour 
Lamarck  et  une  Mussa  pour  M.  Dana  ;  nous  en  rapprochons 
avec  doute  un  fossile  de  la  formation  miocène  et  un  autre  da 
groupe  oolitique  moyen. 

§  A. —  Les  vallées  calidnales  aussi  profondes  qu'elles  sord 
larges. 

1.    Ulophtllia  crispa. 

Meandrina  crispa,  Lamarck,  Hist,  des  anim.  s.  vert.,  t.  U,  p.  247,  1816.  — 
^  édit.,  p.  388. 

Deslongchamps,  Encyd.,  Zooph.,  p.  908, 18^4. 

Mussa  crispa,  Dana,  Zooph,,  p.  185, 1846. 

Oulophyllia  crispa,  Milûe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,  3*  sér., 

t.  XI,  p.  268, 1849. 

Polypier  en  masse  convexe,  à  vallées  flexueuses,  à  collines  très- 
minces  et  quelquefois  fnterrompaes.  Columelle  formée  de  trabicalios 
grêles,  ascendants  et  lâches.  Cloisons  très-peu  débordantes,  étroites  en 
haut,  alternativement  plus  petites  et  plus  grandes.  Largeur  des  séries, 
15  millim.  ;  profondeur  des  vallées,  à  peu  près  autant.  On  compte  9  ou 
10  cloisons  dans  l'espace  d*on  centimètre. 

Habite  l'océan  Indien,  suivant  Lamarck. 
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2.    Ulophtlua  Stokesana. 

OuhphyUia  Stokesiana,  Milne  EJwards  et  J.  IIaime>  Afin,  des  Se.  nat.i 
3«  sér.,  l.  X,  pi.  8,  Gg.  10,  et  t.  XI,  p.  269, 1849.    . 

Polypier  peu  élevé,  à  platcaa  extérieur  recouvert  d'nne  épithéqna 
mince,  mais  presque  complète.  Collines  très-minces  et  élevées.  Colu-. 
melle  représentée  par  les  poutrelles  grêles  et  longues  du  bord  des  cloi- 
sons ;  celles-ci  très-serrées,  trè<;-minces,  très-étroites  en  haut,  k  peine 
débordantes,  alternativement  plus  grandes  et  plus  petites  ;  les  dents  in- 
férieures se  bifurquant  fréquemment,  très-grcles  et  longues.  Largeur 
des  séries,  8  à  10  milltm;  profondeur  des  vallées,  10  à  12. 

Patrie  inconnue. 
§  AA.  —  Les  vallées  calicinales  plus  larges  que  profondes^ 

3.    Ulophylua?  pbofunba, 

Meandrina  lahyrinfhka?  Michclolti,  Spec.  Zooph.  dil,  p.  150,  1858. 
Meandrina  profunda,  Michelin,  Icon.  sooph.,  p.  5i,  pi.  Il,  fig.  5, 1842. 
Oulophyllia?  profunda,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  So.  naU,  3«  sér.i 
t.  XI,  p.  269,  1849. 

Polypier  à  surface  supérieure  subplane.  Collines  simples  et  en  arêtes* 
Vallées  sinueuses^  rélrécies  en  certains  points.  Centres  calicinaux  à 
peine  distincts.  Cloisons  inégales,  très-minces  et  très-serrées;  on  eo 
compte  dix-huit  ou  vingt  dans  retendue  d*un  centim.  Largeur  des  val- 
lées, 16  millim.  ;  leur  profondeur,  10. 

Formation  miocène  :  Rivalba,  près  Turin  ;  Dego. 

4.      UlOPHYLLIA?  MONTANA. 

Meandrina  montana,  Michelin,  Icon.,  p.  100,  pi.  22,  fig.  1, 1843. 
(XUophyUia?  montana,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  3«  sér.j 
t.  XI,  p.  269, 1849. 

Vallées  très-sinueuses.  Collines  simples,  un  peu  épaisses  et  fréquem- 
llicnl  interrompues.  Cloisons  minres,  allcrnalivement  plus  petites  et  plus 
fortes,  serrées;  il  y  en  a  quinze  (Lins  l'étendue  d*un  centim.  Largeur 
des  vallées,  10  à  15  millim.  ;  profoniJeur,  6  ou  7. 

Groupe  oolitiqne  moyen  :  Saint-Mihiel. 
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5.     UlOPBTLLIA?  MJUUCDUHOIOIS. 

LobophyUia  maiandrinoidesj  Michelin,  Icon.  xoophr,  p.  95,  pi.  49,  fig.  S,  1843. 
OniojphyUia  Michelinij  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  t.  H,  p.  39, 1850. 
QuhphyUia?  tneandrinoidesy  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  Urr, 
palœoz,,  etc.,  p.  83, 1851. 

Le  polypier  est  peo  élevé;  les  séries  de  polypiérites  restent  libres  i 
lear  sommet,  elles  sont  peu  profondes  et  larges  de  2  à  3  centim.  ;  les 
centres  calicinaax  sont  rapprochés;  les  cloisons  sont  an  pen  fortes,  al- 
ternativement inégales  et  il  ne  parait  pas  y  en  avoir  plus  de  24.  (D'après 
Michelin.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  Dan  (Heose.) 

Genre  UX.     TRIDAGOPHTLLIA. 

Pnvona  (pars),  Lamarck,  Syst.  des  anim»  sans  vert:,  p.  372,  1801. 

Tridaeophyllia,  Blainville,  Diei.  des  Se.  nat,,  t.  LX,  p.  327,  1830. 

Jgarida  (pars)  et  Manteina  (pars),  Ehrenberg,  Corail,  des  roik, 
Meer.,  p.  103  et  105,  1834. 

Le  polypier  est  composé  de  séries  de  polypiérites  toujours  com- 
plètement soudées  par  leurs  murailles  qui  sont  excessivement 
minces  et  élevées  et  plus  ou  moins  interrompues.  Le  plateau 
commun  montre  des  côtes  bien  distinctes/  un  peu  saillantes,  à 
bord  subonduleuz  et  irrégulièrement  denticulé.  Les  vallées  calî- 
cinales  sont  tortueuses,  longues,  larges  et  très-profondes  ;  les 
centres  des  individus  sont  bien  distincts,  quoique  la  columelle 
soit  extrêmement  réduite  ou  même  nulle.  Les  cloisons  sont  à 
peine  débordantes,  extrêmement  étroites  dans  leurs  parties  su- 
périeures, peu  serrées,  peu  inégales  et  ont  leur  bord  dentelé  en 
scie.  Les  dents  septales  sont  ascendantes,  fines  et  diffèrent  peu 
entre  elles;  cependant  celles  qui  se  rapprochent  du  centre  des 
calices  sont  un  peu  plus  fortes  que  les  autres.  Les  traverses  en- 
dotbécales  sont  très-obliques,  convexes ,  abondantes  et  forment 
de  grandes  vésicules  ;  mais  les  loges  interseptales  qu^elles  rem- 
plissent à  la  base  du  polypier  n'ont  qu'une  très-faible  élévation. 

Ce  genre  a  été  établi  par  Blainville  pour  deux  espèces  que 
Lamarck  avait  confondues  en  une  seule  et  qu'il  plaçait  dans  son 
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genre  Pavona  ou  Pavonia ,  à  côte  d'autres  coralliaires  qur  en 
sont  extrêmement  diflFérents. 

Les  Tridacophyllies  appartiennent  toutes  à  Fëpoque  actuelle. 
Elles  sont  fort  voisines  des  Ulophyliiesdont  elles  difÎFèrent  toute- 
fois  par  leurs  faibles  dents  cloîsonnaires  et  surtout  par  la  grande 
élévation  et  Textrême  minceur  de  leurs  murailles. 

§  À.  —  £e5  vallées  étant  beaucoup  plus  profondes  que  larges^ 

1.     TbIDACOPHTLLIA  lACTtCA. 

Concha  ftmgiformis,  etc.,  Seba,  Loc,  rer.  nat  Thes.^  t.  III,  p.  180,  pi.  89  « 

no  10, 175». 
Madrepora  lactuca,  Pallas,  Elench.  Zooph,,  p.  289, 1766. 

{pars),  Esper,  Pflanz,,  1. 1,  Suppl.,  p.  7,  pi.  53  A,  1797.  Copiée  de 

Seba. 
Pawma  lactuca  [pars],  Lamarck,  Syst,  des  anim,  s.  vert.,  p.  Zl%  1801. 
Pavonia  lactuca  iipars),  Lamarck,  Hist,  des  anim,  s,  vert,,  U  lï,  p.  239, 1S16« 

—  2«  édit.,  p.  377. 

^^    Schweigger,  Handb.  der  Nat,,  p.  4U,  1820. 
TridacophpUia  lactuca  (pars),  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat,,  t.  LX,  p.  227> 

1830.' 
Agaricia  elephantotus  ù'eune),  Ebrenberg,  Corail.,  p.  105, 1834. 
Tridacophyllia  lactuca,  Dana,  Zooph,,  p.  195, 1816. 

— —    Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  5«  sér.,  t. 'XI,  p.  273| 
i849. 

Vallées  formées  de  séries  ordinairement  simples.  Marailles  dressées, 
snbplissées,  rarement  inlerrompaes.  Deux  on  trois  cycles  cloîsonnaires^ 
Haateor  da  polypier,  14  on  15  ceotim.;  largeur  des  séries,  2  ou  3  ;  pro« 
fondeur  des  vallées,  de  3  à  5. 

Habite  les  mers  d'Amérique,  suivant  Pallas;  la  Nouvelle-Guinée. 

S.     TbIDACOPBTLLIA  MAKiaNA. 

Mùdrtpora  lactuca,  Solander  et  Ellis,  Hist.  ofsooph.,  p.  158,  pi.  44, 1786« 

{pars),  Esper,  Pfianx.,  1. 1,  Suppl.,  p.  7,  pi.  33  B,  1797. 

Pawma  lactuca  {pars),  Lamarck,  Syst,  des  anim.  s.  vert.,  p.  372,  1801.* 
Pavonia  lactuca  {pars),  Lamarck,  Hist.  des  anim.  s.  vert.,  t.  H,  p.  239, 1816* 

—  2«édlt.,  p.  377. 

Lamouroux,  Exp.  méth.,  p.  53,  pi.  44«  1821. 

DeslongcbampSy  Encycl.,  p.  604, 1824. 

— ^   Blatavill«,i>ict,4>*;Sc,fia^t.XXXYin,p.l67,18«; 
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JridacophyUia  lactuca  (pars),  Bla'mville,  Did.  des  Se,  nat,,  U  LX,  p.  337, 
pi.  5j,  fig.  1,  4850.—  Man.  d'actin.,  pi.  Cl,  fig.  1.  Mauvaise  figure. 
—    Quoy  Kît  Gaimard ,  Voy.  de  VÂstrol,  Zooph,,  p.  221,  pi.  18,  fig.  1, 
i855. 
»  Manidna  lactucà,  Ehrenberg,  Corail,  des  roth,  Meer.,  p.  103,  1834. 

*  7ridacophyllia  lactuca,  MilDc  Edwards,  Atlas  de  la  grande  édition  du  Régm 

'    anim.  de  Cuvicr,  Zooph.,  pi.  Si,  iig.  1. 
yridacophyllia  mankina,  Dana,  Zooph.,  p.  19G,  18  i6. 
— -    Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.j  3«  sér.,  t.  XI,  p.  274, 
1849. 

Vallées  trcs-sinueuscs,  présentant  quelquefois  plusieurs  calices  entra- 
Ters;  il  arrive  aussi  que  des  calices  se  montrent  sur  les  côtés  des  mu- 
railles ;  celles-ci  sont  excessivement  élevées,  un  peu  plissées,  soaveot 
interrompues,  en  feuilles  larges  et  hautes.  Hauteur  du  polypier,  16 
centim.  ;  profondeur  des  vallées,  de  8  à  10;  largeur  des  vallées,  3  ou  4. 

«  Les  polypes  ont  la  bouche  ovalaire,  un  peu  tnbercoleose,  entoarée 
d'une  belle  couleur  vert -pré,  glacée  de  jaune  et  de  verdàtre  d'une  autre 
teinte  que  le  dessin  ne  saurait  rendre.  A  mesure  que  les  polypes  gagnent 
les  sommités  pour  recouvrir  totalement  la  surface  des  lamelles,  ils  pas- 
sent au  brunrouge ;  ils  sont  confluents  et  résistants,  quoique  d'une 
grande  minceur.  Nous  n*y  avons  point  remarqué  de  traces  de  tentacales, 
même  avec  des  verres  grossissants.  »  (Quoy  et  Gaimard,  loc,  cU.) 

Habite  Yanikoro, 

3.    Tridacophtllia  laokiata. 

(PI.  D  5,  fig.  1.) 

JridacophyUia  laciniafa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Anm.  dês  Se.  mai., 
5«  Bér.,  t.  XI,  p.  274, 1849. 

L'aspect  général  de  ce  polypier  est  celui  d'un  bouquet  de  feailles  dû- 
coracées,  étroites,  élevées,  irrcfîulièreraenl  (Kcoupées  et  contoamées. 
Vallées  très-siuueuscs,  étroites.  Muraiilos  très  hautes,  plissées,  très-pro- 
fondément découpées  et  à  des  dislan  os  trè»-rapprochées,  présentant 
fréquemment  des  calices  sur  leurs  parois  laièrales.  ^  ou  3  cycles  de  cloi- 
sons. Hauteur  du  polypier,  10  cculim.;  largeur  des  séries  à.  peiae  2; 
profondeur  des  vaÛécs,  d. 

Babite  les  mers  de  la  Chine. 
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§  AA.  —  Les  vàtlies  calicinales  étant  à  peine  plus  profondes 
que  larges. 

4.    Tbidacophtllia  sthphtlloides. 

THdacophyUia  symphyUoides,  Mike  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat, 
3«  sér.,  t.  XI,  p.  â75, 1SI9. 

Vallées  en  général  peu  sinueuses  et  simples.  Murailles  médiocremenl 
étcTées,  faiblement  plissées,  rarement  interrompues,  un  peu  épaissies  à 
la  base  par  le  développement  de  Tendothèque  vésiculeuse  qui  ferme  les 
loges  intercloisonnaires.  3  ou  4  cycles.  Systèmes  inégaux.  Columelle 
nulle  ;  les  centres  calicinaux  très-disiincts.  Hauteur  du  polypier,  10 
centimètres;  largeur  des  séries,  de  2  à  2 1/2;  profondeur  des  vallées , 
de  2  1/2  à  3. 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 

Genre  LX.     GOLPOPHTLUA* 

Manicina  ipars)^  Ehrenberg,  CoralL  des  roth.  Meer.,  p.  102,  1834. 
Mussa  {pars),  Dana,  ExpL  exp.  Zooph.f  p.  185,  1846. 
Colpophyllia,  Miine  Edwards  et  J.  Haime,  Compta  rend,  de  VAcad.  des 
Se,  t.  XX VII,  p.  492,  1848. 

Le  polypier  est  massif,  mais  très-léger  et  très-fragile.  Les  séries 
de  polypiérites  sont  soudées  entre  elles  par  les  côtes;  les  mu- 
railles, quoique  très-rapprochées  deux  à  deux  et  suivant  une  di- 
rection parallèle^  restent  toujours  distinctes  par  leurs  bords  su- 
périeurs qui  sont  très-minces.  Le  plateau  commun  montre  de 
petites  côtes  lamellaires  subégales  et  découpées  en  petites  dents 
horizontales;  l'épitbèque  n'est  que  faiblement  indiquée  ou  man- 
que complètement,  La  columelle  est  rudimentaire  ou  nulle; 
pourtant  les  centres  calicinaux  sont  bien  distincts  par  suite  de 
la  direction  arquée  des  cloisons  latérales.  Les  cloisons  sont  exces- 
sivement minces,  larges^  seulement  un  peu  débordantes,  et  striées 
latéralement  ;  leur  bord  est  finement  denté  et  légèrement 
échancré  yers  son  milieu.  Les  traverses  sont  très-abondantes, 
Tésiculeuses  et  elles  remplissent  les  loges  jusqu'à  une  très-petite 
distanbe  du  bord  supérieur  des  cloisons. 

Les  Colpophyllies  ont  beaucoup  d'affîxiité  avec  les  Tridaco* 
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phyllies;  Qiais  elles  en  diffèrent  par  leurs  collines  à  muraOIes 
doubles  et  peu  élevées  et  par  leurs  cloisons  très-larges*  M.  Ehren- 
berg  a  indiqué  ce  genre,  mais  il  a  laissé  les  espèces  qui  le  com- 
posent avec  les  Manicines  qui  cependant  sont  pourvues  d'une 
columelle  très-développée  et  dont  les  centres  calicinauz  sont 
tout-à-fait  indistincts.  M.  Dana  les  a  confondues  avec  les  Mussa 
chez  lesquelles  on  remarque  un  polypier  cespiteux  et  des  cloisons 
fortement  épineuses. 

Les  quatre  espèces  connues  appartiennent  à  l'époque  actuelle. 

§  À,  —  Les  séries  caiicinaies  longues^ 

1.     COLPOPHTLLIA  OTROSA. 

fmgus  marinusj  etc.,  âeba,  £oc.  rer.  nat.  Thés,,  t.  III,  p.  201^  pi.  iû9,  n^  iO, 

i758. 
Madrepora  gyrosa,  £IIis  et  Solander,  Rist.  ofstooph,,  pL  51,  flg.  2,  iT86. 

Echantillon  usé. 
Madrepora  luitafu?  Esper,  Pflanz.,  1. 1,  p.  140,  pL  35,  1791.  Trës-maunte 

figure. 
Madrepora  gyrosa,  Esper,  ibid.,  Suppl,  p.  100,  pi.  80,  4797.  Copiée  d^EUis. 
Meandrina  gyrosa,  Lamarck.  Hist.  des  anim,  s,  vert,  t.  II,  p.  247, 1816  ;  — 
2«  édit.,  p.  388. 

Lamouroux,  Exp,  mélh,,  p.  55,  pi.  5i,  fig.  2,  1821. 

—  DesloDgchamps,  Encyd,,  Zooph.,  p.  508, 1824. 
Manicina  fissa,  Ehrenberg,  Corail.,  p.  102,  1834  (Syn,  eoccl,), 

'  Mussa  gyrosa,  Dana,  Ea>pl,  exp.  Zooph.,  p.  186, 1846. 
Colpophyllia  gyrosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Ànn.  des  Se,  nat,,  5*  sér., 
t.  XI,  p.  266, 1849. 

Polypier  convexe,  médiocrement  élevé.  Vallées  très-contournées, 
assez  profondes,  longues,  contenant  ordinairement  6  calices  on  même 
plas.  Probablement  4  cycles,  mais  les  systèmes  sont  inégaux  et  irrégo- 
liers.  Les  cloisons  sont  couvertes  de  stries  radiées  non  granuleuses  qui 
se  prolongent  dans  les  diverses  cellules  comprises  entre  les  traverses. 
Celles-ci  sont  un  peu  irrégulières,  en  forme  d^arcades;  elles  sont  hautes 
i  peu  près  dé  2  millim.  et  larges  au  moins  de  3.  Largeur  des  séries,  25 
millim.  ou  un  peu  plus;  profondeur  des  vallées,  12. 

Patrie  inconnue. 
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2.     COLPOPBTLUA  FRAOIUS. 

Fungus  marinus,  etc.,  Seba,  Thes.^  t.  III,  p.  201,  pi.  i09,  fig.  9, 17SS. 
Manicina  mœctndrites,  Ehrenberg,  CoràU,,  p.  102,  1834  (non  Madrépore 

mœandrites,  Esper). 
Mussa  fragilis,  Dana,  Sxpl.  exp,  {Zoùph,),  p.  185«  1848. 
ColpophylUa  fragilis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Arm.  des  Se.  nat.,  3*  flér.« 

t.  XI^  p.  267,1849. 

Polypier  mince,  à  plateaa  înfériear  •montrant  des  côtes  formées  par 
des  pointes  très-grêles,  allongées  et  très-serrées,  à  vallées  très-loogoes» 
eontoornées  et  pea  profondes.  Cloisons  un  peu  écartées,  alternativement 
un  peu  plus  grandes  et  plus  petites,  se  rapportant  probablement  k  trois . 
cycles.  L'échancmre  du  milieu-  de  ces  cloisons  est  bien  prononcée. 
Vésicules  endotbécales  très-régulières»  n'ayant  pas  plus  de  2  milfinn. 
dans  leur  plus  grande  largeur.  Largeur  des  séries,  2  centim.  ;  profon-^ 
deur  des  calices,  1. 

3.      COLPOPBTLLIA  TENVIS. 

ColpophyUia  tentUs,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Àtm.  dê$  Se*  nat..  S*  Sér.« 
t.  XI,  p.  267, 1840. 

Polypier  Gxé  par  un  pédoncule  gros  et  court,  à  plateau  eitériéurspi- 
Duleu  et  entouré  d*une  épilhèque  rodimentaire.  Vallées  flexneuses,  asses 
profondes  ;  les  bords  muraux  Irès-rapprochés.  Columelle  rudimentairot 
mais  pas  tout-à-fait  nulle.  Cloisons  alternativement  grandes  et  petites,  à 
stries  granuleuses.  Largeur  des  séries,  16  millimètrei  ;  profondeor  des 
calices,  12. 

Patrie  inconnue. 
S  ÂA.  —  Les  séries  calidnales  courtes. 

A.     CoLPOPHTtLIA  BRBTISBBIiXIS. 

ColpophyUia  brêviserialis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin*  du  Se.  nUt^i 
S>sér.,t.  XI,  p.  267, 1849. 

Cette  espèce  diffère  de  la  C.  gyrosa  par  ses  séries  très-courtes,  for- 
mées seulement  de  deux  ou  trois  polypiérites,  et  par  ses  cloisons  plos 
nombreuses  et  dont  Téchancrure  est  à  peine  marquée.  Largeur  des  val- 
lées, 25  millim.  ;  leur  profondeur,  7. 

Patrie  inconnue. 
CoraUiaires.    Tome  2.  25 
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Geni^  LXI.     MAPOPfiTLUA. 

Scapophyttiàf  l^iloe  Edwards  et  J«  Haime,  Campt,  rend,  de  FÀcad.  de* 
5c.,l.XîVlI,p.492,  1848. 

Le  polypier  est  massif  et  d'un  tissa  très-dense.  Les  séries  de 
polypiërites  sont  complètement  soudées  entre  elles  par  leurs 
murailles.  La  columelle  est  tuberculeuse  et  presque  compacte, 
et  les  centres  calicinauz  sont  bien  distincts.  Les  cloisons  sont 
peu  nombreuses  et  très-ëchinulëes  latéralement;  leurs  dents 
sont  un  peu  irréguliëres,  mais  les  plus  fortes  sont  les  plus  rap- 
prochées de  la  columelle.  Les  traverses  sont  simples  et  écartées. 

Nbas  ne  connaissons  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre. 

SCAPOPHYLLIA  CTLUYDBICA. 

^capopAyUta  cylindrica^  Bliloe  Edwards  et  X.  Hsôme,  Ânn»  des  Se.  nat., 
3"  sér.,  t.  X,  pi.  8f  ûs^  8,  et  U  XI,  p.  278, 1849. 

Polypier  cyUbdro-coDÎque,  dressé.  Vallées  très-flejmeuses,  peu  pro- 
foDdes.  Murailles  très-soa?ent  interrompues,  très-mioces.  Les  calices 
tendaut  à  se  délimiter.  Columelle  formée  par  quelques  tubercules  hé- 
rissés de  grains  pointus.  3  cycles  en  général  complets.  Cloisons  débor- 
dâmes, à  bord  oblique,  à  faces  très-écbînulées  ;  les  primaires  et  les  se* 
eoDdaires  citrémement  épaisses  en  dedans.  Loges  asseï  profondes; 
Iraverses  simples»  éeartées  entre  elles  d'environ  1  millim.  1/2.  Hauteur 
du  polypier,  25  cenlim.  au  moins  ;*largeur  des  calices,  5  millim.  ;  leur 
profondeur,  2  ou  3. 

Habite  les  mers  de  la  Chine? 

Genre  LXU.     A8PIDISGU8. 

CyeloHles  {pare)^  Lamarck,  SysL  des  antm.  sans  verL^  p.  369,  1801. 
jÊpidiecuSf  Eœnig,  hon,  foss,  $ect,t  p.  1»  1825. 
Cyclophyiliaf  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compl.  rend,  de  VAcad.des 
^.,t.XXyiI,  p.492,  1848. 

Le  polypier  est  massif,  libre,  et  a  le  plateau  inférieur  recou- 
vert d'une  épitbèque  complète  à  plis  concentriques;  les  séries  de 
polypiérites  sont  complètement  soudées  par  leurs  murailles  et 
elles  rayonnent  du  centre  à  la  circonférence^  en  se  biftirquaxtt 
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d'une  namire  uu  peu  irréguUère.  Le$  calices  qui  termmeot  ces 
séries  sont  tous  situés  sur  une  même  ligne  circubire  ou  ellipti- 
que ;  leurs  cloisons  extérieures  Bout  beaucoup  plus  développées 
que  les  autres  et  parallèles  entte  elles,  et  «Itas  foirm^nt  par  leur 
réunion  une  large  bordure  lamelH-striée;  La  columelle  est  nkr 
dimentaire.  Les  centres  caliclnauxsont  enfoûcés  et  bieù  distincts. 

Latnarek  s'était  ialt  une  idée  très-fausse  de  VJspidiseus  en  io 

plaçant  parmi  les  Cyclolites.  Blainville  a  bien  reëonnii  que  c'est 
tin  polypier  composé  et  Ta  regardé  comme  Toisin  des  Hydnc- 
pbores  (i). 

AsptDisciTS  caîstÀttJs* 

Funffus  fosstlis  ruffosus,  etc.,  Shaw,  Vùy>  en  BOirb.  (tirad.  tno^),  t  il»  Ap^ 

peDdice,  p.  128,  fig.  17  et  18, 1738. 
f^clolites  crisiata,  LamarclL,  Syst.  dos  anim.  s.  wrt.,  p.  909, 1801, 

—   Lamarck,  Hist  des  anim.  s.  vert.,  t.  Il,  p.  254,  1816;  -*•  9*  €dSL^ 
p.  367. 

(1)  Le  manuscrit  de  Peyssonnel,  qai  date  de  1744,  contient  sur  ea  s^ifsM 
notions  très-justes  pour  la  plupart.  Ce  naturaliste  en  fait  la  4*  espèce  de  son 
4"  genre  et  l'appelle  la  pierre  à  boiUon  ou  la  polymadrépore  à  hùutcn. 

a  Parmi  les  curiosités  que  j'ai  vues  en  Barbarie^  ditril^  je  dois  rapporter  id 
les  pétrijQcations  que  j'obserrai  dans  une  yaUée  auprès  des  ruines  de  Suffetula, 
dans  le  royaume  deTunis^  au  midi  de  la  ville  du  bairouan  et  au  commence- 
ment du  Belledalgerid  ou  Beled-el-Gerid^  qui  signifie  pays  des  dattes,  à  cause 
de  la  grande  4Uanlité  das  palmièn  dont  de  pays  ait  na^U.  Au  delà  «s  IftmVt 
le  désert  du  Sahara  qui  règne  depuis  l'Océan  au-dessous  du  royaume  de  Maroc 
jusqu'à  la  mer  Rouge;  je  pense  que  ce  vaste  désert  de  sable,  presque  aussi 
grand  que  toute  la  Méditermnnée,  à  été  aiitnsfoia  iiKseupé  par  la  atr.  J'obseï^ 
▼ai  donc  à  Suffetula  une  quantité  infinie  de  petits  corps  piemnU  ayùit  la  ferme 
et  la  grandeur  approchante  de  ces  gros  boutons  qu'on  portait  autrefois  aux 
justaucorps  let  au  joantaSuz.  Sur  ieàessns  de  cek  pisrres  à  bouton  U  f  «  des 
élévations  coawne  les  côtes  d'un  melon.  Ces  corps  sont  dura  et  peu  cgncav^ 
par-dessous  où  il  parait  y  avoir  eu  un  pédicule.  On  voit  du  côté  concave  dès  . 
raies  circulaires.  Le  dessus  est  arrondi  et  cônveie;  à  là  eircoA^érence,  il  y  àna 
cercle  de  Véj^alsaattr  de  deu  lignes  garni  de  raies  p^rpendicalaiits.  AMes» 
sus  du  cercle  on  trouve  diverses  élévatious  un  peu  longues  que  j'ai  dit  sembla? 
blés  à  des  côtes  de  melon,  garnies  de  même  de  raies  perpendiculaires  aux  élé- 
vatioDs.  Ces  raies  paraissent  être  de  même  nature  que  les  cloisons  des  madrè- 
pof^;  tie  qui  me  ftdtcoi^eètai'ek-que  eeseorps  pétries  lent  été ^tr«fiiÉifbniiéi 
de  U  même  mBnièi»  que  toi  nadrépores;  c'est  pourquoi  je  les  plaee  ici.  L'unie 
ibrmité  de  tous  ces  corps  fui  sont  en  une  quantité  infinie  dans  cette  vallée,  mil 
&it  juger  que  ce  n'est  point  un  jeu  de  la  nature,  mais  une  production  régulière 
et  une  espèce  de  madrépore  t'ormée  autrefois  par  des  énimsiiT  (pd  vivaMI 
lenqjtie  la  bar  raio^Ussait  les  v«Ma9  déserts  As  saUsqpewia  vogrosa  ln^eiwt 
4'lHiiwiç|  «1  «aospaa,».ff|sf9B4«l,  Ibi.^  2>«|^artiS|p,54«t£^ 
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CycloUtes  cristata,  Lamarck,  TaU.  ewycl.  des  trois  règnes ,  pi.  483,  fig.  6  a 
et  6, 1816. 

Defrance,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  XII,  p.  2S7, 1818. 

•    ..— ^    Lamouroux,  Encyd,,  Zooph,j  p.  235,  18â4. 
Aspidiscus  Shatvi,  Kœnîg,  Icon.  foss.,  p.  1,  pi.  1,  û$,  6*  1825. 

CycUÀUes  cristala,  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat.,  U  LX,  p.  301  et  302,  1830, 

—  Man.,  p.  336. 

Aspidiscus  cristaius,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér., 
t  XI,  p.  277,  1849. 
-'>—    Coquand,  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France,  2«  sér.|  t.  Y^  l^*  part., 
p.  150,  1854. 

Polypier  cycloliloTde,  circulaire  oa  sobelliptiqne,  à  surface  inférieore 
ordinairement  un  peu  concave  et  ne  présentant  aucune  trace  d'adhé- 
rence, à  surface  supérieure  convexe.  Collines  un  peu  épaisses,  forles» 
disposées  râdiairement,  inégales  etsenoblant  s*élre  multipliées  par  cycles, 
de  même  que  des  cloisons.  Vallées  peu  profondes.  Il  parait  n*y  avoir 
que  2  cycles  de  cloisons  ;  celles-ci  sont  fines,  serrées  et  subégales.  Ce 
polypier  ne  prend  jamais  que  peu  de  développement;  il  a  en  général  4 
cenlim.  de  largenriK)nr  2  de  hauteur;  les  vallées  soDt  larges  de  4  miUiin. 
à  peu  près. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Cheltabah  (province  de  Gonstanlitte). 

Genre  LXni.     MiEANDRINA. 

Meandfina  {pats)^  Lamarck,  Syst,  des  anim.  sans  vert.,  p.  372, 1801. 

—  Hisl.  des  anim.  sans  vert.,  t.  II,  p.  244,  1816. 
Meandrina,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  TAcad.  des 

Se.,  UXXVII,  p.493,  1848. 

Le  polypier  est  massif  et  d'un  tissu  très-dense.  Il  est  très-lar- 
gement fixé  par  sa  base,  et  son  plateau  commun  est  revêtu  d'une 
épithèque  mince ,  mais  cpmplète.  Les  séries  de  polypiérites  se 
soudent  directement  entre  elles  par  leurs  murailles  qui  sont 
compactes  ;  il  résulte  de  cette  union  des  collines  simples  et  donc 
le  faite  est  en  arête.  Les  vallées  sont  loDg;ues  et  les  calices  qui  les 
composent  n*ont  pas  de  centres  distincts.  La  columelle  est  spon- 
gieuse, très-dé veloppée  et  partout  d'une  manière  à  peu  prés  égale. 
Les  cloisons  sont  serrées  et  parallèles,  médiocrement  granulées 
latéralement;  leur  bord  supérieur  présente  des  dents  serrées  peu 
inégales,  mais  en  général  d'autant  plus  fortes  qu'elles  sont  plus 
rapprochées  de  la  columelle;  leur  bord  interne  et  inférieur  est 
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ëpaissi  et  ëlargi  en  travers  ;  les  petites  surfaces  planes  et  perpen- 
diculaires ainsi  formëes,  en  rencontrant  celles  des  cloisons  voi- 
sines, ferment  souvent  les  lo£;es  au-devant  de  la  columelle. 

Les  Méandrines  diffèrent  de  tous  les  genres  précédents  con- 
tenus dans  cet  agèle  par  la  confusion  complète  des  calices  qui 
composent  une  série.  Les  espèces  que  Lamarck  a  confondues 
dans  cette  division  étaient  fort  différentes  entre  elles  et  même  il  y 
plaçait  les  Pectinies,  dont  les  cloisons  sont  eniières  ;  mais  comme 
il  a  indiqué  en  1801  la  dentelure  du  bord  cloisonnaire  parmi  les 
caractères  du  genre  Méandrine ,  nous  nous  croyons  autorisés  à 
restreindre  ce  mot  au  groupe  qui  a  pour  type  la  Mœandrinafi" 
lograna. 

Ces  coralliaires  sont  tantôt  vivants,  tantôt  fossiles  des  terrains 
tertiaire  et  secondaire. 

Cestvraisemblablement  au  genre  il/(SBanc/rma  que  se  rapporte  la 

Meandrina  sinuosa,  Lesueur,  Mém.  du  Mus.,  t.  VI,  p.  ayS,  pi.  1 5, 
fig.  4,  1820.  Voici  la  description  que  Lesueur  a  donnée  des  po- 
lypes : 

u  Animaux  gélatineux,  contractiles,  subactiniformes,  réunis 
en  séries  dans  les  vallons  ;  une  ouverture  centrale  plissée,  en- 
tourée de  18  à  20  tentacules  longs,  annelés,  sur  deux  rangs, 
roux  pointillés  de  blanc  (i)«  » 

(1)  Lo  môme  auteur  comprend  dans  cette  espèce  4  yariétés;  qui  toutes  hsr 
biient  l'Ile  Saint-Thomas^  ce  sont  : 

M.  viridis,  iUd.,  p.  279,  pi.  15,  fig.  5.  —  «  Animaux  semblables  aux  précé- 
dents, s'exhaussant  peu,  à  bouche  ronde,  fond  des  vaUons  d'un  Tert  faible; 
collines  d'un  roux  léger  sur  les  côtés  et  vertes  au  sommet;  ces  couleurs  qui 
suivent  les  contours  des  vallons  et  des  coUines  forment  des  bandes  alternantes 
vertes  et  rousses.  » 

M.  appressa,  ibid.,  p.  280,  pi.  15,  fig.  6.  —  «Vallons  irréguliers,  longs, 
étroits,  serrés;  mômes  couleurs  et  mômes  animaux  que  dans  la  précédente.» 

M.  rubra,  ibid.,  p.  280,  pi.  15,  fig.  7.  —  «  Animaux  disposés  en  séries  comme 
dans  les  précédentes,  munis  également  de  tentacules  moyens;  membrane  la- 
térale large,  d'une  couleur  rousse  dorée.  Des  plis  nombreux  entre  les  tentacu- 
les et  l'ouverture  centrale.  Cette  partie  est  d'une  couleur  rouge  de  terre  de 
Sienne.  » 

M.vineola,  p.  280,  pi.  15,  fig.  8.  —  «  Animaux  munis  de  tentacules  d'un 
bleu  foncé  à  leur  centre,  diaphanes  sur  leurs  côtés,  placés  à  l'extrémité  des 
rayons  tubercules  du  disque;  ouverture  centrale  ronde,  plissée  ;  manteau  ou 
membrane  latérale  très-grande,  enveloppant  les  lamelles  jusqu'au  sommet  des 
collines,  lors  môme  que  l'animal  se  tient  au  fond  des  vallons.  Couleur  lie  de 
vin  :  les  tentacules  dîj^^baaçs  à  levur  pourtour,  p 
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ik^^li  folyper  formant  me  pas99  fortemeni  gibheus$ 

Itimdrtea  fllograna.  I^oarcfc»  i7i«^  dM  antV^.  «.  v^rf ..  t«  tt^  p.  il8, 1816;  — 

— —   filaiiiTfllé,  ÏHet,  âéS  Se.  nat.,  t.  XXIX,  p.  S77y  182^. 
—   !D6Sloil|champ8,  Sneycl,  p.  809, 1834. 
Mmmdrina  âœàaUa,  MiûbelotU,  SfecMi,  Zo^.,  p.  iKli  pL  K,  ig.  S,  f SHL 

Présenté  à  tort  comme  fossile. 
MMârimi  /UQffram,  WfibAi^,  f<m.j.  ^  S#,  pi  1^  ûg.  7,  im-  N'est  pM 
fossUa 
^—   Dana,  Zoop^.^  p.  262, 1846. 

^—   Milne  Edmr^s  et  J.  Halme,  Ànn.  dès  Se.  nat,,  9»  sér.,  t.  tl,  p.  980, 
1849. 

Polypier  en  masse  Sobpldne,  gibbense  on  sublobée.  Tallées  extrême- 
ment flexuenses,  médiocrement  pKfondes,  assez  longues  ;  qaelqQM  c^ 
Nces  ••  circonscriTeot.  Collines  un  pea  épais8«K.  Golamal)^  formant  des 
muses  ipopgiaqsea  eo  çerWos  poinu,  mais  k  dçs  dist^poes  tr^p<m 

Tolcf  ce  (pie  dit  Peysdonnel  rar  les  polypes  de  oe  genre  : 

«  Lorsque  je  Cuisais  mes  observations  sur  les  roches  h  chaux  Ou  p^ymadvfr* 
pores  de  rAmérique,  J'obserrai  en  même  temps  la  pierre  ondée  ou  la  madré- 
pore tracée  et  écrite.  Biles  contiennent  dans  leurs  rugosités  ou  ondes  upe  infittité 
de  petites  orties  dont  les  pattes  sont  grisÀtres  et  le  milieu  ou  le  cœur  qui  «^ 
troQTQ  dans  renfoncement  est  blanchâtre.  Je  voyais  ces  pieds  qui  semblent  sor- 
tir du  milieu  dé  chaque  trace  ou  onde  ;  je  n'ai  jamais  pu  distinguer  si  c'était 
im  seul  et  même  poisson  qui  oceupait  toutes  les  traces  dans  la  même  madrépore 
du  si  c'est  un  amas  infini  de  petites  orties;  je  penche  pour  ce  dernier  sentiment, 
mais  leur  jeu  est  toujours  le  même  que  celui  des  autres  orties.  Leur  chair  est 
nsoUaise,  très-^ile  k  f<?pdre  et  è^  donner  une  mucosité  transparente.  Toutes 
ces  pterres  tirées  4^  l'eau  et  conservées  à  Tombre  laissent  sur  leur  surface  une 
membran^  charnue  â^e  couleur  verdÀtre  çt  quelquefois  noirâtre  qui  n'est  antre 
chose  que  la  chair  de  ces  orties  desséchée  ;  mais  les  mêmes  madrépores  macé- 
rées da^  l'eai;  lui  communiquent  une  odeur  de  poisson  pourri,  et  il  somago 
apr^s  sur  )*eau  une  huile  ou  graisse. 

»  Elle  croit  de  la  même  manière  et  aux  mêmes  lieux  que  la  pierre  étoilée; 
elle  est  ronde  et  elle  a  quelquefois  deux  pieds  de  diamètre.  Il  faut  qu'un  homme 
soit  bien  fort  pour  porter  lui  seul  une  de  ces  grandes  madrépores  ondées.  La 
surface  est  toute  ondée  et  sillonnée  comme  par  des  caractères  confondus.  Toàtas 
ces  traces  ou  ondes  sont  garnies  de  cloisons  ou  lames  semblables  à  celles  de 
rintérieur  de^  autres  madrépores.  On  ne  peut  distinguer  si  c'est  le  même  ani* 
Inal  ou  plusieurs  répandus  sur  toute  la  surface,  à  caose  de  la  biiarrerie  dn 
toutes  ces  traces  ou  étoiles  qui  la  rend  par  là  dilfôr^Ata  à»  antro»  polymadr^ 
pores.  »  Pejssonnel»  Mss.,  %•  part.^  p.  49. 
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écartées.  Cloisons  très-minces,  très- serrées  (on  en  compte  3o  dans  l'es- 
pace d'un  centim.)»  alternativement  bien  développées  et  très-petites» 
pea  débordantes,  étroites  en  haut,  à  bord  très-flnement  denlicnlé»  à 
faces  montrant  des  stries  très-peu  saillantes.  Largeur  des  TaHées,  6 
miliim.;  leor  profondeur,  3;  au  reste,  cette  espèce  varie  nn  pea  dans 
la  largeur  des  vallées  et  dans  la  forme  générale  qui  est  plus  on  moine 
irrégnlière,  et  c'est  sans  doute  ce  qui  a  porté  M.  Dana  à  admettre  qae 
la  Mêandrina  filograna  de  Lamardc  n'est  pas  la  Modrepara  fUoffuna 
d'Esper,  laquelle  serait  des  mers  d'Amérique. 

Habite  les  mers  de  l'Inde  d'après  Lamarck. 

.  2.      MlSAHDRIirA  GEAHDILOIATA. 

Meandrina  grandihhaiaj  Milne  ]^vvards  et  J.  Haime,  Ana.  ^  6q.  n^p 
5«  sér.,  t.  XI,  p.  281,  1849. 

Celte  espèce  dififère  de  la  Jf .  filograna  en  ce  qu'elle  est  partagée 
en  lobes  cylindroldes  très-élevés  et  très-nettement  séparés  entre  eux» 
qu'elle  a  des  vallées  moins  profondes ,  une  oolumelle  plqç  dens^ ,  et 
des  cloisons  plus  larges  et  plus  fortement  dentées.  Les  lobes  du  poly- 
pier ont  3  centim.  de  diamètre;  les  Tallées  sont  larges  de  5  mllIim.,  et 
profondes  de  2.  Il  y  a  30  cloisons  grandes  et  petites  dans  l'espace  d'un 
centimètre. 

fatf  ie  inconnue. 

^  AA.  -^  Le  polypier  formant  une  mam  Ugirmmd  g8h 
beuse. 

8.      liSAHDBINA   SITPBRFICIALIS. 

Meandrina  super ficialiSt  Hilqe  fidwards  et  J.  Haimey  Aim*  éti  8c.  mii^ 
y  sér.,  t.  XI,  p.  283,  4849, 

Polypier  en  masse  convexe  et  subgîbbeuse,  quelquefois  subplane. 
Vallées  très-peu  flexuenses,  très-peu  profondes,  un  peu  ç<}ur^es; 
quelques  individus  se  circonscrivent.  Collines  assez  minces.  CÔlu- 
melle  formant  de  distance  en  distance  de  petites  masses  très-peu  vo- 
lumineuses. Cloisons  minces,  assez  serrées  (dix-sept  ou  dix-buit  dans 
retendue  d'un  centim.),  très-peu  débordantes,  alternativement  grandes 
et  très-petites;  ces  dernières  manquent  quelquefois.  Plusieurs  des 
grandes  ont  Ifur  bord  épaissi  et  étalé  en  une  assez  forte  lame  près  da 
la  columelle.  i^es  dents  sont  fines,  subégales  et  très-serrées,  el  les  facea 
des  cloisons  sont  fortement  granulées.  Traverses  très-serrées,  distantes 
de  moins  d'un  demi-millimètre,  très-obliques,  et  nn  peu  bifurquées 
en  dedans.  Largeur  des  vallées,  5  millimètres;  leur  profondei^r,  1  qu  2^ 

Patrie  inconnue. 
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Sgt  3E0ANTHAIHES  SCUBRODERVlis. 

A.    MjEAjrDBiKA  BbllabdiI. 

Meandrina  lahyrinthica?  MicheloUi,  Specim.  zooph.  dil,^  p.  150, 1838  (non 

Linné). 
Meandrina  phrygia,  Michelin,  Icon.,  p.  S5,  pi.  11,  fig.  5, 1842  (non  Lamarck}. 
Meandrwa  veiusta?  Michelin,  Icon,,  p.  56,  pL  11,  ûg.  8.  Un  échantillon  usé. 
JHeandrina  BeUardii,  MiUe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat..  S»  fér.« 

t.  XI,  p.  283. 1849. 

Polypier  tu  masse  snbplane  oa  légèrement  gibbense.  Vallées  longaes, 
assez  sinueuses,  médiocrement  profondes,  élargies  en  plosiears  points, 
où  les  calices  paraissent  tendre  à  se  circonscrire.  Cloisons  an  peu  épais- 
ses, serrées  (17  par  centim.) ,  alternativement  plas  petites  et  pins  gran- 
des ;  le  bord  interne  de  ces  dernières  un  peu  étalé.  Les  murailles,  qui 
sont  simples  au  sommet,  paraissent  distinctes  Tune  de  Fautre  à  peu  de 
distance  de  leur  bord  supérieur.  Largeur  des  vallées,  6  millim.  ;  leur 
profondeur,  3. 

Formation  miocène  :  Ri?alba,  près  Turin, 

5.     llfiANDRINA.  PTRBNAICA. 

Mwndrina  pyrenaica,  Michelin,  Icon.  xooph,,  p.  294,  pi.  69,  fig.  2, 1817. 
—   Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3"  sér.,  t.  XI,  p.  284, 
1849. 

Tallées  assez  longues,  souvent  droites,  médiocrement  profondes.*Ma- 
railles  simples,  minces.  Golumelle  peu  développée,  se  séparant  par  pe- 
tites masses  et  dans  certains  points  paraissant  sublamellaire.  Cloisons 
serrées  (20  par  centim.),  toujours  alternativement  petites  et  grandes; 
les  grandes  très-épaisses,  surtout  au  bord  interne  qui  est  un  peu  étalé; 
les  petites  très*mînces.  Largeur  des  vallées,  5  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tnffeau  :  les  Corbières. 

S  ÀAA.  —  Le  polypier  formata  une  mas$e  simplement  con- 
vexe et  sans  gAbosités. 

6.      llfiAlCDRINA  HBTBIOGTRA. 

Madrepora  meandritês,  var.,  Esper,  Pflanz.,  i.  I,  Forts.,  p.  m,  pi.  87, 1797. 
Meandrina  heterogyra,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3»  sér., 
t.  XI,  p.  281, 1849. 

Polypier  en  masse  convexe,  oblongue.  Vallées  profondes,  extrême- 
ment flexaeuses  en  certains  points,  et  dans  d'autres  presque  droites  et 
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parallèles.  Colamelle  très-développée.  Cloisons  médiocrement  serrées 
(il  y  en  a  de  12  à  14  dans  retendue  d'an  centim.)*  minces,  très-peu  dé- 
bordantes, à  dents  très -serrées  et  proportionnellement  très-grandes  et 
toès-aigues,  k  stries  radiées  très-saillantes  sar  les  faces.  Suivant  les 
points  où  on  les  observe,  ces  cloisons  sont  toutes  égales,  ou  bien  elles 
paraissent  appartenir  à  2  ou  3  cycles  peu  différents.  Largeur  des  val^ 
lées,  6  miilim.  ;  profondeor,  4  oo  5, 

Patrie  inconnue. 

7.    MLSAHDRIKA  siiruosissiiiA. 

Meandrma  sinuosissima ,  Mllne  Edwards  et  J.  Hatme,  Ann»  des  Se.  nat., 
3e8ér.,t.Xf,  p.  281,1849. 

Polypier  subsphérofdal.  Vallées  longues,  extrêmement  sinueuses, 
médiocrement  profondes.  Collines  médiocrement  épaisses,  très-com- 
pactes, ayant  leur  faite  en  arêtes  vives.  Colomelle  formant  de  petites 
masses  de  distance  en  distance.  Cloisons  minces,  serrées,  à  peine  dé- 
bordantes, extrêmement  étroites  en  haut,  et  devenant  graduellement  plus 
larges  vers  le  dedans  des  vallées  ;  elles  sont  alternativement  un  peu  plus  et 
an  peu  moins  grandes,  et  celles  qui  sont  situées  devant  les  petites  masses 
columellaires  ont  leur  bord  inférieur  beaucoup  plus  élargi  en  travers 
que  les  autres  cloisons.  Le  bord  libre  est  denté  en  scie.  Dans  une  coupe 
yerticale,  on  voit  que  les  murailles  sont  partout  compactes  et  que  les 
cloisons,  qui  sont  constituées  par  des  lames  presque  parfaites,  s* unissent 
à  la  columclle  au  moyen  de  trabiculins  régulièrement  écartés.  Les  tra- 
verses sont  très-minces,  inclinées  en  bas,  écartées  entre  elles  de  2/3  de 
miilim.  seulement,  ordinairement  simples;  quelques-unes  cependant  se 
bifurquent  en  dedans.  Largeur  des  vallées,  près  d'un  centimètre. 

Celte  espèce,  que  nous  cro]ft).ns  provenir  des  mers  de  TAmérique,  est 
très-commune  dans  les  collections. 

8.      MiBARDRIlCA  SBERATA. 

Mêandrina  serrataj  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  des  Se.  nat,  3«  sér., 
t.  XI,  p.  282, 1849. 

Vallées  longues,  extrêmement  flexueuses,  assez  profondes.  Collines  un 
peu  épaisses.  Coluroelle  très-développée  et  présentant  à  des  distances 
très-rapprochées  des  petites  masses  un  peu  saillantes.  Cloisons  très- 
minces,  serrées  (il  y  en  a  15  environ  dans  l'espace  d'un  centiro.)t  alterna- 
tivement bien  développées  et  très-petites ,  un  peu  débordantes ,  légère- 
ment arrondies  sur  le  faite  des  murailles,  très-régulièrement  dentées  en 
scie  ;  les  dents  sont  très-aiguës,  serrées  et  subégales,  les  plus  inférieures 
seulement  on  peu  plus  longues }  chacune  de  ces  dents  termine  une  strie 
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394.  ZOAlfTHAIBXS  fOillODERMiS. 

granuleuse  saillant^  très-visible  sur  cbaquQ  Cs^eç  l^Vèjrale*  Largeur  des 
TalléeSy  7  millimètref  ;  profoQd<;nr,  5« 

Patrie  ioooimue. 

9.     IfjUHDftnrA  «AASSA. 

Meandrina  crassa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Aivn.  des  So^  nai.y  3*  aér., 
t.  XI,  p.  282, 1848. 

Polypier  oblong.  Vallées  médiocrement  profondes,  très-flexueoses 
sur  les  côtés,  et  presque  droites  sur  le  milieu  du  polypier.  Collines  épais- 
ses, simples  en  haut,  si  ce  n'est  sur  les  parties  jeunes  do  polypier  où  les 
murailles  sont  séparées  par  un  sillon  superflcieU  Columelle  très-déve- 
loppée,  présentant  une  suite  de  rétrécissements  et  de  reniements,  par 
lesquels  parait  être  indiquée  jusqu'à  un  certain  point  la  position  des 
individus.  Cloisons  minces ,  extrêmement  serrées ,  altern^tifement  plus 
grandes  et  plus  petites,  deplées  en  scie;  les  dents  sont  très-aiguës, 
régulières  et  sabégales.  Les  faces  des  cloisons  montrent  des  grains  coni- 
ques saillants.  Largeur  des  valléçs,  7  millimètres  ;  prorpndeur,  3  oa  4. 

Patrie  inconnue. 

10.    Umajcdkivx  MicHÊuia. 

Meandrina  Michelini,  Reuss,  Detikschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wis$,,  U  VU, 
p.  109,  pi  15,  fig.  S  et  9,  18ÎU. 

Polypier  à  vallées  tantôt  courtes  et  droites,  tantôt  très-longues  d 
flexueuses,  assez  profondes,  larges  de  6  ou  7  millimètres.  Collines  an- 
guleuses. Columelle  bien  développée,  d'un  tissu  spongieux  lâche.  Qoî- 
sorts  serrées  (on  en  compte  15  ou  16  dan|  l'étendue  d'un  centimètre), 
toutes  égales  en  largeur,  alternativement  minces  et  épaisses.  (D'après 
Renss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffean  :  Gosan. 

il.      MllAllORllffA  SAUSBURGBUSIS. 

Meandrina  teneUa,  Michelin,  Icon.  \zooph,,  p.  295,  pi.  66,  fig.  ÎS,  1845  (non 

Goldfuss). 

Meandrina?  saltzhurgiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,, 

3«  sér.,  t.  XI,  p.  284, 1849. 
Mœandrina  salisburgensis ,  Rcuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss,. 

t.  VII,  p.  109,  pi.  15,  %.  12  et  13, 1854. 

Polypier  k  vallées  sinueuses,  en  général  courtes  et  médiocrement  pro* 
fondes.  Columelle  sut>iameUaife,  un  peu  épaisse  ei^  certains  points.  Mo- 
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raines  épBfsMi.  Qoiâooa  exlr^ement  serrées»  «Itemativement  très* 
épaisses  et  très-minces;  mais  eq  qaelqaes  endroits  elles  semblent  appar- 
tenir à  3  ordres  différents.  Le  bord  des  cloisons  principales  est  épaissi, 
mais  non  étalé  ;  leofs  faces  montrent  des  grains  extrêmement  saillants 
et  sabspiniformes.  Largenr  des  vallées»  2  oa  3  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  taffeaa  :  Gosaa  ;  Piesting  ;  les  Martigaes  ;  bain^ 
de  Rennes  (Aade).  M.  d'Orbigny  (Prodr.,  t.  II,  p/206)  ajoute  Figoièred 
et  le  Beausset. 

12.     UiBAKDRIKA?   SASTBLLIlfA. 

Meandrina  rasteïlinaj  Michefin,  Icon.  zooph,,  p.  ^,  pi.  48,  fig.  7,  i845. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nai.,  9*  sér.,  t.  XI,  p«  2S4y 

1849. 
Mtfriophyllia  rasteUina,  d'Orbigny,  Prodr.  depcdéant,,  U  U,  p.  38^  18901 
Meandrina  angustata,  id.,  ibid.,  p.  39* 

Polypier  à  vallées  longues,  très-flexuenses,  larges  de  6  mîllim.  ;  quel- 
ques calices  paraissent  tendre  à  s'individualiser.  Murailles  assez  minces. 
Colûmelle  médiocrement  développée.  Cloisons  épaisse$,  alternativement 
un  peu  plus  minces,  larges  et  souvent  courbées  devant  la  colûmelle.  Il 
y  en  a  12  par  centimètre. 

Groupe  ooliti((ue  moyen  :  Lifol  (Vosges);  Saint-Uihiel;  Cbâtel-Cen^ 
soir;  Oyonnax. 

Cette  espèce  sert  de  type  au  genre  If  jfrtopAy^h'a,  d'Orbigny,  HfoU  sur 
des  poL  foss.y  p.  8, 1849.  Nous  la  laissons  provisoirement  parmi  les 
Méandrines;  nous  n'avons  observé  encore  que  de  mauvais  échantillons. 

ESPÈCES   DOUTEUSES. 

43.  MaahdrikaT  iifTiBRUPTA,  Daua,  EocpL  exp,  Zooph,^  p. 258, pi.  14, 
fig.  18,  1846.  —  c  M.  convexe  et  ondulée  ;  disaues  linéaires  asses 
longs  (tantôt  très-courts,  tantôt  longs),  souvent  lobés,  subgyreux; 
g^Tcs  larges  de  2  lignes  à  2  lignes  3,4,  un  peu  inégaux.  Polypier  sub- 
celluleux,  solide  ;  collines  solides,  triangulaires  ;  le  fond  des  vallées 
poreux  ;  une  section  transverse  montre  des  murailles  compactes,  irré- 
gulières, presque  épaisses  d'une  ligne  ;  cloisons  très-minces,  alterna- 
tivement grandes  et  petites,  serrées;  les  plus  petites  rudimentaires. 
—  Habite  les  Indes  occidentales.  »  Dana,  /.  c. 

14.  M^ATiDRiKA?  RusTiCA,  Dana,  ibid,,  p.  258,  pi.  14,  fig.  5. —  c  M. 
hémisphérique  ;  disques  linéaires  courts,  gyreux  ;  gyres  larges  de  2 
lignes  1/2  à  3  lignes.  Polypier  celluleux,  solide;  le  fond  des  vallées 
subcellulaire;  dans  une  section  trans verse,  on  voit  des  murailles 
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Iq6  ZOAITTHAIIOBS  8CL£110DKIU«B8. 

épaisses  de  3/4  de  ligne  ;  cloisons  asses  fortes,  égales.  *—  Habite  Tlla 
de  Wake,  océan  Pacifique.  »  Dana,  l.  c, 

15.  M^BANDBiNA?  VALIDA,  Dana,  ibid.,  p.  259,  pi.  14,  fîg.  11.  —  «c  M. 
subtiémispbérique  ;  gyres  tortueux  et  lobés,  larges  de  3  à  4  lignes. 
Polypier  subcelluleux,  solide  ;  collines  subcelluleuses  au  milieu,  snb- 
aiguës,  presque  triangulaires,  hautes  de  1/4  de  pouce  et  épaisses  à 
leur  base  de  1/8;  cloisons  très-minces.  —  Patrie  inconnue.  »  Dana, 
/•  c. 

16.  MiBAHDBiNA?  VAMHOSA,  Daua,  ibid.f  p.  265,  pi.  14,  fig.  10.  •— 
«  M.  gibbeuse  et  fortement  mamelonnée,  étalée  ;  disques  linéaires, 
tortueux  ;  gyres  larges  d*un  quart  de  pouce.  Polypier  à  collines  triao* 
gulaires,  subaiguês  au  sommet  et  presque  nues  ;  murailles  épaisses  et 
compactes  ;  cloisons  minces,  subentières  ;  Tallées  profondes  de  2  à  3 
liglies.  —  Patrie  inconnue.  »  Dana,  /.  c. 

17.  M^AffDRiKA?  TENELLA,  Goldfuss,  Pelref.  Germ,,  t.  T,  p.  63,  pi.  21, 
fig.  4, 1826.  —  Cest  un  fossile  de  Giengen  dont  la  surface  est  complè- 
tement usée.  Les  séries  sont  larges  de  3  on  4  miliim.  Murailles  com- 
pactes, épaisses.  Cloisons  alternativemeot  inégales,  peu  serrées.  La 
columelle  est  très-étroite.  (D'après  Goldfuss.)  —  Peut-être  est-ce  une 
Leptoria  ? 

18.  MiBANDHiKA?  VEifusTULA,  Micheliu,  icon.zooph,9  p.  224,  pi.  54, 
ûg.  7,  1845.  —  Polypier  convexe,  à  vallées  profondes,  très-sinueuses» 
larges  de  5  miliim.  environ.  Collines  un  peu  étroites  ;  cloisons  médio- 
crement serrées,  assez  minces,  presque  égales.  (ITaprès  Michelin.) 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Langrune  (Calvados). 

Nous  devons  encore  mentionner  ici  quelques  espèces  nommées  par 
M.  d'Orbigny,  mais  que  ce  savant  n'a  pas  encore  décrites,  ce  sont  : 

Mcsandrina  elegans,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paL,  t.  II,  p.  38,  1850.  — 
Groupe  oolitique  moyen  :  Cbâtel-Censoir  ;  Poisat,  près  Nantua. 

Mœandrina  Bemardaïuif  ibid,,  p.  39.  —  Poisat  et  Landeyron,  près 
Nantua. 

Mœandrina  Renauxana,  ibid^  p.  208.  —  Groupe  de  la  craie  tufieau  : 
Uchaox. 

Vœandrina  oeeani,  ibid»,  p.  208.  —  Groupe  delà  craie  tuffeau  :  Sou- 
lage. 

Mœandrina  neocomiensis,  d'Orbigny,  Rev,  et  Mag.  de  Zod,,  p.  179, 
1850.  —  Gro/jpe  néocomien  :  Leugny  ;  Chenay  ;  Venay  ;  Fontenoy. 

Mœandrina  Colleauana,  ibid.,  p.  179.  •—  Groupe  néocomien  :  Fon- 
tçnoy. 
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Genre  LXIV.     MAHIGIlfA. 

ttœaiidra  {pars)y  Oken,  Lehrh.  der  Naturg.,  1. 1,  p.  70,  i815. 
Mœandrim  ipars),  Lamarck,  HisL  des  antm.  sans  vcr(.,  t.  II»  p.  247» 

1816. 
Manicina{pars),  Ehrenberg,  CoralL  des  rolh.  Meer.,  p.  101,  1831. 
Manieina,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  VÀead.  des 

Se.,  t.  XXVIl,  p.  493,  1848. 

Le.  polypier  affecte  dans  le  jeune  âge  une  forme  subturbinée^ 
puis  il  s'accroît  au  moyen  des  plissements  successifs  d'une  série 
de  polypiérltes  d'abord  unique  et  finît  par  former  une  masse  con*» 
vexe ,  libre  à  la  base  ou  seulement  pédicellëe.  Le  plateau  infé- 
rieur est  garni  de  côtes  fines  et  dentées  et  recouvert  en  partie 
d'une  épithèque  qui  se  détache  facilement.  Les  calices  n'ont  pas 
de  centres  distincts  et  forment  des  vallées  longues^  larges  et  pro- 
fondes; les  collines  sont  simples  ou  légèrement  sillonnées.  La 
columelle  est  spongieuse,  essentielle  et  plus  développée  encore 
que  dans  les  Méandrines.  Les  cloisons  sont  serrées,  minces,  forte- 
ment granulées  latéralement;  les  principales  présentent  à  leur 
partie  interne  un  lobe  paliforme  très-marqué,  et  toutes  ont  leur 
bord  libre  divisé  en  dents  fines,  régulières,  serrées,  qui  sont  un 
peu  plus  grandes  près  de  la  columelle  que  vers  k  sommet  des 
collines. 

M.  Ebrenberg,  qui  a  établi  le  genre  Manicine  »  y  comprenait, 
avec  les  espèces  dont  nous  venons  d'indiquer  les  caractères  les 
plus  importants,  des  Plérogyres,  les  Trachyphyllies,  les  Golpo- 
phyllies  et  les  Tridacophyllies. 

Ce  groupe,  tel  que  nous  l'avons  limité,  ne  contient  que  des 
espèces  vivantes. 

§  A.  —  Cloisons  médiotrement  serrées  {on  m  compte  deH 
à  14  dans  V étendue  d'un  centimètre). 

1.    Makicinà  arbolata. 

Fungus  saxeus  Nili  minor,  Ch.  deTEcluse,  Exot.,  p.  12»,  1605. 
Fungus  lapideus  in  NUo  natus,  J.  Bauhln  et  H.  Oierlcr,  HisL  plant,  univers,. 
t.  lU,  p.  813,1651. 
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Fungus  lapideus  dusii,  Chabrœus,  Jcon.  stirp.  et  sciagr,,  p.  578, 1677. 
Fungus  lapideus  major  undukttm,  Hans  ôlouif,  Voy,  <Q  Modéra  and  Jamaka, 

1. 1,  pi.  18,  fig.  5,  1707. 
Fungi  marini^  oblongi,  etc.,  Seba,  Loc,  ver.  nat,  ihes.,  t.  m,  p.  208,  pL  lli, 

nos  23-27,  1758. 
Madrepora  areolataj  Linné,  Syst.  nat,,  éd.  10,  p.  796,  i76Dé 

-  Pallas,  Elench,  Zooph,,  p.  295,  1766. 

EUis  et  Solander,  Zooph.,  p.  161,  pi.  47,  fig.  5, 1786. 

Madrepora  areola,  Ësper,  Pflanz.,  1. 1,  p.  84,  pL  9, 1791.  Ezempbiras  ttl*- 

jeunes. 
Madrepora  mœandrites,  Esper,  Pflam,,  1. 1,  p.  76,  pi.  5, 1791.  Un  exemplaiie 

très-développé. 
Meandra  areola  et  mceandrites,  Oken,  Lehrb.  d$r  Naturg.,  1. 1,  p.  70,  ISIB. 
Meandrina  areoUxta,  Lamarck,  Hist,  des  anim,  s»  fiert.,  t.  II,  p^  247, 18i6i.  — - 
2»  édit.,  p.  388. 

Lesueur,  Mém,  du  Mus,,  t.  VI,  p.  283,  pi  16,  fig.  11, 1820. 

Meandrina  pectinata  (pars),  Schweigger,  Handb.  der  Naiurg,,  p.  420, 1820. 
Meandrina  areolata,  Lamouroux,  Exp,  méthod.,  p.  55,  pi.  47,  fig.  5, 1821. 

Ulainvillc,  JHct.  des  Se.  nat.,  t.  XXIX,  p.  376, 1823. 

- —    Deslougchamps,  EncycU,  Zooph.,  p.  508, 1824. 

MtmiMna  manica  t\  prœrupta,  Ëhrenberg,  CoraU.,  p.  105,  1834. 

MarUcina  areolata,  Leuckirl>  De  Zooph.  corail»  et  speoiatim.âe  gênera  Ftmgief^ 

pl.3,  ûg.3et4,  1841. 
Manicina  areolaia  et  mœandriies,  Dana,  Zooph.,  p.  191  et  193,  pi.  9,  fig.  3^  1816. 
Manicina  areolata ,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  nat.,  3*  sér., 

t.  XI,  p.  286, 1849.  —  Pol.  foss.  des  terr.  palœoz.j  etc.,  p.  91, 1851. 

Polypier  pédoncule  et  sublurbiué  quand  il  est  jeune,  devenant  libre 
et  subbémisphérique  par  les  progrès  de  l'âge.  Les  murailles  d'une  série 
de  polypiérites  ordinairement  très-intimement  soudées  avee  celles  de  la 
série  contigufi,  mais  conservant  leur  bord  enpérteHr  distiact.  VaUéflS 
larges,  très- longues,  assez  profoodçf ,  communiquant  toutes  entre  eltes« 
Golumelle  bien  développée,  partout  égale.  Cloisons  débordantes,  très* 
minces,  très-serrées  (on  en  compte  environ  15  dans  Tespace  d'un  centi- 
mètre), paraissant  appartenir  à  3  cycles  ;  à  lobe  interne,  large  et  arrondi, 
ordinairement  un  peu  épaissi  près  de  la  coiumelle.  Les  dents  sont  fines, 
subcgales,  déliées,  assez  longues,  très-serrées,  quelquefois  bifurquées 
et  terminent  des  stries  latérales  dont  les  grains  sont  un  peu  rares  mab 
très-saillants.  Une  coupe  longitudinale  montre  des  traverses  vésiculeoses 
très-inclinées  en  bas  et  en  dedans;  ces  vésicules  sont  inégales,  les  unes 
ayant  un  millimètre,  d'autres  2  dans  leur  plus  grande  étendue* 

Lesueur,  /.  c,  décrit  les  polypes  de  la  manière  suivante  ; 

«  Animaax  gélatineux,  à  disque  upi,  sans  tentacules  ni  tubercules,  ir* 
fégulièremenC  disposés;  ouverture  entière,  munie  de  iS  à  20 piif  inlè* 
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rieurs...  Qaand  les  aniitiaQl  se  développent,  ils  s'élèvent  comme  une 
légère  boursoufflare  on  pea  au-delà  dti  sonmel  des  lamelles,  qae  ranimai 
recouvre  et  dérobe  anx  yeux...  Leurs  couleurs  sont  variables  :  les  uns 
étaient  violets,  d'autres  roses  ;  on  .en  voyait  aussi  d  un  jaune  pâle  et  de 
verts.  Ces  couleurs  sont  différemment  mélangées,  ce  qui  tient  sans  doute 

à  l'âge 8i  ie  défaut  de  tentacules  est  suffisant  pour  distinguer  les 

animaux  de  la  M.  aréolée  des  Méandrines  qui  la  précèdent,  on  pourra 
donc  en  faire  un  getore  séparé  des  Méandrines,  auquel  on  donnerait  U 
Bom  é*Àréolairef  Àreolata,  ou  en  faire  des  Méandrines  non  ientâ^ 
CQlée^  » 

Habite  les  Antilles. 

2.  MAinCIVA  STBI6IUS. 

Meandrina  strigilis,  Lamarck,  mss. 

Manicina  strigilis,  Mike  Edwards  et  J.  Haime,  Ânn..  des  Se.  nat.,  Zfl  sér., 
t.  U,  p.  288, 1849,  ^ 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  un  échantillon  en  mauvais 
état  provenant  de  la  collection  de  Lamarck,  et  qui  nous  parait  diffé- 
rer de  la  M,  areolala  par  sa  surface  supérieure  à  peine  convexe,  ses 
vallées  peu  sinueuses  et  très-ramiûèes,  sa  columelle  médlocremenl  déve- 
loppée et  d*un  tissu  assez  lâche,  et  par  des  cloisons  beaucoup  plus  minces, 
moins  serrées  (il  par  ceilttm.)  et  peu  granulées.  Largeur  des  vallées, 
13  millimètres  ;  leur  profondeur,  6  ou  7. 

Patrie  Inconnue. 

3.  MAjBriaKÀ  cbispata» 

Mamcina  crispaia,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Arm,  des  Se.  nat.^  3«  sér.,  t.  XI» 
p.  287, 1848. 

Epithèque  arrivant  à  la  moitié  de  la  hauteur  du  polypier.  Collines 
simples,  vallées  profondes.  Columelle  bien  développée,  (rès-Gnement 
spongieuse  et  formée  de  trabtculins  lamellaires  excessivement  délicala» 
Cloisons  assez  serrées  (15  par  centimètre),  paraissant  appartenir  à  2  ou 
3  cycles,  très-peu  débordantes,  minces  et  très-lcgèrement  épaissies  en 
dehors,  un  peu  feneslrées  près  du  bord  qui  est  lrè$-régulièrement 
pectine.  Les  lobes  pâli  formes  sont  peu  marqués,  mais  couverts  de  grains 
beaucoup  plus  saillants  que  ceux  des  cloisons.  Leur  bord  interne  est 
épaissi  et  très-divisé.  Largeur  des  vallées,  16  millimètres;  leur  profon- 
deur, 12. 

Patrie  inconano. 
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4.     AlAlflCINA  BLAUnriLLEIé 

Polypier  élevé,  convexe  et  sabconiqae,  à  gyres  très-longs  et  on  peu 
flexueox.  Epilhèqae  complète.  Vallées  très-pea  profondes;  collines 
simples,  à  angle  mousse.  Golamelle  bien  développée,  formée  de  petites 
masses  obloogoes  et  inégales.  14  cloisons  par  ceniim.  ;  elles  ont  un  bord 
oblique  assez  régulièrement  denté  et  portent  un  lobule  à  dents  fortes; 
elles  sont  minces,  serrées,  étroites  en  haut,  subégales  et  se  continuent 
fréquemment  à  travers  les  collines  murales;  les  lobules  sont  plu%  forts 
et  plus  épais  de  2  en  2  ;  largeur  des  vallées  8  à  10  millimètres  ;  leur  pro« 
fondeur,  3. 

Patrie  inconnue. 

S  AA.  —  Cloisons  très-serrées  (on  en  compte  de  17  à  20 
dans  V étendue  d*un  cenlimètré). 

S.     MaNICIICA  VALfelfCIEHlCBSI. 

Manicina  Vaîenciennesi^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  nai*.  S*  sér.» 
t.  XI,  p.  287, 1849. 

Polypier  hémisphérique,  différant  de  la  Jf .  areolata  par  des  vallées 
moins  profondes,  une  columelle  moins  développée  et  plus  dense,  an 
certain  nombre  de  lobes  paliformes  beaucoup  plus  épais  situés  de  dis- 
tance en  distance,  et  des  cloisons  beaucoup  plus  serrées  (il  y  en  a  20 
dans  rétendue  d*un  centimètre),  dont  les  faces  sont  beaucoup  plus 
fortement  granulées.  Largeur  des  vallées,  15  millimètres;  leur  profon- 
deur, 7. 

Patrie  inconnue. 

6.    Hakicika  hispida. 

Fucus  marinus,  etc.,  Seba^  Thés.,  t.  III,  p.  206,  pi.  411,  fig.  7,  I7b8. 
Champignon  coraUin  ?  Knorr,  Del  nat.,  1. 1,  p.  17,  pi.  A  3,  fig.  2, 1766. 
Manicina  hispidaj  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  103, 1834 

Manicina  prœrupia,  Dana,  Expl.  exp.  Zooph,,  p.  193, 1846  (non  Ehrenberg). 
Manicina  sebacana,  Milne  Edwards  el  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  3»  sér., 

t.  II,  p.  287,  1849. 
Manicina  hispida,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  foss,  des  terr,  paUBoz,,  etc., 

p.  91,  1851. 

Polypier  subhémisphériq«e,  libre.  Il  diffère  de  la  M.  areolata  par 
des  collines  ordinairement  simples^  élevées  et  souvent  interrompues,  par 
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* 

des  vallées  pea  sînaeases,  larges  et  profondes,  et  par  une  colmnelle  en- 
core plus  déreloppée.  Il  y  a  environ  17  cloisons  dans  la  longaeor  d*Qa 
centimètre. 

Habite  les  Indes  i>ccidentales? 

ESPÈGBS   BOUTSUSES. 

7.  Makicina  dilatata»  Dana,  Eospl.  exp.  Zooph.,  p.  19f,  1816.  — > 
Ellis  et  Solander,  Zooph.,  pi.  47,  fig.  4.  —  Ce  coralliaire  parait  dif- 
férer de  la  M,  areolala,  par  ses  vallées  plas  larges  et  plas  profondes. 

8.  Makiciha?  Danâi.  —  Manieina  hispida,  Dana,  t'&td.,  p.  193  (non 
Ehrenberg).  —  a  M.  très-coarte,  lurbinée  et  bémjspbériqae  ;  gyres 
sinnenx,  larges  de  2/3  à  3/4  de  ponce.  Polypier  i  collines  larges  de 
1/3  à  1/4  de  pouce,  partent  tronquées  et  concaves  ;  vallées  profondes 
de  1/2  pouce  ;  cloisons  brusquement  inclinées^  dilatées  à  la  base  ;  mu- 
railles perpendiculaires.  —  Habite  les  Indes  occidentales.  »  Dana,  /•  e. 

Genre  LXV.     DIPLOftIA« 

tteandrina  (pars),  Lamarck,  Hist.  des  Ânini.  sarii  vert,^  t.  II,  p.  244» 

1816. 
Plaly^ra  (pars),  Ehrenberg,  CoralL  dei  rolh.  Meer.,  p.  100, 1834. 
Diploria,  Milne  Edwards  et  J.  Haimé,  Compt,  rend,  de  fAead.  des  Se, 

t.  XXYII,  p.  493,  1848. 

Le  polypier  est  massif  et  d'u^  tissu  dense^  largement  fixe.  Lea 
séries  de  polypiérites  s'unissent  par  les  côtes  qui  acquièrent  un 
grand  développement  et  entré  lesquelles  s'étend  une  exothèque 
abondante.  Les  murailles  sont  épaisses  ;  elles  ne  se  soudent  jamais 
directement  avec  celles  des  séries  contigtiês  et  ont  leurs  borda 
supérieurs  toujours  libres  et  plus  ou  moins  écartés  ;  il  résulte  de 
cette  disposition  que  la  surface  du  polypier  présente  des  vallées 
longues  séparées  entre  elles  par  des  sortes  d'ambulacres  larg^ 
et  concaves^Les  centres  calicinaux  sont  tout-à-fak  indistincts  et. 
les  vallées  trës-sinueuses  et  très-profondes;  la  columelle  est  spon- 
gieuse, essentielle  et  bien  développée.  Les  jclotsons  sont  assez 
fortes  et  débordantes;  leurs  dents  serrées,  peu  inégales^  mais 
les  plus  grandes  a  voisinent  la  muraille. 

Les  Diplories  se  distinguent  bien  des  Méandrines  par  leurs 
ambulacres  intermuraux  et  le  mode  de  division  du  bord  de  leurs 
CaraUiair€9,    Tome  2.  26 
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clonons.  On  ne  connaît  encore  que  des  espèces  vivantes  ou  fos- 
siles du  groupe  de  la  craie  tuffeau. 

§  À«  —  Cloisons  médiocrement  serrées  {on  en  compte  de  14 
à  16  dans  VétehdUe  d'un  centimètre). 

$È.^^  ÀmbUldtrès  intemiui'imx  peu  pro/bnds. 

1.      DiPLOBIA  CBREBRIFORHIS, 

kœandrttêi  tôstis  ittis,  Gtialtieri,  Index  testarufhj  pi.  lO  in  ijersOj  1744. 
lapis  Côrattinuè,  etc.,  ^^eba,  THbs:,  t.  m,  p.  206,  pi.  112,  no  6, 1758. 
iîàdrepora  lahyrinthxformxs  (fars),  Linné,  Syst,  nat.,  éd.  10,  p.  794, 1780. 
Ûadrèpora  mœandrites,  var.  fy  Pallas^  ElencH.  Zooph,,  p.  295|  1708. 
àteàriàrina  cerehriformis,  Lamarck,  BisU  àès  antm.  s,  vert,  t.  Il,  p^  240» 
1816;  —  2«  édit.,  p.  386. 

Blainville,  Dict  des  Se.  nat.j  t.  XXIX,  p.  376, 1825. 

—  Beslongcbamps,  Éncycl.j  Zooph.,  p.  508, 1824. 

PUfà/ffyra  cerebriformis,  var.  a,  Ehrenberg,  CoraU.  des  roth.  Meer.,  p.  100, 

Meandrina  cerebriformis,  Dana,  Zooph.,  p.  263,  pi.  14,  fig.  2, 1846. 
Dipiorià  cerebriformis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Àtin:dês  St.  iutf.>  t^  9éf., 
t.  XI,  p.  280,  1840. 

Polypier  snbsphéroTdal.  Vallées  extrêmement  sioiieuses,  rarement 
droites  dans  aae  çertiiiiie  èténdne.  L^  ambttacres  assez  larges  «t  an 
peu  inég^nx,  montrait  dans  leur  milieu  an  sillon  peu  profond  où  vien- 
pent  s'unjr  l'es  6ôtes  des  deux  maraillei^  voisines.  Ces  côtes  soDt  serrées, 
toutes  égalés,  minces,  et  bot  leur  bord  supérieur  très-fîbement  crénelé. 
Colunietle  bien  développée,  offrant  de  distàr^ce  eh  distancé  de  petits 
rêDffetnéhts  ^hi^  dehses.*  Toutes  îé^  doiilorts  égales,  pè&  débordantes, 
serrées  (l5  par  cebtim.),  très-minces,  très-éttt>ites  en  haut,  pins  larges 
près  de  la  colomelle,  à  bord  flnement  denticdé,  élargi  inférieilreeBeol 
en  une  petite Janie  perpendiculaire  à  la  lame  cloisonnaire.  Largeur  des 
Yallées,  ^  ou  6  yillim.  ;  leur  profondeur  au  moins  autant  ;  les  ambola- 
cres  ordinairement  un  peu  plus  (arges  que  les  vallées. 

Babite  les  mers  d'Amérique.  M.  Dana  Tindique  des  Bermndes, 

Celte  es]^èce  eii  donfinune  et  conoltie  tulgairefaiedt  sods  te  liott  do 
Cerveau  de  Neptune. 
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2.     DlPLOBXà  GRASSIOB« 

^ipkirkiMmioKj  MUne^Edwards  et  h  Haime^  Am.  da  Se  ^uU.,  3«  séi., 
t.  X,  pi.  8,flg.9,  et  t.  XI,  p.  289, 1849. 

Polypier  hémisphérique*  Vallées  très-sioaeoses.  Ambolacres  aîr^x 
larges  et  peu  profonds»  au  milieu  desquels  Yiennent  se  rencoptrer  les 
côles  qui  sont  serrées»  égales»  et  dont  le  bord  oblique  présente  des  dents 
r^lières,  rapprochées  et  assez  fortet.  Golumelle  sublamellaire,  les  tra- 
biciflldis  qdi  )a  JTôi'iilébt  ^kàÈ^  plk'éSque  toUs  pléteéis  dabs  un  mâhne  plan 
▼ertical;  son  bprd  âupèrteor  est  îrrigaii^émeot  déchiqueté.  Cloisons 
serrées  (14  par  centim.),  presque  toutes  égales,  un  peu  étroites,  un  peu 
épaisses  en  dehors,  débordantes,  à  bord  fortement  denté,  presque  ver- 
tical ou  légèrement  concave  en  dedans.  Des  stries  radiées  bien  accusées 
sur  les  faces  des  cloisons.  Dans  une  coupe  horizontale  on  voit  les  mn- 
raitles  Vrès-épaissès  et  compactes,  séparées  séuTémènt  par  ùhe  ti^nè  (te 
méats  intercostaux;  dans  une  coupe  verticale  la  strûclurè  paraît  plus 
cdlolanre;  tes  travèrsies  vxotiiéGBlv»  soflft  sùbconrex^s,  mais  presque  ho- 
rizontaies,  m  peu  épaisses,  tin  ^ea  divisées;  distantes  entre  elles  de  St/3 
de  millimétré;  Le^  traverses  «bdnlhécaies  isoM  très  indinéès  en  bas  %t 
tn  dedans,  ùh  efles  se  déddaUent  «ssez  frèqnèmméht,  très-mincés,  et 
distantes  dé  près  d'un  mîHhiiètre'.  Làlrgeur  dèè  v^Bées^  5  mfltimètrM; 
Irar  j^rofondéur  ad  tnoiBs  àtotant;  la  terfèor  dts  «mbalwïeë  varie-dé  S 

ÎËâbile  lis  mers  âe  la  Chine. 

%  A  i^ptigb'WSS).  — ^S  BB.  ^  AxnMaerèÈ  if««nMrtftte 
très-profonds. 

3.      DiPLOBIA  StOKBSI. 

jfK^^tf-^àia^^^Wiïtti^^'^  i^^,  j^^«  f^-  ^^',  ^  i,  f-  ^^  P^  A  ÎM  \, 
1766. 

IHploria  Stokesii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  'dM  Se.  nât.,  ^  sér.,  t.  XI, 
p.  390,1849. 

Péiy^ër  côHvékë.  Aàbtilàcreà  Irês^profôiid*  et  *ûtfe  îairgBbt  m- 
fàègà%îliMzn\\éi  ^mUo&'àiïM  observe,  fcôtfes serrée^,  itttteà,  égalèj, 
1  hdrd  t)tes'(iuè  vertiéal  et  très'-Vègûlfèréttiëtli  dëmS:  Vàlrééà  aià^iek 
l^rôfbbdds; eotmiifellë biéb'déVélBtttiée,  ^Xjhgie^e,  tHUà to-dfeiiâè A 
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Cloisons  presque  partout  égales,  serrées  (16  par  centim.),  pen  débor- 
dantes, arrondies  en  haut  où  elles  sont  étroites,  minces,  légèrement 
épaissies  en  dehors,  sublobées  près  de  la  columellc,  où  le  bord  est  étalé 
en  petites  lames  qui  ferment  les  loges  en  dedans.  Les  dents  calicinales 
terminent  des  stries  très-marquées  sur  les  faces  des  cloisons.  Largeur 
des  vallées,  6  millim.;  leur  profondeur,  5;  largeur  des  ambulacres,  àm 
5à7. 

Patrie  inconnue. 

§  AA.  —  Cloisons  tri^serrées  {on  m  compte  de  18  à  25 
dans  V  étendue  d*un  centimètre)  « 

4.    DiPLORiA  srnnitosA. 

X>tp2orta  spinuîosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Am,  des  Se.  nal.,  3*  aèr.» 
t.  XI,  p.  290, 1849. 

Polypier  hémisphérique.  Ambulacrés  uo  peu  étroits,  superficiels.  Les 
côtes  qui  viennent  s'y  unir  à  celles  de  la  série  voisine  sont  très-peu 
obliques  et  profondément  divisées  ;  les  dents  en  sont  serrées,  longues  et 
subépineuses.  Golumelle  partout  également  développée  et  assez  dense. 
Cloisons  très-serrées  (25  par  centimètre)^  assez  épaisses  en  dehors,  très- 
minces  en  dedans,  bien  débordantes,  alternativement  très-fortes  et  très- 
petites,  arrondies  en  haut,  larges,  à  bord  concave  en  dedans  ;  les  dénis 
en  sont  aiguës,  serrées  et  subspiniformes.  Tout-à-fait  inférieureroent,  le 
bord  des  grandes  cloisons  est  étalé  en  line  petite  lame  au-devant  de  It 
columelle.  On  voit  sur  les  faces  des  stries  radiées  très-fortes.  Largeur 
des  vallées  6  millim  ;  leur  profondeur,  5  ;  largeur  des  aodNilacres  variant 

de  4  à  6. 

^  • 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 

$•     DiPLOBIA  CRASSI-I^HELLÛSA. 
* 

ZHptoria  crass(hlamêtto8a,  Hilne  Edwards  et  J.  Haimey  Afin,  dêt  Se.  nal., 

3«  sér.,  t.  XI,  p.  29i,  1849. 
'    Beuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss.,  U  YU,  p.  109,  pL  15, 

fig.  10  et  11, 1854. 

Polypier  à  surface  convexe.  Vallées  très-sinueuses,  un  pen  étroites, 
mais  partout  d* égale  largeur.  Ambulacrés  très-grands,  de  largeurs  très- 
inégales,  mais  pccupant  un  espace  au  moins  doublé  de  celui  des  vallées. 
Murailles  médiocrement  épaisses,  bien  distinctes.  Columelle  partout  éga- 
lement développée.  Cloisons  très-inégales,  alternativement  petites  et 
j;randes  ;  les  ^aodes  9ont  trè»-épais3es,  surtout  k  la  muraille,  e^  oot  leiv 
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bord  interne  snbbiforqQé.  Côtes  fortes,  nnies  par  une  exothèqae  très- 
développée.  Largeor  des  vallées,  3  millim.  Oa  compte  environ  18  cloi- 
sons dans  la  longoenr  d'on  centimètre. 

Groupe  de  la  craie  taffeau  !  Gosaa. 

BSPiCES  BOUTBUSES, 
6.     BlPLOBIA  TBimCATA. 

lapis  coramus  globoius,  etc.,  Seba.  Thss.,  t.  m,  p.  206,  pL  IH,  fig.  I, 

<7ÎJ8. 
Meandrina  iruncata,  Dana,  Expl,  exp.  Zooph.,  p.  964,  pL  44,  flg.  5,  4M6. 

«  Hémispbérjqae;  disques  linéaires,  longs  et  tortneaz;  gyres  larges 
de  4  à  5  lignes.  Polypier  subcelluleaz,  dense;  ambulacres  tronqués  an 
sommet,  compactes,  épais  de  1/8  de* ponce;  vallées  nn  pcn  plus  larges, 
à  fond  linéaire.  »  Dana,  /•  e. 

Patrie  inconnue. 

7.  DiPLOHiA  Neptuwi,  d'Orbigny,  Pradr.  de  pal.,  t.  II,  p.  208, 1859. 
—  C'est,  suivant  M.  d'Orbigny,  ane  «  espèce  dont  les  cloisons  sont  iné- 
gales en  largeur,  à  vallées  profondes  »  ;  nous  ferons  remarquer  que 
ces  denx  caractères  se  retrouvent  chez  toutes  les  Diplories, 

Groupe  de  la  craie  tuflfeau  :  Soulage. 

Genre  LXVI.     LEPTOBIA. 

Meandrina  (pari),  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  verL,  t.  II,  p.  241, 

1816. 
Platygyra  (pars),  Ehrenberg,  CoraU.  des  roth.  Meer.,  p.  100,  1834. 
Leploria,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compl.  rend,  de  VAead.  des  5c., 

t.  XXVII,  p.  493,  1848. 

Le  polypier  est  massif  et  d'un  tissu  celluleuz,  très-largement 
Rxé.  Le  plateau  inférieur  est  revêtu  d'une  ëpitlièque  mince, 
mais  complète.  Les  séries  de  polypiérites  se  soudent  directe- 
ment entre  elles  par  leurs  murailles,  et  les  collines  ainsi  formées 
sont  toujours  siioples.  Les  centres  calicicau}^  sont  complète- 
ment indistincts  et  les  vallées  fort  longues.  La  columelle  est  la- 
mellaire et  terminée  en  haut  par  un  bord  un  peu  saillant  et 
régulièrement  lobé.  Les  cloisons  sont  faiblement  débordantes 
et  s'unissent  à  la  colunielle  par  l'intermédiaire  de  trabiculint 


Digiti 


zedby  Google 


m|^fgînJ^;^•  lç|  éie^^  m'oa  voit  si^r  lei^  bord  sp^f  petite?  et  un 
peq  iirégalièfâs,  cepex^a^ot  lle^  plusfqtrt^s  ^vo^i^^iAtla  colombe. 
Les  traverses  endoihécales  sont  Q|'4ii^aMrÇEn^pt  giinples. 

Les  Leptories  diffèrent  des  Méandriaas  par  leur  columette  la- 
mellaire; les  espèces  connues  sont  vivantes  ou  fossiles  du  groupe 
de  la  craie  tjifFeau. 

S  A.  -^  CloisùM  irèMnmoes. 

g  B.  -^  Polypier  ëpm;  lê$  sAies  de  pok/përèes  wt<?- 

§  C.  —  Cloisons  niédiocremmt  setfits. 

1.    Leptoria  phrtc^i^. 

MœandHtBSy  etc.,  Gualtieri,  Ini.  test,  pU  97,  m  verso,  1749. 

JCa^lr^Poro  l^rygm,  EUis  et  Soladder,  Hist.  of  Zooph.^  p.  le^  pi.  48.  fis.  1, 

Jjff^mjrina  phrygia,  Lamarck,  Hist  desanim,  s.  vert.,  t.  Il,  p.  248, 1816;  — 
"2«édii.,p'  388|.  '    '  '    * 

Lamarck,  Tabl.  des  trois  règnes,  pi.  485,  fig.  2, 1816.  Copiée  d*Ellis. 

Lamouroux.  Exp.  méth.,  p.  86,  pK  48,  fiç.  %  1821. 

, Blainyille,  Dict.  des  Se.  nat,,  t.  XXIX,  p.  377, 1823, 

— —    DesioDgchamps,  ^fifj/(?i.,  fçoph.,  p.  SSp9,  ^3?4. 
Platygyra  phrygia,  Ehrenberg,  CoràU.,  p.  100, 1834. 
Mfi»^rinap^ryqi^,  Dana,  Zoop/i.,  p.  2pQ,  pi.  ^4,  fiç.  8, 1846. 
leptoria  phryg'ia,  Milne  Edwards  et  ï,  Haime,  Ann,  des  Àc.  nai,,  3«  sér.,  t.  XI, 

p.  292, 1849.  *  ^' 

Polypier  pQnye^e,  ^qelqqefQÎ^  spbgib|)eux.  CoHmes  peu  éjpvées,  cx- 
irémement  minces.  Vallées  (rès-longaes,  très-$inupqse3  fjfi  çe|riains 
points,  droites  ailleurs.  Golamelle  extrémemèat  mince.  Cloisons  no  peu 
déix>rdaiites,  un  peu  largos  en  baot,  i  bord  mt^rtm  ^chaocr^,  |rès- 
minc^s,  très-pQu  <^carléç^  (1$  p^  cenijm.,  e(  m  f^gal  ppfp|)f e  de  dpi- 
SQ03  rffdin[|P4l^jrjçs  ^llerp^o}  i|veç  elles).  La  columiBile  est  ajie  lame  par- 
jaife  ;  lef  Irabiculins  qui  s*y  sbudeqt  sont  simple^,  horizontaux,  réguliè- 
rement écartes,  assez  longs.  Traverses  simples,  légèrement  convexes, 
irès-peu  inclinées,  distantes  entre  elles  d'un  miilim.  Largeardes  vallées, 
3  miilim.  ;  leur  'profoddeur  1  l/Q. 

Habite  |a  mer  des  Grandes-Indes  et  f'océan  Pacfpaue  suivant  La- 
tnarck.  M.  i)ana'  en  a  vu  un  exemplaire  de  Ceyian.       - 
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%    LxfTffviA  Traruis. 

Meandrina  cerebriformis^  Quoy  et  Gaîmard,  Voy.  dff  VAtir.  {Zooph.),  pL  18, 
fig.  2  et  3, 1835  (non  LamarcK). 

MfptffKfrina  f^uis,  Pana,  ?oqph.,  p.  SJ6%  pi.  12,  fig.  7,  f3i6. 

Milne  Edwards,  Grande  édit.  du  Rêgiifi  fmhn*  4f  Qi0>i9r,  Sl90§h*; 

pi.  84<tfr,  fiç.  2. 

Lfptorkt  tenuis,  Milne  pdwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se,  futf  .^  3*"  sér.,  t.  X. 
pi.  8,  fig.  11,  et  t.  XI, >,  292. 1849.  ^ 

Cette  espèce  De  diff&re  de  la  £.  phryfia  qae  par  des  murailles  ploi 
épaisses,  des  doisonspooios  rapprochées  (8  par  ceotimèlre,  avec  oaigal 
nombre  de  cloisons  très-petites  alternant  ^tcg  elles},  et  x^^  polgqaelle 
un  pea  pins  épaisse.  Une  coape  verticale  montre  de  fines  cellules  dans 
le  tissa  des  murailles  ;  la  lame  çolumellaire  est  manifestement  double. 
Les  vallées  sont  larges  de  4  millimètres. 

ff  Lie|i  hwi^%  i^  ppiyp^fl,  disent  ¥•  Qqcfy  et  (}ap«if4, 9^  tri»-rjBr 
prochées,  lisses  dans  leur  cûBtoor,  rondes  ou  ovalaires»  no  pcp  proé- 
jliiveotfBS,  d'un  bien  ardovié,  tandis  que  la  parMe  diarnue  qni  FeoiOfitO 
sur  Ies*re1iefs  forme  des  lamelles  tubercalaires  d*pn  bruq  foncé  de 
chocolat.  C'est  ^  la  ligne  de  séparation  de  ces  deux  couleurs  que  ^nt 
plaîcés,  sur  deux  rangées  et  dans  le  fon4  des  vallons,  des  tentacules  assez 
courts,  coniques  et  légèrement  rougeâtres.  » 

Habite  rile  Topg^  iAmii,  M.  Pana  cite  encore  ]^  Ups  Vidjf .  M,  h»w 
Roussel}  a  Fi^pQrté  de»  geycheUe^  pii  polypier  qsi  pe  paraU  pa^  diffi^ 
rerde  cette  espèce. 

3.      LePTOHIA  fiRA^LI||. 

Meanirinq  gracUi^j  Papa,  ZqopK,  p.  2^1»  pi.  14,  fig.  %  iSifi. 

Pfptoria  gracilis.  Ifilne  Edwards  et  J.  Haime,  4^fi,  4^^  S^-  '^^v  ^*  ^t  (•  ilMt 
p:  293, 1849. 

Les  clQisQQS,  sniy^nt  ](.  D^ pji,  sontbeapçoqp  p)qA  serrées  qne  daps  la 
£•  phrygif^,  moins déchiréef  et  égales;  les  ipurai|les  sppi  ()çançoqp  p)qs 
nilnces  etplos  soli/dps  que  daps  la  jfé,  len\ii^^  et  ^n  oq^e  le^  (ip\i^^S  f%^ 
.serrées  e^  les  ^yres  mp|f^  é^-oitSr 

Habite  les  lies  Fidji,  suivant  Dana. 
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S  B  (page  406)* §  CC.  —  Goisons  très-serrées. 

4.     LbPTORIÀ  BELICAITLA. 

l^ptoria  delicatiOa,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss.,  U  TU, 
p.  110,  pi.  15,  fig.  5-7, 1854. 

Polypier  à  surface  convexe  oa  snbplane.  Vallées  généralement  droi- 
tes, longues,  suivant  presque  toutes  une  même  direction,  larges  de  2  à 
3  millim.  Collines  peu  élevées,  très-minces.  Golumelle  continue»  à  bord 
entier.  Cloisons  alternativement  minces  et  épabses,  droites  ;  od  en 
coni|)te  80  dans  l'étendue  de  25  inillimètres.  (D'après  Reuss.) 

Group&d^  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

6.    Leptoria  Konincei. 

Meandrina  Koninckii,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Awu  des  Se,  naf .,  3*  sér^ 

t  XI,  p.  284, 1840. 
Le^oria  Konincki,  Reuss,  Benkschr,  der  Wiener  Akad.  der  Wiss.,  t.  VH, 

p.  110,  pi.  15,  fig.  1-4, 1854. 

Polypier  convexe.  Collines  très-épaisses  ;  vallées  étroites,  très-longaes 
et  très-flexueuses,  très-peu  profondes.  Colomelie  formée  par  une  suite 
de  petits  lobes  un  peu  épais.  Cloisons  alternativement  an  peu  épaisses 
et  un  peu  plus  minces»  très-serrées  (B6  par  centimètre),  à  bord  interne 
un  peu  dilaté.  Largeur  des  vallées,  2  millimètres  ou  un  peu  plus. 

Groupe  delà  craie  tuffeau  :  Gosau;  Piesting  (Alpes  orientales). 
6.    Leptoria  ANnQUA. 

MecMdrina  antiqua,  Defrance,  Dict,  des  So:  nat,,  t.  XXIX,  p.  377, 1825. 
leptoria  aniiqua,  MUne Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Sa»  nat,  3*  sér.,  L  XI, 
p.  203, 1848. 

Vallées  peu  sinueuses.  Golumelle  constituée  par  une  lame  presque 
parfaite.  Cloisons  très-minces,  très-serrées  (à  peu  près  24  dans  la  lon- 
gueur d^un  centim.),  alternativement  petites  et  grandes.  Les  grandes 
cloisons  ont  un  bord  interne  étalé  qui,  rencontrant  celui  des  doisons 
voisines,  ferme  les  loges  en  dedans  ;  elles  s'unissent  en  outre  à  la  cola- 
melle  par  de  petits  trabiculins  lamellaires  très- minces  et  irréguliers. 
Les  faces  des  cloisons  sont  très-fortement  granulées.  Les  traverses  sont 
très-serrées.  Largeur  des  vallées,  5  millimètres* 

Gisement  inconnu. 
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§  A  (page  406).  — —  BB.  —  Polypier  mince;  les  séries  de 
polypiérites  tendant  à  se  disposer  radiairement. 

7.      LwXtOMX  PATELLABIS. 

JbÊpioria  pcUeUaris^  Reuss,  Vmkschr.  der  Wien&r  Akad.  der  Wiss.,  t.  YII, 
p.  110,  pi.  14>  flg.  9-iS,  18S4. 

Polypier  mince,  subdiscoîde,  fixé  seulement  par  son  centre  ;  plateaa 
commun  na,  marqaé  de  stries  costales  fines  et  de  sillons  rayonnes.  Sur- 
face supérieure  légèrement  concave,  montrant  des  vallées  rayonnantes 
assez  droites,  larges  environ  de  2  millim.  et  qui  se  bifurquent  à  mesure 
qu'elles  se  rapprochent  de  la  circonférence.  Columelle  mince ,  continue , 
à  bord  subentier.  Cloisons  parfaitement  confluentes  d'une  vallée  à  Tau- 
tre,  peu  inégales,  serrée»,-  alternativement  un  peu  plus  minces  et  plus 
épaisses.  (D'après  Reass.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeaa  :  Piesting  (Alpes  orientales.) 

M.  Reuss  pense  que  cette  espèce  devra  peut-être  former  un  genre 
nouveau  qu'il  appelerait .alors  Cycloria, 

B.    Leptobia  badiata. 

MeandriM  radiata,  MicheliD,  Icon.  zooph.,  p.  294,  pi.  68,  fig.  3, 1847. 

Polypier  mince  et  sublamellaire.  Séries  disposées  radiairement  au- 
tour d'un  point  central  ou  d'une  manière  un  peu  îrrégulîère.  Ck>lltBe8 
médiocrement  larges,  peu  élevées.  Columelle  formée  d'une  succession 
de  petits  lobes  subégaux.  Cloisons  excessivement  minces  et  serrées  (au 
nombre  de  40  environ  dans  l'espace  d'un  cenlim.),  alternativement  iné- 
gales. Largeur  des  vallées»  3  ou  4  millimèires. 

Groupe  de  la  craie  tufîeau  :  Bains  de  Rennes. 

La  Meandrina  linearit,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paUonl.,  t.  II,  p.  39, 
1850,  qui,  d'après  cet  auteur,  serait  de  Wagnon^  nous  parait  être  un 
échantillon  de  cette  espèce  avec  une  fausse  indication  de  localité. 

§  AA.  —  Cloisons  très-épaisses. 

9.    Leptobia  paxbtpbtlla. 

Leptoria  pachyphyOa,  Mibe  Edwards  et  J.  Halme,  Jnn.  des  Se,  nat,  3*  sér., 
t.  XI,  p.  293, 1849. 

Cette  espèce  ne  nous  est  connue  que  par  on  échantillon  entièrement 
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brisé;  tioafl  afons  po  y  recoDDaltre  cependant  plusieurs  earacttrei  rettuff* 
guabjes.  Le?  maraiUes  90Qt  pa  pgQ  épalyses  fil  prc9i)«ff  çpqipactes  ;  les 
vallées  Ifirçes  d'un  centim.  et  peu  sinaei^ses  ;  la  colamelle  mince  ;  les 
cloisons  presque  partout  égales,  extrêmement  épaisses,  surtoot  en  de- 
hors, très-serrées,  et  formées  de  deux  lames  qui  se  séparent  aisément. 
Plusieurs  d*entre  elles  sont  très-larges  et  se  recourbent  en  dedans. 
Elles  se  sondent  toutes  à  la  columelle  par  nn  bord  dentelé.  Les  traTmes 
^nt  biblem^nt  inclinées,  éç^rté^»  eotii^e  ^Ues^e  p^rèf  d§8  ini)liniètresp 
et  un  peu  ramifiées  en  dedans  où  elles  se  sottdjent  é^omnl  à  U  co^ 
melle. 

Genre  LXyiI.     STELLOfflA. 

Stefhri^,  d'QrWgny,  Jfqfa  wr  4«ip^.  fw-,  p.  ÎJ,  1848- 

Le  polypier  est  niassif  ;  les  séries  de  polypiérites  sont  directe- 
ment soudées  par  leurs  murailles.  Les  collines  sont  simples  ;  elles 
commencent  et  se  terminent  à  des  points  ceptraux  étoiles  dont 
elles  forment  les  rayons.  Les  centres  calicinaux  sont  presque 
complètement  indistincts.  La  colunielle  est  rudimentaire  on 
nulle. 

Ce  genre,  que  nous  ne  connaissons  encore  que  d^une  manière 
ipps^rfaite^  est  remarquable  par  )a  djsppsitipa  radîaire  de  ses 
séries.  Lorsque  le  polypier  est  encore  peu  développé,  le3  coUifies 
sont  courtes  et  ressemblent  à  des  cloisons  garnies  latéralement 
de  synapticules  ;  il  a  été  pris  dans  cet  état  pour  un  polypier 
simple  et  décrit  par  M.  Michelin  sous  le  npm  à^JntkopfyUumj  et 
par  M.  d'Orbigny  sous  celui  de  Cœlosmilia» 

Le»  Stellories  paraissent  être  proprés  au  groupe  de  la  craie 
tuflfeau. 

I.    Stbllobià  SinXATA. 

AnthophyUwn  stUcatum,  Michelin,  Icon,  zooph,,  p.  197,  pL  SO,  fig.  5, 1S45. 

Jeane  exemplaire. 
Cœlosmilia  sukata,  d'OrbIgny,  Prodr,  de  paUont.,  t  II,  p.  181, 1850,  Jeune 

exemplaire. 
Stelloria  elegans,  d*Orbigny,  tbid.,  p.  185.  Exemplaire  bien  déreloppé. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr.  paUBOx.,  etc.,  p.  M| 

i85L 

Polypier  à  surface  sobplane.  Vallées  larges  environ  de  1  millîmètre  ifl* 
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Coll'ufes  minces^  pea  éley^es.  Cloisons  fortes»  SfsnitSf  ttès-peii  iné« 
proppe  de  la  crs^ie  |u^e|ia  ;  Iç  ^^ps  »  île  if  ^^r 
2.    Stelloru?  bustjca. 

SteUoria  rustka,  d'Orbignv,  Prodr,  de  pàléont.j  t.  Il,  p.  18S,  18^. 

«  Espèce  i  profonde;  çellale^,  g^xtàes  de  trè8-|;ros9e3  cloisops  irr^^ 
lières.  »  d'Orbigoy,  Le. 

Groape  de  la  craie  tnffeaa  :  lie  d'Aiz. 

3.      SlBLLOBIAf   AGAXIOTBS. 

MÊOBondrina  agaficUn,  fioldfuss,  Peiref.  G^rm.,  1. 1,  p.  109^  p|.  |8,  ag.  %,  im* 

Ifilpe  &d¥wds,  Annot.  de  (q  2«  éHt.  de  f^vuirçk,  \.  U,  p.  3fM)>  laSfi. 

Milne  Edwards  et  J.  Haimç,  4«f».  d^^  5c.  IM?^,  3«  s^.,  |.  TU»  p.  285, 

i849. 
Latomœandra  agaricites,  Reuss,  DenJtscAr.  der  Wiener  Akad,  der  Wiss., 
i.  Vn,  p.  408,  pi.  ii,  flg.  4'et  5,  i854. 

Le  polypier  est  pea  épais.  Les  séries  de  potypiérites  plas  oa  moins 
longues  et  on  pea  irrégulièrement  disposées,  larges  de  2  ou  3  millim.  Les 
niarailles  sont  pea  prononcées.  Les  cloisons  très-serrées,  très-minces, 
finement  denticpléës,  ^pbégalès  en  certains  points,  an  peaJnêgales  dans 
d* antres,  àoa?ent  an  pea  arquées  dans  leur  partie  interne.  Les  cepfreif 
calicinaox  sont  presqae  eptièrepa^nt  indistincts. 

Groape  de  la  craie  tuffeau  :  Gosaa  ;  Piesting  (Alpes  orientales). 

Noos  sommes  tr^S'incertaios  sor  la  place  qu'il  conyient  d'assigner  à 

ce  fossile. 

« 

Genre  ^Xym.    (CqEXpRI^. 

Maandra  (pars),  Oken,  Lehrb.  derNalurg.,  1. 1,  p.  70, 1815. 
Meandrina,  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  vert.^  \.  II,  p.  244»  1816. 
Pi^iygyra,  Ebrenberg,  Corail,  des  rolh.  Meer,,  p.  99,  1834. 
Cœloria  et  Asiroria,  Afîlne  Edwards  et  J.  Haime,  Compf.  rend,  d^ 

VAcad.  des  &..  f.  ^Vf\^^  P-  ^93,  1848. 
Çœforia,  Milne  Edwards  et  h  Haime,  Pol.  foss.  des  (^rr.  po/qioj^.,  etc.» 

p.  92,  1851. 

Le  polypier  pst  passif  çt  4'mP  t"S8U  cellHlpW,  très-lvgempnt 
S](é  pfu*  ^  bfi«e.  ie  plateau  commua  M  revâm  d^une  épîtbèquf) 
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mince ,  mais  complète.  Les  séries  de  polypiérites  se  soudent  di- 
rectement entre  elles  par  les  murailles  qui  sont  celluleuses,  et  il 
en  résulte  des  collines  toujours  simples.  Les  Vallées  sont  plus  ou 
moins  longues.  Les  centres  calicinaux  sont  tout-à-fait  indistincts. 
La  columelle  est  pariétale  et  réduite  à  des  trabiculins  qui  tien- 
nent toujours  au  bord  des  cloisons.  Celles-ci  sont  minces  et  gra- 
nulées latéralement;  les  dents  de  leur  bord  croissent  en  gran- 
deuif  de  la  muraille  au  fond  des  vallées;  ce  bord  n'est  ni  lobé  ni 
élargi  en  palette  dans  sa  portion  interne. 

Les  Cœlories  se  distinguent  du  genre  précédent  par  la  dispo- 
sition irrégulière  de  leurs  séries  et  leur  columelle  pariétale.  Nous 
en  avions  d'abord  séparé,  sous  le  nom  d'Astrories,  les  espèces  à 
vallées  très-courtes  ;  mais  nous  avons  jugé  depuis  que  ce  carac- 
tère n'avait  pas  une  valeur  générique^  et  il  nous  servira  seule- 
ment à  établir  ici  deux  petites  sections  ou  sous^genres. 

Le  coralliaire  que  Gb.-A.  Lesueur  {Journal  ofthe  Accul,  ofSc- 
ofPhilad.y  t.  I,  p.  i8o,  pi.  8,  fig.  ii,  i8i7)a  nommé  Meandrina 
labyrirahica  appartient  vraisemblablement  à  ce  groupe,  quoiqu'il 
ne  soit  pas  possible  de  le  déterminer  spécifiquement.  Les  polypes 
ont  des  bouches  distinctes  présentant  six  plis,  et  il  paraît  y  avoir 
pour  chaque  individu  18  ou  ao  tentat^ules  grêles,  longs  et  peu 
inégaux  (i). 

Les  Cœlories  appartiennent  toutes  à  l'époque  actuelle. 

§  A.  —  Les  séries  calicinaies  longues.  (GosLoaiiE  iubah- 

DROIDJPS.) 

§  B.  —  Collines  minces,  au  moins  près  de  leur  $onh 
met. 

1.      GOBLOBIA  LABTRIIfTHIFOBMIS. 

Madrepora  labyrinthiformis  {pars),  Linné,  Syst.  nat  ôdlt.  iO,  p.  194,  iW. 
Madrepora  mœandrites  [pars),  Pallas,  Elenchi  Zooph.,  p.  2&7, 1766. 
Madrepora  laburinthica,  Eiiiset  Solander,  Hist  of2ooph.,  p.  160,  pi.  46,  fig.  9 
et  4, 1786. 

(1)  On  Toit  autour  de  la  bouche^  dit  Lesueur,  des  cercles  rouges  et  janaet 
mélangés  de  vert  ;  les  tentacules  sont  rouges  et  tachetés  de  blanc  et  le  rfsto  d« 
discpie  est  d'un  bnm-rougeâtre.' Cette  espèce  babite  lUe  S^  Thomas. 
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Madrepora  mœandrites  {pars) ?  Esper^  Pflan%,,  1. 1,  p.  76,  pL  4  A,  fiOl. 
-  McMtndra  labyrinihiformis,  Oken,  Lehrb.  der  Naiurg,,  1. 1,  p.  70,  i815.  ' 
Meandrma  labyrintkita ,  Lamarck,  Hist  des  antm.  s.  vert.,  1. 11^  p.  246, 
1816;  —  2»  édit.,  p.  386. 

Lamoufoux,  Exp,  méth.,  p.  54,  pi.  46^  fig.  5  et  4, 1821. 

— ^  Blainville,  Bki,  des  Se.  nat.,  t.  XXIX,  p.  576, 1823.  Nous  ne  savons 
à  quelle  espèce  rapporter  le  polypier  figuré  sous  ce  nom  dans  fatlas, 
pL  36,  fig.  4. 

-r —    Deslongchaœps,  Encycl,  p.  307, 1824.     - 

Bronn,  Syst  der  UrweUL,  pi.  3,  fig.  3, 1824^ 

•    Ehrenberg,  CoraU.  des  roih.  Meer.,  p.  99, 1834. 

Meemitim  laburiiUMca,  Dana,  Zoopft.^  p.  236,  pi.  14,  ^f^.  1, 1846. 
Cœhria  labyrinthica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  naJt.,  3«  sér.« 
t.  XI,  p.  294,  1849. 

Polypier  hémispbériqae.  Vallées  très-loogaes,  sinneases,  profoDdcs. 
Murailles  minces  ea  haut,  épaisses  inférienrement.  Golomelle  formée  de 
trabiculins  spiniformes  assez  gros,  mais  rarement  ramlGés.  Cloisons  peu 
débordantes,  étroites,  minces,  assez  serrées,  montrant  latéralement  de 
courtes  stries  granolebses  près  du  bord,  qui  est  régulièrement  denté;  les 
dents  aiguës  et  médiocrement  serrées.  Les  cloisons  semblent  apparte- 
nir à  deux  ordres,  dont  le  second  manquerait  souvent  ;  on  en  compte  de 
12  à  14  dans  l'espace  d*un  centimètre.  Les  traverses  sont  horizontales  et 
distantes  entre  elles  d*un  peu  plus  d'un  millimètre.  Largeur  des  vallées^ 
près  de  10  millimètres  ;  leur  profondeur,  8.   . 

Habite  la  mer  Rouge.  M.  Dana  rindiqoe  aussi  des  Bermndes. 

S,     GoBtOBÎÂ  SVBDfiinrÀTA. 

CcBfeHa  suhàeHKtdtay  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  Se.  nat.,  3«  sér.; 
t  XI,  p.  296, 1849. 

Polypier  hémisphérique.  Vallées  flexueuses,  longues,  communiquant 
entre  elles,  assez  profondes.  Murailles  minces,  montrîint  des  trous  en 
certains  points,  à  bord  supérieur  irrégulièrement  crénelé.  Côlumell^  for- 
mée par  d'assez  gros  trabiculins  subramenx.  Cloisons  alternativement 
petites  et  grandes,  écartées  (11  par  centim.),  trcs-^ étroites  en  haut,  à 
jpeine  débordantes.  Leur  bord  interne  est  irrégulièrement  denté  dans  sa 
moitié  inférieure,  puis  coupé  verticalement,  un  peu  élargi  et  subentier 
dans  sa  moitié  inférieure,  puis  il  présente  quelqîies  dents  plus  fortes  à 
lacolumelle.  Largeur  des  vallées,  8  millimètres;  profondeur,  7, 

Habite  la  mer  Bouge. 
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3.      CÔBLORIA  FoRSÎLfiULifÂ, 

PUiiygyra  labyrinthica^  var.  paohychUa,  Ehrenbèrg,  CoraU,,  p.  99, 1834. 
Cœloria  ForskaUana,  BfUne  Edward  et  J.  Haime^  Ann,  des  Se,  nat,,  3*  sér., 

t.  XI,  p.  â96, 1849, 
(Cœloria  Forskalana,  MiJne  Edwards  et  J.  Haimê,  Pol  fos9.  des  terr,  pai€BOS., 

etc.,  p.  93,  i851. 

Polypier  oblong,  convexe;  Vallées  lobées;  latitèt  sintt«ttsés,  tantôt 
parfaitement  droiteâ.  MurailiDs  très-mShces  en  bMiti  é^iiiéses  infériefire- 
ment.  GolUttelié  réduite  à  quelques  trai^uHos  lamefleux  qui  se  piacent 
dans  la  direction  des  v)aillées.  Cloisons  égales,  aàsez  serrées  (12  par  cett- 
tim.)}  an  peu  débordantes,  minces,  étroites  en  haut>  à  bord  très-faible- 
ment arqué,  finement  denté  et  à  dents  subégales.  Dans  une  coupe  hori- 
zontale on  voit  des  lignes  minces  et  simples  qui  indiquent  la  réunion 
des  murailles,  el  de  chaque  côté  de  ces  lignes  une  autre  ligne  extrême- 
ment une  qui  est  la  section  des  traveraes  subverticales  et  convexes  en 
haut  et  en  dedans,  auxquelles  est  due  Tépaisseur  des  collines.  Sur  ces 
traverses  fortement  arquées  viennent  s'appliquer  par  leur  bord  extérieur 
d'autres  traverses  endothécales  horizontales  qui  s'étendent  en  dedans 
jusqu'au  bord  interne  des  cloisobs  et  qui  sont  simples  et  écartées  de 
i[)lus  d'un  millimètre.  Dans  la  coupe  transversale  la  columelle  parait 
nulle.  Largeur  des  vallées,  7  ou  8  millimétrés;  leur  profondeur,  4. 

Habite  la  mer  Rouge. 

4.    GosLORiA  Bottai. 

Platygyralabyrinthica,  var.  leptocMla^  Ehrenberg,  Coratt,,  p.  99, 1834. 
ÇcBlorià  BottcBj  Milne  ÎBdwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  So*nat,^  3*  sér*^  iuxi» 
p.  295, 1849.  —  PoL  foss.  des  terr.  pcdœoz.,  etc.,  p.  93,  ifeî. 

Polypier  béaâisphériqàe.  Murailles  excessivement  minces,  assez  éle- 
vées. Vallées  un  peu  étroites,  profondes,  très-sinueuses,  communiquant 
entre  elles.  tk)lumelle  tout-à-fait  rudimentaire.  Cloisons  peu  débordan- 
tes, très-étroites,  comme  coupées  verticalement  en  dedans,  peu  serrées 
(ii  par  centim.],  paraissant  appartenir  à  deux  ordres  peu  inégaux,  i 
bord  finement  et  irrégulièrement  déchiqueté.  Les  logés  sont  peu  profon- 
des, et  toute  la  largeur  des  vallées  parait  être  remipHe  par  une  endo- 
ihèque  vésîculeose.  Largeur  des  vallées,  5  à  6  niillimètfes  ;  leurprofon- 
deur  autant. 

Babite  la  mer  Ronge. 
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§  À  (page  4.12). s  BB.  —  ColÙnes  tres^paisses. 

5.     GoBLCttlÂ  LAIICOLLIS. 

p.  2d5, 1849. 

Polypier  en  masse  cobyexe,  légèrement  conique.  Vallées  médiocre- 
ment profondes,  pèn  sînneuseâ»  souvent  an  pen  coaries.  Collines  très- 
larges»  d*un  tissii  entièrement  yèsiculeui.  Colamelle  assez  développée, 
les  trabiculins  da  bord  des  cloisons  se  divisant  an  pea.  Loges  larges. 
Cloisons  bien  débordantes,  très-ècartèes  (9  seulement  par  centimètre), 
paraissant  appartenir  à  deux  ordres  dont  le  dernier  naanqaeraîl  souvent» 
à  faces  peu  granulées  et  montrant  dé  petites  stries  près  du  b6îd,  légè- 
rement épaisse^;  les  dents  fines,  assez  serrées,  celles  qui  S*ap()rocbent 
diî  fond  ffes  vallées  Yés  plus  grandes  et  les  plus  écartées.  Largeur  des  col- 
Unes,  4  ou  5  millimètres;  des  vallées,  7  ou  8  ;  leur  profondeôl  I  ou  5. 

Patrie  inccBDue. 

6.      GOLOIIA  LAMILLINA. 

Plaèyfff/ra  iameUina,  Ehrenbeig,  CorâiL,  p,  90, 1834. 
Ccolona  ShrenMrgiana,  Ifikie  Edwards  et  J.  HaiiMy  Afm.  dês  Se*  tutt^g 
'  3«sér.,t.XI,  p.  296, 1849. 

Cœhria  IwnelUna,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fou.  des  ierr.  palœox,, 
etc.,  p.  93, 1851. 

Polypier  bémispbérique,  à  épithèque  commune  fortement  plissee* 
Vallées  en  général  très-longues,  très-sinueuses,  peu  profondes;  rare- 
ment quelques  calices  teMent  à  Se  circonscrire.  Collines  très-larges, 
moins  cependant  que  dans  la  C»  laticoUis,  entièrement  vésicùleuses. 
Gélufailite  (britiëè  piip  4lés  trflbteiiUBS  ml  ffw  hmiiflés>  doimis  asME 
larges,  peu  débordantes,  minces,  subégales,  serrées  (12  par  tëotnti.)^  à 
bord. présentant  des  dentel^res  très-déliées,  allongées,  subégales  et  très- 
serrées,  ^s  traverses  murales  sont  un  peu  épaisses  et  subverticales;  les 
autres  plus  minces,  horizontales  et  écartées  d'envCrori  un  rhillin^ètre. 
Largeur  des  vallées,  6  ou  7  millimètres  ;  leur  profondeur,  4  ou  5  ;  éjpais- 
aeur  des  murailles,  3  ou  4. 

Habitiel&ttiét'Bdiige, 
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^l6  ZOAinrHAIRES   SCLÉRODERHES. 

§  AA« —  Les  séries  calidnales  courtes.  (Goblorije  àstiijuïibss.) 
§  C.  —  Murailles  très-minces. 

7.      GOBLOBIA  DiBPAlBÂ. 

Madrepora  dœdaka, EIUs  et  Scander,  Hist.  ofZoopk., p.  165«  pi.  46,  fig.  I  eCl^ 

1786. 

Esper,  PfUm%.,  Swgv^.,  p.  63,  pi.  57,  flg.  1,  1707. 

Mœandra  dœdalea,  Oken,  Z,c/ir6.  der  Naturg.,  1. 1,  p.  70^  1815. 

Meandrina  dœdalea,  Lamarck,  Hist.  des  anim.  s.  vert,,  t.  U,  p.  462, 1816;  -- 

2«  édit.,  p.  387. 

Lamarck,  Exp.  méth.,  p.  55,  pi.  46,  fig.  1  et  2,  1821. 

Blainville,  Dict  des  Se.  nat.,  t.  XXIX,  p.  376, 1823. 

-  ]]^loDgcbamps^  Encycl.,  Zooph,,  p.  508, 1824. 

Dana,  Zooph.,  p.  254,  pi.  14,  fig.  12, 1846. 

Astroria  dœdalea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,,  3*  aér.^ 

t.  XI,  p.  297, 1849. 
Cœloria  dœdalea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoU  foss.  dês  terr.  palœos., 

etc.,  p.  93, 1851. 

Polypier  subhémispbériqae.  Murailles  à  bord  sopérîear  créodé, 
minces,  cellaleoses^  montrant  des  trous  en  certains  points.  Vallées  si- 
naeuses,  courtes,  profondes.  Columelle  réduite  à  quelques  gros  trabi- 
cnlins  spiniformes.  Cloisons  un  peu  débordantes,  très-écartées,  alterna- 
livement  grandes  et  très-petites  ;  mais  ces  dernières  roanfuent  souYent. 
Les  faces  des  cloisons  Gnement  granulées  ;  les  dents  fortes,  aiguës,  très- 
peu  serrées.  Largeur  des  yallées^  7  millimètres  ;  profoedear,  5. 

fiabite  les  mers  des  Indes  orientales,  suivant  LamardL,  et  les  lies  Fidji, 
suivant  Dana. 

8.      CoELÇRIA    SIRBlfSTS. 

astroria  sinmsis,  Mibie  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  3"  séf.,  t.  XI, 
p.  296, 1849. 

Polypier  élevé,  convexe.  Vallées  extrêmement  courtes  :  on  en  voit 
peu  qui  aient  plus  de2ccutim.  de  longueur,  et  un  grand  nombre  de  ca- 
lices se  circonscrivent.  Murailles  extrêmement  minces,  montrant  souvent 
de  grands  trous  vers  le  baut.  Columelle  très-peu  développée,  réduite  à 
des  Irabiculins  peu  ramifiés.  2  ou  3  cycles  seulement.  Cloisons  à  peine 
débordantes,  extrêmement  minces,  très-étroites^  alternativement  petites 
et  plus  grandes,  peu  serrées  (13  ou  14  par  centim.)»  à  bord  finement 
denté.  Dans  une  coupe  verticale,  on  voit  queie  bord  des  cloisons  est 
très-profondément  découpé,  et  que  les  traverses  murales  et  endothécales 


Digiti 


zedby  Google 


Sont  sobvésiculeuses  et  tris-abondantes.  Largeur  des  vallées,  6  millim.; 
leur  profondear,  autant. 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 

9.     GOELOUÂ  STBICTA. 

Àstroria  stricta^  Hiliie  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nai,,  3«  sér.,  t.  XI» 
p.  299,  1849. 

Polypier  en  masse  convexe.  Vallées  profondes,  extrêmement  courtes; 
les  plus  longues  n'ont  que  25  millim.  Un  très-grand  nombre  de  calices 
sont  fiettement  circonscrits.  Collines  excessivement  minces.  Columelle 
réduite  à  quelques  trabiculins  lamellaires..  Cloisons  très-minces,  très- 
aerrées  (de  16  à  19  par  centlm.)»  un  peu  débordantes,  étroites  en  haut, 
présentant  des  dents  rapprochées,  grêles  et  snbégales;  dans  quelques 
points  seulement  on  en  voit  de  très-petites  intercalées.  Largeur  des  val* 
lées  5  millim.  ;  leur  profondeur  autant. 

Habite  le  détnât  de  Ifalaoca. 

10.     Con.OKlÂ  ASTRJtIFOAUS. 

Astrwia  astreifomUs^  Hilne  Edwards  et  J.  Baime,  Ànn.  dis  Se»  nai.,  9*  sér., 
t.  XI,  p.  399, 1849. 

Polypier  hémisphérique.  Murailles  très-minces  et  montrant  souvent 
des  trous  inégaux.  Calices  polygonaux,  profonds,  formant  très-rarement 
de  courtes  séries.  Columelle  tout-à-fait  rudimentaire,  et  représentée 
seulement  par  quelques  petites  épines  du  bord  interne  des  cloisons.  3 
cycles  :  les  cloisons  du  dernier  cyde  le  plus  souvent  impaires.  Cloisons 
très-minces ,  écartées  (10  par  centimètre),  débordantes,  comme  tron- 
quées en  haut  ;  la  partie  interne  du  bord  libre  déchiquetée,  de  manière 
à  présenter  des  dents  très-faibles,  très-grôles,  peu  pointues  et  irréga- 
Itères.  Largeur  des  calices,  6  millimètres;  leur  profondeur,  autant. 

Habite  la  mer  Rouge. 
S  AA  (page  416). S  CC—  Muraaiesunpm^^aisses. 

11.     COBLOUA  ESPBEI. 

Maârej^a  âœdaka  (pars),  Esper,  Pflanz*,  1. 1,  FMs.,  p.  65,  pi.  57,  ûg.  %, 

1797. 
Astroria  Esperi,  Hibie  Edwards  et  J.  Haime,  Atm.  dês  Se.  nat.,  5*  sér.,  U  XI, 

p.  298,1819. 

Polypier  convexe.  Un  grand  nombre  de  calices  se  circonscrivent;  les 
CoraOiaires.   Tome  2.  27 
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plus  gTAiidef  TtUées  9opt  longues  4'«nTirpp  3  oeptûn.  Itqr^es  Testa- 
leoses,  an  pea  épabses.  Goiumelle  peu  développée»  formée  par  les  tra- 
bicalios  on  pea  ramifiés  da  bord  des  doisons.  Dans  les  calices  drcooscrits 
on  Yoît  ordinairement  deox  cycles  complets  avec  une  tertiaire  impaire  dans 
cfaaqae  système.  Cloisons  bien  débordatntes,  médiocrement  serrées  (12 
par  centimètre),  an  peo  épaisses  à  la  muraille»  assez  minces  en  dedans» 
étroites;  leur  bord  interne  est  presque  Tertical  et  profondément  divisé; 
les  dents  sont  un  peo  écartées,  grêles,  subégales,  émoussées  à  la  pointe; 
les  plos  inférieures  se  dirigent  alternativement  à  droite  et  à  gauche.  Les 
fac(^  4e3  idoisoAf  fo^  gUInr^lr  Mrg«w  des  vallé^i  8  oa  §  inillimètres; 

HdiH«  la  mer  Ronge. 

■SBÈGM  Dounims. 

13.  GcBLOBiÀ  8F0N0I0SA.  —  Meondrina  spongi'OM,  Bana,  EwpL  eœp.^ 
Zooph.y  p.  955,  pi.  14,  fig.  17, 1846.  -^  «  M.  sphèriqoA  ou  héaûsphè- 
rique  ;  disques  quelquefois  toat-à-fait  simples,  mais  habituellement 
linéaires  et  subgyreuf ,  fiyres  larges  d^  3  à  4  lignes  et  rarement  longs 
de  2  pouces.  Polypier  léger,  celluleux;  collines  triangulaires;  vallées 
pfTpf^ndM  ;  «RimillM  minoeSa  mais  «msi  aoomit  rçnflée^  ;  ckisoos  im 
peu  écartées,  subaiguês  an  sommet,  subégales,  très^mioGea,  finemeoC 
denticulées.  —  Habite  les  Indes oocideotales?  »  Dana,  Le. 

\\  f^t  probable  que  cette  çuspèce  i^e  diffèf  e  pas  de  la  Vtetwdxina  dm- 
dqÀea,,  teneur,  ilfà».  4u  U^..  t.  Yl,  p.  281,  pi.  16,  fig.  9, 1890,  ainsi 
que  Ta  p^é  )^.  paoa«  il^es  pç^bfpias  w^t  de  18  à  24  rayons  légèrement 
tuberc^,  si^yimyide  t^aseàde  gros  teotacoles  çoqrts  ;  lev  çouleor  est 
duo \fi^  xw^  ▼«urii  de  \^  et  de  bf^uu 

13.  GoBLOBiA  STRiGOSA.  —  Ueandfii^  Urigçta^,  Pana»  ZoofK*»  p.  257« 
pi.  l4,  Çjg.  4,  1846,  —  «  Hémisphérique  ;  d^ques  linéaires,  très- 
longs;  gyres  réguiiers,  larges  de  2  lignes  1/2;  polypier  celluleux,  ^fk 
peu  léger  ;  le  fond  des  vallées  porenz  ;  dans  une  section  transverse, 
on  voit  des  murailles  filiformes,  à  peine  épabses  de  1/3  de  ligne  ;  cloi- 
sons é^les,  très-m^ces,  ^ombrenii^  —  HatMfcf  tee  \if^^ofààm- 
talés?»  I>ana,i.c. 


Genre  LXIX.    qx^NOPKÇMBUV 

Bui^hfiT^  Fis^çheir  difi  i^aldMi»*  IhMr.  4«  9hmm  AmMelK. 
t.  III,  p.  295  (selon  Fischer).  —  Notice  sur  Us  fou.  du  gêÊêmerm.  d^ 
Moscou,  p.  9,  1810. 
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Ce  polypier  68f  plus  oiTmôîns  massif  ertar^emémïixê.*  Les 'sé- 
ries de  pol^^jërites sont  intïmèmènt  unies  parleùK murâîlies.  Les' 
cûlfïneâ'sôhC'sîûipIeà,"  foHès/côi^àctes^etfTormeirarèt^^^^^  très- 
soufrent  (BtaêsèzréguKërèméht  Interrompues^  dé  façon 11  prësén- 
teflliôpcct  diînônttcùles  sépares  à  là  Fois  par  Vies  vaDééslôngitu- 
di^;âlt(jâ  etpài' desvàlfëes  trànsvërsés.  Les  centrés  càlieînaùx  sont* 
indfetittctS;  làfc5lûmèné*estn\ille.Le8  cloisons  sont  Si'pèîne  débor- 
dantes, làinces;  en  géhét-àl  peu  serrées,  étroites  en  Waut,  denti- 
culées,  et  elles  parâi!sseht'n^apparténir  ordînairemlent  qu'à  deux*' 
cycles  btf  même  à  un  seul';  elles  rencontrent  celles  qui  leur  sont  ' 
oppôSëeâ  p£(rleur  Bbird  ïnlef  ne»  lequel  est  un  peu  élargi  et  bifur- 
qué. Leurs  dents  sont  d'autant  plus  fortes  qu^'elles  sont  plus  in- 
te^Iifeâ;•Lej^1ogôé^^lit»^septûlès  sont'  aàse»  profondes;  lÀti*âverses 
simples,  peu  serrées  et  presque  droites. 

Fischer  a  établi  ce  'geiiré  pour  la  ^pfemi^re  fois  dans  un  ou- 
vrage que  nous  n'avons  pu  nous  procurer  et  dont  nous  ne  con-^ 
naissons  pas  même  la  date  exacte .;  mais  nous  noa»  sommes  as- 
surés qu'il  l'a  caractérisé  plus  tSËti  dftnfrtma'broèhtms  publiée  en 
]8i6.  Ox^  ^'es^«6ea}èllient  >en*^i8t!i,  •qàe  Lftttisirdk'^a'indi^iâ^ 
mdtne  àMêk>nidkB»¥  EMm^dU  tâw^  si^Wle  hoiii'dè  Mbilticùliiié  *" 
qu'il  a  légèrement  modifié  depuis,  et  ce  n'est  qu'en  i8V6'quê  le 
naturaliste  français  en'a  *donné  la  description.  G^est  pourquoi 
nous  atons  dû  reprendre  le  nom  d'Hydnophore,  quoique  celui 
de  Monticulaire  ait  été  plar  généralement  employé. 

Fischer  etLamarck^pênsaiètit  ^iie  les  nAirtiticùIes  queptëéenfe*" 
la  surface  du  polypier  de  ces  coralliaires  étaient!^  pàirtiéfs  bôr^ 
respondantes  aux  calices  de»  Astréef ,  qui'se  trouTaiemlà  ezcépi 
tionneHemeilt'  eo  saiffîe,  «n  lieb  'd^tre  "coneaies,  ^otùmei  c^est" 
le  Hcas'ordinâire.  CèpètadêW  Pflllis  àvttt'trèil^biefn  rèconiiu,  'dVi 
1 7^6;  què'cé  som  àd  contrafré  lé^  eipàcéé  compris  énfré  les  tajon-  ' 
tictlléS  qui  correspondent  aux  \St()iles  des  Astr^ens  ordinaires,' et' 
en  réalité  les  Hydnophores  ne  diffèrent  guère  des  Gœlories  que 
par  leurs  collines  ou  murailles  très-fréquemment  interrompues. 

La  plupart  des  espèces  de*  ce  grou[]/e  sont  vivantes  ;  on  en 
trouve  aussi,  dans  le  terrain  tertiaire  et  dans  la  formation  cré- 
tacée, quelques-imes  que  M.  Michelin  et  M.  Reuss  ont  Bût  con^ 
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naître.  Quant  à  toutes  ces  prétendues  Hydnophores  fossOes  dé* 
crites  par  Fischer  sous  les  noms  de  H.  Cuvieri,  MolUiy  Kinorrii, 
Guettardij  Bourguedy  etc/,  ce  sont  des  moules  indéterminables 
appartenant  aux  genres  voisins  des  Astrées. 

Les  espèces  qui  composent  le  genre  Hydnophora  ofirent  deux 
formes  principales  que  déjà  Fischer  avait  signalées  îles  unes  ont 
un  polypier  mince  et  foliacé^  les  autres  un  polypier  épais  et  mas- 
sif. Cette  différence  nous  servira  à  établir  ici  deux  subdivisionsi, 
les  Hydnophores  foliacées  et  les  Hydnophores  massives;  cependant 
on  ne  doit  attacher  qu'une  très-faible  importance  à  ce  caractère, 
qui  n'est  pas  toujours  nettement  tranché,  car  parmi  les  demiftres 
nous  en  trouvons  quelques-unes  qui  sont  très-épaisses  dans  leur 
milieu,  mais  dont  les  bords  libres  restent  encore  très-minces. 

§  A. —  Le  polypier  tnmce  et  foliacé  (Htbnophok^  fQhUOMJ) 

i.     HxDlfOPHOKA  XXBSA* 

Madrepora  edésa,  Pallas,  Mlench,  Zooph,,  p.  290, 1766. 

Esper,  PfUmx.,  1. 1,  p.  465,  pi.  31,  Hg.  i  et  2,  iWl,  Non  la  figure  Z, 

qui  paraît  être  un  moule  d'Astrée. 
Hydnophora  PaUasii,  Fischer,  Notice  mr  let  foss.  de  Moscou,  p.  10,  iSIO. 
MotUicuiaria  meandrina,  Lamarck,  Hist.  des  antm.  s.  vert.,  t.  II,  p.  2SI,  1816; 

-  2»  édit.,  p.  294. 

Monticîdaria  exesa,  Schweigger,  Eanâb.  der  Naturg.,  p.  420,  4820. 
Monticularia  meandrim,  Blainville,  Dict,  des  Se.  nat.,  t.  XXXII,  p.  499^ 
1824. 

Deslongchamps,  Enoyd.y  Zooph.,  p.  S96, 1824. 

Hydnophora  exesa,  Blilue  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  des  Se.  nat..  3*  sfr» 
t.  XI,  p.  500,1849. 

Polypier  fixé  par  son  milieu,  s'étendaot  par  ses  bords  en  une  lame 
mince,  à  surface  supérieure  convexe.  Les  moDticnles  très-minces,  tantôt 
subcoDiques,  tantôt  assez  allongés  dans  le  sens  des  séries.  Les  cloisons 
alternatÎTement  petites  et  grandes.  Ce  polypier,  sur  les  bords,  n'est 
épais  que  de  quelques  miliim.,  mais  s*épaissit  un  peu  vers  le  milieu.  La 
largeur  des  vallées  est  de  5  miliim.  ;  leur  profondeur,  de  3.  —  Ce  poly- 
pier pourrait  bien  n'être  que  l'état  jeune  de  rJ7,  Demidolfi. 

Habite  l'océan  Indien,  d'après  Pallas, 
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ffydnophora  DmidooHj  Fischer,  Mus.  Demidoff,  t.  m,  p.  295,  {A.  4  (Testd 

Fischer).  —  Not  sur  des  foss.  de  Moscou,  p.  9, 1818. 
Monticularia  fcUum,  Lamarck,  Bisi.  des  anim.  s.  vert.,  U  H»  p.  ^S50, 1816  ;  — 
2*  édit.,  p.  302. 

*— -   DesloDgchunps,  i^iicyci.,  Zoopft.^  p.  SS56, 1824. 

naioTOle,  DM.  des  8c.  nat.,  Atlas,  pL  96,  flg.  1, 1880.—  Mon.  ^act.; 

pi.  57,  flg.  1, 1854. 
Bvdnophora  Dmidaoii,  Fischer,  Oryct.  du  gow^em.  de  Moscou,  p.  156,  pi.  53, 

1857. 
MeruUna  foUum,  Dana,  Zooph.,  p.  274, 1846. 
Hydnophora  Demidoviij  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  5*  a6r., 

t.  XI,  p.  501,  18i8. 

Polypier  fixé  par  son  mûiea,  s'étendaDt  en  forme  de  lame  très-mince 
dont  les  bords  sont  fibres  et  relevés.  Surface  inférieure  garnie  de  c6tes 
radiées,  fines,  subonduleoses  et  finement  denlicnlées,  recouvertes  d'one 
éplthèqne  rndîmentaire.  Surface  supérieure  plus  ou  moins  élevée  dans 
son  mifieu  où  elle  montre  des  saillies  diversiformes,  gibbeuses,  coniques 
on  columnaires.  Les  monticules  ressemblent  beaucoup  à  ceux  de  F  H.  lo- 
bâta;  ils  sont  seulement  un  peu  plus  élevés.  Les  cloisons  ont  aussi  leur 
bord  inférieur  un  peu  plus  épaissi  et  à  dents  plus  fortes.  Largeur  des 
Tallées  longitudinales,  4  ou  5  millimètres;  leur  profondeur,  Sou  4. 

Habite  la  mer  des  Grandes-Indes,  d*après  Lamarck. 

S  ÂÂ. — JLe  polypier  tout-àrfait  masdfÇRrmono^M  CKAssJtt) 
S  B.  —  £e  polypier  plus  ou  moins  lobé. 

3.    Htdnophora  lobâta. 

Monticularia  lobata,  Lamarck,  Hist.  des  ankn.  s.  vert.,  t.  II,  p.  250, 1816 }  — 
2*édit.,  p.302. 

Lamouroux,  Sxp.  méth.,  p.  56, 1821. 

BhlnviUe,  Dict.  des  Se.  nat.,  U  XXXQ,  p.  488, 1824. 

DesloDgchamps,  Encud.,  Zooph.,  p.  556, 1824. 

Daiia,Zoopft.,p.268, 1846. 

Huànofhora  lobata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ilfui.  des  Se.  nat.,  Z*  sér., 
t.  XI,  p.  502, 1848. 

Polypier  en  masse  lobée;  les  lobes  gros  et  arrondis.  Monticules  très- 
minces  en  haut,  peu  élevés,  un  peu  allongés  dans  la  direction  des  séries. 
Cloisons  très-minces,  non  débordantes.  Loges  très-profondes.  Traverses 


Digiti 


zedby  Google 


4tU  JBOARTHAU|i0..9«VfeoDSRMÉS. 

écartées  entre  elles  d'an  pea  plus  d'un  millimètre,  presque  horixontales» 
ordinairement  8implitf«.qQfb|ailfgisJ)iO)rqn^  endedans.  Largeur  des 
▼allées  longitndinales,  4  on  5  roillim.  ;  lear  profondeur,  3. 

Habite  la  mer  R^ge,  ^t  se  trony^e  â^I'état  fossile  d^  les  ^èpfHULr^ 

MonHcularia  polygonata,  Lamarck,  Hist,  des  on^^.^^.^  ^*finlf*  ^^»  ^^^9* 

BlainriUe,  Dict  des  Se.  nat.,  t.  XXXn,  p.  408, 1824. 

Deslongchamps,  Encyd.,  foogj^.y  g»  ^^,  ^i^. 

Hydnophora  polygonata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ^jin.  ^  ^.  i^if., 
9*8ér.,  t.  XI^p.305, 1849. 

ffolj,pier.en.nw/^^  fnMcPflr^'MSffmR^  ^^-^ipnJW^fflP^FVïd  ttq«h 
X^e  de  ^ql^çs, élevés,  gi:4ks,fit  s^^ri^^Uq^e^,  ^^fl^iy  ,^n^^ial,<rî^ 
Ârégi^li^rs,  ^ess^s,  .qn  peu  ooqtqf^r^^'  et  ^^iver|iqn[ic^t  jiÇfi^é^  àleq» 
||oint?.(^  iiçacongre.  Le^^qfttiq^iles  tei;îvUtfux,iip,pq|^lll9^drtïl»^  <?ftw 
Jt<p  s^s.d^s  y?\Uées  Iqi^gitu^iïtfl^^.q'ie.^î^qs  Vff.  ^;ffTO(?pff /  A««?«^  *» 
j|Jti];i(iejDsion^  ^e^ç^  vallées  so^t  j[es  j^éme^,  ^  ce^.deujc^esdfices^QntjB^- 
jjjT^^ei^  vov^Aes;  fsçfif  <?oïiû>i^  ça^o^esi  Jç  (yr/è^ei^  jp^ANRiÇIF:»  *»« 
nous  pé  .connajs30ftji  ^ue  ,4çux  .mofqeaujL,  /{^  scj^JHt  JHtf  iW  >f^'P^ 
avancé  de  VH.  Demidoffl. 

Patrie  înconnae. 

ce  Haan  (Japon),  qui  est  probablement  différente  de  Tespèce  de  La* 
cp'ii  nç  nJéçfft  fps.  m^  ç'jj^  (^  jopngpée  ^jps  la  coUec- 
e  de  Léyde. 


marck,  mais 
tion  du  Musée 


5.    Htdnophora  conico-lobata* 


Hydnophora  conico-lcbata,  Milae  Edwards  et  J.  Wmf  4lNI*  d§f  Se.  9ai., 
3- 66r.,  t.  XI,  p.  503, 1849. 

Polypier  lobé  ;  les.  lobes  ^os,  coniques  et  diyei^ents,  tandis  <iue  dans 
VH.  lobata  ils  sont  parallèles  et  aftonSîs  en  haut;  Les'  monticnlâ  sont 
aussi  plus  élevés  et  plus  gros,  et  les  logés  Crès-remplies.  Traverses  con- 
vexes'en  liaut,  plus  obliques,  plus  rapprochées  et  plus  souvent  bifnr- 
quées  que  dans  les  autres  Hydnophores.  Les  vallées  longitudinales  obi 

Patrie  inconnue. 
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6.     HtDROPHORA  6TB08A. 

BffdMofkora  ffyMâ,  Mltaè  ÉdWaNtf  et  I.  fiiime,  àiM.  M  Bôi  M.,  9»  W^ 
*  t.  XI,  p.  303, 1849. 

I^olypief'  ét)ais,  coifteie,  §dbl6bé,  h  bords  ext^enfè  tUttéé,  diinées 
et  qA  peu  téMèî.  Matteau  inféHeQf  préfteiHiot  dM  c6tcift  séttiblâMes  à 
cîéllés  de  f  tf.  Demiâo$.  htê  fimraine^  forttfetit  dès  collMès  allongées  et 
beaoeotip  mofM  sooteot  Ihtéf  ronjptiés  (pe  dans  todtes  les  «otréS  esphtts 
de  ce  genre  ;  ob  en  toit  même  qnf  soilt  lotigÉies  de  S  on  9  éeniitii.  Cëè 
marailles  sont  extrêmement  minces  et  sinaeases.  Cloisons  dn  péii  sèf '- 
rées,  très-minces,  paraissant  tontes  de  même  ordre.  Traverses  heriien- 
laies,  simples,  distantes  an  moins  d'an  millimètre.  Largeur  des  Tallées, 
3  millimètres;  leur  profondeur,  entant. 

Habite  la  mer  Bonge. 

7.  HTbNoiPfioti  EfiilBidMai. 

(PI.D5»fiC.S.) 

Bydnophora  Ehrenbêrgii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afm.  des  'Èc.  nat,. 

Polypier  en  masse  profondément  lobée  et  sobdendrolde,  tris-Toisin  par 
l'aspect  de  F JEf .  polffgofMla  ;  mais  les  monticules  sont  ptus  allongés  dans 
le  sens  des  vallées  longitudinales  et  en  formé  d^arétes  ascendantes.  Ces 
▼allées  sont  larges  de  5  à  8  millim.  et  profondes  de  3  ou  4.  Les  cloisons 
minces,  assez  serrées  et  paraissant  se  rapporter  i  2  ou  â  cycles,  t^s  loges 
font  pen  profondes. 

Habite  la  mer  Ronge* 

S  AA  (page  421).— —^g  BB.  —  Le  polypier  smplemem 
conbexè. 

8.  âtDKOPBÔBA  HIGROCOKA. 

MÊittpata  9x$9as  EUiS  et  Solander,  Zoopht^  p.  iOi^  pL  40,  fig.  8,  i706  (non 

Pallas).  Mauvaise  fif  ure4 
MmttkMria ittkroeonoi,  Lamarck^  HUt.  des  ofMm.  s.  vert.,  I.  Il,  p. m,  1810 
—  iP  édit.  p(  385. 

Lanwuroux,  Exp,  méih.,  p.  Se,  pL  40,  figé  3^  18)1. 

BroDn,  Syst.  der  VrweUl,  pi.  5,  fi^f.  10, 1824. 

-^    Blainville,  Did.  des  Se,  nat.,  t.  XXXll,  p.  tàé,  1824. 
— -   Dealongchamps,  Encyd.,  p.  550, 1824. 
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4^4  soAimumss  ficiinonsRBfÉs* 

MùfUieularia  exesa,  Blainvfile,  Diet,  des  Se.  nat.,  U  LX,  p«  388»  iS30«  -^ 

ifa».^  p.  363. 
MorUicviaria  microocma^  Dana^  Zooph,,  p.  968,  1846. 
Hydnophora  mierocoMs,  Milne  Edwards  et  J.  Haimei  Am-  des  Se,  mU., 

3«  sér.,  t.  XI,  p.  302, 1849. 

Polypier  encroûtant,  légèrement  convexe.  Les-  monticules  ayant  la 
forme  de  petits  cônes  comprimés,  sabégaax,  serrés,  pça  élevés  et  ja- 
mais allongés  dans  la  direction  des  vallées  longitudinales.  Ils  sont  hauts 
à  peine  de  2  mlUim.»  et  la  distance  de  Tan  d'eux  à  son  foisin  para]lèle« 
distance  qui  mesure  la  largeur  des  vallées  longitudinales,  est  de  2  mil* 
limèlres  1/2. 

Habite  l'océan  des  Grandes-Indes  ;  les  lies  Fidji,  suivant  Dana. 

9.     HtDICOPHORA  MiBAHDMlfOIDBS. 

MonUcfdaria  Guettardi,  UichelotU,  Specim.,  p.  45,  pL  3,  flg.  6, 1858.  Bap- 

portée  à  tort  au  moule  ainsi  nommé  par  Fischer. 
Montictdaria  meandrinoides,  MicbeliD,  Icon,,  p.  57,  pL  11,  fig.  0, 184S. 
Budnophora  meandrinoides,  Blibe  Edwards  et  J.  Haime,  iliMi.  des  Se.  nai,, 
*    3*  sér.,  t.  XI,  p.  304, 1848, 

Polypier  peu  élevé,  à  bords  libres,  minces.  Les  monticules  très-iDéga- 
lement  saillapts,  minces  en  haut,  un  peu  allongés  dans  la  direction  des 
vallées.  Cloisons  nombreuses,  assez  minces,  serrées  (16  par  millimètre)» 
alternativement  petites  et  plus  grandes,  courbées  en  dedans.  Largeur 
des  vallées,  de  10  à  15  millim.;  leur  profondeur,  4  ou  5.  C'est  THyd- 
nopbore  qui  présente  les  plus  grandes  dimensions  parmi  les  espèces 
connues. 

Formation  miocène  :  Turin. 

10.    HTDifOPHORA  Baoïna. 

Hydnophara  Brùrmi,  J.  Haime,  w  d'Àrchiac,  Hist  des  progr,  de  la  CM,, 
U  m,  p.  S29, 1850  (sans  description). 
J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc.  géol,,  2*  sér.,  U  IV,  p.  287, 1852. 

Polypier  épais,  à  surface  sensiblement  convexe.  Collines  peu  élevées, 
en  général  un  peu  allongées,  ordinairement  simples,  mais  quelquefo» 
surmontées  d*un  sillon  longitudinal.  Vallées  sinueuses,  peu  profondes, 
dont  la  largeur  varie  dans  le  même  exemplaire  de  6  &  10  millim.  Cloisons 
épaisses,  un  peu  ir régulières,  inégales^  de  2  en  2  et  de  4  en  4;  on  n'en 
compte  pas  plus  d*une  douzaine  dans  l'étendue  d'un  centimètre. 

Formation  éocène  :  Castel-Gomberto  ;  la  Palarea. 
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11.    Htbrophora  sttbucâ. 

Monticukuria  tiyrkma,  Michelin,  Icon.,  p.  295,  pi.  68,  fig.  %  1847. 
Hydnophora  styriana,  Milne  Ed^vards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér., 

t.  XI,  p.  304, 1848. 
Hjfdnophora  styriaca,  Eeuss,  Dmkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss,,  U  VU, 

p.ill,  1854. 

Polypier  massif,  résultant  de  la  soperpoiitîon  de  couches  convexes, 
minces  sur  les  bords  et  médiocrement  épaisses  an  milieu.  Monticules 
très-petits,  très-serrés,  toujours  coniques,  un  peu  inégaux.  Cloisons  peu 
nombreuses,  un  peu  courbées  inférienrement,  très-épaisses  sur  les  échan- 
tillons que  nous  avons  observés  ;  mafe  nous  nous  sommes  assurés,  sur 
quelques  parties  mieux  conservées,  que  cet  épaississement  n'est  qu'ap- 
parent et  est  dû  à  la  fossilisation.  Largeur  des  vallées  longitudinales, 
â  ou  3millim.,  hauteur  des  monticules,  1 1/â. 

Groupe  de  la  craie  tnfTeau  :  Gosao  ;  Piesting  (Alpes  orientales). 

12.      HVDNOPBORA  MULTILAinSLLOSA. 

Hydnofhora  muUUameUosa,  Reuss,  Derdachr,  der  Wiener  Àkad.  der  Wiss.^ 
t.  VII,  p.  111,  pi.  14,  fig.  5  et  6, 1854. 

Polypier  largement  fixé,  sobsphérique.  Les  collines  en  cônes  un  peu 
allongés  et  un  peu  inégaux,  assez  élevés.  Ces  cônes  présentent  de  15  à 
26  cloisons  dentées  qui  sont  sobégales  et  plus  minces  que  dans  TjEf.  «(y- 
riaea.  La  largeur  ées  vallées  est  d*environ  5  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tttflèàiï  :  Gosad. 

ESPÈCES  BOUTEUSKS. 
13.     HTDKOraORA  BIGIDA. 

MervUna  rigida,  Dana,  EûppL  exp,  Zooph.,  p.  276,  pi.  17,  fig.  i,  1846. 

<r  Très -rameuse;  rameaux  prolifères  et  quelquefois  coalescenls,  épais 
de  3  à  6  lignes,  couvert*  de  petits  cônes  contigus  ;  ramuscoles  atténués, 
souvent  courbés  ;  polypes  semblables  k  ceux  des  Monticulaires.  Polypier 
présentant  de  petits  cônes  lamelli- radiés,  qui  sont  inégaux  et  à  peine 
'  comprimés,  lâches  et  atténués  au  sommet  des  ramuscules  ;  cloisons  gra« 
Doieuses.  —  Habite  les  lies  Ptdji.  »  Dana,  /.  c. 

14.  Htdnophora  ataciana,  d*Orbigny,  Prodr.  de  paléant*^  t.  II, 
p.  307»  1850.  —  «  Espèce  dont  les  cellules  sont  la  moitié  moindres  de 
celles  de  YU.  tturiaea.  »  Elle  est  de  3oulage,  dans  la  craie  tnffeau. 
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DEUXlilU  IfiàLB  (AfiÈLB  DE  TBAK81TI01I  ENTRE  LB8  LlTHOPEnUACta 

ET  Lfes  AmAkekmi),    FAYIAGËESi 

{FAVIACEJE,) 

Nous  réunissons  dans  ce  groupe  les  Àstréens  qui,  COmine  les 
Lithophyliiacées,  semulliplient  par  fissipfttité  siiecessive,  ttiàis 
dont  les  polypiéritës  s'individualisent  Rapidement  et  se  groupent 
sans  ordre  pour  constituer  uo  polypier  massif  semblable  à  oelttî 
des  Astréacées.  Par  ce  mode  de  groupement,  les  Farlacées  fesh 
semblent  tellement  aut  âéliastrées  et  aux  getires  voisina,  qtie 
dans  beaucoup  de  cas  on  pourrait  être  tenté  de  les  confondre  i 
mais  on  n'y  observe  jamais  la  reproduction  par  bourgeonne- 
ment qui  caractérise  ces  derniers.  Les  cinq  genres  dont  se  com- 
pose cet  agèle  se  reconnaîtront  aui  caractères  suivants  : 

jj^jj    /  pai*  les  céted  et  l*6x6thèqué FatU. 


FATucÉKsl^^f    1  directe-  /  compaiv  (spongieuse  ;  des  palis.  Gorustbju. 
les;  et)-]     . 
lUmeUe  (  nulle  j  paa  de  palis.  .  SEPTâSTEAi. 


l*.c^L  l^^^^  P^  tes;  et).  1 
cloisons  /    """    \  qui  sttot 


vèfiièuleuses ArtfiXBtiLfia. 

confluentes ;  .  •  ILeaiipbasibju 

Genre  LXX.     FAiriA. 

Àitrea  (pars),  Lamarck,  Syst.  de$  anim.  sans  verL,  p.  371, 1801.  — 

Hiit.  des  anim.  sans  vèrl.,  t.  Û,  p.  957,  l8ié« 
Fatia  {pars),  OkcDi  Lehrbi  der  Naturg.,  1. 1,  p<  67, 1815. 

Ehrenberg,  Corail,  des  rolh.  BÉeer.,  p.  9i,  1834. 

tissiceUà  [pars),  Bana,  Expl.  èxp.  Zoopk,,  p.  22!0,  i846. 
tarastrea,  Miliie  Edwards  et  J.  flaime,  Compl.  rend,  de  Flead.  des 

Se.  i.  XXVlt,  p.  49S,  iStë. 
Ovaiaslrea,  d'Orbigny,  Note  sur  des  pol.  fosSéf  p.  iO,  1649. 
Ellipsocœnia  et  Thalamoecsniaf  d'Orbigoyi  Re9t  et  Màg.  4e  XeeL^ 

p.  175  et  176,  1850. 

Le  polypkt  ëe  (aohipo^ë  de  polyt^iAfiteë  mM  entre  edi  pdl"  du 
c6teé  fritte;  àd  tnoïtilf  déVeI(r(ijpéés  et  iiûé  eiodificttie  Céndetlâé. 
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ASTRéiDES.  4^7 

ié»  Qa3io»*vamerwaxd  ûwibw^  libnes,  jok  atibciiwgllftheg,  'scât 
DvsHaises.  l4a^Qliundileca6t,^p(>qgiettae.  JLes-okittOBs  sont  débor- 
dantes ;  leurs  dents  internes  sont  Jes  plus  jgrand.es  et  souvent 
même  simulent  des  palis.  L'endothèque  est  bien  développée. 

liorsqu'en  1 80 1  Lamardk  étsfUit  le  genre  Astreny  û  lepartagea 
611  a  >eeoâons  :  la  prennère  «oraprenantles  espèces  à  étoiles  sépa- 
rées et  ayant  pour  type  la  Madrepora  rohdosa  d'Ëllis;  la  seconde 
comprenant  les  espèces  à  étoiles  continues,  par  exemple  la  Madre- 
pora galaxea  d»'EIlis.  JQe  ces ^bux recelons,  Oken  fit  n  genres;  il 
laissa  le  nom  SAstrea  à  la  dernière,  et  nomma  l'autre  Favia,  Le 
Çenre  Favia  renferaraSt  «donc  tous  les  *corafllî»ires  astréifortties  à 
bords  cadicinauK  distincts,  les  uns  se  multipliant  par  gemma- 
tion, les  autres  par  jBssiparité.  Mais  M.  Ehrenberg  restreignit  à 
ceux-^  la  ^énQi|ni,nation  jchoisie{)ar  Oken,  et  classa  les  premiers 
parmi  les  Ëxplanaires  de  Lamarck,  dont  jDs  «ont  iràs-^ifFérents. 
Nous  restituons  a^qpwyiMfci  le^o^ilÊ  Aeu&i  aux  «spèces^qui 
présentent  les  caractives  iB4ii(ués  eÎHBleimw  «t  ^fne  wink  avions 
appelées  Parastrées  en  184^8,  ^époque  àfabqitelte  nttms  neton* 
«laissions  pas  encore  le  travail  dX)ken. 

M,  d'Orbigny  a  séparé  de  ce  groupe  VAstrea  caryophylloiàes 
dfi  GoldfusSy  parce  que,  suivant  lui,  ce  fossile  aurait  une  qolu- 
melle  styliforme;  mais  nous  nous  sommes  assurée  que  ce  ca- 
ractère n'existe*  pas  dans  Téchantillon  figuré  qui  se  trouve  dans 
le  Mjisée  de  BonU;  et  il  n'a  pafi  non  plus  été  indiqué  par  Goldfoss. 
Qo^ot  aux  gei^es  EU^soccmia  et  Thahmoccmia^  nouA  croyons 
qu'ils  ne  diffibrent  pas  des  Favies,  mais  noua  me  les  conoaissont 
que  très-imparfaitement. 

Les  premières  espèces  de  cette  division  se  sont  montrées  daiàs 
la  formation  jurassique  ^  il  en  existe  également  dans  la  forma- 
tion crétacée  et  le  terrain  tertiaire,  mais  la  plupart  appartien'* 
nent  à  l'époque  actuelle. 

Quelques  différences  dans  la  degré  de  eompaeité  du  polypier^ 
dans  le  développement  de  Tépithèque  et  dans  la  saillie  des  âentê 
internes  des  cloisons,  nous  ont  permis  d'établir  ici  trois  ioviB^ 
genres  assez  distincts. 
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4^8  zoAirrHAnuEfl  sciiaobSBiiis; 

$  A.  *-  Pclffpier  cdluieux,  à  plateau  inférieur  re^Hu  d'ueu 
épithèque  eomplUe  ;  les  derUs  poli  formes  peu  pro- 
fumcées.  (Fayije  propiu£.) 

§  B.  —  La  profondeur  des  fossettes  edicinales  faisant  à 
peu  près  la  mokié  du  grand  diamètre  des  eo* 
lices. 

i.      FaTIA  DENTICUtATA. 

Astroites  globosa?  Gualtieri,  Index  iestarum,  pL  10,  in  verso,  1744. 
Âtadrepora  denHcidaia,  Ellis  et  Solander,  Bist.  ofZoofii.,  p.  166,  pi.  49,  fig.  % 
1786. 

Gmclin,  linn.  SysL  nat,  édit.  13,  p.  2769, 1788. 

Asirea  denOculata,  Lamarck,  Hiit.  des  anim,  s.  vert.,  t.  n,  p.  263, 1816  ;  ^ 
2*  édH.,  p.  413. 
— —   Lamouroux,  Exp.  méik.,  p.  89,  pL  49,  fig.  2;  1821. 

Lamouroux,  i^tic^.,  Zoopftt^  p.  130, 1824. 

Dipsastrea  denUctdaUi,  Blainvilld,  Dict.,  U  LX,  p.  33^  1830.—  Jtfon.^p.  573. 
Favia  d&nHcuiata  et  versipora  {pars),  Ehrenberg,  CoraU.  des  ro(h.  Meer^ 

p.  95, 1834. 
Astrœa  (flssiceUa)  denticulata?  Dana,  Zooph.,  p.  234,  pi.  12,  fig.  6, 1846. 
Parastrea  denticulata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér ., 

t.  Xn,  p.  167, 1830. 

Polypier  conTexe.  Calices  à  bords  arrondis,  sioaeax  oa  de  forme  no 
peo  irrégalière,  très-rapprochés,  mais  toujom^  distincts  et  très-mbaces. 
Ck>lamelle  rédnile  à  quelques  trabicolùis  qui  tiennent  au  bord  des  cloi- 
sons et  qui  formodt  un  tissu  très-peu  abondant  et  très-lftcbe.  3  cycles 
complets,  un  4«  cycle  se  montre  dans  trois  des  systèmes  seulement. 
Cloisons  subégales,  un  peu  débordantes,  très-minces,  étroites  en  haut,  i 
faces  subglabres.  Les  dents  sont  fines,  assez  serrées  ;  il  y  en  a  ordinai- 
rement une  non  loin  de  la  colomelle,  qui  est  plus  forte  et  un  peu  dressée. 
Dans  une  coupe  Ycrticale,  les  murailles  sont  très-minces,  mais  bien  dis- 
tinctes, et  entre  elles  s'étendent  des  traverses  exothécates  simples,  sub- 
borizotttales,  à  peine  convexes,  et  distantes  entre  elles  de  1  millimètre 
environ.  Le  bord  interne  des  cloisons  montre  dans  toute  sa  longueur 
quelques  trabiculins  ascendante.  Grande  diagonale  des  calices,  de  10  & 
15  millimètres;  leur  profondeur,  6  ou  7. 

Habile  la  mer  Rouge. 
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2.    Fatu.  AFTnns. 

Parêstrea  affinis,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  ilmi.  de;  Se.  nat.y  3«  sér.,  t  XII, 
p.  i67«  1850. 

Celte  espèce  est  très-TOÎsioe  de  la  F.  denliculala,  doDt  elle  diffère 
par  des  calices  moins  rapprochés  et  plas  régulièrement  arrondis.  Les 
côtes  sont  excessivement  minces,  unies  presque  jusqu'en  haut  par  des 
traverses  lamelleuses.  La  columelle  est  plus  développée  que  dans  la  F. 
denlietUata.  Les  cloisons  sont  encore  plus  minces,  assez  débordantes, 
et  ont  une  dent  paliforme  plus  marquée.  Ce  polypier  est  très-celluleux 
et  très-léger.  Dans  une  coupe  horizontale,  les  murailles,  quoique  très- 
minces,  sont  bien  distinctes.  Les  traverses  exothécales  sont  un  peu  in- 
clinées en  dehors,  distantes  environ  de  1  millimètre,  très-peu  divisées  ; 
les  traverses  endothécales  sont  an  contraire  très*inclinées  et  subvésicu* 
lenses.  Grande  largeur  des  calices,  12  millimètres  ;  leur  profondeur,  6. 

Habite  le  détroit  de  Malacca. 

3.  Fatia  Rovssbaui. 

Parastrea  Rotusêoui,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime»  Afin»  des  Se.  nat.,  S*  sér.i 
t.  XU,  p.  168, 1850. 

Polypier  convexe.  Calices  à  bords  très^peu  élevés,  mais  toujours 
bien  séparés  par  des  sillons  pea  profonds,  assez  serrés,  subcirculaired 
ou  plus  souvent  elliptiques,  mais  rarement  déformés.  Côtes  alternative- 
ment grandes  et  petites,  ces  dernières  ne  correspondant  pas  à  des  cloi- 
sons ;  les  autres  subégales,  assez  bien  développées»  à  bord  dentelé.  Co- 
lumelle très-dense.  4  cycles;  le  dernier  incomplet  on  mdimentaire. 
Cloisons  médiocrement  serrées,  assez  minces,  débordantes,  arron- 
dies en  haut  oh  elles  sont  on  peu  étroites,  à  faces  striées  et  sobgrano- 
lées,  à  dents  serrées  et  subégales.  Les  cloisons  principales  diffèrent  pea 
entre  elles,  et  jportent  toutes  en  dedans  on  lobe  paliforme  dressé,  assez 
large  et  angnleos.  Grande  largeur  des  calices,  environ  1  centimètre;  leur 
profondeur,  5  millimètres. 

Habite  les  Seychelles. 

4.  Fatia  boujlosa* 

Lapiê  astroUii,  Hans  Sloane,  Voy.  to  Modéra  and  Jamaica,  U  I,  pi.  21,  fig.  4| 

1707. 
Madrepora  rùhdosa,  EQis  et  Solander,  Hitt.  of  Zooph.,  p.  166,  pi.  55,  1780. 

Gmelin,  L.  Syst.  nat.,  édit.  15,  p.  5770, 1788. 

Astrea  nMosa,  Lamarcl^  Syst.  des  anim.  s,  vert.,  p.  371, 1801.  —  Bist. 
dM  onéoi.  s.V9rt.^  t. H, p, 390, 1816.  -2«  édit.,  p»  405. 
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Astrea  roiulôsa,  Lamouioux^  Exp.  méth,,  p.  58,  pL  ^9 1821.  —  Mncud.^ 

Zooph.^  p.  129, 1824 
Favia  roiulosa,  Ehieoberg,  Corail,,  p.  95, 1854. 
OrbieeUarQttdosa,Bd(aà,  Zoopfe.>  P..210,  1846» 
Parastrea  rotvlosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  irni.  des  Se.  nat,,  3f  séft, 

t.  XII,  p.  170, 1850. 

Polypier  en  masse  conTexe.  Calices  snhdrciilaîres,, rapprochés.  Go- 
lamelle  peu  développée,. formée  par  des  trabicalîos  grêles*  Trob  cydcs, 
etquelqoefois  quelques  cloisoiis  d*anqoatrième«  Les  primaireB  e(  lefts•-- 
C0Ddaines  peu  différenles  entre  elles,  étroites^  trés-débordaftles^  épahser 
en  dehors,  à  bord  extrémemetit  déchiqueté  ;  lap^artie  interne  est  ommie* 
d'une  dent  styliforjme  dressée.  Diamètre  des4:aUces,8aiiHiroèUes^;  leit 
profondear,,5;  les  cloisons  débordentde  2. 

Ht^biteles  mers^d'Anaériqoe^  suhrafll  Lamarck. 

5.    Fatia  Okbiii. 

Madrepora  radUUa,  Esper,  Pfianz,,  u  I,  Forts.,  p.  74,  pi.  61, 1797  (non  E31is 

et  Solander). 
Favia  radiata,  Okeo,  Lehrb.  der  Naturg,,  1. 1,  p.  68, 1815. 
FaoUtmaf  Ehrenhep^)  OoràUfj,  pv94)  1854'<noii  Jtfadrvpem  ticxiy  IQiper). 
Astrea  {flssicella)  speciosa?  Dana,  Zooph,,  p.  220,  pi.  10,'  fig.  Il;  1816. 
Parastrea  radiata,  Mifaxe  Edvvwds  et  J.  HaiBie,  An»,  dtf  JSe.  nat,  S^sàe., 

t.  xn,  p^  169. 

Polypier  élevée  à  surface  eonteze;  Calices  bien  séparés,  subcirculâîres, 
elliptiques,  on  légèrement  tiéforméâ;  à  bords  toujours  liblres  et  un  peu 
élevés>  séparés  par  des  sillons  profonds;  Côtes  peu  serrées,  subégales, 
trèS'^mtBcesvà'dents  grêles  et  très-serrées.  Columelle  peu  développée 
et  d'un  tissu  très^lflche.  Ordinairement  3^  cycles  complets;  mais  souvent 
dans  certains  systèmes  il  manque  une  cloison  tertiaire,  ou  bien  il  se' 
montre  -quelques  cloisons  d'un  4*  cycle.  Cloisons  très-minces  en  dedans, 
très-'légèremenl  épaissies  en  dehbrs,  étroites  en  haut,  un  peu  débbrdan- 
test  Les  dents  sont  assez  serrées  «t  ascendantes  ;  les  cloisons  -dés  deux* 
premiers  ordres  montrent  près  de  la  columelle  une  dent  anguleuse  dres- 
sée et  assez  forle,  mais  qui  ne  simule  pas  un  palia»>  Gntnde  largMPdëi 
calices,  12  millimètres  ;  leur  profondeur,  6.  Dans  une  coupe  verticale, 
les  murailles  sont  minces,  mais  en  général  bien  marquées.  Les  traverses 
exothécales  presque  toujours  simples,  minces,  un  peu  inclinées  en  de- 
hors, très^égèrement convexes,  diitoiiiesde^prèsde'âiiiiilimètreisHLe»' 
traverses  endothécales  un  peu  plus  inclinées  en  dedans,  à  peine  ctû^ 
vei^s,?  toès-raremenfa  diiiséês,vet  distaniespreirtr»  eUes  de<l  .millîttr  1>S*^ 

Habite  les  Seychelles,^  lat  mer  itouge;  et  Se  -trouve  aussr  à  l'étkt  fosôlê 
dans  les  dé^ts  récents  dé  i'£|$ypte/ 
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C4    Fatia  BoiiiuAiHa. 

Parastrea  ftmertûnffii,  Yal«mtii«»  T/b^y  CML  du  JlteAiiM. 

Polypier  sabplane.  Galicaf  obiougs»  Miréf ,  bmIs  ovdioairMieiil  séfMi- 
rés  par  no  sillon.  Pe  24  à  28  cloisons  peu  serrées*  débordantes,  étroites, 
alternativement  on  pea  inégales,  an  peu  épaisses  dans  leur  moitié  in- 
terne, )  dents  très-petites  et  irréguUères.  Golumelle  formée  par  de 
gros  trabiculins  qui  tiennent  au  bord  interne  des  cloisons.  Largeur  des 
calices,  8  ou  10  millimètres.  Traverses  endotbécales  ramifiées. 

Habite  TAostralie. 

Parattrfa  BerfhoMi,  Yaleoclennes^  Mss.^  Catal.  du.  Muséum, 

Folypi»  convexe.  Calices  très-serrés,  obloags,  à  bords  opdinaîremeBl 
sinipleft  oa  seolemMit  séparés  par  un  flubiiB  siltoB.  Colnmelle  très-ré* 
doile.  Ile  â4  à  M.  cloisons  débofidante»,  na  pea  in^les,  peu  serrées, 
très-iuncet  en  'dedans,  ^  denta  asse»  longues;  les  principales  sont 
épaiisea  près  de  kt  BsoraiHe.  U  n-'y  a  pas  de  lobes  paKfomes  distincts. 
LaigOM  des  calîoeA  de  ft  à  10.  millimètres. 

H^ite  la  mer  Ronge.    . 

S  A(pag%A2S).<>^.-r  $BB.—  la  profimdew^  de&fbmHeê 
cdHcinali^  dépassant  la  moitié  du  grand  diamètre 
des.ca/içe&. 

'8.    FATii,  AjncoB.qn^ 

Astrea  ananas,  Quoy  et  Gaimard^  Voy.  de  VÀstroL  (Zooph,),  p.  207,  pi.  16, 

ûg,  6  et  1, 1835  (non  Lamarck). 
Parastrea  anHcorum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  des  Se.  nat,  3*  sér., 

t.  X,  pL  9,  fig.  9,  et  t.  Xn^p,  171, 1848. 

Polypier  encroûtant,  en  masse  convexe.  Calices  bien  distincts,  oblongs 
00  de  fowe  BB  peo  irrégoKère,  rarement  subcircuhiires»  assez  serr.es. 
Côtes  minces,  peu  développées,  peu  serrées,  subégales,  inclinées,  à  bord 
fin,eoieDt  denljpolé.  ÇosseÙes  Ga|fpiqales<tr,èsTpr4>fqpdes«  Columel|e'  ru- 
din^eotairo.  Çloi^i^s.débprdaff(ea,  peusi^r^s»  assec  miooes^  élroiteaei» 
hai^t,  un  peu  ii^^g^les.,  à  f^ces  striée  à  bofdiirjrégiilièremant  dentelé. 
4  cycles;  le  der^i^r  ipcoa^(|^t^  (iraadfs  étendfie  desccalices^de  lOtài^. 
milliipèt^es;;^  \fix^  ff,Q(fmipsiffPf^ùfiiOf, 
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«  Les  animaQX  sont  d'an  janne-verdàtre  dans  leur  contour  et  bruni- 
très  ao  niineiK  La  boacbe  est  ovalaire  et  de  coolear  ronge-brun.  Les 
tentacules  ne  sont  antre  chose  que  de  petits  tobercoies  arron<fi8  qa*oii 
ne  peut  bien  voir  qu*à  la  lonpe.  »  (Qooy  et  Gaimard,  Itc.  ciê.) 

Habite  Tongatabon,  une  des  lies  des  Amis. 

La  prétendue  variété  figurée  pi.  16,  fig.  8,  par  MM.  Qnoy  etGalmard, 
est  probablement  une  autre  espèce.  «  Ses  polypes,  disent-ils,  sont  plus 
arrondis,  d*un  jaune  serin  sur  les  bords,  plus  clair  an  centre,  où  Ton  voit 
nn  petit  cercle  d*un  brun-violacé,  d 

9.  Fatia  Urtilleaka. 

Parastrea  UrviUiana,  Hilne  Edwards  et  J.  Haimei  Atm.  des  Se,  wU,,  3*  sér., 
t.  XII,  p.  169, 1830. 

Polypier  convexe.  Calices  de  forme  un  peu  irrégulière,  i  bords  très- 
rapprochés,  mais  ordinairement  bien  distincts.  Golumelle  asses  dense, 
médiocrement  développée.  Systèmes  très*inégaux  :  dans  les  uns»  on  voit 
trois  ordres  de  cloisons  seulement;  dans  d*autres  4;  dans  d'autres  5  oa 
même  6.  Ces  cloisons  sont  un  peu  inégales,  peu  débordantes,  serrées, 
étroites  en  haut,  légèrement  épaisses  en  dehors,  très-minces  en  dedans. 
Les  dents  sont  fines,  aiguës,  serrées,  ascendantes  ;  les  dents  paliformes 
visibles  seulement  sur  les  cloisons  principales,  et  toujours  très  peu  dis- 
tinctes. Grande  largeur  des  calices,  de  8  à  10  millimètres  ;  leur  profon- 
deur, 7.  Le  tissu  du  polypier  est  assez  dense.  En  quelques  points,  les 
espaces  intermuraux  deviennent  compactes  ;  mais  le  plus  souvent  ils 
présentent  des  traverses  exothécales  très  rapprochées  (il  y  en  a  3  dans 
l'espace  de  2  millimètres  ) ,  simples  et  presque  horizontales,  un  peu 
épaisses;  les  traverses  endothécales  distantes  au  moins  de  1  millimètre, 
très-peu  inclinées,  très-minces,  simples  ou  à  peine  divisées. 

D'après  une  note  manuscrite  de  M.  Quoy»  les  animaux  sont  «fan 
jaune-verdàtre  et  à  tentacules  nombreux. 

Habite  leportDorey. 

10.  Fatia  DO&tYBirs0« 

Parasirea  Doreyensis,  Milne  Edwards  et  J.  Hatine,  ifin.  d$s  Se.  nat.,  3*  aér., 
t.  XU,  p.  168, 1850. 

Polypier  convexe.  Calices  serrés,  mais  toujours  bien  séparés,  à  bords 
inégalement  élevés  et  régulièrement  circulaires.  Côtes  minces,  écartées, 
subégales,  médiocrement  développées,  à  bord  subvertical  et  denticolé. 
Columelle  d'un  tissu  lâche,  assez  bien  développée.  Ordinairement  3  cy- 
cles complets,  et  de  plus  dans  quelques  systèmes,  on  yoit  des  cloisons  de 
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quatrième  ordre  sooTent  impaires,  et  qui  serecoarbent  vers  les  tertiai- 
res. Cloisons  sobégales,  très-minces,  légèrement  épaissies  à  la  muraille, 
peu  serrées,  un  pea  débordantes,  étroites  en  haut,  finement  denticalèes» 
à  dents  grêles  et  an  pea  serrées.  Les  doisons  principales  présentent  or- 
dinairement près  de  la  columelle  un  petit  lobe  mince  peo  marqué.  Le 
lissa  du  polypier  est  très-pea  dense.  Dans  une  coupe  Terlicale,  les  mu- 
railles sont  bien  distinctes  et  pea  épaisses,  la  columelle  est  également 
bien  développée  dans  toute  sa  longoeur.  Les  cloiscM  sont  des  lames 
continues  et  sans  perforations,  à  peine  granolées.  Toutes  les  traverses 
sont  simples  et  légèrement  convexes  ;  celles  de  Texothèque  sont  sub« 
horizontales  et  distantes  an  moins  de  1  millimètre;  celles  de  Tendo- 
ihèqoe  légèrement  inclinées  en  dedans,  et  distantes  de  près  de  2  miiiim. 
Diamètre  des  caliceSt  de  8  à  10  millim.  ;  leur  profondeur,  6. 

D'après  une  note  manoscrite  de  M.  Qaoy ,  les  animaux  sont  d*nn  bran- 
blanchâtre  et  à  tentacules  nombreux. 

Habite  le  port  Dorey. 

11.  Fatu  JàCimsùtté 

Parasirea  Jaequinoti,  YaleDciennes^  Mte.,  Catal.  du  Muséum. 

Polypier  convexe.  Calices  médiocrement  serrés,  subcirculaires  oa  un 
peu  oblongs,  larges  de  15  à  20  millim.  Les  espaces  intercalicinaux  rem- 
plis par  de  fortes  cellules  exothécales  qui  cachent  les  côtes  en  partie. 
Cohunelle  rudimentaire.  Une  trentaine  de  cloisons  débordantes,  un  peu 
inégales,  épaisses  dans  leur  moitié  externe,  à  bord  interne  divisé  en 
dents  irrégulières  et  sans  lobe  paliforme. 

Patrie  inconnue. 

12.  FATXà  GiomoTi. 

Porcatrea  Geofftroyi,  Valenciemie«,  Mss.^  Catal.  du  Muséum. 

Polypier  subsphérlque.  Calices  très*profonds,  serrés,  mais  i  bords^ 
presque  toujours  distincts  ou  au  moins  séparés  par  un  sillon.  Columelle 
très-peu  développée.  3  cycles  complets  et  qnelquefob  des  rudiments  de 
dobonsde  quatrième  cycle.  Cloisons  très-minces,  débordantes;  étroites, 
peu  inégales,  k  dents  fines  et  pointues,  sans  lobe  paliformeiT  Largeur 
des  calices,  de  8  à  10  millimètres. 

Habite  lac  mer  Bouge. 


CotalHairtê.  Tome  2.  28 
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13«     FAttA  DBfOtUUVA. 

Parasfrea  deformata,  Milne  Edmrds  et  J.  Haime,  lifm.  éB$  8e.  nai.,  8«  air.; 
t.  XU,  p.  i68, 1890. 

Polypier  subsphéroldal.  Galioes  sabpolygonaax,  très-rapprochés,  i 
bords  à  peine  distincts  on  séparés  par  on  très-petit  silloD.  Golamelle  très- 
rèdaite.  4  cycles  :  le  dernier  soavent  incomplet.  Cloisons  débordantes, 
un  pea  serrées,  tits-étroites  eahaat,  légèrement  épaissies  à  la  muraille, 
très-mince$  en  dedans.  Les  dents  du  bord  sont  aiguës,  serrées  et  aug- 
mentent en  grandeur  de  haut  en  bas,  où  Ton  ne  voit  pas  de  lobe  palî- 
forme.  Les  principales  cloisons  sont  subégales*  Grande  largeur  des  ca- 
.  lices,  15  miliim.;  leur  profondeur,  8, 

Patrie  inconnue. 

^  S  ÀA.  —  Polypier  celluleux;  le  plateau  inférieur  ne  p/riem- 
tant  qu'une  épithèque  rudimentaire  ou  au  mains 
incomplète;  les  dents paliformes  très-pronancêes. 

(FÀYIiE  LOBIGERiE.) 

S  €•  -^  le  troiiième  cytie  dmeonnùire  pins  ou  moins 
incomplet. 

14.    Fatia  lobata. 
(n.DS,6$.5.) 

Parastrea  tcibata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Ann,  des  Se.  nat.,  ^  sér., 
t.  XII,  p.  171, 1830. 

Polypier  divisé  en  lobes  columniformes  très-saillants,  subarrondîs,  or- 
dinairement élargis  au  sommet.  Plateau  inférieur  à  bords  très-légère- 
ment lobés.  Calices  peu  rapprochés,  à  bords  peu  élevés  et  presque  tou- 
jours régulièrement  circulaires.  Columelle  peu  dételoppéf).  Qoisotis  peu 
serrées,  débordantes,  épaisses  à  la  muraille,  à  bord  supérieur  tl-ès-fine* 
'  lisent  dentelé;  les  primaires  présentent  en  dedâbs  une  deot  dressée  qui 
simule  bn  palis.  Hauteur  du  polypier,  10  centim.t  dlamètt^  deft  cAScet, 
2  miliim.  ;  leur  profondeur,  au  moins  1 .  Dans  une  coupe  boritoatale, 
on  voit  des  murailles  bien  distinctes,  mais  peu  épaisses  et  des  côtes  bien 
développées.  Dans  une  coupe  verticale,  les  cloisons  ont  leur  bord  déchi- 
queté dans  une  petite  étendue;  les  traverses  sont  simples,  horizontales, 
distantes  entre  elles  de  2|/3  de  millimètre. 

Habite  la  mer  Rouge  et  se  trouve  à  Tétat  fossile  dans  les  dépots  ré- 
cents de  TËgypte  et  du  mont  Sinaî. 
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15.    FÀtiA  Hdinttàni; 

Parasbrma  Embnmii,  Louis  Rousseau,  Foy.  au  p6U  Sud  de  Du/mont-^ UrviOe^ 
Zoci,,  t.  V,  p.  lit  ïi)oph.,  pi.  28,  fi^  3, 18ÎU. 

Polypier  en  masse  gibbense  et  soblobée.  Galiceë  gèaëraldiiidBt  oir- 
Golaîres,  inégalement  rapprochés,  et  ayant  quelqoefois  lears  bords  son- 
dés et  snbpolygobatix.  Htti'aillés  ttés-minoes.  Columelle  assez  distincte. 
2  cycles  dtoisoDbàtfës  cotnplelft  ;  le  i^  cydè  ti^étant  représenté  qne  par 
une  clOisôtt  dans  la  plupart  dés  syslèmes.  Cloisons  mittces,  débordantes, 
médioctemetit  àertèes,  peu  illégales.  Les  primaires  sont  munies  en  de- 
dàtis  d'un  lobe  palifetltte  bieù  ptônoncé.  Diamètre  des  calices»  4  on  S 
BMHiftiètk'es. 

ÛabiterÔcéaniê? 
'    SM(page434).~— sec.— Tfoû.cyde^c/oÎMmnairé» 

lé«     ÎPaTIA  AHAIVAS. 

t^avia  àfmaéftA&n^  tehrk.  dei^  ïfat,  t.  ),  p.  67,  1^15. 
Astrea  anafua,  Lamarck,  bUt,  des  anim.  s.  vert^  t.  n,  p.  960^  iSlft«—  t*  éditai 
p.  406. 

— —    Lamouroux,  Êncyâ.,  Hooph.,  p.  î^,  1824. 

— «-   Ikuia,  2oojpA.^  p.  222, 1846. 
Parastrea  ananas,  Uilne  EdTvards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,  S*  sér.» 

t  Xn,  p.  172, 1890. 

Polypier  convexe.  Calices  serrés,  à  bords  élevés,  sortoat  d*nn  côté» 
snbcircolaires,  ovalaires  ou  sobtriangalaires.  Côtes  peu  saillantes,  très- 
fines,  alternativement  plus  fortes  et  plas  petiles»  à  bord  très-  finement 
dentelé  et  presque  vertical.  Columelle  très-déveîoppée.  i  cycles  com- 
plets, et  dans  certains  systèmes  on  voit,  en  oiitre«  des  cloisons  d*on  4* 
cycle.  Cloisons  légèrement  débordantes,  un  peu  épaisses  a  la  mvraiile, 
très-minces  en  dedans,  un  peu  arrondies  en  haut,  striées  latéralement. 
Les  priËM^es  elles  teéondaires  (rès-peb  diflêrénles,  pcMM,  éû  dedans 
desldbes  palifbrtnes  bien  ttUirquéé  et  a§éei  élevée.  Là^^ur  ôéi  calkse^ 
d«  6  ft  8  tnlUiiak  ;  letti^  profondeul',  3.  Le  tissu  qtii  tmlt  les  murailles  tend  k 
devenir  éempACle  danë  H  partie  fbtéri«ufe  dd  polypief .  Le^  fravertes 
eddethéeaUM  mit  peu  dliri^ées,  dfstàttlefli  de  t^  dis  mfflin.  ettvftroii 
et  lègè^eméflt  IMMéê  en  bte  èl  efi  dedàAs. 

Habite  les  mers  d^Àraériqoet  foivaiit  Làmarek. 

JÂ  KûdtépM$  otuhidi,  Effii  l!t  Mandéf,  iwph.,  pi.  4T,  Itg.  «, 
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est  vraîsemblableroent  celte  même  espèce,  mais  la  figare  nous  parait  trop 
incomplète  pour  qu^on  paisse  Taffirmer. 

VÀstrea  ananas,  Lesuear,  Mem,  du  Mus.  U  VI,  p.  285,  pK  16,  fig.  12, 
1820,  ne  diffère  probablement  pas  non  plus  de  cette  espèce.  Yoid  la 
description  du  polype  : 

«  Animal  gélatineux  sans  tentacules;  OQTertare  centrale  petite,  ronde; 
disqoe  charnu,  s'èlevant  en  cône  évasé.  Il  se  compose  de  rayons  plis- 
sés qui  se  prolongent  et  s'étendent  en  une  membrane  gélatineuse,  dé- 
coupée autant  de  fois  qu'il  y  a  de  lames  à  Tétoile,  et  remplissant  Ions 
les  intervalles  sans  couvrir  le  sommet  des  lamelles,  lesquelles  parais* 
'sent  entre  les  découpures  et  se  reconnaissent  à  lear  blancheur  qai 
contraste  avec  la  couleur  d'un  beau  rouge  mêlé  de  violet.  Habite  ta 
Guadeloupe.  » 

17.    FiiTiA  Gloubi. 

.  fàfositea  Clotiei,  YalenclenDes,  Mss.,  Cotai,  du  Muséum. 

Polypier  sobsphériqae.  Calices  médiocrement  profonds,  sobcircolai* 
re^  ou  oblongs,  à  bords  Constamment  libres  et  médiocrement  serrés. 
Côtes  minces,  bien  distinctes,  subégales,  écartées.  Golumelle  très-pea 
développée.  Cloisons  débordantes,  très-minces,  écartées,  inégales,  fioe- 
aaent  dentées,  à  faces  cannelées  latéralement.  Lobes  paliformes  très- 
prononcés,  larg^  et  anguleux,  ordinairement  an  nombre  de  11.  Lar- 
geur des  calices,  1  centimètre  environ.  Il  a  ans  si  une  Tariélé  plus 
*  grande. 

Habite  les  Seychelles* 

18.     FaVIA  AMPtlOll. 

Astreâ  ananas,  var.  stèllis  amplioribus,  Lamarck,  Hist.  des  anim,  s.  f>ert.^ 

t.  U,  p.  260, 1816. 
Parastrea  anvpUor,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  a4r., 

t.  Xn,  p.  172,  1830. 

Polypier  convexe.  Calices  médiocrement  serrés,  sobcircolaires  oa 
sabovalaires.  Côtes  assez  fortes,  subgrannleuses,  crénelées,  à  bord 
presque  vertical.  Columelle  bien  développée.  4  cycles  :  les  cloisons  do 
dernier  cycle  manquent  dans  2  ou  3  des  systèmes.  CloisoAs  sobégalei, 
une  peu  débordantes,  assez  serrées,  minces  et  ^rès-légèrement  ép«siies 
k  la  maraille,  à  faces  striées.  Les  cloisons  principales  portent  des  lobes 
paliformes  bien  marqqés.  Largeor  des  calices,  de  10  à  15  millimètres; 
leur  profondeur,  de  4  à  5.  Dans  nne  Goape  verticale,  les  murailles  sont 
très-minces  et  bien  distinctes  ;  les  traverses  exothécales  divisées,  ser- 
rées et  obliques  m  dehor»  ;  les  traverses  endotbécales  m  pea  moloi  aer 


Digiti 


zedby  Google 


ASTHÉIBEg.  ^37 

rèes  (distantes  environ  de  1  millim.)f  également  diYiséei  et  obliqaef 
mais  en  sens  contraire. 

Patrie  inconnue. 

S  AAA.  —  Le  polypier  très-compacte  et  pesant;  le  plateau  m- 
férieur  reoUu  d'une  épùhèque  complète:  les  dents 
paliformes  peu  prononcées.  (Fatlepokderosjs.) 

S  ^^  •"  ^^  vingt-quatre  à  trente  cloisons. 
19.    Fatia  SATiGinri. 

Astfêa  éUpêaeea,  Audouin,  in  Savigny,  Deser.  de  VEgypt$,  pi.  5,  fig.  3,  4800 

(non  Lamarck). 
Parasirœa  Saniffnyi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat,  3*  sér., 

t.  XII,  p.  i73, 1830. 

Polypier  snbsphéroldal.  Calices  elliptiques  on  nn  peu  déformés,  très- 
rarement  SQbdrcalaires,  ne  faisant  pas  saillie  à  la  sorface  do  polypier» 
à  fossettes  nn  peu  étroites  et  médiocrement  profondes.  Côtes  assez  fortes, 
peu  serrées,  sobégales,  à  bord  denté  et  presque  horizontal.  Coluroelle 
assez  dense,  peu  développée.  De  24  à  30  cloisons,  on  peu  irrégulière- 
ment inégales,  débordantes,  très-épaisses  dans  leur  moitié  extérieure,  à 
bord  fortement  échinulé,  à  faces  très-granulées.  Les  calices  sont  larges 
de  12  à  15  millimètres  et  profonds  de  4  ou  3. 

Habite  la  mer  Rouge. 

20.    Fatia?  ibreoulabis. 

Placocœnia  irregularis,  Keuss,  Denkschr:  der  Wiener  Akad*  der  FFiss., 
U  Vm,  p.  100,  pL  9,  fig.  9, 1834. 

Ce  fossile  n*est  connu  que  par  la  figare  d'une  sebtion  horizontale.  Les 
polyplérites  sont  comprimés  et  paraissent  se  moUiplier  par  fissiparité.  Le 
tissu  muro-costal  qui  les  unit  est  très-compacte  et  ne  laisse  apercevoir 
qae  de  très-petits  méats.  On  compte  en  général  24  cloisons,  alternative? 
ment  très-épabses  et  minces.  La  columelle  est  bien  développée  ;  elle  pa- 
rait être  subcompacte  et  sublamellaire.  Le  grand  axe  des  calices  devait 
être  environ  d'un  centimètre  1/2.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau* 
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21.     FàTIA  A8FUA. 

Parattrta  aspera,  Valeacieimes»  Hss.,  Cotai,  du  Muséum: 

Polypier  oonvexe.  Calices  pea  profbods,  serrés  et  déformés»  &  bonb 
erdinairemcnt  distiocis  pa  séparés  par  ub  sillon.  Qoliiqielle  peo  dévelop- 

Sé«,  4'Hn  ti^n  |4ch^t  Pe  S|4  à  30  çlqisoqs^  pun  jnéf<||c»,  épaisses  soitoat 
la  muraille»  à  dents  fortes  et  sabêpineoses,  sans  lobe  palifonne.  Lar- 
geur des  calicen  4e  9  4  <g  millicpj^trfi^t  Alorai)!^  ipai|fe«  et  com- 
pactes. 

Habite  la  mer  Ronge. 

faiMnlrfati  smtuimn$iM,  lÊSkê  Edmids  et  h  Bains,  4^.  ë$ê  Ai.  Mf.^ 

3«  sér.,  t.  Xil,  p.  174, 1850. 

Polypier  en  muqe  légèrement  eonveie.  GaKoes  très-sorrés»  van  i 
liords  distincts  at  un  peu  saillants,  subelliptîques  ou  plus  on  naoms  dè^ 
formés,  rarement  ciroHlaires,  Ckilumelle  toal-i«fait  radimtntaire.  Gloi* 
SûBS  miaoes,  eitrémemeqt  serrées,  au  nombre  d'mie  tronti^tee  eamoii. 
Celles  des  derniers  cycles  se  courbent  vers  leqri  Toisinea  dea  oïdlpes  m- 
périeurs.  Grande  largeur  des  calioes,  de  6  à  i  mUlimètraa. 

Groupe  oolitlque  moyen  :  Naato^. 
S  AAA  (page  437). §  DD.  —  De  trente  à  quaranU 

4»^«a  vmn^nies^  Miçbelip,  l(m»  af^pfru  p.  iW»  pi*  î*»  li^i  *  iW  (» 

Goldfuss). 
Parastrea  meandrites,  d^Orbigny,  Frodr.  de  paléont^,  1. 1^  p.  SS^  |850it 
Parastrea?  M^chelini,  Mi|ne  Edwards  çt  J.  Uaiine^  Pql,  fgsf.  dff  Un-  ffr 

too;ifvelc.,  p,11^18É|l.  " 


Polypier  suhplane.  Calices  inégaux,  un  peo  irrégelien,  b^ee  cai- 
ron  d*un  centim. ,  à  berds  bien  séparés  et  roédiocreBiettl  aeivée.  Ds9l 
à  40  cloisons  sensiblement  droites,  w  f^^  foricat  W  peq  îmgfi^  (l^<* 
près  Michelin.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Mihiei;  OyoDoaz;  Landeyran;  ta; 
Sampigny. 
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Pa/tùHtêa  stHeia,  Iffliie  Edwards  et  J.  Haime,  BHHéh  fbuU  CoraU,  A.  IS9, 
pi.  10,  llg.  3, 1860. 

Polypier  à  surface  conTexe.  Calices  oblongs  ou  inrégalièreraent  poly- 
gonaaz,  rarement  circulaires,  très-pea  saillants,  mais  à  bords  tonjoars 
distincts.  Côtes  fines,  serrées,  presque  égales,  presque  horizontales, 
droites  ou  légèrement  courbées.  Fossette  calicinale  très-peu  profonde. 
Columelle  médiocrement  développée,  sobpapilleuse,  d*un  tissu  dense. 
Cloisons  minces,  larges,  serrées,  assez  Inégales,  an  nombre  de  40  enyi- 
rpp;  leiir  dent  interne  parait  être,  plus  grande  que  Içs  autres.  Murailles 
minces,  mais  bien  développées.  Largeur  des  calices,  de  4  à  7  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tnffean  :  Blackdown. 

S  AAA  (page  437). $  DDD.~Ie#  qwum  €ycl$$  chh 

9(mnaire$  ordinàitemetU  eampletê  (48  cioUons). 

25.    Fatia  feagum. 

Madtépora  firagum^  Esper,  P/Umx.,  1. 1,  Forts.^  p.  79,  pi.  64, 1797. 
fwiafragmh  Ûkei^,  Lehrb.  ^.Naturg.^  U  I,  p.  68, 18iS. 
Faoia  uoa  {pars),  Ehrenberg,  Corail,  p.  04, 1834  (non  Ma^repùra  tma,  Esper). 
Parasirea  fragwn,  Mllne  Edwards  et  J.  Uaime,  Ann,  des  Se.  nat,  3*  sér., 
t.Xn,p.  «73,1850. 

Polypier  hémisphérique,  ordinairement  libre.  Calices  inégalement 
serrés,  à  bords  très-peu  élevés,  oblongs.  C6tes  nombreuses,  serrées,  un 
peu  inégales,  dentelées,  à  bord  à  peine  incliné.  Columelle  très-peu  dé- 
veloppée. En  général  4  cycles.  Cloisons  très-serrées,  très-peu  débor- 
dantes, on  peu  épaisses,  à  bord  fortemeaC  échinulé  i  les  principales 
montrent  ordinairement  ea  dedans  une  dent  plus  forte.  Grande  étoÎMlve 
des  calices,  de  5  à7  millim.  ;  leur  profondeur,  2.  Dans  une  coupe  ter- 
tieale  le  cœnenohyme  est  presque  entièrement  compacte.  Les  traverses 
cndothécales  sont  distantes  entre  elles  de  1/SI  millim*  »  très-peu  iacUnées» 
Btt  peu  divisées. 

Habite  Haïti. 

26.    Fatià  Gbrtillbi. 

Parastrea  GerviUH,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  4es  Se,  nat.,  3«  sér.» 
t.  XU,  p.  173, 1850. 

Cette  espèce^  qui  ne  nous  est  connue  que  par  un  échantillon  mal  con- 
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serve,  Doas  parait  extrêmement  Toîsîne  de  la  P.  fragiim,  doDt  eHe  dtf- 
fère  par  des  cloisons  pins  minces  mais  aussi  serrées,  par  des  côtes  sob- 
égales  et  par  des  calices  dont  la  grande  largear  est  de  7  i  iO  millimèlres. 

Elle  est  indiquée  dans  la  collection  do  Moséom  de  Paris  comme  îùh 
sUe  de  GoUeville  (Manche), 

S7*     FaTU  CA&TOraTLLOIBBS. 

Attrea  earyophyttaides,  Goldfuss,  P^tref.  Germ.,  1 1»  p.  66,  lO.  82»  fig.  7, 

1816. 
Parastrw  caryophyUoides,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  An»,  dês  8c.  nai., 

3*  sér.,  t.  XII,  p.  174,  1850. 
OvaUutrea  caryoj^UoideSj  d'Orbigny,  Prodr.  ds  paXéoni.,  1. 1,  p.  386,  ISSQL 
Astrea  caryophyUoides,  Quenstedt,  HatM.  der  Petref,^  p.  648»  pL  57,  fig.  S, 

1852. 

Polypier  en  masse  arrondie.  Calices  rapprochés,  à  bords  minoes* 
bien  séparés  et  bien  distincts,  fréquemment  fissipares.  Côtes  minces, 
serrées,  peo  inégales.  Colaraelle  bien  développée  et  à  surface  papilleose. 
4  cycles.  Systèmes  pins  on  moins  irrégoKers.  Cloisons  un  pen  iDégales» 
tontes  minces  et  serrées.  Largeor  des  calices,  de  6à  8  milliinètres. 

Groupe  oolitiqne  moyen  :  Giengen. 

S  AAA  (page  437). §  DDDD.  —  Cent  chistmiok' 

viron. 

28,    FayiaT  Âbbbktiata. 

Mussa  ùbbrcviata,  Reuss,  Denks(^.  dcr  Wiener  Akad.  der  Wiss.,  U  VII, 
p.  104,  pi.  4,  fig.  4-6,  1854. 

Polypier  fixé  par  nne  large^base,  pea  élevé.  Côtes  assez  fines,  égales, 
fortement  granulées.  Calices  très-inégaux,  larges  de  1  à  2  centim.,  de 
forme  irrégulière,  un  peu  saillants,  restant  quelquefois  unis  en  courtes 
séries  de  2  on  3  individus.  Columelle  spongieuse,  bien  développée.  Dans 
les  calices  simples,  on  compte  une  centaine  de  cloisons  très-minces,  peu 
inégales,  un  peu  courbes,  fortement  granulées  sur  leurs  faces.  (D'après 
Reuss.) 

Groupe  de  la  cr^ie  toffeau  :  Gosao. 
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29.    Fatià?  «ratisswa. 

SarehHda  gratUHma,  Michelin,  Icon.  sooph,,  p.  64,  pi.  iS,  flg.  7, 1842. 
Parastrea  ?  graiiisima,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Atm,  des  Se,  nat.,  3*  iér.| 
t  XII,  p.  174,  iSSO. 

L'échantillon  que  noos  avons  observé  est  en  très-manTais  état,  et  les 
cloisons  sont  entièrement  détraites.  Les  calices  sont  on  pea  déformés, 
séparés,  senlement  par  d'étroits  sillons.  On  compte  38  cloisons  très- 
minces. 

Formation  miocène  :  la  Saperga,  près  Tarin. 
30.    Fatia?  gtrosa. 

Astrea  gyrosa,  Goldfass,  Petref,  Germ,,  t.  I,  p.  AS,  pi.  35,  fig.  5, 1829. 
Synastrea  gyrosa,  d'Orbigny,  Prodr,  dspdtéont,,  t.  II,  p.  277,  1850. 
Parastrea?  gyrosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr,  patoor., 
etc.,  p.  116, 1851. 

C'est  avec  beancoap  de  doute  qne  nous  plaçons  cette  espèce  parmi 
les  Parastrées.  Les  calices  sont  un  pen  inégaux,  sonvent  oMongs,  serrés, 
larges  de  2  à  3  millim.  De  12  à  14  cloisons  un  pen  fortes  et  pea  iné« 
gales.  (D*après  Goldfass.) 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Haestricht. 

31.  Fayia?  vAjmA.nvs.'^Ailrœapandanus,  Dana,  Eispi,  exp,  Zoùph,^ 
p.  222,  pi.  11,  fig.  2,  1846.  —  «  SQbsphérique,  d'an  bran  foncé; 
polypes  larges  de  1/2  ponce.  Polypier  toot-à-feit  cellulaire,  avec  des 
polypiérites  arrondis,  subangulaires,  continus,  sabteaax.  Calices 
presque  circulaires,  souvent  oblongs,  larges  de  3  à  4  lignes,  peu  pro- 
fonds, avec  une  couronne  interne  peu  prononcée  ;  cloisons  égales, 
finement  dentelées  en  dedans  et  en  dehors  ;  dans  une  coupe  trans* 
verse,  les  murailles  sont  séparées  par  une  double  série  de  cellules  ; 
étoiles  mnkiradiées.  —  Habite  les  lies  Fidji,  n  Dana,  /•  e. 

32.  Favia?  puTBOLiNA.  '^  Aslfosa  ptUeoUna,  Dana,  ibid.,  p.  223, 
pi.  11,  fig.  3.  -—  «^  Hénfispbérique  ;  polypes  larges  de  1/2  pouce.  Po- 
lypier très-celluleux  ;  polypiérites  sobpolygonaux,  un  peu  saillants  ; 
espaces  intercalidnaux  épais  de  2  lignes  1/2  et  sillonnés  ;  calices  plus 
profonds  que  larges,  presque  perpendiculaires  a  la  surface,  à  cou- 
ronne interne  rudimentaire  ;  doisons  égales»  finement  dentelées.  -* 
Habite  les  Indes  orientales»  »  Dana»  /.  e. 
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33.  Fatia?  PAtLiDA.  —  A^irœa  palUda^  Dana,  ibid.f  p.  22ft,  pi.  10, 
fig.  13.  —  «  HémîspbéHcpie  ;  polypes  larges  de  6  à  8  lignes  ;  disque 
d*uo  gris  bleuâtre  pâle;  tenUcales  blanchâtres,  les  internes  barsî- 
formes.  Polypier  trës<?Qelialair«  ;  polypiéntes  conicorcylindriqnes, 
élevés  de  i  ligne  à  1  1/2;  contigos,  à  côtes  écartées  et  finement  den- 
ticolées  ;  calices  larges  de  ^  â  6  lignes,  peo  profonds,  ayant  près  do 

.  eentre  une  couronne  de  dents;  eloisons  minces,  étroites  an  soumet 
et  un  peu  inégalement  débordantes,  à  peine  dentées  ;  dans  nue  section 
frfinsverse,  le^  mqrfiilles  sont  séparées  par  qne  o^  deuiç  séries  de 

Eandes  çelloles  ;  étoiles  offrapt  un  petit  pombre  de  rayons^  —  Habite 
;  Hes  Fidji,  p  Dana,  /•  c, 

34.  Fatia  ?  flbzuosa.  —  ÂitUBa  fieœuosa,  Dana,  ibid.,  p.  227,  pL  il, 
fig.  6.-—  ff  Ck)nTeze  et  fle&nçose ;  pnlypes  larg^  c|û  6  |t  8  lignes; 
disques  d'un  rooge-branâtre  ;  tentacules  pâles,  jaunes  au  sommeL 
Polypier  solide  et  subceUulaire  ;  oolypiérites  souvent  contooniés; 
calices-  larges  de  4  à  7  lignes,  profonds,  sans  couronne  interne;  i 
bords  épais,  ondulés,  arrondis,  ji  peine  tronqués)  cloisons  égales, 
serrées,  assez  fortes,  dentelées  ;  dans  une  section  U'apsTerse,  on  Toit 
des  étoiles  mulliradiées  a?^c  les  loges  divisées  ;  murailles  solides,  ayec 
un  très-petit  nombre  de  cellules.  —  Habite  les  lies  Fidji,  m  Dana,  !•  c. 

35.  Fatu?  çl[CLAST^A.-^  Mtcm  cycUstraf  D^W,  ihid.^  p^  2St.  — 
9  Convexe  et  flezqeuse  ;  polypes  larges  de  ^  à  SI  lignes  ;  polypier 
cellulaire  ;  calices  circulaires,  à  bords  un  peu  sj^illants  et  séparés  par 
nn  sillon  ;  dans  une  section  transverse ,  les  étoiles  sont  multiradiée$ 
(24  à  30)  ;  rayons  minces,  les  loffes  peu  divisées  ;  murailles  séparées 
par  1  ou  2  séries  de  cellules.  »  Dana,  L  t. 

3&'  Fayia9  FEAttiLis.  -f-  iisIfM  ft^gmt,  Dana,  iM.,  p.  S3D,  pi.  19, 

fig.  2.  r-i  «  Snbsphériqoe  ;  polypes  larges  de  4  ii  5  lignes  ;  polypier 
trés^eelloleux  ;  calices  drcolaires  on  obkmgs,  profonds,  à  couronne 
interne  coûte,  à  bords  arrondis  ;  espaces  intercalionlaires  légèrement 
sillonnés,  Wges  d'une  ligne  ;  cloisons  égales,  finement  et  nettement 
dentelées,  très-minoes  ;  dans  une  section  traasverse,  les  étoiles  sont 
*. mulliradiées,  avec  les  logea  peu  divisées;  morallles  minces,  ordinai- 
remçnt  séparées  par  one  seule  série  de  oettnies.  a  Dana,  I.  c. 

37.  Fatia?  Danai.  —  A$irma  poreata,  Dana,  ibid.^  p.  226,  pi.  11, 
fig.  h  (non  Jf adrepora  pofoéila,  Esper).  —  •  GenreKe,  snbspbériqoe  ; 
d*un  brun  noisette  foncé.  Polypier  cellqlenx,  asses  solide;  calices 
larges  de  3  à  4  lignes,  asses  profonds,  à  couronne  interne  comte; 
espaces  interoaiienlaires  presque  plats,  faiblement  sillonnés,  larges 
de  1  à  ià  lignes  ;  doiseas  égales,  épaisses,  dentelées  et  à  dents  très- 
fines  au  somosel  ;  dans,  une  seotion  transverse,  les  étoiles  soni  umU- 
radiées  avec  les  loges  divisées  i  nnrailles  séparées  par  des  eeUaies 
petites  et  éparses.  —  Ha^bite  Tonga-Tabon.  s  Dîna,  /.  c. 
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38.  Fayià?  fiuco$a«  —  Mrmci  fiUcoiaf  p^nsi,  ibi4.,  p.  232,  pL  12, 
fig.  4.  —  a  Polypier  très-cellaleax,  mais  assez  solide  ;  calices  très- 
profonds,  larges  de  5  à  8  lignes,  sobcircnlaires,  perpendiculaires  à  la 
surface  ;  espaces  intercalicnlaires  et  cloisons  étroits  ;  dans  mie  coupe 
transverse,  les  étoiles  sont  muUiradiées,  les  cloisons  fortes,  les  loges 
divisées  ;  murailles  séparées  par  une  série  de  cellules  ohlongues.  «^ 
Habite  nie  de  Wake,  océan  Pacifique.  »  Dana,  /•  c» 

10.  Favu?  EsBBmi.  —  Maârêpora  AitioM»  Esper,  F/toni.,  p.  ft4, 
pi.  44,  ilïïT  (non  p|,  4S  A  et  iioa  EUii),  *—  F^vi^  favotia  s$^  (t^vU^êf 
Oken,  lehrlu^  der  Ifaiurg.^  t- 1|  p*  68t  1815.  —  Les  caljçei  sont  peu 
serrés^  déformés,  larj^es  de  10  à  15  millin^ètres.  On  compte  une  trep*- 
taine  de  cloisons  bien  développées  et  un  égal  nombre  de  rudimentaires 
qui  correspondent  à  des  côtes  bien  développées.  (B'après  Esper.) 

40.  Fayuî  coiiPiAw^TA,  K)iFen))çrg,  (7ora?J,  (fw  r<iih.  M^T-t  Pt  93i 
1834. -r-  «  Semjp^d«lis,  çffqw,  pulvinîita,  spiq^osaii  steUis  ppagni?, 
4  i/2''*  lalis  aubrotnndis,  planiSj»  inte^stiliis  anguslis,  depressis,  passim 
obsolelis.  Animal  brunneum,  fçrma  et  colore  proxime  ^d  Astrœam 
dipsaceatn  {ÀeanthaslrcBa)  accedit.  »  —  Habite  la  mer  Rouge. 

41.  Fàyià?  ambigua.  —  Àstnaambi^ua^  Eichwald,  i^Too/.  sfiec.t  (.Ij 
p,  183,  pi.  2,  fig.  6,  1829. 

Fossile  des  environs  de  Vilna» 

42.  FaviàI  rboclaais.  -*  E}Hp$09ania  regulariê,  d'Orbigny,  Rev.  et 
Mag,  de  Zœl.,  p.' 175, 1850.  t«>  Parastrea?  itregulans,  Miloè 
Edwurds  e|  |,  liaîraei,  f^l  f^^t  d$9  <«rr.  p^taof .  ete.»  p,  110^  18fli* 

Groupe  néocomien  i  Fontenoy. 

43.  Fàyià?  iifiSQUALis.  —  EUipsocœnia  inœqualU^  d'Orhigny,  /.<?„ 
p.  n5.  —  Paraslrea?  inœqualis^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op. 
vit,,  p.  116. 

Groupe  néocooûen  :  Fontenoy. 

44.  Faviaî  obnàta.  —  Tkalamocœnia  ornatat  d'Orbîgny,  L  c,  p.  176. 
^Parastreaî  omato,  Milne  Ë<lward^  et  J.  Haime»  op.  ci'l,,  p. 
It6. 

Groupe  néoeomien  ;  FonUnoy^ 
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Genre  LXXL    G01IIA9TIUEA; 

Âiirêa  (paTi)p  Lamardc,  HUL  des  anim.  9an$  verU,  t.  II,  p.  257, 1816. 
Fiêiteella  (pan),  Dana,  ExpL  exp.  Zooph.,  p.  220, 1846. 
Gonieutrea,  M  Une  Edwards  et  J.  Haîme,  Campt.  reni.  de  Viead.  dei 
Se,  t.  XXVII,  p.  495,  1849. 

Le  polypier  forme  une  masse  convexe  et  lobée,  d'an  tissa 
dense  ;  le  plateau  ccAnmun  est  recouvert  d'une  ëpithéque  mince 
et  complète.  Les  polypiérites  sont  prismatiques  et  intimement 
soudés  dans  toute  leur  longueur  par  leurs  murailles  qui  sont 
toujours  simples  et  en  général  épaisses  et  compactes.  Les  calices 
sont  polygonaux,  assez  profonds  et  montrent  au  milieu  une  co- 
himelle  spongieuse  ;  entre  celle-ci  et  les  cloisons  on  trouve  des 
palis  bien  distincts,  denticulés,  qui  sont  situés  devant  tous  les 
cycles,  sauf  le  dernier.  Les  cloisons  sont  un  peu  débordantes  et 
assez  régulièrement  denticulées.  Les  traverses  endothécales  sont 
nombreuses,  mais  simples  ou  peu  divisées. 

Les  Goniastrées  appartiennent  à  l'époque  actuelle,  à  l'excep- 
tion d'une  espèce  fossile  propre  à  la  formation  crétacée  et  dont 
les  affinités  sont  fort  douteuses. 

Nous  croyons  devoir  aussi  rapporter  à  ce  genre  YAstrea  cHdio- 
toma  de  Lesueur,  Jourru  ofthe  Acad.  ofsc.  ofPhilad.  1. 1,  p.  i8o, 
pi.  8,fig.  12,  i8 17,  bien  que  nous  ne  puissions  pas  la  déterminer 
comme  espèce  ;  le  disque  est  élevé  au-dessus  des  calices  et  Ton 
compte  par  individu  la  tentacules  qui  sont  médiocrement  longs 
et  subconiques  (f  ). 

S  A.  —  Trois  cycles  cloisonnaires  seulement. 

1.      GOITIASTRJEA  SOUDA. 

Madrepora  soUda,  var.  p,  Forskel,  Desûr.  anim,  in  Itin,  orient.,  p.  151,  iT75, 
Dipsastrea  soiida,  Blainville,  Dict.,  t.  LX,  p.  358,  1830.—  Mon.,  p.  373. 
Gonicutrêa  solida,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  des  Se,  nat,  3«  sér.»  t  X, 
.     pi.  9,  fig.  7,  et  t.  XU,  p.  160, 1850. 

Polypier  convexe.  Calices  hexagonaux,  peu  profonds.  Golamelle  pea 

(1)  Dans  cette  espèce  les  polypes  sont  rouge&tres  ayec  les  tentacules  blancs, 
et  la  bottcbe  est  petite  et  ovateé 
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déreloppée.  3  cycles,  le  dernier  sonveDi  incomplet.  Cloisons  très-min- 
ces, assez  serrées,  à  peine  débordâmes,  à  faces  fortement  granulées,  à 
bord  très-Gnement  et  très-régulièrement  denticnlé  :  elles  sont  peo  îné* 
gales.  Palis  bien  distincts,  situés  devant  les  primaires  et  aussi  devant  les 
secondaires  dans  les  systèmes  où  le  troisième  cycle  est  complet,  minces, 
mais  un  peu  plus  épais  que  le  bord  interne  des  cloisons,  assez  larges 
et  élevés,  à  bord  arrondi  et  denticnlé.  Une  coupe  verticale  montre  des 
murailles  très-épaisses  (elles  ont  souvent  2  millim.  d'épaisseur);  les  tra- 
verses sont  simples  ou  peu  ramifiées,  sensiblement  horizontales,  et  db« 
tantes  environ  de  2/3  de  millim.  Grande  diagonale  des  caliceSi  de  4  à  8 
millim.  ;  leur  profondeur,  2. 

Habite  la  mer  Rouge;  les  lies  Seychelles. 

Ce  polypier  est  remarquable  par  sa  grande  densité.  Forstel  nous  âp-* 
prend  qu'on  s'en  sert  pour  la  construction  des  édifices,  et  que  la  ville  de 
Djeddah  ou  Djidda  tout  entière  est  bâlie  avec  ces  lithophytes. 

La  Madrepora  pentagonaf  Esper,  Pflanx.^  Snppl.,  p.  23,  pi.  39;' 
Favia  penlagona,  Oken,  Lekrb.  derNal.  1. 1,  p.  GèiÀMlreapentagona, 
Eichwald,  ZooL  spee,^  t.  I,  p.  184;  Dana,  Zoapk,,  p.  241,  est  une 
espèce  des  Indes  orientales  qui  parait  très-voisine  de  la  G.  ioiida, 

2.     GOMUSTBJIA  HUDIS. 

(PLD5,flg.5.) 

GimUutrta  rudis^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  des  Se.  nai..  S*  sér.^ 
t.  Xn,  p.  161, 1850.  . 

Polypier  convexe  et  subgtbbenx.  Calices  subpolygonanx  ou  de  forme 
on  peu  irrégnlière,  profonds,  à  bords  épais.  Golumelle  très-peu  appa-* 
rente.  3  cycles,  dont  le  dernier  est  plus  ou  moins  incomplet;  les  cloisons 
tertiaires  sont  ordinairement  impaires,  et  se  recourbent  un  peu  vers  les 
secondaires.  Cloisons  très^peu  débordantes,  assez  larges,  très-épaisses, 
à  bord  finement  et  irrégulièrement  déchiqueté  et  crépu,  à  faces  cou- 
vertes  de  fortes  aspérités.  Palis  extrêmement  étroits,  subcylindriques,  éle- 
vés. Dans  une  coupe  verticale,  les  murailles  sont  épaisses  et  presque  en- 
tièrement compactes;  les  palis  distincts  du  bord  des  cloisons  dans  une 
grande  étendue;  les  traverses  serrées  et  subvésiculeuses.  Grande  dia- 
gonale des  calices,  6  millimètres  ;  leur  profondeur,  S, 

Patrie  inconnae* 
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$  AÂ.  —  Quelques  claisom  d'un  quatrième  cycle. 

t.     GONlAflTttJSA  tMmfÉÈtHé 

éêtfee  MifmiUt,  Lamarek)  BM.  âes  ahim.  s.  vert.,  t.  II,  p.  205,  1816.  — 
S*  édit.,  p.  415. 

«•«-^   Lftmonroux,  Encycl,  Zooph.,  p.  ifè,  1624 
âêilrea  ipongia,  Ehrenberg,  Corali.  des  roth.  Meer.,  p.  96,  1854. 
Gwkieirea  retiformis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Àtm.  dee  Se,  nat,  ^  sér., 

U  lu,  p.  161, 1850. 

Polypier  légèrement  coDTexe.  Calices  penta-  ou  hexagonanx,  profonds, 
à  bords  très-minces  et  horizontaoXi  Goldmelle  très^pea  apparente^  Qoi- 
song  à  peine  débordantes,  assez  serrées,  étroites,  très^minces;  les  ter- 
tiaires pea  développées  dans  la  plupart  des  systèmes,  et  dans  on  oa 
denx  de  cenx-ci  on  voit  des  cloisons  aun  4«  cyde.  Palis  bien  disUnds» 
nn  peu  étroits  et  angaleox.  Une  coupe  horizontale  faite  loin  des  calices 
montre  des  murailles  simples  assez  épaisses;  dansone  oonpe  longifai- 
dinale»  les  traverses  sont  simples,  un  pea  épaisses,  horizontales,  distan* 
tas  de  près  de  i  millim«  GeUes  qid  s'approthent  le  {dos  da  calice  sont 
encore  à  S  miUlm.  da  sommet  de  la  colomeUe.  ûraiade  diagonale  lias 
calices,  3  millim.  environ  ;  leur  profondeur,  presque  autant. 

Habite  les  lies  Seychelles  ;  la  mer  Rouge. 

4.     GOHIASTBJSA  BotJElfONI. 

éoniastrea  ÈouttioHii,  Mllne  ËdWa^ds  et  J.  tfaime,  Ànn,  dei  Se.  itaL,  5»  Mr., 
t.  XII,  p.  162, 1850. 

Côite  espèce  est  voisine  de  la  G.  reHfotmis,  Elle  eta  diffère  par  la 
forme  hémisphérique  du  polypier,  parla  minceot*  des  murailles,  par  des 
cloisons  très-étreites  et  point  du  tout  débordantes,  par  des  palis  très- 
développés  en  hauteur  et  en  lat'geut-,  et  enfin  par  des  calices  plus  grands 
et  moins  profonds,  dont  la  grande  diagonale  est  de  4  mittlm.,  et  la  pro- 
fondeur de  2.  Dans  une  coupe  verticale,  la  columclle  n*est  représentée 
que  par  quelques  trabiculins  grêlés  él  lamellcux  qui  seséparentdubord 
des  palis.  Les  traverses  sont  simples,  presque  horizontales,  un  peu  con- 
vexes et  écartées  entre  elles  de  près  de  i  millim.  1>^  ;  les  plus  élevées 
sont  à  2  millim.  environ  du  sommet  des  palis.  Les  murailles  sont  par- 
tout minces  et  compactes. 

Patrie  inconnue. 
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Polypier  mince,  i  plateaa  inférieur  revéta  d*ane  forte  épilbèi]ae»  à 
tnrÎAce  sapérienre  sàbplane  on  concave.  Gafices  en  général  très-allon- 
gés, pea  profonds.  Golomelle  pea  développée.  Cloisons  appartenant  à 
3  00  4  cycles  :  elles  sont  bien  développées  et  égaies,  et  elles  alternent 
avec  d'antres  tout-à-fait  radîmentaires  ;  elles  sont  un  peu  débordantes, 
assez  serrées,  un  peu  étroites.  Les  dents  sont  serrées»  assez  longues, 
bifides  à  leur  extrémité,  sobégales.  Palis  presque  aussi  larges  et  plus 
épais  que  les  cloisons,  très-saillants,  bien  séparés,  inégaux,  à  bord  dîr 
Tîsé.  Grande  diagonale  des  catteet,  de  7  à 8  millimètres;  ceux  qui  s'al- 
longent en  se  fissiparisant  ont  jdsqu'à  15  miOimètres;  leur  profondeur 
M  de  9  ou  3» 


Patrie  inconnue. 


8.    GôlrustBJJL  Oûon. 


GêÊtUatr^a  Qnoyi,  Milne  Edwwds  et  J.  Haime»  Afin.  é$$  8t.  nat.,  3*  sér., 
t.  XII,  p.  163,1830. 

Polypier  convexe.  Caliees  subpolygonaux,  assez  profonds,  Colnmelle 
formée  de  petits  trabiculins  dressés.  Trois  cycles  ordinairement  com- 
plets, et,  en  outre,  dans  certains  systèmes,  on  voit  quelquefois  des  cloi- 
sons d*un  quatrième  cyde.  Cloisons  minces,  peu  débordante^  à  faces 
très-granniéès,  un  peu  étroites,  médiocrement  serrées,  peu  inégales,  à 
bord  finement  dentelée  Pills  très-peu  séparés  des  doisons,  sensible- 
ment égaux,  larges,  inàis  suHout  életés*  à  peine  plus  épais  qtle  les  cloi- 
sons, dentelés.  DAkis  oneséetion  verticale,  les  mârâiUes  sont  Compactes, 
épaisses;  les  llraverses  simples,  borizoïitales»  écartées  entre  elles  d*un 
peo  moins  de  1  millimètre.  Grande  diagonale  des  eaKces,  dé  8  à  10  mil- 
limètres; leur  profondeur,  au  moins  d« 

Bàbite  tongatabou. 
S  ÂÂA.  «^  QtMte  eytles  clcisannaites  complue. 

?•     G01CUST]I4LL  GrAYI. 

Ôoniasiféù  Grayi^  Itilne  Cdvi^ards  et  J.  fiaimé,  Àrm.  des  Se,  nai.,  3*  sér.,  t.  kll| 
p.  165, 185b. 

Polypier  eonvexe.  Galkes  aleei  régulièrement  penta*oa  bexagonaux, 
très-profonds^  à  bords  pûnces.  Coiumelle  assez  bien  développée,  spon- 
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giease.  4  cycles  complets.  Cloisons  peu  débordantes,  étroites  »  minces» 
serrées,  à  faces  finement  striées,  à  bord  interne  presque  vertical,  très- 
finement  et  très-régulièrement  denticulé.  Les  primaires  et  les  secon* 
daires  égales  ;  les  tertiaires  en  différant  très-peu  ;  celles  da  quatrième 
cycle  plus  petites,  se  recourbant  vers  les  tertiaires.  Palis  bien  marqués, 
arrondis  en  haut  et  à  bord  denticulé.  Grande  diagonale  des  calices^  i 
centimètre  ;  leur  profondeur  presque  autant. 

Habite  TAustralasie. 


SSP£CES  DOUTEtJSES. 
8.     G01fIAST]IJBA?SBDOWlCKAKA. 

Asirea  formosisHma,  Blichelin^  Icon.  %ooph,,  p.  24,  pi.  6,  fig.  4,  1841  (m» 

Sowerby). 
Gwiastrea  fortnosissima,  d'Orbigny,  Prodr»  de  palémi,,  t.  Il,  p.  305,  I830L 
Goniastrea?  Sedgunckana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fut.  des  terr. 

palœox,,  e\c.,  p.  114,  18S1. 

Polypier  convexe.  Calices  un  pen  inégaux,  on  pev  allongés,  très- 
rapprodiés  et  subpolygonauz,  à  bords  séparés  par  un  léger  sillon.  Go- 
lumelle  peu  développée.  Il  parait  y  avoir  3  cycles  clobonnaires  ;  cloi- 
sons assez  minces,  un  peu  inégales.  Diagonale  des  calices  4  ou  5miUim« 

Groupe  de  la  craie  tnffeau  :  Ucbaux. 

9.  GoniASTRJSA  ?  BxiMiA.  -*-  AâttiBa  êximia,  Dana,  Expl.  txp.  Zoopk.^ 
p.  242,  pi.  13,  fig.  4. — a  Convexe.  Polypier  celluleux,  solide  ;  calices 
régulièrement  polygonaux,  larges  environ  de  2  lignes ,  un  peu  pro- 
fonds, à  couronne  interne;  murailles  larges  environ  d'une  demi- 
ligne,  abruptes,  ^guês  ;  cloisons  très-étroites,  subentières,  non  dé- 
bordantes; dans  une  section  transverse,  les  murailles  sont  à  peine 
larges  d*nne  demi-ligne,  compactes;  les  étoiles  multiradiées  avec 
des  loges  simples  et  profondes.  —  Habite  l'océan  Pacifiqae.  »  Dana, 
Le. 

10.  GoNiASTiiSA?  PABTiSTaLLA.  -^  AslfCBa parvîsieUa^Dmz,  ibid.^  p. 
244,  pi.  13,  Ag.  6.  —  «  Convexe.  Polypier  celluleux  ;  calices  angu- 
leux, larges  d*une  ligne,  rarement  oblongs,  peu  profonds,  avec  une 
couronne  interne;  murailles  à  peine  épaisses  d'une  demi-ligne;  cloisons 
petites,  égales  ;  dans  une  section  transverse,  les  étoiles  n'ont  qoe  pea 
de  rayons  avec  les  loges  simples;  murailles  presque  compactes,  à 
peine  épauses  d'un  tiers  de  ligne;  tissu  au-dessqus  des  calices  for- 
tement celluleux.  —  Habite  les  lies  Fidji.  »  Dana,  U  c. 

li..  GONIASTIUBA?  VATULUf,  —  MtiTM  fdVHlW,  DUW»  ibH*  P*  9K,  fL 
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iâ,  fig.  7.  -^  c  CoDTeie.  Polypier  sabcenaleax)  ealicef  tafges  d'une 
ligne,  angoleaSy  quelquefois  longs  de  3  lignes,  assez  profonds,  à  coa- 
ronne  înleme  pea  prononcée;  morailles  à  peine  épaisses  d*ane ligne, 
gothiques  ou  arronidies,  abruptes,  entières  ;  cloisons  presque  égales, 
sobentières  ;  dans  une  section  transverse,  les  étoiles  n*ont  que  peu  de 
rayons  avec  les  loges  simples  ;  murailles  à  peine  épaisses  d*une  ligne, 
presque  compactes,  accidentellement  séparées  par  de  petites  cellules; 
tissu  au-dessous  des  calices  très-finement  cellulenz,  «—Habite  les  lies 
Fidji.  »  Dana,  /.  e. 

12.  GoifiA8TBiB4?  CBUux.  —  Àilrœa  cerium,  Dana,  ibid.,  p.  245,  pK 
13,  fig.  8.  —  «Polypier  sobcellulenx,  solide  ;  calices  anguleux,  larges 
d'une  ligne  et  demie  ;  murailles  très-étroites  ;  dans  une  section  trans* 
verse,  les  étoiles  ont  peu  de  rayons  (environ  12  grands)  avec  des 
loges  simples  et  ouvertes  ;  murailles  compactes,  à  peu  près  épaisses 
d*one  demi-ligne  ;  dans  une  section  verticale  les  loges  sont  égales, 
larges  d*one  demi-ligne,  et  les  murailles  linéaires  et  compactes.  -• 
Habite  Tlle  de  Wake,  océan  Pacifique.  »  Dana,  /.  e. 

13.  GoKiASTKiBA?  siNuosA.  —  ilsfrcM  «tftuoMi,  Dana,  i6t*(l.,  p.  243» 
pi.  13,  fig:  5.  —  «  Convexe.  Polypier  sobcelluleux  ;  calices  subangu- 
lenx,  à  peine  larges  de  2  lignes,  quelquefois  lobés  et  flexueux  et  longs 
de  6  lignes,  assez  profonds,  à  couronne  interne.  Murailles  arrondies 
au  sommet,  épaisses  d'une  ligne  à  une  ligne  et  demie,  abruptes,  en- 
tières; cloisons  égales,  subentières;  dans  une  section  traosverse,  les 
étoiles  ont  peu  de  rayons  et  les  cellules  simples  ;  murailles  épaisses 
d*nne  demi-ligne  et  presque  compactes.  —  Habite  les  lies  Fidji.  » 
Dana,  /•  e. 

Genre  LXXH.    BBPrAanUBA. 

Àitrea  {pan),  Defrance,  Dtcl.  den  Se.  naL^  t.  ^Ltl»  p.  381  »  1826. 
Sepîoêirta^  d'Orbigny>  Noie  eut  des  pol.  fa$$.f  p.  9»  1849. 

Le  polypier  est  en  masse  convexe  ou  subdendroîde;  les  ca- 
lices  sont  polygonaux  et  leurs  bords  sont  soudés  à  ceux  des  ca- 
lices voisins  et  montrent  ordinairement  une  ligne  de  sëparation 
extrêmement  fine.  Les  cloisons  sont  larges  et  les  traverses  bien 
développées.  Il  n'existe  ni  columelle,  ni  palis. 

Ce  dernier  caractère  distingue  bien  cette  division  du  genre 
précédent.  Les  Septastrées  sout  fossiles  du  terrain  tertiaire. 

Les  ({uatre  espèces  connues  ont  trois  cycles  cloisonnaires  com^ 
plets. 

dmMiaireê.   Tome  2,  29 
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S  A,  —  Polypier  formant  une  tKm$e  dexidrdSde. 

Astrea  raxrma,  Defrancei  DM.  09$  Se.  nat.,  t.  SLU,  p.  3S1, 1836. 
S^ftastTêa  subramosa,  d'Orbigny^  NoU  tw  des  poi.  fou.^  p.  9, 1848, 
Septastrea  ramosa,  Miloe  Sdmidli  al  J.  Wmê^  Àtm*  d$^  âe.  nat^s  3«  «ér., 
t.  XII,  p.  164, 1850. 

Murailles  minces,  incomplètemeqt  soudées  et  simplement  juxtaposées* 
Les  cloisons  secondaire!  égales  aux  primaires,  minces,  très-légèremeoC 
épaissies  à  la  maraille  et  à  leur  bord  interne.  Les  tertiaires  sont  mdî- 
mentaires.  Traverses  horizontales  distantes  de  près  de  2  millimètres. 
Grande  diagonale  des  calices,  5  millimètres. 

Formation  miocène  :  Dax. 

â.     SwnÀJVPLMk  FORBMI. 

Septastrea  Porbesi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat.,  9*  sér., 
t.  XII,  p.  164, 1830. 

Calices  peu  profonds,  en  général  peu  inéganx.  et  dont  les  bords/ont 
toQjoars  séparée  par  des  sillons  superficiels.  Earement  quelques  cloisons 
d'un  quatrième  cycle.  Cloisons  très-inégales,  peu  débordantes,  un  peu 
épaisses  en  dehors,  excessivement  minces  dans  le  reste  de  leur  étendue, 
à  faces  subglabres.  Les  tertiaires  très-peu  développées  i  les  primaires 
plus  larges  que  les  secondaires,  et  légèrement  épaissies  à  leur  bord  in- 
terne. Grande  diagonale  des  calices,  4  ou  5  millim.  ;  traverses  hori- 
zontales situées  à  peu  près  à  des  hauteurs  correspondantes»  distantes  à» 
â  millimètres  1/^. 

Formation  miocène  :  Haryland. 

§  ÂÂ.  -**  Polypier  fornuM  une  masse  à  surface  ewoe^ 
M  subflam. 

3.     SsPfASTJLAA  «BOUïXJaCA* 

Pungites,  Pennant,  PhUos.  Trans.,  t.  XLIX,  p.  514,  fig.  5,  ITÎJ?. 
SarcimUa  geometrica,  Hichelotti,  Specim.,  p.  113,  pi.  4,  flg.  t,  1859. 
Astrea  mumaUtraUs,  Hiobeli^  loon.,  p,  S^  et  SU t,  pi.  i%  <lg.  3,  m%  Nonnte 

par  erreur  folygonaUs,  à  la  page  51. 
Septastrea  muUilateralis,  Milne  EdwardsT  et  L  Haime,  Ann.  des  Se.  nai-, 

5«s6r.,t.  Xn,p.l64, 1850. 

Murailles  médiocrement  épaisses.  Columelie  rudimentaire.  Le  troi- 
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sième  cyde  pea  développé.  Qoisons  peu  serrées,  les  primaires  plus 
longues  que  les  secondaires,  larges,  minces,  mais  présentant  à  leur  bord 
interne  un  léger  épaississement.  Traverses  distantes  de  1  millimètre, 
inclinées  et  un  peu  divisées.  Grande  diagonale  des  calices»  8  miUimèti:e», 

Formation  miocène  :  environs  de  Dax  ;  Turin  ;  Vûsst  (Maine-et-Loire)» 

Àstrea  hirtoUimeUata,  Michelin,  /co».,  p.  163,  pL  44,  ^s,  Cf,  1814. 

Graves,  Topogr,  de  VOise,  p.  702, 1847. 

Septasirea?  hirtdameUata,  Milne  Edwards  et  J.  Halme»  Ann.  des  Se.  nat., 

>sér.,  t.XU,p.l63, 1850. 

Calices  asseï  profonds.  Monittes  Irès-Aiînces*  Le»  cloisons  primaires 
et  secondaires  très  peu  inégales  ;  les  tertiaires  bien  développées,  se  son- 
dant aux  seooBdavcs  très-près  da  centre.  Les  doisont  sont  peu  serrées, 
très^légèrement  flexuraseSt  lrès>  minces  ;  elles  présentent  sur  leurs  faces 
des  séries  courbes,  proÉnblsnient  parallèles  an  bord  supérieur  et  asses 
écartées  entre  elles»  de  granulations  spîDiformes  extrêmement  saillantes 
et  grêles.  Grande  diagonal*  des  calices,  ?  ou  6  niKifflètres. 

Formation  éocène  :  Parnes  el  Grignon. 


Genre  LXXIU. 


Àstrea  {pars),  LamSiTck,  HisL  des  unim»  mw  vsrtnf  t  II,  p.  257» 
^     1816. 

IHjpsastrea  {pan),  Blainville»  Dict.des  Se.  na^,  t.  LX»  p.  338|  1830. 
Jphrastrea,  Hîlne  Edwards  et  J.  Haîme,  CompL  rend»  de  VÀcad.  des 
Se.,  t.  XXVUt  P-  495,  1848. 

Le  polypier  est  d'uu  tissa  ceBuleux  et  trè»*Uger;  le  [bateau 
CQQiqiiiii  est  reiEêtii  d'u^a  épltbè<}iia  oomplèle.  Les  calices  ont 
des  bords  simples,  polygonaux  ;  les  murailles  sont  extrêmement 
épaisses  e%  tQVt  emièr^a  vésicuku3es.  L4  Colombie  est  spon- 
gieuse et  il  existe  des  palis  ou  des  loBules  paliformea  devant  tous 
les  cycles,  sauf  le  dernier;  ks  ck)isons  sont  un  peu  débordantes 
et  finement  dentelées.  L'endothêtiu^e  est  vésiculeuse  et  très-déve« 
loppée. 

é  Ce  genre  ne  compr€n4  eoûùté  qaVitie  seule  espèce  qui  -tst  vl- 
vante»  et  qui  se  cUatin^e  bien  dea  Goaiastjréea  par  ses  murailles 
yésiculeuses. 
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Apbkastjl£a  DsroftMis. 

Astf^ea  defomis,  Lamàpck,  HisL  des  itnim.  s.  vêH,,  t.  H,  {w  tei|  1816;  — 
2eédit.,p.  414 

Lamouroux,  Encyd,,  Zooph.,  p.  129, 1824. 

Dipsastrea  deformis,  Blaiûville,  Did,,  U  hX,  p.  338, 1830.  —  Mon.,  p.  273^ 
Jphrasirea  deformis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  wU,,  3*  sér.f 

t.  X,  pi.  0,  %.  11,  et  t.  Xn,  p.  163, 1848. 

Polypier  légèrement  convexe.  Calices  SQbpoIygonaux,  de  forme  ira 
peu  irrégulière.  Marailles  entièrement  formées  par  un  tissa  épithéliqae 
>ésiculeax  qui  se  confond  avec  Tendothèque.  Golomelle  raé(fiocrement 
développée,  d*un  tissa  lâche.  Ordinairement  4  cycles»  dont  3  bien  dé- 
veloppés et  le  quatrième  radimentaire.  Cloisons  très-minces,  inégaleSp 
serrées,  à  bord  faiblement  arqaé  en  dedans  et  régulièrement  dentdé,  à 
faces  montrant  des  stries  granuleuses  radiées.  Palis  très-étroits,  spini- 
formes,  bien  distincts,  denticulés  :  les  plus  grands  sont  devant  les  pri- 
maires. Grande  diagonale  des  calices,  de  8  à  10  millim.;  épaîsMor  des 
murailles,  3  oa  4  ;  profondeur  des  fossettes,  4. 

Habite  Tocéan  Indien,  saivànt  Lamarck. 

L'Âstrea  deformis,  Dana,  Zooph.,  p.  235,  pL  13,  fig.  7,  nous  paratt 
appartenir  à  notre  genre  Oasloria. 

Genre  LXXIV.     MMAXùAÀtmu!ËÉù 

Asifêa  (pats)  et  lU^andrina  (pars),  Uichelin,  Icon.  xoùph.,  p.  18  et  27, 

1841. 
Meandrastrea,  d*Orbigny,  Note  sur  despol.  fôss.,  p.  10,  1849. 
Helerophyllia^  d'Orbîgny,  ibidé^  p.  8  (non  M'Coy). 
Meandrastrea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  ierr.  pa- 

too^.,  etc.,  p.  107,  1851. 

Le  polypier  présente  des  polypîérites  intimement  unis  entre 
eux  par  leurs  côtes  ou  leurs  murailles  et  dont  les  calices  ne  sont 
pas  nettement  délimités  par  suite  de  la  confluence  de  leurs 
rayons-  septo-costaux;  ils  forment  de  courtes  vallées  sëriales; 
mais  leurs  centres  sont  toujours  bien  distincts  et  montrent  ordi- 
nairement de  petites  columelles  lamellaires. 

Toutes  les  espèces  connues  juscja'à  ce  jour  appartiennent  att 
groupe  de  la  craie  tuffeau. 


Digiti 


zedby  Google 


1.    UMÂixpmÀBnLMJL  akauiucà. 

Mêonàrkia  arausiaca,  HicheliD,  Icon,,  p.  27,  pi.  6,  fig.  8, 1841.  Les  séries  de 
calices  sont  trop  longues  et  trop  bien  marquées  dans  cette  figure. 

Synoitrea?  arautioea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  An»,  des  Se.  nat,  3*  sér., 
t.  XII,  p.  15»;  1850. 

Meandrastrea  arausiaca,  d'Orbigoy,  Proir,  de  paléont,,  t.  Il,  p.  208, 1850. 

Polypier  à  surCace  sapérieare  subcoDTexe.  La  moltipticatioo  étant 
très-active,  les  calices  fonnent  de  petites  sériel.  On  compte  par  calice 
une  trentaine  de  doisoosqui  sont  très-minces,  très-serrées  et  alternative- 
ment on peo  inégales.  Largeor des  calices,  de  6  à8  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tnffeaa  :  Ucfaaax  ;  Corbières. 

S.     MjUKDBASTRAÀ  PSBCDOKJSAirDmiirA. 

AHrea  psêuâomêondrina,  Michelin,  lam.^  p.  18,  pi.  4,  fig.  7, 1841. 
Synastrea?  psmdomêandfina,WiBià  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  des  Se.  nat., 

3*8«r.,t.Xn,p.l52,  18S0. 
JfaofidraffraapMiidofiMafKlrina,  d'Qrbigny,  IVodr.  de  ptdéont,,  t.  II,  p.  208, 

1850. 

Polypier  pea  élevé,  entoaré  au  dehors  d*one  épilbèqne  complète,  à 
surface  supérieure  subplane.  Calices  de  forme  oblongue.  Plusieurs  d'en- 
tre eux  ont  une  petite  columelle  sublamellaîre.  Cloisons  peu  inégales, 
serrées,  an  nombre  de  trente-huit  environ,  un  peu  épaisses.  Les  calices 
ont  15  millimètres  dans  leur  plus  grande  étendue. 

•Groupe  de  la  craie  tnffeau  :  Uchanx. 

'    3.     lijUHDRASnUBA?  KACBORBINA. 

Meandrina  macroreina,  Michelin,  Icân,  gooph.,  p.  292,  pi.  67,  fig.  4, 1846. 
SymphyUia?  macroreina,  MUne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat., 

5- sér.,  t.  XI,  p.  257, 1848. 
BeterophyUia  maororeina,  d'Orblgny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  II,  p.  208, 1850. 
Meandrastrea?  macroreina,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr. 

f(AœQS„  etc.»  p.  108, 1851. 

Polypier  en  masse  convexe.  Vallées  médiocrement  profondes.  Collines 
larges,  épaisses,  montrant  sur  leur  milieu  un  sillon  soperGciei.  Centres 
calicinaux  assez  dbtincts  ;  quelques-uns  se  montrent  sur  les  parois  laté- 
rales des  collines.  Cloisons  paraissant  n'appartenir  qu'à  deux  ordres  peu 
inégaux  ;  elles  sont  très-serrées  et  très-épaisses.  Ce  dernier  caractère 
est  peut-être  dû  à  la  fossilisation.  Largeur  des  vallées,  2  centim.  ;  leur 
profondeur,  1. 

Groupe  de  h  craie  toffoaQ  :  Corbières. 
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4^4  zoanthaiAeâ  êmânom^MÉs* 

ESPlBGES  DODTlimBS. 
4.     H^ANDHAStBJSAt  CIRCOLA&tf. 

àffarioiù  û^cuhHê,  Mlobelte,  /cou.  MOfiA.,  p.  99»,  pi.  a8«  fif .  8, 1847. 
Meandrastrea  circtUaris,  d'Orbigny,  Prodt:,  de  paléoia.,  t*  U^  p.  208, 4880. 

Polypier  subplane.  Calices  se  disposant  en  lignes  concentriques,  et 
teat  qui  se  rapprochent  de  la  circonfèreDce  se  confondant  en  vaUées 
peu  interrompucf;  cloisons  très*-serrées,  nombreuses,  très^eu  inégales 
et  très-minces.  Golamelle  rudimentaire.  Largeur  des  tallées,  1  centîm. 
environ.  (D'après  Michelin.) 

Groupe  de  la  craie  tuffean  3  GorUères. 

Nous  devons  encore  citer  deux  espèces  nommées  par  M.  d'Orbigny  : 

5.  IfiGAHPRASTiLSA  cjussissPTA,  d'Orbîgny,  Prodr,  de  p<ilé(nU.,  t.  II, 
p.  208. 
Groape  de  la  craie  tuffeau  :  Soulage  ;  Figuières. 

ti  MjUMDiiAstaAiA  mstitthàTAi  ibiâ.^  p.  SM. 
Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Uchaux. 

T&oisiÉHK  AcisLK  (agAib  vamciPAL).    A9THËAGËS8. 

(ASTRjEACEjE). 

Ce  groape  comprend  an  grand  nombre  d'Astréens  qoi  se 
distingaent  bien  de  tous  les  autres  par  leur  polypier  massif, 
dont  les  polypiéritee,  intimement  unis  par  leurs  côtes  ou  par 
leurs  murailles,  se  multiplient  essentiellement  par  genunation. 
Les  individus  ainsi  produits  sont  en  général ,  dès  leur  origine 
même,  complètement  distincts  de  leurs  parents  ;  mais  il  ar- 
rive quelrjuefois,  et  pour  ainsi  dire  exceptionnellement,  que  le 
bourgeonnement  ait  lieu  sur  les  calices  mêmes  et  plus  ou 
moins  près  de  la  fossette  centrale,  et  qu'il  se  produise  alors 
une  sorte  de  disposition  sériale  qui  rappelle  ce  que  nous  ayons 
vu  dans  plusieurs  Lithophylliacées.  Dans  cet  agèle  viennent  se 
placer.la  plupart  des  espèces  que  Lamarck  et  les  auteurs  qui 
Tout  suivi  ont  désignées  sous  le  nom  d'Âstrées;  elles  forment 
vingt  genres,  dont  le  tableau  ci-joint  indique  les  oaraolères 
les  plus  frappants. 
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«oautbaiabs  «CLéao»juiiiif« 


Genre  LXXY.     HEUASTBifiA. 

Favia  (pars),  Oken,  Lehrb.derNaiurg,,  1. 1,  p.  67,  1815. 
Aiirea  (pars),  Lamarck,  Hist.  det  anim.  sani  vert.  t.  II,  p.âS7,  f  8I(L 
Tuboêlrée  (pars),  Blainvtlle,  Bicl.  det  Se.  ml.,  t.  LX,  p.  334,  1830. 
Explanaria  [para),  Ebrenberg,  Corail,  des  rolh.  Meer.,  p. 62,  i8M« 
OrbieeUa  (pars),  Dana,  ExpL  exp.  Zooph.^  p.  206,  1846» 
Astrea,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime»  (Mf^pt.  tend,  de  rjead.  des  &., 
t.  XXVI,  p.  494,  1848. 

Le  plateau  forme  une  masse  ordinairement  convexe  et  arron* 
die  dont  le  plateau  inférieur  est  recouvert  d'une  épithèque 
mince  mais  complète.  Les  nouveaux  individus  produits  par 
bourgeonnement  se  montrent  dansiez  différents  espaces inter- 
calîcinaux.  Les  bords  des  calices  sont  libres  et  simulent  des 
bourrelets  circulaires  ordinairement  assez  élevés.  La  fossette  ca- 
lîcinale  est  toujours  peu  profonde;  la  columelle  spongieuse  et 
en  général  bien  développée,  à  surface  plane.  Les  côtes  sont  très» 
développées,  en  lames  ordinairement  fenestrées,  unies  par  une 
exothèque  abondante.  Les  cloisons  sont  débordantes  et  consti- 
tuées par  des  lames  larges  et  bien  continues;  elles  présentent 
près  de  la  columeJle  leurs  plus  grandes  dents  calicinales,  les- 
quelles quelquefois  ressemblent  à  de  petits  lobes  paliformes.  Les 
traverses  endothécales  sont  abondantes. 

Mous  avions  jusqu'ici  appelé  Astrées  les  espèces  qui  compo- 
sent ce  genre,  parce  que  c'est  ici  que  viennent  se  placer  les  coral- 
liaires  auxquels  Palias  a  donné  le  nom  de  Madrepora  astroiies. 
Mais  comme  Lamarck  n'a  cité  aucun  d'eux  dans  son  Système  des 
animaux  sans  vertèbres  où  se  trouve  pour  la  première  fois  établi  le 
genre  Astrea  et  que  Oken  a  réservé  cette  dénomination  pour  des 
Astréens  différents  de  ceux-ci,  nous  devons,  pour  obéira  la  r^e 
de  priorité,  reporter  à  d'autres  espèces  le  nom  cboisi  par  La- 
marck et  désigner  autrement  le  groupe  qui  nous  occupe  en  ce 
moment.  Mous  proposons  de  l'appeler  HeUastrœa. 

Les  Héliastrées,  qui  pour  Oken  étaient  desFavies,  forment  la 
plus  grande  partie  de  la  première  section  des  Astrées  de  La- 
marck dans  V Histoire  des  animaux  sans  vertèbres.  Blainville  avait 
appelé  la  plupart  d'entre  elles  Tubastrées,  mais  sans  les  séparer 
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eomplkementdeâ  autres  Astrées  de  Lamarck»  et  H.  Ehrenberg  lea  ^ 
a  confondues  avec  les  Ezplanaires,  qui  en  diffèrent  à  beaucoup 
d'égards.  Enfin  cette  division,  telle  que  nous  Pavons  caractérisée, 
correspond  en  grande  partie  au  sous-genre  Orbicelk  de  M. 
Dana. 

Elle  comprend  un  grand  nombre  d^espèces  vivantes  (i)  dont 
nous  rapprochons  plusieurs  fossiles  des  terrains  tertiaire  et  se- 
condaire. 

SA.  —  Quatre  cydes  doisùnnaires  complets. 

SB.-*-  Les  polypiérites  libres  en  haut  dans  une  assers 
gronde  étendue. 

i.    HauASTa^A  FoasiuuAifA. 
(PL  D  5,  fis.  3.) 

Madrepora  astraUes,  Fonksl*  Descr,  an,  t»  it.  ortM/.,  p.  135,  1718  (non 

Pallas). 
Âstrea.  FcrikaUana,  Milne  Edwards  ot  J.  Haime,  ilfwi.  det  Se.  naf.,  3*  86r., 

t.  XIU  p.  100, 1830. 

Polypier  fortement  convexe.  Côtes  rapprochées,  fortes,  sobégales, 
montrant  des  dents  serrées  et  bien  développées  qoi  elles-mêmes  se  suIh 

(1)  C'est  anx  espèces  de  ce  genre  et  probablement  à  te  HéUastrma  eaver- 
nota  que  se  rapporte  le  rteit  solvant  qne  nous  trouvons  dans  le  manuscrit  M 
PejBSonnel^  !•  part.,  p.  43.  «  En  1728^  dUtp-il,  pendant  les  grandes  marées  da 
mois  de  mars,  étant  en  qualité  de  médecin  botaniste  entretenu  dans  rile  Gua* 
deloupe,  l'une  des  Antilles  françaises,  je  me  rendis  au  qoaitier  dit  la  Gouiave 
au  vent  de  l'Ile.  M.  Molard,  capitaine  de  ce  quartier,  chex  qui  j'étais  logé, 
eut  la  bouté  de  me  donner  son  canot  équipé  de  ses  nègres  pour  me  conduire 
sur  les  récifs  où  l'on  pèche  la  roche  à  chaux;  c'est  ainsi  que  dans  les  Iles  on 
appelle  toutes  les  espèces  de  Madrépores  qui  y  viennent  en  très-grande  Quan- 
tité et  que  l'on  fidt  calciner  pour  servir  de  chaux  à  bâtir. 

9  Observant  du  haut  du  canot  où  j'étais,  je  voyais  la  plupart  de  ces  Madré- 
pores couvertes  d'un  velouté  comme  un  gazon ,  et  ayant  moi-même  plongé 
dans  la  mer  pour  observer  de  près  ce  gazon ,  je  ne  trouvai  rien.  Je  ne  voyais 
que  les  cloisons  qui  paraissent  lorsque  ces  corps  sont  hors  de  la  mer;  mais 
étant  arrivé  à  des  endroits  où  il  n'y  avait  pas  plus  d'un  à  deux  pieds  d'eau, 
et  ayant  observé  attentivement,  je  vis  que  ce  qui  formait  ce  velouté  était  les 
pieds  des  poissons  éparpillés  ou  de  petits  mamelons  semblables  à  ceux  des 
orties  qui  remuaient  et  qui  s'épanouissaienL  Dès  que  je  les  touchais,  les  pieds 
se  recoquillaient  et  le  velouté  disparaissait.  Chaque  étoile  ou  trou  contenait 
une  petite  ortie  semblable  k  celles  qne  j'avais  observa  dans  tes  Madrépores 
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difisenl*  Dim  chaque  sillim  Intercostal  oo  dutiogoa  qm  cala  i 
laîre  plus  ^  moins  YfiUile.  Calices  oirculaîrei  oo  nbdfealairesi  à  bords 
épais  et  légèremeot  rentrants*  à  fossette  un  pea  profonde,  Çohunefle 
peu  déreloppée»  Cloisons  inégales,  serrées,  épaisses  à  la  muraille,  très- 
minces  en  dedans,  an  peu  débordantes,  arrondies  en  hant.  Les  primai- 
res ont  lenr  bord  faiblement  dentelé,  mais  elles  portent  en  dedans  nne 
dent  plos  forte.  Lesdoison^do  (}oatrième  cercle  se  recourbent  vers  les 
tertiaires»  très-près  de  la  maraille.  Une  coope  tnnsrersale  montre  des 
mnrailles  compactes  et  très-épaisses,  des  côtes  bien  déreloppéea  el 
épaisses,  nne  endothèqoe  qai  semble  disposée  de  manière  à  former  des 
cornets  spiraux.  Dans  une  conpe  verticale,  on  voit  qae  les  côtes  sont 
constitaées  par  des  poutrelles  ascendantes  très-longnes^  Uèxothèqne 
est  très-abondante  et  sabvésicalaire:  les  cellules  ont  moins  de  1  mil&n. 
de  hauteur.  Les  cloisons  sont  formées  par  des  lamés  très-criblées  et 
«nies  par  des  traverses  plus  serrées  encore  qœ  celle  de  Texothèque  et 
un  peu  inclinées  en  dedans,  où  elles  sont  biforquées^  Largeur  des  ca- 
lices, 7  ou  8  millimètres,  rarement  plus  ;  profondeur  de  la  fossette,  3 
ou  4* 

Habite  la  mer  Ronge  et  se  trouve  aussi  fossile  dans  les  dépôts  récents 
de  l'Egypte. 

2.    Hbuastrjsa  oioas. 

'Jstrea  gigas,  Milne  ^wards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  Mal.,  8*  sér.»  U  XH, 
p.  99, 1850. 

Polypier  fortement  convexe.  Calices  pea  serréS;  parfaitement  ciron- 
laires  et  très-peu  profonds.  Columelle  très-considérable.  Les  cloisons 
da  dernier  cyele  s'oniisant  aux  tertiaires,  non  loin  de  la  oolumelle. 
■onles  les  cloisons  sont  un  peu  épaisses  en  dehors  et  excessivement 
minées  dans  le  reste.  Une  coupe  longittidittale  montre  des  moraillea  ex«» 
trémemenl  épaisses  et  compactes  i  des  eôtes  Irès-développéea  et  eonsti- 
tuées  par  des  lames  épaisses  qui  ne  présentent  que  qudqoes trous  dans 
leurs  parties  extérieures.  Les  grandes  loges  Intercostales  sont  remplies 

S  une  exolhèque  très-serrée  dont  les  cellules  n'ont  en  hauteur  que 
de  millim.  Le  tissu  de  la  columelle  est  aréolaire  et  les  trabicolins  qm 
le*  forment  se  dirigent  en  haut  et  en  dedans  ;  les  traverses  sont  distan* 
tes  au  moins  de  i  millim.»  ordinairement  simples  et  quelquefois  qd  pea 

anz  côtes  de  Provence  et  de  Barbarie.  Ayant  arraché  ees  espèces  de  roobfls 
qui  sont  fortement  adhérentes  aux  rochers^  je  les  trouvai  enduites  de  U  mèiae 
uroeosité  transparente  et  gluante;  les  ayant  remises  dans  l'ean,  je  via  exacte- 
ment  leur  structure  et  le  jeu  de  ees  orties.  Enfin  mes  observaUoas  ftirent  lei 
mêmes  que  celles  que  j'avais  fkiites  en  Europe  et  en  Afrique  à  regard  des  antm 
■adrépores.  Les  paissons  de  celles^  sont  gris&tres  dans  qiielqiMft-mies;  â 
parait  que  ie  coeor  ou  centre  de  Tortie  est  jaunâtre;  je  brisai  oea  Madrépwai 
€l  via  an  dedans  des  tofavx  remplis  d'ui^  matière  ealttrte*  » 
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KMifiéM.  IMftmMre  dedeifiees»  40  milKm»  t  étamèlre  âe»  (MilypièriU» 
▼en  le  nllleo  de  leur  hauteur»  15)  les  tnurftilleft  n*ont  pas  i&oiDs  €e  i 
ou  4  milHoifttres  d'épalssear* 

Patrie  incoDnoe. 

3,     HiUIAflTlJUf  OOmOLLABIf» 

Astrma  eonUaris,  ReuB^  D&nksckr.  4êr  Wkner  àkaé.  éir  Wis9.^  u  YII^ 
p.113,  pl.9,ig.7et8«i854. 

Polypier  sabsphérique,  à  plateaa  commun  dépourvu  d*èp{thèque. 
Côtes  égales,  un  peu  larges^  bî^n  marquées.  Calices  en  général  écartés» 
inégaux,  larges  de  5  ou  6  millim.»  saillants,  circulaires.  Columelle  spon- 
gieuse, très-développée.  Cloisons  très-droites,  assec  minces,  inégales  ; 
les  secondaires  diffèrent  cependant  très-peu  des  primaires.  (D'après 
Reass.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

$  A  (page  457). §  BB.  —  Les  poïypiéritês  Kbreè  eh 

hanU  dans  %ine  trè^-foMe  Hendw. 

L     HilUlTilJU  HSLiOPOftA. 

«laffM  hêHoffora,  Laoïtfi^^  HUt.  dês  fmim,  «.  wrt,,  u  n,  p.  M»  1816 1  — 
2«  édit.  p.  415. 

LamourottX,  Encyd,,  Zooph.,  p.  128, 1824. 

Dana,  Zoop/i.^  p.  250,  1846. 

-^^    Milne  Edwards,  Grande  édft.  du  Mff^  oufm.  {gooph.)^  pi.  84  ter, 

flg.  1, 1848. 
^—   mine  Edifvaids  et  J.  Haime,  Atm.  dê$  Se.  nai.,  9  sér.,  t«  XII,  p.  99, 

1850. 

Polypier  en  masse  subplane.  Calices  rapprochés  entre  eux,  mais  à 
bords  toujours  parfaitement  circulaires.  Côtes  très-épaisses  alternant 
avec  de  très-minces,  garnies  de  dents  serrées.  Fossette  calicinale  pei\ 
profonde.  Columelle  bien  développée,  dense,  formée  par  des  trabicu- 
lins  lamelleut  assez  minces  et  on  peu  penches  les  uns  sur  les  autres. 
4  cycles  ordinairement  complets  ;  mais  les  cloisons  du  dernier  cycle 
sont  nidlmentaires  et  correspondent  aux  côtes  minces.  Les  tertiaires, 
en  général  bien  développées  et  tendani  à  s*unir  aux  secondaires  très- 
près  du  point  où  celles-ci  touchent  i  la  columelle  ;  elles  ressemblent 
beaucoup  aux  secondaires,  qui  elles-mêmes  ne  diffèrent  des  primaires 
que  par  on  peu  naoins  de  hauteur  et  d'épaisseur.  Ces  cloisons  des  trois 
ivemiers  ordres  awit  Uen  débordantes»  épaisses  en  dehors  et  amînGies 
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vert  It  cokmellei  anguleuses  en  haut;  elles  présentent  quelques  deni^ 
fortes,  inégales,  dont  Fane,  vers  le  milieu  du  bord  interne»  est  plus 
marquée  et  redressée;  les  faces  sont  très -faiblement  granulées*  Les 
murailles  sont  minces  et  peu  distinctes  ;  les  trarerses  exothécales  exces- 
sivement minces»  horixontales,  distantes  entre  elles  de  plus  de  i  mil- 
limètre et  demi.  Les  traverses  endothécales  également  minces,  très-peu 
inclinées  en  bas  et  en  dedans,  simples  ou  très-peu  ramifiées,  distantes 
à  peine  de  i  millimètre,  légèrement  convexes  en  haut,  les  supérieures 
s'arrétanl  à  5  millimètres  du  fond  de  la  fossette  calicinale.  La  coki- 
melle  est  également  bien  développée  dans  toute  la  hauteur  du  pd  jpîé- 
rîte.  Diamètre  des  calices,  7  millimètres. 
Habite  les  mers  australes,  suivant  Lamarck* 

5.     HSUASTBJBA  LlPXROUSBàKA. 

Àstrêo  £ap«rottHafui>  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Àmudes  Sc,nai,,^9ét^ 
t.  Xn,|)^  101,1850. 

Polypier  encroûtant,  convexe.  Calices  circulaires,  à  fossette  médiocre- 
ment profonde.  Côtes  nombreuses,  très-serrées,  un  peu  Inégales,  k  bord 
oblique  et  crénelé.  Colomelle  bien  développée,  assez  dense.  Gioisoos 
très-serrées,  un  peu  débordantes,  très-légèrement  épaissies]  à  la  mu- 
raille, très-minces  en  dedans,  à  bords  montrant  de  petites  dents  dool  les 
inférieures  sont  presque  égales  aux  primaires;  ordinairemeol ,  dans 
chaque  système,  Tune  des  tertiaires  est  moins  développée  que  Tautre. 
Celles  du  dernier  cyde  rudimentaires.  Le  tissu  général  de  ce  polypier  est 
dense.  Diamètre  des  calices,  7  millimètres. 

Habite  Yanikoro. 

Le  Muséum  de  Paris  possède  un  exemplaire  qui  provient  du  voysfa 
de  Pérou  et  Lesueur,  et  MM.  Quoy  et  Gaimard  en  ont  rapporté  un 
autre  qui  encroûte  une  des  ancres  du  navire  de  Tinfortuné  Lapérouse. 

6.     HBLIASTaSA  CONFERTA. 

Ewplanaria  argus,  Ehrenberg,  CoraU.  des  roih.  Meer,,  p.  83, 1854  (nonia- 
*    trea  argus,  Lamarck). 

Àstrea  conferta,  Bfilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,,  5*  sér.»  U  zm 
p.  102, 1850.  —  Pol.  foss,  des  tsrr,  palœoz.,  etc.,  p.  97, 185!. 

Polypier  subconvexe,  très-dense.  Calices  très-rapprochés,  mais  â 
bords  distincts,  drcalaires  ou  légèrement  déformés.  Côtes  subégales, 
très-serrées,  médiocrement  épaisses,  séparées  par  des  sillons  bien  mar- 
qués, i  bord  légèrement  incliné  et  garni  de  dentk  serrées.  Fossettes  ca* 
Ucinales  très-peu  profondes.  Columelle  extrêmement  développée;  à  sor- 
lace  finement  papilieuse.  Les  cloisons  du  dernier  cyde  cooriiées  ven 
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les  tertiaires.  Celles  des  trois  premiers  snbégates ,  ttfl  péd  débordantes^ 
ûù  pea  épaisses  à  la  maraille,  arrondies  en  hant,  à  bord  concare  en 
dedans;  à  dents  fines  très-serrées  et  pen  inégales.  Diamètre  des  calices 
8  millimètres. 

Patrie  inconnae. 

7.     HsLIASTBJtA  CEIBEAttA. 

Aiirea  uiriasu,  MichdiB)  îcon,,  p.  S,  pi.  5,  fig.  8,  iSli  (non  Roemer). 
Attrea  cribraria,  id.,  iM.,  p.  2i,  pi.  5,  ilg.  4»  Cest  un  édianUllon  dont  les 

doisoDs  sont  brisées. 
Astrea  perforata,  fd.,  iM.^  p.  305,  pi.  72,  fig.  3, 1847.  Un  autre  exem^rs 

dont  les  cloisons  sont  tout-é-ftit  détruites. 
Atirea  grandis,  ià.,iM.,  p.  24>  pi.  6,  fig.  5, 1841. 
Astrea  ?  varians,  Mibe  Edwards  et  J.  Hafane,  Atm.  des  Se»  nat.,  3*  sér.,  t  Xn^ 

p.  lis,  i8ssa. 

FhfyUocQsnkt  cribraria,  wtrians  et  grandis,  d'Orbigoy,  Prodr.  de  paUoni,, 

tn,  p:^,i850. 

Atérea?  criàraria,  Milne  Edtvards  et  J.  Haime,  Pot.  foss.  des  terr,  paksox*, 
etc.,  p.  98,  ISni. 

Polypier  assez  élevé,  à  surface  supérieure  subplane  on  légèrement 
conyeze.  Polypiérites  peu  serrés  ;  quelques-uns  des  plus  extérieurs  res- 
tant quelquefois  isolés.  Côtes  extrêmement  déreloppées,  serrées,  assez 
minces,  subégales,  crénelées,  un  peu  flexueusesaux  points  de  rencontre. 
Calices  écartés,  snbcirculaires,  ou  très-légèrement  elliptiques.  Columelle 
très-peu  développée.  4  cycles  ordinairement  complets  ;  mais  quelquefois 
les  cloisons  du  dernier  cycle  manquent  dans  quelques-uns  des  sys- 
tèmes. Cloisons  inégales,  minces,  serrées,  un  peu  débordantes  ;  les 
principales  très-légèrement  épaissies  en  dehors.  Diamètre  des  calices, 
de  8  à  10  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tnffeaa  :  Uchamc;  Corbières;  Hartîgues;  le 
Mans. 

S  AA«  —  Le  quatriime  eyde  doisonnaire  plu$  au  nwm 
incomplet. 

S  C.  —  le  dtatnètre  des  calices  élcuU  au  mains  d'un 
cnUimètre. 

8*     HnLIASTUBA  GcRTAini. 

BM)Uihê  à  étoiles,  Guettard,  Mém.  snrksScetks  JrU,  U  m,  p.  tf06» 
pU  48,  flg.  2, 3  et  4, 1770. 
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Astrea  Guettardi,  hetmm,  Diot  des  Se,  nat.^i.  XUI,  p.  379, 189ài 

Montastrea  Guettardif  Blainviile,  Dkt.,  t.  LX,  p.  339, 1830.  —  Jfon.,  p.  ^4. 

Astrea  argus?  Hichdotti,  Specim,,  p.  131, 1838  (noûLaiDaicli:}. 

Astrea  Guettardi,  Michelin,  Icon,,  p.  88,  pi.  12,  fig.  3, 1842. 

Astrea  Guettardi  et  Astrea  nobUis,  Bfilne  Edwards  et  J.  Haime,  iim.  des  Se. 

nat.,  3«  sér.,  t.  XII,  p.  IO7, 1830. 
Astrea  Guettardi,  Blilne  Edwards  et  J.  Haîme,  PoL  foss.  des  terr.  paiœùi., 

etc.,  p.  97, 1851. 

Polypier  à  surface  sopérieare  subpiaoe  oa  légèremeot  ewiveie.  Les 
ca)ice«  peu  serrés,  à  bords  larges»  peu  élevés  ei  ctrciilaires.  Les  lignes 
d'aniou  des  individus  sont  assez  nettement  accasées  en  dessus  par  des 
siUoDS  polygooaui.  C6tes  fortes,  très-serrées»  alletnativemeot  très* 
épaisses  et  minces.  Fossettes  calîdDales  très^peu  profondes.  Golomelle 
bien  développée,  snbpapiUeuse.  4  qr^^s»  le  dernier  maiMiuaDt  dass 
quelques  systèmes  on  y  ét^t  incomplet.  GloiaoDSlrèS'Serféef,  inhales. 
débordantes,  un  peu  arrondies  en  haut,  à  faces  finement  granulées. 
GeUea  des  3  premiers  cycles  extrémeoiefil  épaisses  en  dehors ,  tmiB* 
des  en  dedans,  où  elles  présentent  une  dent  un  peu pfaas  ka^é  que  les 
2iutres  dents  du  bord.  Les  cloisons  du  V  cycle  se  recourbent  ven  les 
tertiaires.  Dans  une  coupe  verticale,  les  murailles  sont  peu  disipcles; 
elles  paraissent  être,  dans  beaucoup  d^échantillons  de  Turin,  entière- 
ment compactes,  et  directement  soudées  entre  elles  ;  mais  cette  appa- 
rence n*est  due  qu*à  un  remplissage  accidentel  ;  et  dans  les  exemplaires 
de  Dax,  on  distingue  très-bien  entre  les  murailles  des  différents  polypîé- 
rites  des  côtes  fortes,  subégales,  et  unieç  par  des  traverses  exothécales 
à  peine  ramifiées,  et  légèrement  inclinées  en  dehors,  et  les  traverses  en- 
dothécales  très-peu  inclinées,  légèrement  concaves,  rarement  ramifiées, 
et  distantes  entre  elles  de  moins  de  1  millimètre.  Diamètre  des  calices, 
1  centimètre  ou  un  peu  plus. 

Formation  miocène  :  environs  de  Bordeaux;  Tniiu;  Dego;  entre 
Bostanesob  et  Selefké  (Taurus). 

9.      HELIASTRiEA  RoCBBTTBAllA. 

Attf9ei  koéhettêiui,  Mteh^to,  hon.  iooph^  p*  4$,  pi.  i%  df.  â,  1849i 

Astrea  Burdigalensis,  Mllne  Edwards  et  J.  HaliDS,  Amk^  des  Se,  nat.,  3*  sér., 
t  Xn,  p.  108, 1830. 

Calices  serrés,  mais  ayant  les  bords  toujours  bien'  séparés  et  circn» 
laires.  Côtes  un  peu  épaisses,  serrées,  et  peu  inégales.  Columelle  bien 
développée,  assez  dense.  Trois  cycles  complets,  et  des  cloisonrde  qua- 
trième cycle  dans  un  ou  deux  des  systèmes.  Cloisons  serrées,  inégales, 
toutes  minces  en  dedans  et  très-épaissies  en  dehors.  Dans  une  coope 
f  articafe»  In  columièUe  est  bicp  développée  dans  loiAe  sa  longaenr>  et 
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formée  de  if||>ioidiQS  tordqs  el  «icendeoU  ;  lee  nnmillee  seul  à  peioe 
indiquées  ;  les  cloisons  sont  des  lames  presqoe  parfeites  et  IrèS'graqa- 
lées.  Les  (rtv^nas  exothéoslef  ordinaîremeol  «impies»  coevezee»  épaiisai 
et  distantes  de  près  de  2  niUlimèlres  ;  lea  tiHTenei  endollièealea  trèft^ 
minces,  sobramifiées,  m  peu  irrégqlièrei,  m  peu  iadioées  en  bas»  ea 
général  à  peine  distantes  de  1  millimètre.  Diamètre  des  calices»  de  11 
à  20  millimètres. 

Formation  miocène  t  Bordeaux  ;  Tarin. 

10.     HbUASTHJSA  FaAKGQARA. 

Calices  grandSt  réguUen,  pea  élevés,  très-écartés.  Le  4«  eycle  man* 
que  dans  un  des  systèmes»  et  Ton  compte  en  tont  40  doisons  fortes  el 
régulièrement  deoticuléea  ;  celles  des  deux  premiers  cydet  sent  égalai. 
I^  calices  ont  à  pea  près  un  oeotîmètre  de  diamètre. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Maestricht, 

S  AA  (page 461). %CC.^Le diamètre  des  caliem 

éiani  de  8  mUlinèlres  encirm. 

11,    Bbliastrjba  LirOLBlfSlS, 

fféUolithe  irrégulier,  etc.>  Guettard,  Mém.  sut  les  Se.  et  les  Arts,  t.  III»  p.  SOO, 

pi.  81,  fig.  2. 1770. 
Jstrea  Ufoliam^  Michelio,  Icm,^  p.  106,  pi.  24,  fig.  1, 1843. 
Astrea  LifoUana,  llilne  Edwards  et  J.  Haime»  Ann,  des  Se,  naU,  5«  sér.»  t.  XII, 

p.  113, 1850. 
Parastrea  LifiMana,  d'Orbigay,  Prodr.  de  paléoni,,  t  II,  p.  33, 1850. 
Astrea  Ufoliensis^  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol^  foss,  des  terr.  palœoi,^ 

etc.,  p.  98, 1891. 

Ce  polypier  ressemble  beanoDup  par  l'asped  généial  à  la  JI.  Qmê' 
U$téif  maïs  il  s'en  distsngue  tout  de  suite  par  le  peu  de  différence  d*è« 
paissenr  entre  les  diferses  côtes.  Il  y  a  an  moins  deux  des  systèmes  qui 
sont  dépour? oa  des  eloiseiis  de  4*  cycle.  Les  cloisons  sont  assas  iné* 
gales*  Diamètre  des  calicea»  de  8  à  10  millimètres. 

Groupe  oolitlque  moyen  :  Lifo!. 

12«   Bj&umiAa  CÀTmioiA.  • 

Madrepora  cavemasa,  Esper,  Pflanx-,  Suppl.,  p.  18,  pi.  S7,  lT9t.  Bonne  fi- 
gure. 
Fovîa  cavemçsa  seu  astroUes,  OkeOi  lehrbi  der  Naturg,^  1. 1»  p.  68»  1815. 
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464.  eoAKfttAnUEt  ictiiioittfttt^; 

àitrea  atgui,  Lâmirck,  Bist.  dêi  aiUm.  i*i)étt*,  t  Ut  p.  ttO,  1816. i^  S» éâif.| 

p.404. 
^«fTM  caoëmosa,  Schwdgger,  Bandb,  âêf  Naiurg»,  p.  419, 1810. 
àstrM  argus,  Lamouroux,  Encycl.,  p.  131, 1824. 
Astrea  argus,  Eichwald,  Zool.  spec,  1 1,  p.  1S3, 1839. 
fubastrea  cavemosa,  Blajnville,  Dkt.  des  Se.  nat,  U  LX,  p.  354, 18S0;  — 

Man.j  p.  568. 
Orhtcelia  argus,  Dana,  Zooph.,  p.  75,  fig.  34^  et  p.  217, 1846. 
Astrea  cavemosa,  Hiloe  Edwards  et  J«  Haime,  Ann,  des  Se,  nat.,  3«  aér.,  t.  X« 

pi.  9,  fig.  1,  et  t.  XII,  p.  97, 1850. 

Polypier  contexe.  Epîthèqne  commane  fortement  plîssée.  Calices  or- 
dinairement assez  éloignés  entre  eax,  s'élevant  soos  forme  de  petits 
cônes  largement  tronqués.  Cotes  très-défeloppées,  très-serrées,  alte^ 
natif ement  très-fortes  et  très- petites,  à  bord  libre  fortement  denté  el 
très-obliqoe.  Calices  parfaitement  circalaires,  à  fossette  grande  et  très- 
pea  profonde.  Colamelle  considérable,  formée  par  des  trabicolîns  assez 
minces,  contooniés  et  penchés  les  uns  sar  les  antres.  Les  doîaons  da 
4«  cycle  manquent  ordinairement  dans  denx  des  systèmes.  Les  cloisons 
aecondaires  et  tertiaires  diffèrent  pea  des  primaires  et  8*étendent  comme 
elles  jusqu'à  la  columelle  ;  celles  du  dernier  cycle  sont  quelquefois  rodi* 
mentaires,  et ,  lorsqu'elles  sont  assez  développées,  elles  se  recourbent 
▼ers  les  tertiaires  et  s'y  soudent  dans  leur  milieu.  Les  cloisons  princ»- 
pales  débordantes,  un  peu  épaisses  en  dehors  et  s'amincissant  Ters  le 
centre,  à  bord  subanguleux  en  haut  et  irrégulièrement  denté;  les  dents 
internes  sont  beaucoup  plus  fortes  que  les  autres ,  surtout  celle  qui 
touche  à  la  columelle  et  qui  est  un  peu  redressée.  Les  grains  des  faces 
des  cloisons  sont  petits,  peu  saillants,  et  forment  près  du  bord  quelques 
petites  séries  radiées  peu  visibles.  Dans  une  coupe  verticale,  on  Toit  que 
les  côtes,  qui  sont  très-développées,  sont  unies  entre  elles  suivant  Umés 
leur  longueur  ;  elles  se  touchent  par  un  bord  dentelé  sans  se  souder  in* 
timement.  Les  lignées  de  nodules  ou  poutrelles  qui  les  composent  et 
qui  sont  très-obliquement  ascendantes,  se  séparent  plus  ou  moins  entre 
làles  et  donnent  lieu  k  des  lames  fenestrées.  Les  murailles  sont  com- 
pactes et  très-épaisses.  L'exothèque  est  vésicnleuse  et  très-abondante; 
les  grandes  cellules  ont  près  de  1  millimètre  de  hauteur  et  les  petites  un 
demi-millimètre  ;  elles  ont  à  peu  près  le  double  de  largeur.  Les  tn- 
Tcrses  endothécales  sont  presque  horizontales ,  simples  ou  à  peine  ra- 
mifiées en  dedans,  écartées  seulement  d'un  demi-millimètre  ;  les  plos 
élevées  s'arrêtent  environ  à  3  millimètres  du  fond  de  la  fossette  calicî- 
nale.  La  columelle  est  bien  développée  suivant  toute  la  longueur  des 
polypiéritea,  mais  elle  l'est  surtout  dans  leur  partie  supérieure. 

BaUte  Ie9  loerf  d'Amiriqnç, 
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13.     HiLlASTRJBA   LaIUKCKAKA. 

Asirea  Lamarckiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  naU,  3*  aër.^ 
t.  XU,  p.  99, 1850. 

Calices  circulaires,  assez  écartés.  Côtes  très-grandes.  Colamelle  assex 
bien  développée,  d*ao  tissa  aréolaire  et  un  peu  lâche.  Les  cloisons  da  4* 
cycle  manquent  dans  deux  systèmes  et  sont  peu  développées  dans  les 
autres  ;  mais  les  côtes  qui  leur  correspondent  sont  les  plus  épaisses  de 
toutes.  Cloisons  très- serrées,  les  principales  épaisses  en  dehors,  très- 
minces  en  dedans.  Les  murailles  sont  compactes  et  épaisses  de  2  milli^ 
mètres';  les  côtes  sont  unies  entre  elles  par  une  exothèque  très-serrée  ; 
les  traverses  endothécales  distantes  de  près  de  1  millimètre,  on  peu 
inclinées  et  bifurquées  en  dedans. 

Patrie  inconnue* 

S  ÀÂ  (page  4.61).  -^ §  CGC.  —  U  àùmktre  des  ca^ 

lices  étant  de^àl  millimètres. 

14.     HëLUSTBAU  DB]?ftAKCBI. 

Sarcifwla  aci'opora  et  Sarcinvia pktna?  Michelotti,  Spec.  xooph.  âU»,  p.  106 
et  107^  pL  4,  fig.  4  et  5, 1858,  (non  Madrepora  acropora,  Linné). 

Aitrea  intersiincta?  id.,  tbid.,  p.  127,  pi.  5«  fig.  3. 

AUrea  argus,  Michelin,  Icon,,  p.  99,  pi.  12,  fig.  6, 1842  (non  Lamarck). 

Asirea  DefrancH,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér., 
t.  xn,  p.  106, 1850. 

Asirea  acropora^  d'Orbigny,  Prodr,  de  pal.,  i.  III,  p.  147, 1852. 

Polypier  à  surface  subplane.  Calices  inégalement  rapprochés,  à  bords 
un  peu  élevés,  circulaires  ou  légèrement  déformés.  Côtes  serrées,  peu 
inégales,  mais  alternativement  an  peu  plus  fortes,  très- fortement  in- 
clinées et  très-échinulées.  Columelle  d*un  tissu  lâche  et  médiocrement 
développée.  Le  âfi  cycle  manque  ordinairement  dans  une  des  moitiés  de 
certains  systèmes.  Cloisons  serrées,  minces  ;  les  principales  subégales, 
à  peine  épaissies  à  la  muraille,  à  faces  montrant  des  grains  coniques  et 
saillants.  Murailles  toujours  bien  distinctes.  Côtes  bien  développées,  pon- 
trellaires  dans  leurs  parties  extérieures,  unies  par  une  exothèque  très- 
abondante  et  subvésiculaire.  Les  cloisons  montrent  des  trous  nombreux 
et  irrcguliers  dans  leur  moitié  interne,  où  elles  tendent  à  se  diviser  en 
poutrelles  ascendantes.  Traverses  endothécales  un  peu  irrégulières,  un 
peu  inclinées,  distantes  entre  elles  de  moins  de  1  millimètre,  quelquefois 
divisées  en  dedans,  mais  jamais  vésiculaires« 

CpraWai'm,   Tome  2»  30 
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466  ZOANTHAIBES  Sa^éBODERUés. 

formation  miocène  :  enfiroDS  de  Bordeaux  ;  Tarin  ;  Dego.  M.  Pierre 
Tcbihatcheff  Ta  aassi  trouvée  dans  le  Taaros,  entre  Bostanesoa  el  Se- 
lefké. 

Noos  avons  observé  quelques  variations  dans  la  grandeur  des  cafieei» 
mais  qui  ne  correspondent  à  aucune  autre  particularité  dans  la  stnidve 
du  polypier. 

18.     HbUASTRJBA   VBSICDLOSA. 

Astrea  veskuiosa,  Milae  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  nai.,  3^  sér., 
t.  Xn,  p.  107, 1830. 

€ett6  espèce,  qui  ne  noos  est  connue  que  par  des  morceanx  bfisés, 
semble  être  voisine  de  la  H.  Deframeeit  mais  die  en  diffère  par  des  im- 
railies  îndisUaetes,  et  par  soa  eodothèqoe,  qui  est  vésicnleqae  cohmm 
l'eiothèque. 

Formation  miocène  :  environs  de  Dax. 

S  AÀ  (page  461). $  CCCC.  —  Le  diamètre  des  e(h 

lices  étcM  deZàù  mUixnktre^ 

16.    Hblustrju  soLmioR. 

Àstrea  soUdior,  Milne  Edwards  et  J.  Haîme,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  XII, 
p.  403,18». 

Polypier  convexe,  élevé.  Polypiéritea  très-serrés.  Côtes  qd  peo  iné> 
gales,  serrées,  fortement  dentées,  très-peu  inclinées.  Calîces  circulaires 
ou  légèrement  déformés,  profonds,  à  bords  très-peu  saillants.  Giinmdte 
assez  bien  développée.  Quatre  cycles,  dont  le  dernier  manque  ordinai- 
rement dans  une  des  moitiés  de  quelques  systèmes.  Cloisons  serrées; 
inégales,  un  peu  débordantes,  étroites,  épaissies  à  la  muraille,  minces 
en  dedans,  où  le  bord,  presque  vertical  et  dentelé,  présente  erdînaire- 
ment  aee  petite  saillie  auprès  de  la  coluroene.  Dans  des  sections  verti- 
cales, on  voit  des  «oraiHes  en  général  distinctes,  et  des  lames  costales 
à  peine  fieaestrées,  unies  par  des  traverses  exothécales  simples,  horî- 
«ofelales,  et  dialanbes  de  2/3  de  miilimètre  ;  mais  le  faux  eœneDcfaynie 
ainsi  constitué  est  très-dense,  et  devient  compacte  en  ceftains  poinls» 
surtout  dans  la  partie  inférieure  du  polypier.  Les  cloisons  ont  leur  bord 
assez  profondément  et  on  peu  irréguli^ement  divisé  ;  les  traverses  en* 
doihécaies  sont  au  moins  aussi  serrées  que  les  exothécales,  nais  tndi* 
nées  a  ordinairement  ramifiées  en  dedans.  Diamètre  des  calices,  5<m 
6  miUimèlres. 

Habite  Ttle  de  Tongatabou. 
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17*    Hblusteju  SmoHTi. 

Attrœ4  Skmmyi,  Reuss,  D^nkschr,  dfit  Wietker  Akad*  dtr  Wiu^j  t  VII| 
p.  115,  pi.  13,  filg.  15  et  16, 1854. 

Polypier  1  surface  légèrement  convexe.  C6tes  subégales,  serrées. 
Calices  an  peu  saillants,  très-serrés,  subdrcalaires  on  légèrement  dé- 
formés,  très-inégaux,  larges  de  4à6  millimètres.  Golamelle  papiU 
leose,  bien  développée.  De  36  à  48  cloisons,  régalièrement  dentelées, 
assez  minces,  droites,  alternativement  inégales  ;  les  6  primaires  90Qit  un 
pea  plas  développées  qoe  les  antres.  (D*après  Reoss.) 

Groopedelaernetaffeatts  Goian. 

iS.     UKUASTBJBAt  TBiPABU. 

éttNa  9BipaHaj  MkiMUB»  ton.  mph.,  p.  tt,  pm,  flg.  tt,  IM.  Mauvaist 

1350. 
Priomutrea  vesparia,  d'Orbi^ny,  Prodr.  de  paiéM.,  t,  U,  p.  204,  iSSÛ. 

Polypur  coBvexa.  C6tes  sobégales,  asses  serrées,  à  peine  flexaenses 
aox  points  où  eOes  rencontrent  eellea  des  polypiérites  voisins.  Galicei 
pea  serrés,  peo  saillants,  sabcircalaires,  oa  légèrement  elliptiques.  Go» 
lamelle  assez  bien  développée.  Les  cloisons  da  4«  cyde  ne  se  montrent 
qae  dans  ane  des  moitiés  de  chaque  système,  Qoisons  minces,  serrées, 
inégales.  Diamètre  des  calices,  3  ou  4  millimAres. 

Gronpe  de  la  craie  toffeaa  :  Uchaox. 

$AA(pag6  461> ^SCCCCC^Udùmè^redeêca^ 

Uuê  étant  d€  2  à  3  mUUmèirtê. 

19.    Helustbjia  Ellisana. 

AHrea  SUisiana,  Defrance,  JHct.  des  Se,  tud.,  t.  XLII,  p.  582,  1826. 
Sturtimda  atimUes,  QomuMê,  Petref.  G«rm.^  1. 1,  p.  71,  pi.  34,  ig.  12, 1816. 
Sarcmula  aukHcon,  id.,  ibid,,  p.  74,  pi.  £>^  fig.  S. 

Tvbasirea  asiroUes,  Blaiavine,  Dkt,  U  LX,  p.  554, 1850.  —  Mon.,  p.  500. 
Astrea  adroites,  Hilne  Edwards,  Annot.  de  la  2«  édii.  de  Lmarek,  t  n, 

p.  411, 1856. 
8arcimaa  miriftca,  Hichelotti,  Speoim.  Zooph.  dU.,  p.  111«  id«  4,-6;.  1, 1858« 
Sardnulà  musicaUs  et  orposon^id.,  ibid.j,  p.  60  et  114|  jjdL  5,  fig,  7, 
^arctm4a  concordes?  id»,  iM.,  p,  111,  pL  5,  Ag.  8. 


Digiti 


zedby  Google 


46$  ZOANTHAlftËS   âCliRODERM^S. 

Astrea  asiroites,  Michelin,  Icon.,  p.  60,  pi.  12,  fig.  2,  1842. 
StyUna  ihyrsiformis,  id.,  ibid.,  p.  50,  pi.  10,  fig.  6, 1842. 
Astrea  ElUsiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime ,  Ann,  des  Se.  nat.y  3»  sér., 
t  XII,  p.  109, 1830.  —  Pol,  foss.  des  terr,  palœoz.,  elc,  p.  97, 1851. 

Polypier  formant  des  masses  oblongaes  et  libres.  Polypîéritcs  difer* 
gents,  allongés  et  serrés.  Calices  rapprochés,  un  peu  inégaux,  circu- 
laires ou  légèrement  déformés.  Côtes  bien  développées,  très-minces  ei 
serrées,  alternativement  plus  petites  et  plus  fortes.  Columelle  pea  déve- 
loppée. Dans  presque  tous  les  systèmes,  on  voit  des  eloisons  d'uo  4* 
cycle  ordinairement  impaires.  Cloisons  très-minces,  très- serrées,  iné- 
gales, larges.  Dans  une  coupe  horizontale,  les  murailles  sont  partooC 
indépendantes,  et  les  côtes  bien  développées.  Traverses  ezothécales  ex- 
cessivement serrées  ;  les  espaces  qu'elles  laissent  entre  elles  n'ont  guère 
plus  de  1/4  de  millimètre  en  hauteur  ;  elle  sont  un  peu  ramifiées  et  fai- 
blement inclinées.  Les  faces  des  cloisons  sont  fortement  granulées  ;  elles 
montrent  près  de  chaque  muraille  une  série  de  vésicules  très-étroites» 
formées  par  des  traverses  fortement  arquées  et  presque  verticales  ;  les 
autres  traverses  endothécales  sont  très«incltnées,  subvésiculaires  ;  mais 
les  cellules  qu'elles  forment  ont  plus  de  1/2  millimètre  de  hauteur. 

Formation  miocène  :  environs  de  Dax;  Turin;  l'Ile  de  Crète;  entre 
Bostaneson  et  Selefké.  Les  échaotillons  de  Goldfuss  sont  indiqués  comme 
provenant  de  Moravie  et  de  Linnicb,  près  Julich. 

20.    Heliastrjul  plana. 

Aitrea  reticularis,  Michelottl,  Spec.  Zooph,  dU,,  p.  130, 1838  (non  Lamai^. 
Astrea  plana,  Michelin,  Icon.  %ooph.,  p.  60,  pi.  i%  fig.  7, 1842. 

Cette  espèce,  très-semblable  par  l'aspect  à  la  JJ.  EUisana,  nous  pa- 
rait en  différer  cependant ,  tant  par  ses  cloisons  qui  sont  plus  minces 
que  par  son  tissu  exolhécal  plus  fin  et  plus  serré.  Il  y  a  3  cycles  oom- 
plets  et  dans  2  des  systèmes  des  cloisons  d'un  4^  cycle. 

Formation  miocène  :  colline  de  Turin. 

21.     HEtlASTBJSA?  EdWAHDSI. 

Vlastrea  Edivafdsi,  Reuss,  Defdcschr.  der  Wiener  Atsad»  àer  WUs.,  t.  VII, 
p.  115,  pi,  16,  fig.  1-3, 1854. 

Polypier  en  masse  convexe.  Côtes  petites,  subégales,  fortement  gra- 
nulées. Calices  très-inégaux,  serrés,  peu  saillants,  circulaires  ou  un  pea 
déformés.  Columelle  papilleuse ,  bien  développée.  Le  4«  cycle  plus  wi 
moins  incomplet  ;  cloisons  minces.  Sensiblement  droites,  granulées  laté« 
ralement,  alternativement  un  peu  inégales.  (D'après  Beuss.) 

Groupe  de  la  craie  tufiTeau  :  Gosau. 
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22,     HBUASTBiBÀ  LXPIDA, 

Astred  ïêpida,  Betiss,  Denksçkr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss.^  U  VII,  p.  114. 
pL  12,  fig.  1  et  2, 1854. 

Polypier  àsnrface  convexe.  Côtes  peu  inégales,  séparées  par  de  larges 
sillons,  flexnenses.  Calices  écartés,  circulaires,  pea  inégaux,  très-peu 
saillants.  Columelle  très  peu  développée.  Les  cloisons  sont  droites,  très- 
larges,  très-minces  et  peu  inégales.  M.  Reuss  dit  qu*il  y  en  a  de  24  à 
30  ;  mais  la  figure  grossie  en  montre  de  36  à  40.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 
§  ÀÂA*  «—  Un  cinquième  cycle  cloisonncdre  plus  ou  moins 


23.  HBLIASTlLfiA  BeàUDOUINI. 

Astrea  Beaiudùfrini,  J.  Haime,  Bull,  de  la  Soc.  géot  de  France,  3«  sér.,  t.  VIT, 
p.  679, 1850.  —  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France,  2«  sér.,  t.  lY,  p.  288, 
pU22,flg.6, 1852. 

Polypier  en  masse  épaisse,  légèrement  convexe  à  la  surface.  Calices 
en  cônes  tronqués  peu  saillants,  peu  serrés,  peu  inégaux,  subcirculaires. 
€ôles  nombreuses,  assez  fortes,  alternativement  un  peu  inégales  en 
épaisseur,  toutes  bien  développées.  Columelle  spongieuse,  1res  déve- 
loppée; une  soixantaine  de  cloisons  alternativement  très-inégales  en 
étendue,  assez  minces,  subgranulées  et  dont  la  moitié  seulement  arrive 
jusqu'à  la  columelle.  Diamètre  des  calices,  de  8  à  10  millimètres. 

Formation  éocène  :  la  Palarea. 

24.  HsLUSTaAA  Rjshsdvcu. 

Astrea  arachnoïdes,  GoldfnsSy  Petref.  Germ.,  t.  I,  p.  70,  pi.  25,  fig.  9  a-e, 

1826  (oon  Defrance). 
Phylloccenia  arachnoïdes,  d'Orbiguy,  Prod.  de  paUont.,  U  II,  p.  277,  1850. 
Astrea  RiemsdycJH,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  palœox., 

etc.,  p.  98,;.1851. 

Polypier  subplane.  Calices  écartés,  égaux,  larges  de  3  ou  4  milli- 
Ddètres,  régulièrement  circulaires.  Côtes  subégales,  fines,  serrées,  au 
nombre  de  60  à  70.  Columelle  spongieuse,  très-développée.  (Diaprés 
Goldfuss.)  ^    ^ 

Groupe  de  la  craie  blanche  ;  Maestricht. 
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§  AÂAA.  -—  Trois  cycles  cloisonnaires  complets, 

§  D.  —  le  diamètre  des  caliceê  itcuU  d*u»i  CMfi- 
tnètre  environ. 

^«fr«  9iio4r(m0i(aKff^  MOiia  Edward!  et  j.  Haim^ 
t.  xn,  p.  103, 1850. 

Polypier  à  surface  sabplane.  Polypiérites  serrés.  Calices  polygomux, 
présentant  ordinairement  cpiatre  côtés  principaux,  à  bords  bien  distîncis 
et  séparés  par  des  sillons,  â  fossette  très-pea  profonde.  Colamelle  pea 
développée.  Les  clobons  tertiaires  tendent  à  s'unir  aux  secondaires  très- 
près  de  la  columelle.  Cloisons  débordantes,  et  se  prolongeant  ezlérien- 
rement  en  fortes  côtes  ;  elles  sont  asses  épaisses  près  de  la  mnraîDe,  et 
s'amincissent  beaucoup  dans  leur  milieu  pour  s'épaissir  de  nouveau  près 
de  la  colamelle»  Les  mnfaiUes  sont  compactes  et  peu  éfiaisiMf  to^iem 
parfaitement  distinctes  les  fines  des  autres,  et  séparées  par  m  tàn  cm^ 
nenchyme  très-celluleux.  Les  traverses  exolhécalei  presque  boriioo- 
tales,  voûtées,  et  distantes  de  moins  de  1  millimètre  ;  les  endothécales 
atteignant  presque  jusqu'au  sommet  de  la  columelle,  obliques  en  bas  et 
en  dedans,  ramifiées  en  dedans,  formant  des  cellules  de  i/2  millimètre. 

Patrie  inoonuoe. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  Taspect  des  Phymastrées,  mais  fe  mode 
d*union  des  polypiérites  Ten  distingue  tout  de  suite. 

S  ÂÂÀA  (page  470). S  DD.  —  ïe  diamètre  des  eo- 

lices  étant  de  4  à  6  millimètres. 

Maênpora  radiataj  EIHt  et  Solander,  Hi$t,  eftao^.^  p«  169,  pi.  47f  if.  Sk 

1786. 
Attrea  radiata,  Lamarck,  HisL  des  anim.  sans  vert.,  t.  D»  p.  m,  Mê;  — 
2«  édU.,  p.  404. 

—   Lamouroux,  Boop,  méth.,  p*  57,  pi.  47»  fig.  S,  iSli* 
— «-   Lamouroux,  Encyd.,  Zooph,,  p.  131, 18M. 

Tubastrea  radiata,  Blainvilte,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p«  354|  pL  My  If*  l| 
1830.  —  Man.,  p.  368,  pi.  55,  iig.  8.  Mauvaise  figure. 

A.  OrbiceUa  radiata,  Dana,  Zoop^.,  p.  S06, 1846. 
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àstrea  radiaia,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  8c,  nat,  5*  aér.,  t  XII, 
p.  101, 1850. 

NoQS  ne  connaissons  que  l'échantillon  nsé  provenant  de  la  collection 
de  Lamarck,  lequel  eal,  do  reste,  parfaîtemenC  semblable  à  celui  figuré 
par  ElUs.  C'est  un  morceau  peu  élevé,  à  surface  subplane.  Polypiérîtes 
en  général  médiocrement  rapprochés,  unis  entre  eux  par  des  côtes  fe« 
nesCréei  et  de  Teiothèque.  Les  mvraillea  épaisses.  Caltees  circulaires, 
UD  pM  faîHanls.  Cdomelle  médiocrement  développée.  Trois  cycles  eom« 
plets  ;  une  des  deux  tertiaires  de  chaque  système  très-petite.  Qoisoos 
inégales  suivant  les  ordres»  un  peu  épaissies  en  dehors.  Diamètre  des 
calices,  6  millîmètres. 

Hadliile  les  mers  d^Aniériqae,  smvaiit  Lamarck. 

VExpianaria  radiata^  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  83,  n'est  pas  cette 
espèce  ;  elle  parait  se  rapporter  au  genre  FaHa,  mais  eDe  est  roolée 
et  indéterminable. 

5i7.    HeliasibjUl  aicnuligeba. 

Astrea  annutaris,  var.  2,  Lamarck,  Hist,  des  anim.  sans  veri,,  t.  U,  p.  299, 
1816;  — ^édit.,p.40S. 

Asirea  amwèaris,  Quoy  et  Gaimard,  Vêy.  ds  VÀstrol.,  Zooph.,  p.  210,  pi  il. 
fig.  17-18. 1833. 

Astrea  amMgera,  Hitaia  Bdwirdt  et  h  Haine»  Afm.  Ses  8c.  nat.,  9*  sér., 
t.  xn,  p.  105, 1860. 

Potyirfer  légèrement  cenvexe.  Polypiérîtes  rapprochéf •  Côtes  mi  peo 
inégales,  épaisses,  serrées,  è  bord  incliné  et  crénelé.  Calices  dreulaires, 
peu  élevés  et  peu  profonds.  Golumelle  assez  bien  développée.  Souvent 
dans  certains  systèmes  l'une  des  tertiaires  est  plus  développée,  et  se  re* 
courbe  pour  s'unir  à  la  secondaire  tout  près  de  lacolumelle,  et  quelque- 
fois alors  on  voit  près  d'elle  des  rudiments  de  cloisons  de  4«  cyde.  Cloi- 
sons un  peu  débordantes,  arrondies  en  dessus,  un  peu  épaisses  à'ia 
muraille,  à  bord  denticulé  ;  les  primaires  et  les  secondaires  ont  près  de 
la  columelle  une  dent  dressée,  beaucoup  plus  forte  et  plus  aiguë  que  les 
antres,  et  qui,  vue  d'en  haut,  peut  simuler  un  palis.  Les  murailles  sont 
très-épaisses,  compactes,  souvent  soudées  entre  elles  par  plusieurs 
points,  et  aiHeiirs  séparées  par  très«pen  de  tissu  cellulaire.  Les  traverses 
endalhéeales  sont  très-peu  inclinées  en  bas  et  en  dedans,  ordinairement 
Mmpies,  écartéee  entre  elles  de  3/4  de  millimètre,  et  s'arrêtent  en  haot 
&  4  miUimètres  m  moins  du  sommet  de  la  cohimelle.  Diamètre  des  ca- 
lices, 5  millimètres  ;  leur  profondeur,  1 1/3. 

«  Les  polypes,  disent  MM.  Quoy  et  Gairoard,  sont  arrondis.  Le  fond 
de  leur  codeur,  d'un  joli  jaune-verdâtre,  est  parsemé  de  petits  points 
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d'an  vert  méUlliqQe,  ce  qui  rend  la  sarface  de  ces  animanx  commia 

glacée.  » 

Habite  la  Noayelle-HoUande  et  la  Noa?elle*Irlande. 
28.    Heliàsti^a?  terkiitaria. 

Àstrea  Urminariaj  HicheliD,  Icon.  xooph,,  p.  21,  pi.  5,  fig.  9, 1841. 
Cryptocœnia  terminariaj  d'Orblgny,  Prodr,  de  paiéont,,  t.  Il,  p.  205, 1850. 
Astrea? terminaria,  Milne  Edwards  et  J,  Haime,  Pol.  fou.desitrr.pakBox., 
etc.,  p.  97^  1851. 

Polypier  convexe.  Calices  écartés,  peu  saillants,  inégaux,  larges  de 
4  à  5  millimètres.  De  24  à  30  côtes  sabégales,  on  peu  larges,  très-pea 
saillantes;  les  cloisons  da  dernier  cycle  sont  très-petites.  (D'après Mi- 
chelin.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Dcbaux. 

29.    Heliastrjba?  putealis. 

Astrea  puteaUs,  Michelin,  Icon.,  p.  21,  pi.  S,  fig.  3, 1841. 

Ssrctfitiia  favosa,  id.,«6td.^  p.  26,  pi.  6,  Ûg.  6.  Est  un  exemplaire  dans  lequdles 
calices  sont  un  peu  plus  rapprochés  et  dont  les  cloisons  sont  tottt-4-faît  bri- 
sées. 

Astrea  ?  putealis,  Mihie  Edwards  et  J.  HaimCj,  ilfui.  des  Se.  nat.,  3*  sér.,  t.  xn, 
p.  112,  1850. 

Cryptocœnia  putealis,  d'Orbfgny,  Prodr,  depaJLéont,^  t.  n,  p.  905, 1850. 

Cette  espèce  ne  parait  différer  de  la  F.  etibraria  que  par  ses  côtes 
encore  plus  déyeloppées  et  parce  qu'elle  a  un  cycle  doisonnaîre  de  moins. 
Le  diamètre  des  calices  est  de  4  millimètres  seulement. 

Groupe  de  la  craie  toSeau  :  Uchaux  ;  Martigues. 

30.    Hbuastsjsa  sulcati-lamellosa. 

Astrea  sukato^meUosa,  Michelin,  Icon,,  p.  22,  pi.  5,  flg.  6, 1841. 
Stylina  Renauxii,  id.,  ibid,,  p.  24,  pi.  5,  fig.  9. 

Astrea  suicato-lamellosa ,  Mihie  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  8c.  «a/.; 
^•sér.,  t.xn,  p.  111,  1850. 

.  Polypier  en  masse  légèrement  convexe.  Calices  très-peu  serrés  »  i 
bords  assez  élevés,  subcirculaires.  Côtes  bien  développées,  assez  fortes, 
peu  serrées.  Columelle  médiocrement  développée.  Trots  cycles  com- 
plets. Cloisons  inégales;  les  principales  un  peu. épaisses  à  la  muraille. 
Largeur  des  calices,  6  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tuffeeu  :  Uchaux. 
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S  AAAA  (page  WO). S  DDD.—  U  diamètre  des  oh 

lices  n étant  quede2à3 millimètres. 

31.      HjSLIÀSTRiBA  .STBLLULATA. 

Madrepora  steilulata,  Ellis  et  Solander,  Zooph.,  p.  i65,  pi.  53,  fig.  3  et  A,  1786. 
Asirea  steUulata,  Lamouroux,  Eojp.  méth.,  p.  38,  pi.  35,  6g.  3  et  4^  1821  (oon  . 
Lamarck). 

Lamouroux,  Encycl,  Zooph,,  p.  131,  pi.  4S6,  fig.  3  et  4, 1824. 

OrbiceUa  stéUulata,  Dana,  Zooph.,  p.  215,  pi.  10,  fig.  7,  1846. 

Axtrea  steUitlata,  llilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat.,  3«  sér., 
t.  Xn,  p.  105, '1850. 

Polypier  convexe  oa  sabgibbeux.  Calices  médiocrement  serrés,  peu 
•aillants,  drcolaires  on  très-légèrement  déformés.  Côtes  serrées,  un  peu 
épaisses,  très-peu  inégales,  subéchinulées,  peu  saillantes.  Fossette  ca- 
licinale  très-peu  profonde.  Coinmelle  fort  l&che,  assez  bien  déf  doppée. 
Trois  cycles  en  général  complets.  Cloisons  un  peu  épaisses  en  dehors, 
fort  minces  dans  leur  milieu,  un  peu  débordantes  et  un  peu  étroites  en 
haut,  finement  granulées  sur  leurs  faces  ;  les  secondaires  sont  un  peu 
plus  étroites  et  plus  minces  que  les  primaires  ;  les  tertiaires  sont  très- 
peu  développées,  et  quelquefois,  quoique  rarement,  manquent  dans  Fun 
des  systèmes.  Diamètre  des  calices,  â  millimètres  ou  un  peu  plus. 

Habite  les  Indes  occidentales. 

32.      HELIASTRiEA  AincULÀBlS. 

Madrepora  annulariSj  Ellis  et  Solander,  Zooph.,  p,  109,  pi.  53,  fig.  1  et  2, 
1786.—  La  Madrepora  faveolata,  ibid.,  p.  165,  ^.  53,  fig.  5  et  6,  parait  n'éttt 
qu*ua  exemplaire  plus  usé  et  à  calices  plus  rapprochés. 

Astrea  amulariSj  Lamarck,  Hist.  des  anim,  s,  vert,,  t.  II,  p.  259, 1816;  — 
2«  édit.,  p.  405. 

Lamarck,  Encycl,  pi.  86,  ûg,  1  et  2,  1816.  Copiée  d'ElUs. 

— *—    Lamouroux,  Exp.  méth,,  p.  58,  pi.  53,  fig.  1  et  2,  1821. 

Lamouroux,  Encycl,  Zooph.,  p.  131, 1824. 

Tubastrea  anntUaris,  Blainvjlle,  Dict.j  t.  LX,  p.  354, 1830.  —  Man,,  p.  368. 

Éxplanaria  anmdaris,  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  84|  1834. 

A.  OrbiceUa  annularis^  Dana,  Zooph.,  p.  214,  pL  10,  fig.  6, 1846.  Figure  tout- 

6-fait  insuffisante. 
Astrea  annularis,  Hilne  Edwards  et  J.  Baime,  Ann»  des  Se.  nat,,  3*  sér., 

t.  XII,  p.  104,  .1850. 

Polypier  convexe,  subgibbeux.  Calices  très-peu  élevés,  en  forme  de 
petits  cratères  parfaitement  circulaires  et  très-peu  profonds.  Côtes  ser- 
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réesi  ânes  fortes,  snbégale»,  à  bord  trèf  peu  incliné  ol  dénié.  Celooelle 
bien  marquée»  mais  d'an  tissa  très  lâche.  Qoisons  serrées,  débordantes, 
épaisses  à  la  muraille,  à  bord  régulièrement  arqué  en  haot,  deoUoilé, 
et  présentant  en  dedans  une  dent  plus  forte  que  les  autres.  Les  secon- 
daires presque  égales  aux  primaires  ;  les  tertiaires  petites,  mais  corres- 
pondant à  des  côtes  bien  développées.  Dans  une  coupe  horizontale  faite 
très-loin  des  calices,  on  Toit  la  columelle  bien  défeloppée,  les  murailles 
très^minces,  mais  partout  indépendantes,  et  les  côtes  larges.  Une  section 
yerticale  montre  des  cloisons  un  peu  étroites  s*unissant  à  la  coinmeDe 
par  des  trabicuHns  horizontaux  espacés }  les  traverses  endotbécales  sont 
très-peu  inclinées,  presque  tontes  simples  et  distantes  entre  dies  â$ 
1/2  millimètre. 

Patrie  inconnue. 

sa.     HctUSTftiSA  HBtSSAÏlA. 

Swpktnana  ûttMtêSy  Reuss,  NâtimtHéHnê(0uifpuauf  âilhmiilmgm  eoa 
WUhekn  HaUUnffer,  t  II,  p.  17»  pi.  2,  fig.  7  ec  8,  1846.  ProbablCDMt  kB 
autres  figures  appartiennent  ft  d'aottes  esptecs  (non  Sarcktuia  4UtréltÊ9,  Gatt> 
fuss). 

Attrta  Rmusiàna,  Milne  Edward»  et  J.  Haim«y  An».  d$9  So.  mL,  8»  sir., 
t.  XU,  p.  110, 18S0. 

Ce  corallialre,  qui  a  été  confonda  par  If.  :ftéuss  avec  la  SareinuU 
tuiroiles  de  Goldfuss  {H.  EUisana),  est  en  effet  très-voisin  de  cette  es- 
pèce, tant  par  sa  forme  générale,  la  grandeur  de  ses  calices  que  par  la 
plupart  de  ses  autres  caractères.  Il  en  diffère  seulement  en  ce  qae  sa  oo- 
inmelle  est  rudimentaire,  que  ses  systèmes  sont  toujours  réguliers  et 
ternaires,  et  que  ses  cloisons  principales  sont  plus  épaisses  en  dehois. 
Toutes  les  traverses  sont  très-serrées. 

Formation  miocène  s  BaderSdorf  (Bohême)  |  Qftteing  et  Gaiflfafaren 
(Atitridie);llOravie. 

VÀilrea  tnoraviea,  Rcnss,  ho,  cU.g  p,  23,  pi.  4,  fig.  4,  parait  diffé- 
rer très-peu  de  cette  espèce. 

34.     HXLIASTRJBA  RaVUXI. 

Asirea  RauUni,  Milne  Edwards  et  J.  Haime*  Ann.  des  Se.  mi.,  3»  sér.,  t  SU, 
p.  ilO,  1850. 

Polypier  à  snrface  sobplane.  Calices  très-écartés,  à  bords  m  peu 
élevés  et  parfaitement  circulaires.  Côtes  excessivement  minces,  sob- 
égales,  médiocrement  serrées,  et  bien  séparées  par  des  sillons pr<^oods. 
Columelle  bien  développée.  Cloisons  irès-minces,  larges»  peu  serréeSi 
très-inégales  suivant  les  ordres.  Murailles  nonces.  Traverses  exothé- 
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cales  nnûsaot  des  côtes  très-développées,  légèrement  inclinées  en  bas 
et  en  dehors,  où  elles  sont  an  peu  ramifiées,  distantes  entre  elles  de 
ly2  millimètre  à  peine.  Les  faces  des  cloisons  sont  fortement  granulées. 
Les  traf  erses  endotbécales  sont  de  deux  sortes  :  les  unes,  restant  très- 
près  de  la  muraille,  sont  fortement  arquées  en  dedans  et  presque  Ycrti- 
çales  ;  les  autres  sont  peu  inclinées,  peu  ramifiées,  et  distantes  au  moins 
de  i/2  millimètre.  Le  diamètre  des  calices  n'est  pas  tont-à-fait  de  9  mil- 
limètres ;  ils  sont  distanU  entre  eux  de  2  millimètres,  ou  même  de  3  en 
plusieurs  points. 
Formation  miocène  :  Leognan. 

Les  Eûcptanaria  eram,  Reuss,  Naturtoisi.  Abhandl.  ttm  Haidin-* 
ger,  t.  U,  p.  18,  pi.  S,  fig.  i,  de  Jpoly-Sag  (Hongrie),  et  ExplanaHa 
lenera,  Reuss,  ihid.,  p.  18,  pi.  3,  fig.  2,  de  Moravie,  sont  des  espèces 
très-Yoisines  de  ceHe-d»  et  qui,  peut-être  même,  n'en  sont  pas  dis- 
tinctes. 

3S.     HfitlASTajEÀ  PfifitOStAKA. 

Astrea  Prevostiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  des  Se,  nat.,  $•  sér.» 
t.  XB,  p.  iiO,  i«JO. , 

Autant  que  nous  pouvons  en  Jnger  par  funique  échantillon  de  la  col- 
lection du  Muséum  de  Paris,  lequel  est  en  assex  mauvais  état,  ce  poly- 
pier diffère  de  la  H.  RauUni,  par  des  polypiérites  plus  rapprochés,  à 
murailles  plus  épaisses,  par  des  côtes  moins  développées,  et  par  des 
cloisons  plus  serrées  et  plus  épaisses,  surtout  extérieurement.  Le  dia- 
mètre des  calices  dépasse  un  peu  2  millimètres. 

Formation  miocène  :  Malte. 

36.    Heuastrjsa  botcla. 

A^irea  rohda,  GoUfusa,  Petref.  Germ.,  u  l,  p.  70,  pL  2Af  fig«  i,  iSS6. 
Cryptoccmia  rotula,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,,  t.  H,  p.  277, 1830. 
Astrea  roUOa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss.  des  terr.  palasoz.,  etc., 
p.  98,1851. 
.—   Quenstedt,  Handb.  dêf  Petref.,  p.  648,  pi.  57,  ûg.  51, 18Î51 

Polypier  à  surface  subplane.  Calices  égaux  et  également  espacés» 
larges  de  2  millimètres,  parfaitement  circulaires.  Golumelle  tnen  déve- 
loppée; cloisons  minces,  alternativement  inégales.  Côtes  subégalea, 
saillantes  et  parfaitement  granulées. 

Groupe  de  la  craie  Manche  :  Mâestriebt. 
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37.  Heuashuba  Dblcrosaiva. 

Asirea  Delcrosiana,  MicheliD,  Icon,,  p.  25,  pi.  6,  flg.  2,  4841. 

Astrea  quincuncialis,  id.»  ibid.,  p.  26,  pi.  6,  fig.  7.  £st  un  exemplaire  dont  les 

cloisons  sont  brisées  dans  leur  partie  supérieure. 
Astrea  Delcrosiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  Se,  nat.,  9*  sér., 

t.xn,  p.  111,1850. 

,  Polypier  légèrement  convexe.  Calices  médiocrement  serrés,  presque 
tons  égaux,  peu  saillants,  régulièrement  circulaires.  Côtes  égales, 
minces,  assez  serrées.  Colnmelle  assez  bien  développée.  Qoisons  iné' 
gales,  minces,  assez  serrées.  Diamètre  des  calices,  3  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tufteau  :  Sommelongue»  près  Uchaax. 

38.  Hbliasxrjba?  sttlinoidbs. 

.    StyUna  striata,  Michelin,  Icm.,  p.  25,  pi.  6,  fig.  5, 1841.  Rapportée  à  ttMrt  à 
V Asirea  striata  Goldfuss^  qui  ne  diffère  pas  de  V Astrea  striata  Michelin. 
Asirea?  styUnoides,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,,  9*  sér., 
t.  xn,  p.  112, 1850. 

y  PhyUocœnia  striata,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  H,  p.  206, 1850. 

Cette  espèce,  dans  l'état  de  fossilisation  où  on  la  trouve  habitoelle- 
ment,  montre  des  polypiériles  entourés  de  distance  en  distance  de  colle- 
rettes radiées,  lesquelles,  se  continuant  avec  celles  des  polypiérites  voi- 
sins,  simulent  des  étages  à  peu  près  également  distants.  Les  côtes  sont 
alternativement  grandes  et  petites,  bien  développées.  Les  cloisons  du 
dernier  cycle  mdimeutaire.  Diamètre  des  calices,  à  peine  2  milli« 
mètres. 

Groupe  de  la  craie  tnSeaa  :  Montdragon  (Vauclnse). 
39.    Heliastrju  exsculpta. 

Astrœa  exseutpiaj  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss.,  t.  Vn, 
p.  114,  1854. 

«  Semblable  à  Y  Asirea  sculpla,  Michelin,  qui,  d'après  Milne  Edwards 
et  J.  Haime,  doit  être  une  PhyUocœnia»  Toutefois  cela  n*est  pas  lout- 
à-fait  sûr,  car  il  parait  que  les  exemplaires  que  ces  naturalistes  ont  eu  à 
leur  disposition  étaient  très*mal  conservés. 

»  Polypier  gibbeux,  à  rameaux  larges  et  comprimés,  le  plus  souvent 
mal  conservés,  à  la  surface  desquels  saillent  légèrement  des  calices 
larges  de  2  à  3  millimètres.  Leurs  intervalles  sont  garnis  de  côtes  gra- 
nuleuses, en  forme  d'arêtes,  qui  sont  un  peu  courbées  à  leurs  points  de 
rencontre  avec  celles  des  polypiérites  voisins.  Entre  deux  de  celles-ci. 
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ii  en  naît  ordioairement  mie  très-flne.  Les  cavités  calicinales  peu  pro* 
fondes;  24  cloisons;  celles  da  l«r cycle  les  pins  grandes;  celles da  3« 
beaaconp  plus  minces  et  pins  courtes  qne  les  antres.  Golumelle  papiN 
leose  médiocrement  développée  ;  les  papilles  extérienres  ressemblent  à 
des  palis.  »  (Keuss»  /.  e.) 

Groupe  de  la  craie  toffean  :  Gosaa  et  Saint- Wolfgang. 
40.    Heliastr^a  salisbubgbksis. 

Àstfœa  eoronaia,  Reuss,  Denkschr.  âêr  Wiener  Akad,  der  Wiss.,  t.  VII, 
p.  114,  pi.  14,  fig.  7  et  8, 1854  (non  Dana). 

Polypier  en  masse  légèrement  convexe  on  sabgibbeuse.  Côtes  alter- 
nativement très-larges  et  très-étroites,  flexueuses.  Calices  écartés,  peo 
saillants,  parfaitement  circnlaires,  très-inéganx ,  les  plus  grands  larges 
de  2  millimètres.  Golumelle  peu  développée.  24  cloisons  très-larges, 
droites,  fort  minces,  très-granulées,  alternativement  un  peu  inégales. 
Il  n'y  a  pas  de  cloisons  correspondant  aux  côtes  étroites.  (D'après 
Renss.) 

Groupe  de  la  craie  tulGfeau  :  Gosau. 
§  AAAÂÂ.  —  Le  troisHme  cycle  cloisonnaire  incomplet. 

41.     HBLIASTftiBA  ACROPOaA. 

Madrepora  acropora,  Linné,  Syst.  nat,  édit.  13,  p.  1276^  1767. 
Madrepora  acropora,  Gmelin,  Itnn.  Syst.  nat,  édit.  13,  p.  3767^  1788. 

— -    Esper,  Pflanx.,  Suppl.,  p.  21,  pi.  38, 1797. 
Favia  acropora,  Oken,  Lehrb.  der  Naturg.,  1. 1,  p.  68, 181S- 
Astrea  pléiades^  Lamarck,  Bist  des  anim.  sans  vert,,  t.  II,  p.  361, 1816;  -« 
2e  édit.,  p.  408. 

— -^   Lamouroux,  Eacp.  méth,,  p.  38  (mais  non  la  pi.  33,  fig.  7  et  8),  1821. 

Lamouroux^  Encyd,,  Zooph.,  p.  131, 1824.     ' 

Tubastrea  pléiades,  BlainviUe,  Dict.,  t.  LX,  p.  334, 1830.  —  Mm.,  p.  368. 
A.  Orbicella  pléiades,  Dana»  Zooph.,p.  213»  pi.  10,  fig.  5, 1846.  Figure  très- 

incomplète. 
Astrea  pléiades,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat.,  3«  sér.,  t.  xn, 

p.  103, 1850. 

Polypier  convexe,  snbgibbeux.  Multiplication  par  bourgeonnement 
extra^caliculaire,  et  aussi  par  fissiparité.  Calices  toujours  circulaires, 
très-peu  élevés,  à  bords  minces  et  libres,  bien  que  très-rapprochés. 
Côtes  subégales»  écartées,  un  peu  épaisses  à  la  muraille  ;  entre  chacune 
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d'elles,  OD  voit  aoe  c6te  radimentaire  qai  ne  correspond  pas  à  une  doi- 
son.  Fossette  calicinale  médiocrement  profonde  ;  loges  grandes  et  asseï 
profondes.  Golnmelle peu âé?eloppée.  Deax' cycles;  dans denx des sys» 
tèmes,  on  iM  des  cloisons  de  3^  ordre,  qnelqaef<MS  impaires,  et  dans 
ees  systèmes,  les  secondaires  prennent  l'apparence  de  primaires.  Les 
primaires  médiocrement  épaisses,  nn  pen  débordantes,  à  bord  finemcnl 
denticulé,  fortement  écbancré  en  dedans,  où  il  au>ntre  one  deat  pâli- 
forme  très-marqnèe.  Les  autres  cloisoDS  en  général  très-pea  déve- 
loppées. Marailles  minces  et  indépendantes.  Côtes  bien  développées. 
Traverses  endothécajes  simples,  peu  inclinées  et  distantes  an  moins  de 
1  millimètre.  Diamètre  des  calices,  3  millimètres  ;  leur  profondeor,  près 
deâ. 

Habite  les  mers  de  llnde,  suivant  Lamarck. 

BsrtcBs  pouninnu. 

42.    Heliastbjsa  Babbanobi. 

Àstrea  macroeonaj  Reuss,  Verst.  der  Bahm.  Kreideform.,  p.  60,  pi.  24^  fig.  % 

1846  (non  Goldfuss)/ 
PhyUocœnia  macrocona,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléotU.,  t.  II,  p.  277,  iSSSO. 

Calices  larges  de  10  à  15  millimètres,  assez  écartés.  On  compte  une 
cinquantaine  de  cloisons  qni  paraissent  assez  fortes  et  on  pen  inégales. 
La  columelle  est  médiocrement  développée.  (  D'après  Reoss.) 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Katscblin,  près  de  Bilin. 

43.  HBLiASTBiBA?  nvADES.^^  Àêtrwa  Orbiceila  hyades,  Dana,  £j|pf. 
exp.  Zooph.^  p.  212,  pi.  10,  flg.  15, 1846.  •*-  «  Convexe,  élevée  et 
gibbeuse;  polypiérites  à  peine  larges  de  2  lignes,  avec  24  lamelles  in- 
térieures. Polypier  léger;  calices  cellulaires,  larges  d'une  ligne  lyS; 
avec  le  bord  annulaire,  comme  dans  la  Pléiades;  cloisons  très-minces  ; 
espaces  intercalicinanx  étroits,  presque  concaves.  Dans  une  section 
transverse,  les  étoiles  ont  24  rayons  {  le  tissu  qui  les  sépare  est  spon- 
gieux et  cellulaire. 

»  Habite  les  Indes  ocddenlales.  »  Daoa»  /•«• 

44.  HBUAsnAA?  ExcBLSA.—  Ââtrwa  OrbieMt  exeelsa,  Dana,  ihid.p 
p.  212,  pi.  10,  fig.  16.  -»  a  Dressée,  arrondie  et  gibbeuse,  haute  de 
5  pouces  et  large  de  2  ;  polypes  larges  à  peine  de  2  lignes,  avec  24 
cloisons  intérieures.  Polypier  solide;  calices  circulaires,  à  peine 
larges  d'une  ligne  1/2,  à  bord  un  peu  saillant  ;  24  doîsoos  sob^ales, 
denticulées  \  espaces  intercalicinanx  ôrdinairenent  larges  d*ooe  demi- 
jigne*  Dans  une  ooope  traiisverMle»  les  étoiles  ont  environ  94  nyoM  ; 
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intenraUes  à  peine  cellalaires,  les  celioley  étant  quelquefois  imisé- 
liées. 

•  Habite  les  Indes  occidentales.  »  Dana,  /.  c. 

iS.  HeliastbjuT  jioTAiriiisis.  -i-  À$$rea  Boyamnriêf  d*OrblgOft 
Prodr.  de  paléofU.,  L  U,  p.  277, 1850. 

Groope  de  la  craie  toflTeao  :  Royan. 

Les  3  espèces  saivaDles  ont  été  signalées  par  U .  d'Orbigny,  BuUêliû 
de  la  Soc.  géoL  de  France,  t.  VU,  p.  133, 1850.  Elles  proviennent  de 
Tètage  danien  et  ont  été  trooyéeSi  par  H.  Hébert,  à  la  Falaise,  près  de 
Beynes. 

Jitrea  Hebertana  et  micrùphyUia,  /.e.,  p.  133. 
Aitrea  caiypeo,  ibid.,  p.  13*. 

Le  même  aatenr,  Prodr.,  U  HI,  p.  147,  cite  encore  nne  espèce  de 
Cône  qall  q^e  Àeêrea  cortiea. 

Le  fossile  reoaeilli  par  H.  Van  den  Hecke  dans  les  dépôts  éocènes  da 
comté  de  Nice  et  que  M.  Ifichelin  a  nommé  Stylina  Perexiana  [Icon* 
Mooph.j  p.fi75,  pi.  62,  fig.2, 1846)  nous  parait  appartenir  aa  genre 
HeUattreBa,  mais  il  est  trop  altéré  pour  qa*on  poisse  le  déterminer  spé- 
cifiquement. 

La  Sareinuîa  perforata,  Lamarck,  HisL  des  amm.  sans  vert.,  t.  II, 
p.  223,  1826;  —  Blainville,  DicL  des  Se.  nat.,  i.  XL  VU,  p.  351,  • 
pi.  40,  6g.  6  ;  Man.  d'acL,  p.  348,  pi.  62,  fig.  6  ;  —  Milne  Edwards, 
Allas  du  Règne  anim,  de  Çuvier  {Zooph.),  pi.  85,  fig.  2,  est  une 
espèce  d'Hélîaslrée  dont  les 'cloisons  ont  été  complètement  brisées 
en  dedans  des  murailles,  de  manière  à  offrir  Taspect  d'un  assemblage 
de  tubes  creux.  M.  Eichwald,  Zool.  spec;  1. 1,  p.  190,  pi.  3,  fig.  5, 
1829,  a  représenté  un  semblable  exemplaire  sous  le  nom  de  Cylin*^ 
drifora  serpulaîdeê. 

Genre  LXXVI.     BSACHrrPHVLUA. 

Braehyphyttia,  Iteuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wissentck.^ 
t.YU,  p.103, 1854. 

Le  polypier  est  composé  et  presque  astréiforme  ;  les  polypië- 
rîtes  sont  unie  entre  eux  par  des  côtes  très-déreloppëes,  et  con- 
fluentes,  mais  les  calices  sont  élevés  au-dessus  de  la  surCEice  du 
faux  cœneuchyme;  et  ordinairement  Ton  n'aperçoit  pas  dQ 
jeunes  dans  leurs  intervalles.  La  multipUcatioB  s'opère  poi; 
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bourgeomiemeat  latëral  et  subbasilaire,  et  la  colonie  s^accroit 
par  sa  circonférence.  Les  cloisons  sont  nombreuses,  régulière- 
ment crénelées  sur  leur  bord  libre.  La  columelie  est  spongieuse 
et  bien  développée.  11  n'existe  pas  d'épithèque. 

Ce  genre,  qui  nous  parait  très-voisin  des  Hëliastrées,  s'endis* 
tiogue  bien  cependant  par  son  aspect  général,  son  mode  de 
bourgeonnement  et  Fabsence  d'épithèque  commune.  Il  renferme 
trois  fossiles  de  Gosau,  auxquels  M.  Reuss  ajoute  une  espèce 
miocène  qui  n'est  que  très-imparfaitement  connue.  Nous  n'avons 
observé  par  nous-mêmes  aucun  de  ces  quatre  Astréens. 

1.      BnACnTPBTLLIA  DEPBBSSA. 

firachyphyîlia  depressa,  Keuss,  Denkschr,  der  WtMêr  Akadi.  dtr  WiiS., 
t.  VII,  p.  103,  pi.  2,  fig,  8^10,  1834. 

Polypier  peu  élevé,  fixé  par  une  large  base.  Calices  dd  peu  inégaux, 
terrés,  circulaires,  larges  de  3  centimètres,  peu  profonds.  Côtes  snb- 
ègales,  crénelées.  Columelie  très-dèveloppée.  Systèmes  cloisoniiaires 
un  peu  irréguliers  ;  dans  les  grands  calices,  il  existe  5  cycles  complets  (1). 
Cloisons  très*droiles,  assez  minces,  très-serrées,  peu  inégales.  (Diaprés 
Beoss.) 

Groupe  de  la  craie  tuiïeau  :  Gosau. 

â.    Baachyphitllia^  DoMaizKBi* 

brachyph/yUiia  hormitieri,  Ifteuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad.  d/er  Wiss., 
t.  VII,  p.  103,  pi.  13,  fig.  4-6,  1854. 

Polypier  court,  à  base  assez  large.  Polypiérites  libres  dans  plus  de  la 
moitié  de  leur  hauteur;  calices  élevés,  un  peu  écartés,  drcnlaires, 
larges  de  4  millimètres.  Côtes  subégales,  serrées,  granuleuses.  Goia- 
melle  petite,  papilleuse.  4  cycles  complets;  cloisons  assez  minces, 
serrées,  finement  crénelées,  un  peu  inégales  en  étendue.  (D'après 
Aeuss.) 

Groupe  de  la  craie  tufTeau  :  Gosau. 

(1)  On  lit  dans  le  teite  :  «  Six  systèmes,  sept  eycles  complets;  le  haitième 

.  ne  se  développant  ordinairement  que  dans  la  moitié  des  systèmes.  »  D'i^vis 

cela  on  devrait  trouver  la  somme  énorme  de  576  cloisons  par  polypiérite;  U  j 

a  évidemment  là  une  erreur  :  le  plus  grand  des  caliees  figurés  ne  montre  que 

96  cloisons,  c'esl-àrdire  cinq  cycles. 
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3.      B&ACHTPHYLLIA  6L0HBEATA. 

BrachyphyUia  gUmerata,  Rcuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss.; 
t.  VU,  p.  104,  pi.  2,  fig.  Il  et  12, 18o4. 

Polypier  formant  une  très-pelilc  masse  convexe.  Calices  médiocre-^ 
ment  saillants  »  très-écartcs,  circulaires  et  larges  environ  d'un  centi- 
mètre. Côtes  nombreuses,  serrées,  égales,  crénelées.  Columcllc  bien 
développée.  Cloisons  nombreuses  (i),  serrées,  très-minces,  droites,  pea 
inégales  en  épaisseur.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de'Ja  craie  tuffeau  :  Gosaa. 

4.     BaACHTPBTLUA?  G&ÀKULOSA. 

LoibophyUia  gramlosa,  Hichelin,  Icm,  zooph,^  p.  55,  pi.  11,  (ig.  1,  lS4i. 
Mussa? granuhsa,  Mike  Edwards  et  J.  Haimc,  Pol.foss,  desierr.palœox*, 

etc.,  p.  78,  1851. 
Brachyphyllia?  granuhsa,  Rcuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad,  der  Wiu., 

t.  VU,  p.  105,  1854. 

Calices  circulaires,  inégalement  saillants,  très-peu  profonds,  inégaux; 
les  plus  grands  ont  3  centimètres  de  diamèlre.  La  columetle  est  mcdio- 
cremenl  développée,  papilleuse.Côles  crénelées,  aiCernalivement  iné«* 
gales,  assez  fortes  ;  il  parait  y  avoir  5  cycles  cloisonnaires.  Cloisooa 
droites,  un  peu  inégales,  médiocrement  minces.  (D*après  Michelin.) 

Formation  miocène  :  Turin. 

G*nre  LXXVII.    CONTUSAfi'nLABA. 

Àiitea  {v<^ri)f  Defrance,  VicL  det  ic.  nal.,  t.  XLII,  p.  387, 182^. 
Canfusaslrea  et  Complexaslreaf  d*Orbigny,  Noie  sur  des  pol.  foss.^ 

p.  10,  1849. 
Confusaslreaf  Milne  Edwards  et  J.  Hàimc,  PoL  foss»  des  terr,  pa- 

/aojT.,  etc.,  p.  98,  1851. 
Adelaslrœa,  Reuss,  Denkschr,  der  Wiener  Àkad.  der  Wissensch,,  t.  VII, 

p.  115,  185*. 

Le  polypier  forme  une  masse  à  surface  plane  ou  convexe;  les 
polypiérites  qui  le  constituent  sont  intimement  unis  entre  eux 
parleurs  côtes  qui  quelquefois  sont  confiuentes*  Les  cloisons  sont 

(1)  H.  Reuss  noie  dans  le  texte  84  cloisons  :  la  figure  11,  qui  représente  le» 
calices  de  grandeurnaturelle,  en  montre  seulement  54  ou,  56;  la  Tigure  12  qui 
est  celle  d'un  individu  grossi  en  jprésente  92;  il  est  probable  que  ce  denûei* 
çhïSre  est  le  véritable. 

Coraliiaires.    Tome  2.  31 
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bien  dëveloppëes  et  se  rencontrent  directement  par  leur  partie 
interne^  sans  qu'il  y  ait  de  columelle  proprement  dite.  L'ensem- 
ble de  leurs  bords  supérieurs  qui  sont  arrondis  donne  Hca  à  des 
sortes  de  bourrelets  circulaires  au  sommet  des  polypiérites,  mais 
les  murailles  sont  tout-à-fait  rudimentaires.  Des  sillons  polygo- 
â4uz  plus  ou  moins  marqués,  situés  entre  ces  bourrelets,  corres- 
pondent aux  lignes  d'union  des  divers  individus. 

Ce  genre  n'est  connu  que  par  un  certain  nombre  de  fossiles 
toujours  assez  mal  conservés.  Il  diffère  des  Héliastrées  et  des 
Bracbypbyllies  par  Tét^t  rudimentaire  de  ses  murailles  et  de  sa 
coiumelle  ;  mais  nous  conservons  quelques  doutes  sur  son  mode 
de  multiplication  et  nous  ignorons  encore  si  sa  vëritable  place 
est  bien  icj  ou  dans  le  précédent  agèle,  auprès  des  Favies. 

Nous  réunissons  dans  cette  division  deus^  genres  de  M.  d'Orbt- 
gny,  parce  que  nous  nous  sommes  assurés  que  la  Complezastrée 
de  cet  auteur  a  été  séparée  des  Gonfusastrées  en  raison  d*un  carac- 
t^ire  qui  n'existe  réellement  pas.  Ces  noms,  corn  me  on  le  voit^  ont 
un«  composition  hybride»  et  c'est  pourquoi  M.  Reuss  a  proposé 
de  les  changer  en  celui  d^Adelastnea;  il  serait  sans  doute  trib»- 
détirable  que  tous  les  auteurs  apportassent  quelque  soin  dans  le 
choix  des  dénominations  nouvelles  dont  ils  se  servent;  mais,  une 
fois  ces  dénominations  employées,  nous  ne  croyons  pas  que  l'on 
soit  en  droit  de  les  rejeteri  uniquement  p^rce  qu'elles  sont  vi- 
cieuses au  point  de  vue  grammatical. 

Les  Gonfusastrées  sont  propres  aux  formations  jurassique  et 
«rét^cée. 

$  A.  —  Rayons  septo^ostaux  minces, 

1.     CoNVUSàSTR^A  BumGUIfDLB* 

MaMp9r0 pétrifié d<mi  Vanàtogue  esiewm,  FauJasSalnt-FoBd,  Suai  de  fféoL, 

(.i,p.w,pi  4,iaos. 

4l^M  {Bi9wtr4Q)  3trs^iifKl»(9>  BltinviUs,  J>ici.,  %.  ÏX,  ^  559,  1890;  «» 

Man.,  p.  373. 
iff^se  Bw^fWiim,  Michelin,  Icon.,  p.  106,  pi.  84,  fîg.  4»  1845. 
àitrênf  Burgundim,  Milnc  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,  8»  sir., 

t.XlI,  p.  It5,lib0. 
CompUxatiréa  Burgundiœ,  d'Orbigny,  Prcdr,  de  paléûnt,,  t.  II,  p.  86,  IBSO. 
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teojrvetc.^p.98,i851. 

Polypier  conrexe  oa  sobgibbeiix  ;  (»*1yp<^îtM  tenninèf  pw  «m  for- 
face  on  peu  copvexe,  larges  de  2  ceôtimèlres.  4  cycles  ;  cloisons  è  peioe 
épaissies  e|i  ()eborS|  pea  serrées,  assez  illégales  en  étendue  et  presqa^ 
droites.  ^ 

Groupe  oolitiqae  moyec  :  entre  Kaedersdorf  et  Oltingen  (Haut- 
Bhin);  Tonnerre  (YonA»),  M»  Micbelio  cU«i  eaooUe,  Molesme,  Dijoo, 
Nuits  (G6te-d'0r),  Saint-Mibiel  et  Lifol. 

S.    CoRFusAsnju  ivjievAus* 

ConfiisaHrea  inœquaUs,  j'Orbfgoy,  Prodr,  ^  paUçnt,,  t.  H,  p,  80, 1850. 

Polypier  massif.  Polypîérites  largM  de  19  ■uUimitret  «Bfinmt  à 
iMsatte  ealidnal»  bien  marquée.  CloisoiM  irèe^immhriwsei  et  leri éài» 

Groupe  oolitiqae  moyen  :  Chàtel-Censoir. 

S  AA.  —  Rayons  septihœstaux  un  peu  épais. 

S.    CoilFeSASTKJU  EvevicA. 

ÀttTêa  ru9Hca,  Defireeee*  XN'cl.  4h  Se.  nfii.,  t  XUI»  p.  Vt%  WH* 

Astrea?  rustica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.^  ftf^r.» 

t.  XIÏ,  p.  ils,  1850. 
Astrea  Burgundiœ,  Leymerie,  Statist.  de  ^A^bê,  pi.  iO,  fif.  1$,  IStf  (non 

Blainville). 
Confusaslrea  subtfurgundicBy  d'Orbipy,  Prodr,  de  paléofU,^  t.  IT,  p.  95,  IffM. 
Confusasirea  rustica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  paiœog., 

elc,p.99,iS51, 

Polypier  à  surfaee  sabplaM.  Calices  irès-pen  profonds,  rapprecMe» 
à  bords  drcnlairei  et  très-pev  élevés.  GoioBMlle  trés-pes  défcloppéi. 
Il  y  a  A  cycles.  Les  cloisons  sont  trés*lafges»  tràKerréeSi  et  épaisses  oi 
debora*  its  gramb  polypiérites  ont  près  de  9  cieatimitree  de  diaoïébr^ 

Gfoqpe  ooUtiqoft  noyen  t  BebDflne  (eantiNi  A»  fiokofe);  Aohe. 

i,     GosmSASTllU  COTTIAPAU A. 

Confksastrea  CoUMina,  d'Orbigny,  Prodr.  de  pal^t,  1 1,  p.  3t%  îtBQ. 
Confusasirea  CotteUana,  Milne  Edwards  et  J.  Babne,  PoU  foss.  des  terr,  fSh 
itfiçs,»  et6.j  p.  99, 1851. 

Polypitf  en  oiasse  sobplene.  Polypiérites  rapprpebés»  larges  de  prts 
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de  2  cenUm&tres.  i  cycles  complets  ;  les  doisoDS  des  3  premiers  épaisses; 

toulcs  soDt  droites. 

Groupe  ooHtiqac  inférieur  :  GhâiteUGeDSOir. 

M.  d'Orbigny,  Prodr.,  1. 1,  p.  322,  a  donné  le  nom  de  Confusastreû 
eùputina  à  une  empreinte  très -peu  nette  provenant  de  Coarsealies 
(Calvados)  et  qui  nous  parait  devoir  se  rapporter  à  cette  espèce. 

5.      GoNFUSASTlLfiÀ  LEPTOPHTIXA. 

Adelasirœa  leptophj/Ua,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  ier  WUiJ; 
t.  VII,  p.  115,  pi.  12,  fig.  3  et  4, 1854. 

Polypier  en  masse  convexe.  Calices  inégaux ,  serrés ,  en  forme  de 
boutons  peu  saillanls,  subcirculaires  ou  uitpeu  déformés,  les  plus  grands 
ayant  près  d'un  centimètre.  Bayons  nombreux  (de  SOà  60),  Irès-pca 
inégaux ,  minces  dans  leur  région  septale,  plus  épais,  conflucnls  et  oo 
peu  flexueux  dans  leur  région  costale.  La  columelie  est  très-peu  dére- 
Joppée.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 


Genre  LXXYIIL     CTPHASTRAA. 

Aiirea  (pars),  Lamarck»  HièL  det  anim*  tanêvert.,  t. n,  p*37i, 

1816. 
Favia  (pars)  et  Explanaria  (pars)^  Ehrenberg,  CoraU.  dei  rolfc. 

Meer.,  p.  82  et  93,  183*. 
Cyphaslrea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  VAcad.  des 

5c.,  t.  XX VU,  p.  494,  1848. 

Le  polypier  forme  une  masse  convexe  et  (pbbeuse  largement 
fixée.  Les  cotes  et  Texotlièque  qui  unissent  les  polypiérites  sont 
très- développées  et  donnent  lieu  à  un  tissu  très-dense  et  com« 
pacte,  dont  la  surface  est  fortement  granulée  ou  écliinulce.  Les 
bords  des  calices  sont  libres  et  circulaires.  La  coluuielle  est  pa- 
pilleuse  et  bien  marquée.  Les  cloisons  sont  débordantes,  formées 
par  une  lame  étroite  dans  leur  partie  murale  et  divisées  en  pou- 
trelles dans  toute  leur  'moitié  interne  \  leurs  dents  calicinales 
sont  fines  et  un  peu  plus  grandes  près  de  la  columelie  qu'en 
debors.  La  gemmation  est  extra-calicînale. 

La  structure  très-compacte  de  la  région  costo-murale  et  celle 
très-lucbe  de  la  région  centrale  des  polypiérites  distinguent  bien 


Digiti 


zedby  Google 


ABTBilDX9.  485 

ce  geùre  des  précédents.  Il  renferme  de  petites  espèces  qui  ap- 
partiennent à  rëpoque  actuelle  et  dont  nous  rapprochong  aveo 
doute  un  fossile  du  groupe  de  la  craie  tufFeau. 

$  A.  «^  Ze  troisième  cycle  doisormaxre  plus  ou  moins  incom^* 
plet. 

1.    Gtphastraa  hicrûpbtalhâ. 

Madrepora  interstincta,  Esper,  Pflanz,,  Forts.,  p.  10,  pi.  Zi,  i797  (nonliimé). 
Attrea  interstincta,  Oken,  Lehrb,  der  Naturg,,  1. 1,  p.  66, 1815. 
Àstrea  microphtalma,  Laroarck,  Hist  des  anvm,  s»  vert.,  t.  II,  p.  273, 1816; 
—  2*  édil.,  p.  408.     • 

Lamouroux,  Encycl.,  Zooph.,  p.  130, 182i. 

Cyphûstrea  microphtalma,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Ann.  des  Se.  nat., 

3«  sér.,  t.  X,  pi.  9,  fig.  5,  cl  l;  XII,  p.  1 U,  1850. 

Polypier  gibbeax.  Calices  plus  ou  moins  serrés,  toujours  circulaire^, 
plus  ou  moins  saillants,  à  côles  légèrement  saillantes.  Les  interstices 
fortement  granulés.  Columelle  papilleuse,  assez  bien  développée.  2  cy- 
cles cloisonnaires  complets;  des  cloisons  tcrltaircs  dans  2  ou  4  des 
systèmes  dans  lesquels  les  secondaires  égalent  les  primaires,  d'où  l'ap- 
parence de  8  à  10  fystèmes  simples.  Cloisons  un  peu  débordantes, 
épaisses  à  la  muraille,  minces  en  dedans,  k  bord  denticulé  et  présentant 
près  de  la  columelle  une  petite  dent  subpaliforrae.  Dans  une  coupe  ver- 
ticale, on  voit  des  murailles  très-épaisses,  des  traverses  exothécales  hO" 
rizontales  et  très-fortes  qui,  souvent,  disparaissent  dans  la  compacité  gé* 
nérale  du  tissu  ;  les  cloisons  sont  très-profondément  divisées  en  lanières 
grêles,  longues  et  ascendantes  ;  les  traverses  endotbécales  très-mince^ 
simples,  rapprochées,  à  peine  inclinées.  Diamètre  des  calices,  1  milli- 
mètre 1/2. 

Habite  ^  Nouvelle-Hollande. 

2.    CyphastbjEA  SATicmn. 

Poritesj  Àudouin,  Descript.  de  l'Egypte,  Polypes,  p..S6,  pL  4,  fig.  5,  1824. 
Expianaria  galaxia,  Ehrenberg,  Corail,,  p.  82, 1854  (non  Astrea  galaxea^ 

Lamarck). 
Cyphastrea  Savignyi,  Milne  Edwards  et  J.  Haimo,  Ann,  des  Se.  nat.,  3«  sér., 

t.  XII,  p.  115, 1850.  —  Pol.  foss.  des  terr.  palœoz.,  etc.,  p.  99, 1851. 

Polypier  eitrémement  lobé  et  mamelonné.  Calices  peu  serrés ,  en 
petits  bourrelets  peu  saillants.  Les  intervalles  très-fortement  granulés 
ou  spinuleux.  Fossettes  calicinales  très-petites  et  peu  profondes.  Colu- 
melle rndimentaire,  2  cycles  complets,  et,  de  plus,  dans  un  ou  deux  des 
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«ysièmcs,  en  VoU  d«t  etoisonfl  lerlîaires  peo  développées.  Goisons  io6- 
galeâi  pea  serréeft  (>ébordaoles,  on  pea  épaisses»  striées  et  granulées 
latéralement,  à  bord  très  finement  denticulé.  Dans  une  section  verticale 
le  faux  cœnenchyme  est  très- compacte,  et  Ton  ne  distingue  pitts  Teto- 
thèque.  Les  cloisons  sont  divisées  en  poalrelles  très-grêles,  très-serrées, 
légèf eifieffl  «scefldantes.  lAiê  inverses  endotbécales  aonl  simples,  très- 
peu  inclinées,  distantes  environ  de  1/2  millimètre.  Diamètre  des  calices, 
S  millimètres. 

«  Animalis  pallio  fosce»  diseo  vîridi  et  fusée,  10-iO  radiato;  papilSs 
io  orîs  margine  9-l(> minirois.  »  Ehrenberg,  Le* 

S  AÂ.  —  Tràîs  cycles  ctoisonnàtféS  cùmpl0U. 

3.     GTPHÂITBAà   BORAÎ. 

(tt.0  7,«.4.) 

typhastrœa  ÈoitoÈ,  Mihe  Edwards  et  S.  fiaimé,  Ann.  déi  Se.  M.,  S^  sfr^ 
t.kn,p.il5,18S0. 

Mypfer  cMtexe,  légèrement  gibbem.  Calices  asseï  lerrts»  eiret- 
tefres,  trds-pea  saillants.  Les  espaces  imercaliaiiattii  meotreot  de  | 
oMss  ftabdentées  et  très-peu  proooocécs.  Fusettes  calkioales 
Refondes.  Golamellt  papilleuse^  bien  déf  eloppée.  CkMSOUS  un  pea  dé- 
bSf  dantes,  inégales,  peo  serrées^  connne  tronquées  en  haut,  lé^èreoMBl 
épsissiés  à  la  moraiUe,  minces  en  dedans,  très-graoulées  laléraleniciit 
e{  fioement  dentienlées  sur  le  bord.  Diamètre  des  calkesf  â  nôitittèlres; 
^  profoodsor^  presque  aalaia« 

fitâblte  h  mef  ftdûg6. 

4.    Gtphastrjea  Mubixbbi. 

Poîfia  mkrofhtalma,  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  93, 1834  (non  Astrea  micfo- 

phtalma,  Lamarck). 
Cuphastrea  MUUeri,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  M.  foss.  des  ierr.  jmh 

teos.,  e(e.,  p.  iHO,  1851. 

Polypier  très-semblabte  i  celai  de  la  CyphaslreMt  fàtcrophtalma^  mais 
beaucoup  moins  échinolé.  Calices,  profonds.  Colamelle  radimentaire. 
Cloisons  très^inégales,  asseï  débordantes }  les  primaires  ma  peu  épaisses. 
Diamètre  des  calices,  1  millimètre  1/2. 

Patrie  inconnue. 

Noos  ttons  dédié  Mlle  espèce  ao  célèbre  professMT  de  BtrBn,  iMi 
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5.    Ctphastejbjl?  ockllina. 

Astrœa  {Orhkéfla)  ocelUna,  Bana,  Expl.  exp.  ZoopK,  p.  2if,  pi.  iÔ,  flg.  iO, 

i846. 
Cypkastr$a?  ooeUina,  Milne  Edwards  et  J.  Hainie»  ittiii^  (Iff  Se.  nat,  9*  iér., 

t.  XII,  p.  115, 1850. 

€  Arrondie  et  lobée^  soQfenl  encroûtante  ;  potypei  etcédaiit  à  p«iflè 
mie  ligne  en  diamètre  ;  24  cloisons.  Polypier  à  polypiériles  cyUndrî(}tiei 
comme  dans  la  microphlalma  (C.  Danai),  mais  plus  petits,  avec  12  peiitél 
cloisons  également  débordantes;  espaces  intercalicinaax  presque  nus; 
calices  profonds.  Dans  une  section  tradsfefsê»  les  espaces  compris 
entre  les  étoiles  sont  presque  compactes  et  celles-ci  n*oot  que  peu  de 
rayofis.  »  (Daoa.) 

Habite  les  lies  Sandwich. 

6.    GtpbastbjsaT  Dâhai. 

Àiirea  {OrhtceUa)  nUcrophiatma,  Dana,  Èxpl»  exp.  [2ooph.,  p.  M,  ^  lO. 
ig.  il,  1846  (Don  Lamarclc). 

«  Sphcrique,  d*un  brun-verdâtre  ;  tentacules  bJancbâtrel,  petita  ;  pO- 
Ijrpes  un  peu  saillants,  larges  de  1  ligne  â  1  ligne  1/2;  24doisons.  Poly- 
pier subceMotaire,  ayant  des  polyptérltes  cylindriques,  courts,  granu- 
loso-striés  en  dehors,  souvent  contigus.  Calices  ayant  9/4  tfe  ligM  €A 
diamètre,  assez  profonds  ;  cloisons  petites,  12  sont  un  peu  saillantes  et  6 
d*enlre  elles  le  sont  un  peu  plus  ;  espaces  inlcrcaticinaux  très-finement 
granuleux  ;  dans  une  section  transferse,  U  n'y  a  qu'un  petit  nombre  dé 
cellules  entre  les  murailleâ,  et  les  étollei  n'ont  qa'mi  petit  fiôiiibri  éê 
rayons.  »  (Dana.) 

Habite  les  lies  Fidji. 

7.     CTPHASTBjeAt  OmGVYÀMÂ. 

PUxcocœnia  Orbignyana,  Beuss,  Denkschr,  der  Wiener  JJead.  der  Wiêi.p 
t.  VII,  p.  09,  pi.  9,  fig.  i  et  2,  1854. 

Nous  sommes  très- incertains  sar  la  plaça  qu'il  eonvient  d'assigner  à 
ce  fossile.  A  en  juger  par  les  figures  de  M.  Reuss,  ses  cloisons  dentées 
et  sa  columellc  coniposée  de  3  papilles  en  série,  mais  non^  lamellaire, 
ne  permettent  pas  de  te  laisser  daw  le  genre  Placocœnia,  tandis  que 
ces  caractères,  joints  surtout  à  Taspect  grauulé  des  espaces  intercali- 
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cinaux,  conviennent  bien  au  genre  Cyphaslrœa;  maïs  nous  ignorons  si 
le  cœticnchyme  est  compacte  cl  si  les  cloisons  sont  poutrellalres.  Quoi 
qu'il  en  soit,  on  trouve  ici  des  calices  circulaires,  un  peu  s  aillants  Jarges 
de  3  à  4  millimèlres,  entourés  de  petites  côtes  fortes  et  subégales,  et 
munis  en  dedans  de  24  cloisons  un  peu  inégales  qui  se  rapportent  i  3 
cycles  complets. 

Groupe  de  la  craie  tuffeaa  :  Gosaa. 

Citons  encore  ici  VÀstrœa  echinulala,  Renss,  Nalunoiss.  Âhhandl, 
von  Haid.inger,  t.  II,  p.  21,  pi.  3»  Og.  5,  1848.  G*est  on  fossile  de  Mo- 
ravie dont  les  calices  sont  larges  de  2  ou  3  millimètres  ;  on  compte  S 
cycles  cloisonoaires  ;  les  cloisons  du  l«r  cycle  seules  sont  biea  défe« 
loppées. 

Genre  LXXIX.     mJkBJUMJL 

Astrea  (pars),  Lamarck,  HisLdet  anim,  tant  vert.p  t.  Il,  p.97ii 

1816. 
Oulatirea,  Milnc  Edwards  et  J.  Haime,  CompLrend.  de  rjead.iff 

Se,  t.  XXVII,  p.  495,  1848. 

Le  polypier  forme  une  masse,  encroûtante.  Les  calices  ont 
leurs  bords  libres  et  circulaires.  La  columelle  est  papilleuseet 
reprësentce  par  les  dents  les  plus  internes  des  cloisons;  celles-ci 
sont  deolelées,  crépues,  et  ont  leurs  faces  latérales  fortement 
écliinulces.  L'appareil  épitbélique  est  très-peu  développé.  La 
gemmation  est  extra-carlicinale. 

La  structure  écliinulée  et  crépue  de  Pappareil  septo-costal 
sépare  ce  g;enre  de  ceu$  qui  le  précèdent.  On  ne  connaît  en- 
core qu'une  espèce  qui  offre  ces  caractères. 

Ulastr^a  crispata. 

Attrea  crispata,  Lamarck,  Hist,  des  anim.  s,  vert.,  t.  II,  p.  265,  1816;  - 
2»  èdit.,  p.  416.    ■ 

— —    Lamouroux,  Encycl,  Zooph.,  p.  128, 1824. 
Astrea  (Orhiceïh)  crispata,  Bana,  Zooph.,  p.  216, 1846. 
Oulastrea  crispata,  Milnc  Edwards  et  J.  Haimc,  Ann,  des  Se.  nat,,  5*  8^*1 

t.  X,  pi.  9,  fig.  4,  et  l.  XII,  p.  116, 1830. 

Polypier  à  surface  subconvexe.  Calices  en  général  très-serrés,  tr^* 
peu  saillants,  peu  profonds,  circulaires  ou  an  peu -déformés,  séparés 
tan  lot  par  des  espaces  assez  grands*qui  montrent  des  côtes  bien  dére- 
loppéeSy  tantôt  seulement  par  d'étroits  sillons.  Côtes  dentelées  etcré- 
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pnti,  très  granulées.  Horaîlles  extrêmement  minces.  Golamelle  papîl- 
lease,  représentée  par  les  dents  les  plas  internes  des  cloisons.  3  cycles 
complets  :  on  voit  rarement  quelques  cloisons  d*nn  4*  cycle.  Cloisons 
peu  inégales,  serrées,  un  peu  épaissies  à  la  muraille,  amincies  en  de- 
dans, un  peu  débordantes,  montrant  latéralement  des  strier  bien  mar- 
quées et  des  grains  trës-épieeux.  Les  dents  sont  très-serrées,  un  peu 
ramifiées,  peu  inégales  ;  cependant,  celles  qui  se  rapprochent  le  plus 
du  centre  sont  un  peu  plus  grosses  que  les  autres.  Les  cloisons  tertiaires 
sont  courbées  vers  les  secondaires.  Largeur  des  calices,  5  millimètres. 

Habite  l'océan  Indien. 

Genre  LXXX.     PLE8IASTEJEA. 

♦ 

Mtrea  (part),  Lamarck,  Hisi.  desanim.  san$  verL,  t.  Il,  p. 257, 
1816.  # 

Orbicella  (par$)y  Dana,  Ea^.  exp.  Zooph.t  p.  S06,  1846. 

PMasirea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  VÀead.  det 
Se,  t.  XXVII,  p.  494,  1848. 

Le  polypier  forme  une  masse  ordinairement  convexe  et  ar- 
rondie dont  le  plateau  est  nu  et  costulë.  Les  calices  sont  peu 
profonds,  aensihiement  circulaires  et  libres  par  leurs  bords.  La 
columelie  est  spongieuse.  Les  côtes  sont  en  général  assez  bien 
développées  ainsi  que  Tesothèque.  Les  cloisons  sont  débor- 
dantes, constituées  par  des  lames  laides  et  bien  continues  et  fine- 
ment denticulées  sur  leur  bord  calicinal.  H  existe  des  palis  bien 
développés  en  correspondance  avec  tous  les  cycles  cloisonnaîres 
'qui  précèdent  le  dernier.  Le  bourgeonnement  a  toujours  lieu 
dans  les  espaces  intercalicinaux. 

Les  espèces  de  ce  genre,  qui  étaient  encore  des  Astrées  pour 
Lamarck  et  que  M.  Dana  a  placées  dans  son  sous-genre  Orbi- 
cella, se  distinguent  bien  des  Astréacées  à  bords  calicinaux  li- 
bres par  la  présence  de  leurs  palis.  Ce  sont  des  espèces  vivantes 
ou  fossiles  du  terrain  tertiaire. 
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g  A.  — •  Traii  àydes  elmomalrts  eùmpleli;  un  fuatriimt 

plus  ou  mains  incomplet. 

1.    VhwnàsnMÂ  UftTiLuu. 

Astrea  galaxM,  Quoy  et  Gaimard,  Voy*  4e  VÀstrol,,  Zooph.,p»  216»  pL  17» 

%  10-14,  1833  (non  Lamarck). 
PUsiastrea  UrviUii,  Miloe  Edwards  et  1.  Haime,  Àm,  des  Se.  nat.^  S«  aér», 

t.  X,  pi.  9,  fig.  2,  et  t.  XII,  p.  117,  IKîO. 

Polypier  peu  élevé,  subplane,  à  bords  souTeiil  sublobés.  Eplthèque 
commune  tout -à- fait  rudimentaire.  Calices  très -peu  saillants*  très- 
serrés,  mais  à  bords  distincts^  sabeirculaires  on  un  peu  déformés.  Cola- 
melie  rudimentaire.  3  cycles  cloisonnaires.  En  outre,  des  cloisons  d*aa 
4*  cycle  se  développent  dans  2  des  systèmes  où  les  secondaires  égalent 
les  primaires  ;  de  là  Tapparente  de  6  systèmes  tertiaires.  Les  pHmairtft 
et  les  secondaires  subégales,  assez  larges,  Jipeine  débordantes,  mitices« 
finement  et  régulièrement  dentelées,  striè^  et  granulées  latéralcmeolé 
Palis  larges,  bien  développés,  peu  élevés,  assez  minces  ;  ceux  qui  sont 
devant  les  cloisons  primaires  les  plus  forts.  Dans  une  section  verticale» 
les  traverses  qui  s'étendent  entre  les  côtes  sont  presque  hoHiontales  et 
éloignées  de  moins  de  1  millimètre  ;  la  columelle  est  d'un  tissu  très- 
lAche,  peu  abondant  et  formé  de  petits  trabiculîns  lamellaires.  Les  tra* 
verses  endothécales  sont  d'une  excessive  minceur,  quelquefois  uù  péa 
ondulées  et  non  toujours  exactement  parallèles  etitre  elles,  mais,  en  gè^ 
Déral,  simples,  un  peu  obliques  en  bas  et  en  dedans,  et  distantes  de  Si/Z 
de  millimètre.  Murailles  compactes^  on  peu  épaisses,  et  souvent  soudéel 
eo  quelques  uns  de  leurs  points  ;  mais  elles  sont  séparées  ordinairement 
par  quelques  cellules,  et  c'est  un  caractère  qui  distingue  bien  celte  es- 
pèce de  la  P.  versipora,  dans  laquelle  la  tendance  à  la  soudure  très  in- 
time des  polypiériies  marche  de  bas  eâ  hàtlt.  Dlaniètl-é  des  catkes»  dé 
4  à  5  miltimèlroâ. 

Suivant  MM.  Qdoy  et  Gaimard,  le»  Aiiimaai  lOfit  conflueiils,  et  for- 
ment une  surface  d'un  beau  vert-pré  sous  les  eaux.  Cette  couleur  n'est 
qti*un  pigmentom  qui  s'enlève  assez  facilement  pour  faite  plaee  i  tme 
teinte  rougeâtre. 

Se  trouve  au  port  dct  Roi-Georges  (Notif  ellé'HoIlande),  dans  les  Beat 
abrités  et  par  uoe  petite  profondeur» 

fi.    Plbsiastrjia  tbrsipora. 
(?1.  D7,figT5.) 

Astrea  versipora,  Lamarck,  Hist,  des  anitn.  s.  vert,  t.  U,  p.  964, 1816.  — 
2>  édit.,  p.  414. 
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Àstrta  Virsipora,  Lamouroux,  Encycl,  Zooph.,  p.  130, 1834 

A.  DipsasiTM  versipora,  Biainville»  Did.  des  Se.  ncU.,  t.  LX,  p*  358, 1830* 

—  Man,j  p,  373. 
PUsiastrœa  versipora,  MilDC  Edwards  et  J.  Haime»  in»,  des  Se  nat,  3«  sér.; 

t.  XII,  p.  118^  1830. 

Polypier  en  mas^e  convexe*  Bords  des  calices  très^serrés,  sartopt  soi' 
le  miliea  da  polypier,  où  ils  sont  séparés  par  de  petits  sillons  super- 
flciels,  sabcircolaires  on  nn  peu  déformés.  Golamelle  fioeinenl  pa« 
pillease ,  bien  développée.  Des  clouons  d*oa  4»  cycle  dans  une  des 
moitiés  de  qaelqaes  systèmes  ;  les  tertiaires  peu  développées,  les  se- 
condaires diffèrent  peu  des  primaires.  Les  cloisons  sont  minces,  ser- 
rées, Gnement  dentelées  et  granulées  sur  les  faces.  Palis  on  peo  étroits, 
plos  épais  que  les  cloisons  ;  ceux  des  secondaires  on  peu  plus  larges  et 
un  peu  moins  rapprochés  du  centre  que  ceux  des  primaires.  Une  coape 
transversale  vers  la  base  do  polypier  montre  des  murailles  compactes  et 
soudées  entre  elles  ;  leur  séparation  est  seulement  indiquée  par  quelques 
petits  méats  peu  nombreux  ;  au  contraire,  auprès  de  la  surface  supé- 
rleare,  ces  murailles  sont  distinctes  et  unies  par  des  traverses  exothé- 
cales.  Les  traverses  endolhéeales  d*aDO  minceur  excessive,  ordinair«* 
ment  simples,  presque  borixontales  et  légèremnn  voûtées  •&  haot^ 
estantes  de  près  d'tm  millimètre.  Diamètre  des  eàlleeSy  A  mîUiinètrts. 

Habite  Tocéan  Indien. 

VAsirœa  versipora,  Dana  {Zooph.^  p.  233,  pi.  12,  fig.  5, 1846),  nous 
parait  être  une  espèce  différente  et  qui,  peat-être»  serait  mieux  placée 
parmi  les  Favies  que  dans  le  genre  Plésiastrée.  Elle  est  décrite  de  la 
manière  suivante  : 

«  Snbspbérique.  Polypier  celluleux,  solide,  à  surface  inégale  ;  calices 
plos  profonds  que  larges,  subanguleox  et  souvent  oblongs,  larges  de  4 
à  6  lignes,  avec  une  couronne  interne  peu  distincte  ;  murailles  séparées 
par  un  sillon  ;  cloisons  inégales  et  inégalement  débordantes,  fortement 
dentelées,  élroitesi  verticales.  » 

9.    Plbsustraa  Qoàtbbva«bsaiia. 

mêtUutrèa  QwUrefagkma,  Milne  EdWirds  et  J.  Haifflei  Am.  dêi  Be*  mi.; 
a^'aér.,!.  Xil,p.ll9,1830. 

Polypier  convexe.  Epithèque  radimehtaîre  on  nulle.  Calices  (rès^ 
serrés  sur  le  milieu  du  polypier,  très-écartés  vers  les  bords,  circulaires 
ou  un  peu  déformés.  Côtes  fines,  très-peu  saillantes,  et  se  prolongeant 
très-peu  sur  les  espaces  intercalicinaux.  Columellé  médiocrement  déve* 
loppée,  papilleuse.  Des  cloisons  d*un  4*  cyde  impaires  ;  les  tertiaires 
inégales  dans  chaque  système.  Cloisons  minces,  à  peine  débordantes. 
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serrées»  à  bord  finemenl  dentîcalé,  à  faces  striées  et  grannlées  ;  les 
primaires,  les  secondaires  et  les  grandes  tertiaires  subégales;  les  «aires 
cloisons  beaucoup  plus  petites.  Palis  larges,  souvent  lobés»  an  peu  plos 
épais  que  les  cloisons  :  ceux  des  primaires  el  des  secondaires  subégaux  ; 
ceux  des  graf^des  tertiaires  beaucoup  plus  petits.:  il  n*y  en  a  pas  devant 
les  petites  tertiaires.  Murailles  minces,  bien  distinctes.  Traverses  pres- 
que toujours  simples,  subhorizontales,  et  distantes  entre  elles  de  près 
de  1  mUlimètre.  Diamètre  des  calices,  4  ou  5  millimètres. 

Patrie  inconnue. 
§  AA.  —  Trois  cycles  cloisormaires  seulement. 

4.    Plbsjàstraa  Peboni. 
(PLD7,fig.3.) 

Polypier  gibbeux.  Calices  très-inégaux,  larges  de  3  à  5  millimètres, 
en  général  rapprochés  et  très-inégalemenl  saillants,  à  bords  bien  distincts 
et  ordinairement  circulaires.  Côtes  peu  marquées  et  subégales.  Colo- 
melle  petite.  3  cycles  complets  ;  il  est  rare  de  trouver  une  oa  deux 
cloisons  d*un  ¥  cycle.  Cloisons  fortes,  faiblement  denticulées,  on  peo 
débordantes,  très -inégales  selon  les  cycles  auxquels  elles  appar- 
tiennent. 

Habite  TAostralie. 

5.    Plbsustbjba  Dbsmoitlihsi. 

Plesiastrea  Desmoulinsi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss*  des  terr,  po- 
too«.^etc.,p.l00,185i. 

Polypier  à  surface  subplane.  Calices  peu  inégaux,  subcirculaires  oo 
légèrement  déformés,  à  bords  libres,  mais  peu  saillants.  Espaces  ioter- 
calicinaux  présentant  des  côtes  très-peu  saillantes  et  finement  granulées. 
Columelle  papilleuse,  an  fond  d*une' fossette  peu  profonde.  3  cycles 
complets.  Cloisons  serrées,  épaisses  en  dehors,  peu  débordantes,  arron- 
dies en  haut,  peu  dentées,  peu  inégales,  fortement  granulées.  Palis 
étroits  et  épais  ;  ceux  des  cloisons  secondaires  plus  gros  que  ceux  des 
primaires.  Ils  sont  distincts  des  cloisons  dans  une  assez  grande  étendue. 
Diamètre  des  calices,  '3  ou  4  millimètres.  Une  section  verticale  montre 
des  traverses  un  peu  ramifiées  et  un  peu  obliques  en  bas.  L'exotbèque 
parait  tendre  à  devenir  compacte. 

Formation  miocène  :  Saucats. 
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ESPÈCES  DOUTEUSES. 

6.  Plesiastilba?  cvrta.  —  A.  Orbieella  curla,  Bana,  ExpL  e(tp. 
Zooph.,  p.  209,  pi.  10,  fig.  3»  1846.  —  n  GonTeie  ;  polypes  un  pea 
saillanls,  larges  de  3  à  4  lignes,  avec  48  cloisons  internes.  Polypier 
Irès-fînement  cellataire;  polypiérites  courts,  ronds,  à  stries  exté- 
rieures égales,  serrées  et  Gnement  denticulées  ;  calices  circulaires, 
larges  de  2  lignes  1/^,  assez  profonds,  à  couronne  intérieure  ;  cloisons 
presque  également  débordantes,  denticulées*  Dans  une  section  trans- 
Terse  »  on  voit  des  étoiles  rouUlradiées  et  à  peine  subdivisées  en 
cellules;  espaces  ioterniuraux  ordinairement  finement  cellulaires, 
avec  les  cellules  linéaires  ou  triangulaires.  —  Habite  les  lies  Fidji.  » 
Dana. 

7.  Flesiasib^sa?  coronata.  —  il.  Orbieella  coronata,  Dana,  Zooph,^ 
p.  211,  pi.  10,  fig.  4,  1846.  —  a  Convexe,  subsphérique  ;  polypes  un 
peu  proéminents,  larges  de  2  lignes  1/2  à  3  lignes,  avec  36  cloisons 
internes.  Polypier  subcellulenz;  polypiérites  très-courts,  cylindriques, 
avec  les  cloisons  nombreuses,  inégales  et  inégalement  débordantes  ; 
calices  larges  de  2  lignes,  circulaires,  peu  profonds,  à  couronne  in- 
terne formée  de  10  ou  12  papilles.  Dans  une  section  transverse,  les 
espaces  intermuraux  presque  solides,  souvent  avec  de  petites  cellules 
qui  sont  quelquefois  nombreuses  ;  étoiles  multiradiées,  à  loges  sim- 
ples. —  Habite  Tahiti,  les  lies  Fidji  et  Tile  de  Wake,  océan  Paci- 
fique. j>  Dana. 

8.  Plesiastbaa?  stelligbra.— il.  Orbieella  stelligera,  Dana,  Zooph.^ 
p.  216,  pi.  10,  fig.  9.  —  «  Convexe  et  subgibbeux;  polypes  larges 
d*nne  ligne  1/2  ;  18  lamelles  internes.  Polypier  subcellulaire  ;  calices 
petits,  larges  de  3/4  de  ligne,  ré;;ulièrement  circulaires,  quelquefois 
oblongs,  peu  profonds,  avec  une  petite  couronne  interne  ;  espaces  in* 
tercalicinaox  concaves  ;  cloisons  légèrement  débordantes,  abruptes  en 
dedans  ;  dans  une  section  trans verse,  les  espaces  intermuraux  sont 
presque  solides  ;  les  étoiles  pauciradtées,  dont  6  ou  8  grandes.  *-« 
Habite  les  Iles  Fidji.  JB  Dana. 

Genre  LXXXI.     L£PTA8T&£A. 

Leptaslrea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt,  tend,  de  VAead.  dei 
.  Se.,  t.  XXVII,  p.  494,  1848. 

JUe  polypier  est  très-dense  et  le  tissu  muro-costal  tout-à-fait 
couapacte,  Lee  calices  ont  leurs  borda  distincts^  quoicjue  en  çé*^ 


Digiti 


zedby  Google 


494  ZOANTHAIRES  SCI^BODERMlÊS. 

néral  très-rapprochës,  et  sont  peu  profoDds.  Les  eûtes  sont  à  peine 
marquées  et  la  surface  des  espaces  intercalicinauz  est  presque 
lisse  ou  finement  granulée.  La  columelle  est  papi lieuse.  Les 
cloisons  sont  minces,  serrées,  débordantes,  finement  granulée^ 
et  ont  leur  bord  subentier  dans  sa  portion  supérieure  et  déli- 
catement dentelé  inférieurement.  L'endothèque  est  peu  dére- 
loppée. 

Ce  c;enre,  qui^  à  certains  égards,  se  rapproche  de  la  fitmille 
des  OcuUnides,  se  distingue  bien  des  autres  Astréacées  par  ses 
cloisons  subentières  près  de  leur  sommet.  U  ne  comprend  en- 
core que  deux  espèces  qui  sont  vivantes. 

Quoique  la  multiplication  s'opère  ici  essentiellement  par 
gemmation  extra-caliculaire ,  on  observe  cependant  d'asses 
fréquents  exemples  de  fissiparité. 

1.      LEPTASTEJSà  ROISSTAVA. 

Uptastrea  Roissyancj  Milne  Edwards  et  J,  Paime,  inHb  des  Se.  nat.j  5*  sér», 
t.  X,  pi.  9,  fîg.  6,  et  t.  xn,  p,  120, 1830. 

Polypier  encroûtant  et  dont  la  forme  est  détermidée  par  celle  de«  corps 
qu'il  recouvre.  Polypièriles  ordinairement  très-courts.  Calices  presque 
tôujoars  très-rapprocbés,  drcolafres  on  plus  ou  moins  déformés.  Coiu- 
melie  assez  bien  développée.  3  cycles  cloisonnaires  complets  ;  en  ootre, 
on  voit,  dans  une  des  moitiés  de  certains  systèmes,  la  cloison  tertiaire  h 
développer  davantage  et  des  cloisons  d'un  4»  cycle  apparaître.  Cloisons 
inégales,  Irès-minces,  débordantes,  très-granulées,  à  bord  sobentier  en 
hant,  finement  denlicolé  près  de  la  columelle.  Loges  profonde»;  tra- 
verses simples ,  presque  horizontales,  distantes  entre  elles  d'nn  milii- 
mèlre.  Diamètre  des  calices,  de  $  à  6  millimètres. 

Patrie  inconnue. 

2.    Lbptastbaa  EHanmafiAVA. 

(Pl.D7,fig.i.) 

Uptastrea  Ehrehbergiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Tlnn.  dis  Se.  nat„ 
9>sér.,t.XU,  p.l20,  185tf. 

Polypier  en  masse  convexe  et  différant  de  la  £.  Roistyana  par  ses 
calices  partout  très-serrés  et  ordinairement  déformés  ;  par  sa  columelle 
papilteuse  beaucoup  plus  développée  ;  par  ses  cloisons  plus  nombreuses 
(les  A  cycles  sont  ordinairefflent  complets),  et  dont  le  bord  supéricar 
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ti*e8t  snbentier  c|ae  dans  une  très-petile  ètendoe,  et  présente  en  dedani 
dea  dentelures  bien  prononcées.  Largeur  des  calices,  5  à6  mUliaièlrei. 

Habita  U  mer  &oagi». 

Genre  LXXXn.     SOUNASTRJEA. 

Àitrea  {jHir»\  Micbelin,  leon.  zooph.,  p.  31â,  1847. 
Sdenaslreat  Milne  Edwards  et  J*  Haioie,  Compi.  rend,  de  fAcad.  des 
5c.,t.XXVn,  p.4W,  1848. 

Le  polypier  forme  une  masae  ordinairemeat  convexe,  cella- 
leuse  et  lég^ëre  ;  les  poiypiérites  sont  longs  et  unis  entre  eux 
par  l'exothèque  qui  est  bien  développée,  et  non  par  les  côtes 
qui  pe  sont  jamais  assez  larges  pour  rencontrer  celles  des  indt- 
▼idua  voisins  et  restent  plus  ou  moins  rudimentaires.  Lea  ca^ 
lices  ont  leurs  bords  libres  et  circulaires;  la  columelle  est  spon*- 
gieuse ,  mats  en  général  trèa^pou  développée.  Les  cloiaons  sont 
très-minces  et'constituées  par  des  lames  bien  développées;  leur 
Bord  est  dentelé  et  les  dents  les  plus  inférieures  sont  les  plus 
prononcée^.  Les  traverses  endotbécalcs  sont  simples,  uom- 
breusea  et  serrées.  La  gemmation  est  extracalicinale. 

Les  Solénastrées  rappellent  un  peu  la  structure  des  Galaxées, 
mais  ici  la  ^paration  entre  les  murailles  et  le  tissu  épithélique 
extérieur  est  beaucoup  moins  marquée.  Les  espèces  de  ce  genre 
appartiennent  à  l'époque  actuelle  ou  à  l'époque  tertiaire. 

SA.  —  Trots  cycles  clotsmnaires  complue. 
S  B.  —  CdvméU  ruâmeruaire. 

1.     jSOLBNASTB^A  HsKPBICHAKA. 

SoUnaitrea  Hemprichiana,  MQne  Edrvards  et  J.  Haime,  Am.  des  Se.  nai., 
5*  sér.,  t  XU,  p.  121,  r 


Polypier  convexe  «  à  peine  sobgibbeux.  Poiypiérites  rapprochés,  4 
c6tes  très-pea  saillantes  près  du  calice.  Les  cellules  de  Texothèque 
grosses  et  dislincles  extérieurement  dans  les  intervalles  des  calices; 
ceux-ci  à  bords  un  pea  élevés,  profonds.  3  cycles  ordinairement  com- 
plets, mais  le  dernier  est  très-pen  développé.  Cloisons  un  peu  débor- 
dantes, très-minces,  finement  denlicolées.  Les  primaires  seule»  arrivent 
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496  ZOlNTHAnuU  SCliBODBRBnU.' 

jusqu'au  centre.  Dans  une  section  verticale,  on  toit  des  mnrailles  asaes 
épaisses ,  des  côtes  poutrellaires  et  peu  développées ,  une  exolhèqua 
dont  les  plus  grandes  cellules  ont  près  de  1  millimètre  de  largeur.  Le 
bord  interne  des  cloisons  est  assez  profondément  divbé  en  lanières  as- 
cendantes. Les  traverses  endothécales  simples,  un  peu  inclinées  en  de- 
dans, distantes  de  1/3  de  millimètre.  Diamètre  des  calices»  à  peine  % 
millimètres  ;  profondeur  de  la  fossette»  autant. 

Habite  la  mer  Rouge. 

2.      SoLBKAStaAA  GIBBOSA. 

Soîenastrea  gibboia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  Ànn,  des  8ci  nai,,  9*  sér., 
t.  XII,  p.  122, 1850. 

Polypier  présentant  à  sa  surface  une  grande  quantité  de  mamelons. 
Calices  un  peu  saillants,  médiocrement  serrés,  peu  profonds.  Côtes 
assez  développées  en  haut  ;  les  poutrelles  qui  les  forment  sortent  da 
l'exothèque  sous  forme  de  pointes  excessivement  fines.  Cloisons  bien 
débordantes,  inégales  ;  les  primaires  légèrement  épaissies  à  la  muraille. 
Les  dents  calicinales  un  peu  irrégnlicres  ;  il  y  en  a  une  plus  forte  près 
de  la  colomelle.  Une  coupe  verticale  montre  des  poutrelles  très-gréles 
et  écartées  qui  constituent  les  côtes.  Les  vésicules  exothécales  sont  très- 
petites  ;  les  murailles  assez  épaisses.  Les  traverses  endothécales  sim- 
ples, peu  inclinées,  distantes  de  1/3  de  millimètre.  Diamètre  des  ct< 
lices,  2  millimètres. 

Habite  la  mer  Rouge  et  est  fossile  des  dépôts  récents  de  ITgTpte. 
3.    SoLBifAsnuBA  Vbrbxuti. 

Sdenastred  Verhelsti,  Milne  Edwards  et  J.  fiaime.  Pot.  fois,  des  imr.  po' 
((FOjP.,  etc.,  pi  101, 1851. 

Polypier  très-délicat  et  très*fragi1e,  à  surface  plane.  Calices  très- 
rapprochés,  circulaires.  Murailles  très-minces.  Cloisons  très-inégales; 
les  tertiaires  rudimentaires  ;  toutes  très- minces  et  à  faces  latérales  pré- 
sentant des  grains  subépioeux.  piamètre  des  calices,  2  millimètres.  Une 
section  verticale  montre  des  côtes  rudimentaires,  des  traverses  exothé- 
cales à  peu  près  horizontales  et  distantes  d*un  millimètre  ;  des  traverses 
endothécales,  distantes  de  2/3  de  millimètre,  un  peu  obliques  et  sub- 
convexes, rarement  ramifiées  en  dedans. 

Formation  éocène  :  fort  Saint-Pierre,  à  Gand. 
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s  A  (page  495). §  BB.  —  Columelle  Km  marquée^ 

4.    Solbkâsteaa  Boimicoin. 

SoUfuuirea  BoumonU^  Hîlse  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,  3«  flér.4 
t.  Xn,  p.  iîl,  1850. 

Celte  Astréacée  est  très-voisme  de  la  5.  Hemprichana;  elle  en  diffère 
par  des  côtes  moins  développées  encore,  ane  eiothèqae  pins  abon* 
danle,  des  morailles  plus  minces»  des  calices  un  peu  plus  grands  et 
moins  profonds,  une  colamelle  plus  marquée  et  des  cloisons  tertiaires 
plus  développées.  Diamètre  des  calices,  de  2  millimètres  à  2  1/2. 

Habite  les  Antilles. 

Cest  peut-être  auprès  de  cette  espèce  qu*il  hxA  placer  la  Madrepora 
pléiades,  Ellis  et  Solander,  Zooph.,  p.  169,  pi.  53,  fig.  7  et  8  (1786). 

5.      SOLEIlASTB^tA   FoRSK^ZtANA. 

Soienastrea  Forskœliana,  Hilne  Edwards  et  J.  Hoime,  Ann.  des  8c.  nai.j^ 
3«  sér.,  t.  42,  p.  123, 1850. 

Polypier  convexe  et  gibbeux.  Calices  peu  serrés,  très*pea  saUlant^, 
médiocrement  profonds.  Sur  leurs  bords,  on  aperçoit  de  petites  côtes  écar* 
tées,  et  dans  leurs  intervalles  une  exolhèque  percée  de  petites  pointer 
extrêmement  fines  qui  sont  la  terminaison  des  poutrelles  costales.  Cloi«> 
sons  très-légèrement  épaissies  en  dehors,  peu  serrées,  à  faces  gra- 
Dolées,  à  bord  très-finement  denticolé.  Les.  secondaires  diffèrent  pea 
des  primaires.  Diamètre  des  calices,  2  millimètres. 

Habite  la  mer  Ronge. 

6.     SOLBNASTBiBA  SAftaKULA. 

(PI.  D  6,  fig.  %) 

Sotenasirea  sarcinyla^  Milne  Edwards  et  J.  Haimei  Ànn.  des  Se.  nat.,  3*  sén^ 
t.  XU,  p.  122,  1850. 

Polypier  convexe.  Polypiérites  un  peu  saillants,  en  forme  de  cônes 
tronqués.  Côtes  âertées,  alternativement  inégales,  régulièrement  dentées 
et  échinulées.  Calices  circulaires  et  peu  profonds.  Columelie  bien  dcve* 
loppée.  Cloisons  inégales,  on  peu  débordantes,  légèrement  épaissies  à  la 
muraille.  Diamètre  des  calices,  2  ou  3  millimètres.  L*exothèque  est  tra- 
versée par  des  poutrelles  costales  filiformes  ;  les  murailles  sont  très- 
épaisses. 

Habite  Tocéan  Indien  ? 

Ci>raUiaires.    Tome  2«  32 
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7»     SOLEICASTBJU  BoMtSBXÈJm. 

Solenastrea  Bow^rbankii,  Milne  Edmrds  et  J.  Haime,  inn.  d^f  Se.  iMt^ 
3«  sér.,  t.  XII,  p.  122,  1850. 

Polypiérites  Irèsélevês  et  serrés.  Côtes  fines  et  très  peu  développées. 
Calices  rapprochés,  mais  toujours  circulaires,  à  bords  minces.  GioisoDS 
trèi-mÎDces,  médiocrement  serrées  ;  les  primaires  et  les  sec<iiidaH-es 
sub^ales  ;  Us  tertiaires  loulrà-fait  radknentairés.  Une  coupe  verticale 
montre  des  traverses  exolhécales  convexes  et  formant  des  cellules  de 
1  miUimètre  de  haaieur  ;  des  murailles  minces,  mais  bien  distinctes.  La 
columelle  est  formée  depuis  la  base  par  des  IrabicalinsasceBdaDts  et  al- 
longés. Les  tratverses  endolhécales  sont  siqaples,  aussi  serrées  que  les 
exoihécales,  un  peu  inclinées  en  dedans.  Diamètre  des  calices»  2  milli- 
mètres. 

Habite  Singapore. 

8.    Solbuàsiuca  tuboheksis. 

âstreà  Turonensis,  Michelin,  Icon,  zooph,,  p.  51 J,  pi.  75,  fig.  i  «t  S,  IW. 
Solenastrea  Turonensis,  Miine  Edwards  et  J.  Haime»  Ann.  des  Se,  nat.,  9*  sér., 
t.  XII,  p.  125,  4850. 

Polypiérites  très-longs,  serrés.  Calices  à  bords  libres  et  circulaires, 
peu  élevés.  3  cycles  ordinairement  complets.  Qoisons  serrées.  DiaracCrt 
des  calices,  2  millimétrés.  Il  arrive  assez  fréquenameat  que  les  espaces 
intercalicinaux  soient  remplis  de  calcaire  par  suie  delà  fossilisalioa; 
alors,  le  faux  cœnencbyme  paraît  compacte  et  les  calices  plus  on  moâsi 
polygonaux.  Noos  avons  vu  des  échantillons  qui  n'offrent  que  partielle- 
ment ces  altérations,  et,  dans  ceux  qui  se  sont  mieux  conservés,  une 
section  verticale  montre  des  traverses  exothécales  presque  horizontales 
et  distantes  de  moins  de  1  millimètre  ;  les  cloisons  sont  des  lames  bien 
développées,  finement  granulées;  les  Gfavérses  endothécales  très-légère- 
ment convexes,  très-faiblement  inclinées  et  distantes  d'un  peu  plus  d'un 
inillimètiie* 

Formation  miocène  :  Touraine  ;  Turin. 

VAstrœa  composUa'ReusSf  Natunoiss.  Abhandl.v^Haidingert  t.  Il, 
p.  21,  pi.  4,  fig.  6, 1848,  qui  est  de  Saosal,  en  Styrie^  parait  apparteoir 
î  cette  espèce. 
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AA.  ■^=-  r»i  qûiUHetfié  cycté  cîotsonnàirè  itumipîëi. 

9.     SoUBNASTRiEA  TBHUILAXXLLOSA- 

Solenastrea  tenuOameUosa,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  dss  Se.  nat., 
3»  sér.,  L  Xn,  p.  125,  1830. 

I*o|ypier  cQDvexe^  Calices  serrés,  parfaitement  drcuWres,  à  l^prds 
(rès-mîpces  et  péd  élevés.  Les  côtes  très-pea  marquées  en  haut.  3  cy- 
cles cloisonaaires  complets  et,  dans  les  grands  calices,  on  trouve  des 
cloisons  d'on  4*  cyfcîé  dâtfs  piTùsletrrs  àystèmès.  Cldïsofis  bien  flève- 
loppées,  serrées,  pea  inégales,  excessÎTcmént  minces,  à  faces  strléesf  A 
très-gf anuléèS.  Dans  une  sectioh  rerlicale,  on  voit  leur  bord  interne  di- 
visé ^laufs  one  assez  grande  éteodae.  Les  traverses  eiolhécales  fôrmeàt 
des  vésiCQlés  larges  de  |irès  de  1  millimétré.  Les  traverses  endothécâtà 
5ont  simples,  horîtontates,  di&tântèi  de  t  mtnimètré  iM.  Largeur  dél 
e«fiee9,  de  S  à  A  Hiffllaiètres. 

(iiseméiit  inconnu. 

Céflté  LXXXm.    pÉnhkÀgfàiiA. 

Phymastrea^  MiLne  Edwards  et  J.  Haime,  Camf$4  ftikl.  d€  tàoad.  iùê 
^c,  t.XXVU,p.494t  1848. 

Lé  pôly|{)ier  formé  ùhé  masse  pTanè  ou  convexe,  tes  polypi^ 
rites  soàt  pri^atiqués  et  entoures  (if'une  ëpithèqne  mince  oC 
complété  sous  laquelle  on  ne  diatifl^ue  {mis  de  traces  de  e6teaw 
Quoique  très-rapptocbés  les  uns  des  antres,  ÏU  ne  se  soudent 
pas  direotemettt  par  la  surface  dé  leurs  mtrrafllé^,  mars  ^uxrïs- 
«ent  seuleiâent  an  mo^en  de  grosse^  verrues  qui  se  nibûtrent  rfé 
distance  en  distance  et  qui  laissent  entre  elles  de  grands  espaces 
Tides.  Malgré  l'indépendance  que  conservent  les  bbrds  èalfci- 
saux»  la  gemmation,  au  lieu  d'être  extra-calicinale  comme 
dans  toutes  les  Astréacées  précédentes,  6st  iûi  callcolairé  etsub- 
marginale.  Les  calices  sont  subpolygonaux.  Là  columelle  est 
spongieuse  et  bien  dévdop|iée.  Les  cloiëôns^nt  larges,  un  peu 
débordantes  et  fortement  dentées;  elles  montrent  leurs  dents 
les  pltft  ïéngnés  prfe  de  h,  Cotù'men'e. 

Les  deux  seules  espèces  connues  qui  présentent  dans  l'union 
4e  leurs  polypiérites  la  particularité  remarquable  que  nous  V0« 
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xioDS  d'indiquer  appartiennent  à  Tëpoque  actuelle;  maisnoos 
ignorons  encore  quelle  est  leur  patrie. 

S  Â*  *—  Caiices  très-peu  profonds. 

1.     PhTMASTRAA  VALBKCndCKkSI. 

Phymastréa  VaiencimnesU,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Âtm.  dêt  Se.  nat., 
5*  sér.,  U  X^  pi.  9,  fig.  3,  et  t.  XU»  p.  124, 1850. 

Polypier  encroûtant,  sabplane.  Calices  penta-  oa  hexagODanz  séparés 
par  des  sillons  bien  marqaés ,  où  i*on  distingue  des  trous  profonds  par 
lesquels  les  espaces  compris  entre  les  marailles  commaniqaeDt  arec 
le  dehors.  Golumelle  très-développée ,  d*un  tissa  dense  et  à  surface 
sabpapillease.  4  cycles  complets,  mais  le  dernier  cycle  est  nidiraentaire 
dans  la  plupart  des  systèmes.  Cloisons  serrées,  subégales,  un  peu  dé- 
bordantes, un  peu  épaisses;  les  faces  montrent  des  grains  inégaax,  nom- 
breux, mais  peu  saillants  ;  les  dents  sont  peu  nombreuses  et  très-fortes, 
surtout  la  plus  interne,  qui  est  ordinairement  biforquée  et  dressée.  Dans 
les  cloisons  brisées ,  on  voit  de  petits  canaux  compris  entre  les  deux 
feuillets  septaux.  Dans  des  sections  Terticales,  on  distingue  Tépithèqne 
très-mince  qui  recouvre  entièrement  les  murailles.  Chaque  pan  des  po- 
lypiérites  prismatiques  présente  ordinairement  deux  séries  Terticaies  de 
gros  tubercules  verruqueui,  d*un  tissu  presque  entièrement  compacte» 
arrondis  et  allongés  transversalement,  qui  se  soudent  fortement  à  la 
muraille  d'un  polypiérite  voisin  ;  les  verrues  d*one  série  alternent  arec 
celles  de  l'autre  série,  et  elles  sont  toutes  recouvertes  par  l'épithèque. 
Les  murailles  sont  épaisses.  Les  cloisons  sont  larges  et  ne  présentent 
quelques  trous  que  près  du  bord  libre.  La  oolumelle  est  formée  de 
Irobiculins  ascendants  très-longs  et  très-serrés.  Traverses  un  peu  îr* 
régulières,  très-rapprochées  entre  elles,  mais  inégalement,  très^pen 
inclinées ,  un  peu  ramifiées.  Grande  diagonale  des  calices ,  de  8  i  10 
millimètres. 

Patrie  inconnae. 
S  AA.  —  Cdiees  profonds^ 

â.      PsTMASmfiA.  PEOItnfBtOR. 

Phffmasirêa  profundioTj  Mibe  Edwards  et  J.  Halme,  Atm.  d$i  Se.  •ai.. 
a-  sér.,  U  XII,  p.  125, 1850. 

Polypier  encroûtant,  en  masse  convexe.  Calices  polygonaux  :  dans  les 
sillons  profonds  qui  les  séparent,  on  aperçoit  les  verrues  qui  unissent 
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les  marailles  et  qai  scmt  tin  pea  grêles.  Golamelle  médiocrement  déye- 
loppée.  En  général,  trois  cycles;  mais  certains  systèmes  n'ont  qu'une 
tertiaire,  et  d'antres  ont  quelquefois,  en  outre,  une  cloison  de  quatrième 
ordre.  Cloisons  peu  serrées,  un  peu  débordantes,  étroites  en  haut,  un 
peu  épaisses  à  la  muraille,  minces  en  dedans,  abord  inégalement  divisé; 
il  y  a  ordinairement  près  de  la  columelle  une  dent  un  peu  plus  forte  que 
les  autres.  Les  cloisons  secondaires  sont  presque  égales  aux  primaires* 
Grande  diagonale  des  calices,  8  millimètres. 

Patrie  inconnue,  . 

Genre  LXXXIV.     AGARTHASTRJ&A. 

Jstrea  (pan),  Ehrenberg,  Carali.  du  rolh.  Mêer.,  p.  97,  1831. 
Âeanthiutrea,  Miine  Edwards  et  J.  Haime,  CompL  rend,  de  VAead.  dee 
^.,t.XXVU,p.495,  1848. 

Le  polypier  forme  une  masse  subplane  ou  convexe  dont  le 
plateau  inférieur  est  recouvert  d'une  épithèque  complète.  Les 
polypiérites  se  soudent  entre  eux  par  leurs  murailles  qui  sont 
subcelluleuses  et  se  multiplient  par  gemmation  marginale  ou 
submai^nale.  Les  calices  sont  subpolygonaux ,*  leurs  bords  sont 
larges  et  épineux  ;  ils  restent  simples  ou  ne  montrent  que  des 
sillons  superficiels  et  irrégulîers.  La  columelle  est  pariétale  et 
quelquefois  rudimentaire.  Les  cloisons  sont  débordantes^  fortes 
et  divisées  en  dents  spiniformes  qui  bérissent  toute  la  surface 
du  polypier.  Les  plus  grandes  de  ces  dents  sont  les  plus  exté- 
rieures, disposition  qui  ne  se  présente  dans  aucun  autre  genre 
de  Tagéle  des  AsCréacées.  L  endotbèque  est  très-développée. 

Les  Acantbastrées  rappellent  le  genre  Mussa  par  la  structure 
de  leurs  polypiérites  ;  mais  elles  en  diffèrent  par  leur  mode  de 
multiplication  et  de  groupement.  Toutes  les  ^espèces  connues 
flont  vivantes. 
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$^.  rrrf^Ji^^onf^^^fs^  #«ÎP«  Sj(pammt pas  2  cputi^ 

1.     ACARTHfSTRJBA  HI&flTrA. 

ÀttTM  dipsacêa  {pars),  Ehrenberg,  CoraU,,  p.  97, 1854. 
JctttUhastrea  hirsuta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  d$s  Se.  nat.,  9»  fér., 
t.  XII,  p.  145, 1850. 

«  Animal  flavo-fascam  aat  cinerascens,  ore  «raghiaso,  margine  <fisd 

papilloso,  papillis  corporis  largore  imminolis  x>  Ehrenberg. 

Polypier  élevé,  ponvexe  on  snbgibbeax.  Calices  nibpolygoiifiiz,  mé- 
^ipcreinent  pfofpnds  ;  mpraillp^  épaisses,  ^ioqples  on  mpn^rapl  4e  lé- 
gers sillons,  garnies  d*épines  très-fortes.  Çolumellç  {représentée  par  des 
trabicnlins  très-grêle9  qui  tiennent  an  bord  des  cloisons  et  qui  soarent 
pe  sont  ni  assez  longs,  ai  assps  abondants  pour  conyrir  le  railîea  de  la 
^Çf  ette,  laquelle  est  ferno^e  par  une  endo^hiqpe  vé^icRlease.  Qn  compte 
ordipajf  eo^ept  38  plbisons  spbégalps,  dé))qri]anle3,  ex^rémetnent  épaisses 
et  serrées  en  dehors,  très  minces  en  dedans.  Lebrs  dents  sont  spim- 
tormes,  très-longnes,  serrées,  ascendantes.  Dans  ane  coppe  verticale, 
on  Toft  qne  la  moitié  interne  des  lames  cloisonnaîres  est  formée  par 
des  poutrelles  longues  et  ascendantes.  Les  traverses  nraralçs  sont  tifs- 
épaiîses  et  très-fortement  arqaéea  de  chaque  cAté,  distante^  de  1  nillî- 
m^tri)  1/3;  le^travçrsQ^  endoihècales  véiicqlfsoseï,  trftç-mipcea,  très-in- 
djp^es.  Lj)  ^ran^e  diagpqale  4e8  calices  çH  fl*epviroq  f^niillîmèt^r^,  et 
fei)r  profpndeur  de^. 

Pabit^  lei  Seyctiçll^i,  |a  ip^r  Bqugf)  et  est  ap9«|  fqt^ijfî  fle^  iAg»$ 
récents  de  TEgyplfi. 

Cette  espace  se  distiqgue  princip^ement  de  VA.  J[f anffff  par  ses  doi* 
sons  pins  épaisses  et  plus  épineuses.  ' 

9.     ACAIfrHAST&flA  anifOSA. 

Agtr9a  dipsacêa,  var.,  Quoy  et  Gaimard,  Voy»  de  VAsirol.,  Zooph.,  p.  ilC^ 

pi.  17,  fig.  1-2, 1833. 
Acanthastrea  spinosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Comptes  rend.,  t.  XXVII, 

p.  495^  1848.  —  Ann,  des  Se.  nat,  S»  sér.,  t.  Xn,  p.  145, 1850. 

Les  petits  échantillons  de  cette  espèce  qui  ont  été  rapportés  par  MM. 
Quoy  et  Gaimard  et  qui  font  partie  de  la  collection  du  Muséum  sont 
peu  élevés,  ont  la  surface  subplane  et  les  calices  un  peu  plus  petits  et 
moins  profonds  que  l'espèce  précédente.  Cependant  nous  ne  les  en  aurions 
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peut-être  pas  séparés  spéciflqnement  si  la  description  des  animaux  qn'ont 
donnée  les  nataralistes  de  V Astrolabe  n'était  très-difTérente  de  celle  qne 
M.  Ehrenberg  a  également  faite  sur  le  vivant  pour  VA.  hirsula.  m  Les 
lamelles,  disent  MM.  Qaoy  et  Gaimard,  ont  leors  bords  tellement  épi- 
neux que  tonte  la  sarface  da  polype  est  hérissée  de  pointes  aiguës  que 
les  animaax  qai  les  recouvrent  sur  le  vivant  adoucissent  an  peu,  mais 
ne  font  pas  disparaître.  Les  polypes  sont  grisâtres  sur  le  bord  du  maa« 
teaa,  et  <)*an  beau  vert  an  milieu  avec  des  rayons  de  la  même  couleor, 
eroisés  par  des  cercles  concentriques,  ce  qui  donné  à  cette  partie  un 
aspect  réticulé.  La  bouche  et  les  tentacules  sont  également  verts.  » 

Habite  Tongatabou. 

9.     AcAHTHA8n^A''BREnS« 

Àtanihasirea  lirwis^  MOne  Edwards  et  J.  Hàlme,  Ânn.  des  8c.  nat,,  9*  84r.; 
t  Xn,  p.  i46, 1890. 

Polypier  très-cqurt,  à  sprface  subplane  ou  très-légèrement  convexe. 
Calices  à  bords  simples,  un  peu  épais,  fortement  épineux,  à  fossette 
arrondie  et  profonde;  ils  sont  inégaux  :  les  grands  ont  2  centimètres  de 
largeur.  Golumelle  spongieuse  assez  bien  développée,  mais  toujours  pa- 
riétale. 3  cycles  complets  avec  quelques  cloisons  de  quatrième  ordre 
dans  certains  systèmes.  Cloisons  débordantes,  serrées,  extrêmement 
épaisses  en  dehors,  très-minces  en  dedans,  à  faces  subglabres  ;  les  ter- 
tiaires tendent  à  se  recoui'ber  vers  les  secondaires.  Leurs  dents  très- 
fortes  et  subspiniformes.  Dans  une  coupe  verticale,  les  traverses  murales 
sont  très-épaisses,  ordinairement  simples,  arquées  en  haut,  distante! 
environ  de  1  millimètre.  Les  cloisons  sont  trabiculaires  dans  leur  moi- 
tié interne.  Les  traverses  endothécales  très-obliques,  ramiûées  et  subvé- 
siculaires;  les  plus  èterèes  sont  à  4  millimèlres  de  laniarfaoe  de  la  co- 
lumelle. 

Patrie  inconnue. 


S  ÂA.,— -  La  diagùmle  de$  ealiees  atteignant  jmqu'à  3  cm^ 
timèlres. 

4.    AcAirrBASTBJEA  BowERBÀiru. 
(H.D6,fig.4.) 

Polypier  convexe.  Calices  polygonaux,  inégaux,  mais  ordinairement 
larges  de  3  centimètres  au  moins,  presque  aussi  profonds  que  larges  ; 
abords  ordinairement  simples  et  minces.  Golumelle  très-peu  développée. 
Cloisons  minces»  débordantes,  au  nombre  de  50  on  60  environ';  celles 


Digitized  by  VjOOQIC 


£o4  ZOAin-HAIB^PS  SCLÉUDDERBfES. 

des  premiers  cycles  sont  pea  inégales  et  ao  pea  irrégalières»  saorent 
i|Q  pea  courbes  en  dedans. 

Habite  rAostralie, 

5.     AcANTBASTRiBA  GRAKBIS. 

'As&ea  dipsacea  {pars),  Ehrenberg,  Coratt.y  p.  97,  1854. 
AcarUhastrea  grandis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  noi.^  ^  sér., 
t.  XII,  p.  146, 1850, 

Cette  espèce  diffère  de  VA,  brevis  par  son  polypier  en  masse  coDTexe 
très-élevée.  Les  calices  sont  le  plos  souvent  séparés  par  de  petits  sillons 
très-proronds  et  fermés  par  Tendotbèque.  Les  épines  du  bord  interne 
des  cloisons  n'arrivent  pas  toat-à-fait  jusqu'au  centre  des  polypiérîtes 
pour  simuler  une  columelle,  et  Tendothèque  se  voit  à  na  dans  le  food 
du  calice.  Les  cloisons  sont  nombreuses  (de  trente-six  à  qnarante-hnit), 
serrées,  presque  toutes  égales,  assez  minces.  Lear  bord  est  très-profoo- 
éément  divisé  en  épines  assez  serrées,  très-longues  et  an  peu  grêles. 
La  grande  diagonale  des  calices  varie  de  25  à  30  millimètres;  leur  pro- 
iondear,  de  15  à  20. 

Habite  la  mer  Bouge. 

ESPÈCES   DOUTEUSES. 

$.  AcAHTHAsniBA?  DIPSACEA.  —  Astfœa  dipsacea ,  Lamarck,  Hisi. 
des  antm.  sans  vert.,  t.  II,  r.  262, 1816.—  2«  édit,.  p.  411.  —  c  A. 
conglomerata  ;  stellis  magnis,  inœqualibus,  angulatis;  margioe  lato 
ecbinalo;  parielibus  multiiamellosis  ;  lamellis  serrato-dentatis.  » 

Habite  Tocéan  des  Grandes-Indes. 

L'exemplaire  qui  a  servi  de  type  à  cette  description  de  Lamarck 
manque  au  Muséum,  et  nous  ne  savons  pas  si  cette  espèce  appartient 
au  genre  Acanthastrée  ou  au  genre  Prionastrée. 

7.  AGAifTHASTR.EA?  ECDiNATA.  —  Asttœa  ecktnulaia,  —  Dana,  Expi, 
exp,  Zooph,  p.  229,  pi.  12,  Gg.  1, 1846.  —  «A.  convexe,  brune-noi- 
râtre, à  surface  papilieuse;  polypes  larges  de  6  à  8  lignes,  à  disques 
presque  noirs.  Polypier  cellulaire,  fortement  hérissé  à  sa  surface  ; 
calices  peu  profonds,  presque  circulaires  on  oblongs,  larges  de  5  li- 
gnes, sans  couronne  interne  dislincle  ;  murailles  arrondies,  non  sil- 
lonnées ;  cloisons  égales  avec  3  ou  4  petites  dents  en  dedans  de  la  fos- 
sette calicinale  et  3  ou  4  épines  sur  la  muraille  longues  d'une  ligne  ou 
1  ligne  1/2  ;  dans  une  section  transversale  on  voit  des  étoiles  molti-^ 
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Iradiées  dont  les  loges  sont  décomposées  ;  les  murailles  I  celloles 
obloDgaes  et  souvent  noisériées.  —  Habite  les  lies  Fidji.  »  Dana. 

8.  Acauthastrjbà?  patula,  — >  Àstrœa  patuia,  Dana,  ihid.^  p.  209,  pi. 
10,  fig.  14, 1846.  —  «  A.  très-grande,  hémisphériqae,  coolear  d*om- 
bre  foncée;  polypes  larges  de  6  à  8  lignes,  avec  des  rayons  d'nn  gris 
pâle  sur  le  disqoe.  Polypier  celloleux;  calices  polygonaux,  à  -stries 
extérieares  égales,  trèspen  profonds,  sans  couronne  interne  ;  cloisons 
épaisses,  à  dents  épineases.  Dans  une  coupe  transverse,  on  voit  des 
étoiles  multîradiées  dont  les  rayons  sont  épais  et  presque  contigas» 
et  qui  sont  séparées  par  un  petit  nombre  d*étroites  cellaies.  -«-  Ua^* 
bite  les  lies  Fn|l.  »  Dana. 


Genre  LXXXV.     A8TaaSA. 

Àêina  (pars),  Lamarck,  Sysl,  des  antm.  *an$  verL,  p.  371, 1801.  — 

Oken,  Lehrb.  der  Nalt&g.,  1. 1,  p.  75, 1815. 
Sideroilrea  (pars),  Blainville,  DicL  des  Se.  naL,  t.  LX,  p.  335, 1830. 
Siderinat  Dana,  ExpL  exp.  Zooph.,  p.  218,  1846. 
Siderastrea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  CompL  rend,  de  VÀead.  des 

5c.,  L  XXVII,  p.  495,  1848. 

Le  polypier  est  encroûtant  et  forme  une  masse  convexe  d'un 
tissu  très-dense.  La  g;emmation  est  submarginale.  Les  polypié- 
rites  sont  directement  soudés  entre  eux  par  leurs  murailles  qui 
sont  minces  et  quelquefois  même  très-peu  distinctes.  Les  calices 
sont  subpolygonaux  et  assez  profonds.  La  columelle  est  papil- 
leuse  au  sommet  et  en  général  peu  développée;  mais  elle  tend 
à  devenir  compacte.  Les  cloisons  sont  bien  développées,  très* 
serrées,  minces,  régulièrement  denticul^es  et  leurs  dents  inter- 
nes sont  un  peu  plus  grandes  que  les  extérieures.  Leurs  faces 
latérales  sont  couvertes  de  grains  très-gros  qui  souvent  rencon- 
trent ceux  des  faces  voisines  et  s^'y  soudent  de  manière  à  former 
des  synapticules  incomplètes.  L'endothèque  est  rudimentaire. 

Nous  avons  déjà  rappelé  (page  4^6)  que  lorsque  Lamarck  a 
établi  en  iSoi  le  genre  Astrea^  il  Ta  séparé  en  deux  sections. 
Tune  ayant  pour  type  la  Madrepora  rotuhsa  d'Ellis  et  Tautre  la 
Madrepom  gaiaxea  du  même  auteur;  le  nom  d*Astrea  a  été  ré- 
servé ensuite  par  Oken  à  cette  dernière  section,  sans  doute  parce 
que  Tespèce  appelée  par  Eilis  Madrepora  gaiaxea  était  1a  Madré* 
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para  astrôkes  de  LiniiJ  (i),  et  cons^emment  luAu  devons  wp^ 
pliquer  cette  dénomination  au  genre  qui  renferme  ee  dernier 
çoraliiaire.  Danç  009  précédente»  publications»  noua  aTions,  à 
Fezemple  de  Blainviile»  nomme  cette  division  Sidemsirea* 

Les  Astrëes  proprement  dites  sont  des  espèces  soit  TiTantes» 
soit  fossiles  du  terrain  tertiaire. 

Nous  ne  savons  à  quelle  espèce  de  ee  genre  doit  se  rapporter 
YAstrea  galdxeaj  Lesueur,  Mém.  du  Mus.  t  VI»  p.  a85,  pL  16, 
fig.  i3.  Voici  la  description  que  cet  auteur  do^Q  <lu  polype: 

«  Animal  gélatineiix,  à  disque  rayonnaDt  et  à  ouvertare  centrale  ob- 
longae  ;  de  légers  tabercales  ou  plis  aux  biforcations  de  Texpansioa 
membraneose  qui  rsp^PlU  les  espaces  9Dtre  les  lames  du  polypier... 
L'animal  que  j*ai  observé  vivant,  élève  son  disque  en  cône,  lequel  se 
trouve  tronqué  par  Tonverture  centrale,  qaand  les  animaax  sont  déve- 
loppés et  que  le  bord  de  leur  menton  on  de  Texpansion  memlnraoeine 
se  rencontre...  Sa  couleur  est  d*uD  rouge  nfeîé  de  violet...  On  compte 
de  85  à  30  riiyons  aux  étoiles.  ->«•  Babite  la  Guadeloupe*  m 

§  A.  —  £e  qucurième  e^h  tlmsqnnaire  plus  eu  nwms  «h 
compila. 

$^.'^  JU bourgfofmimt ^^  fw9f^ ^ ^ ÇWtrm 
1,   AnuMk  pAJauBs. 

Madrépore  en  boule,  Jfjxon^  Del.  nçU.,  1. 1^  p.  27,  pi.  A  iO,  fig.  4»  1706. 
Madrepora  radians,  Pallas^  Elench,  Zoaph»,  p.  322, 1766. 
Madrepora  astroites,  Linné,  Syst.  nat^  édiL  Xp,  p.  1276, 1767. 
Madrepora  galaxea,  Ellis  et  Solander,  Hist  of  Zooph,,  p.  168.  pi.  47,  Us*  7« 
1786, 

-r^   Gmelin,  Xtmi.  Sifst.  mt.,  éd.  13,  p.  ffNfi,  1788. 
Astrea  galavea,  Lamarck,  SysL  t(fis  ontm.  « ,  v^v  P*  ^7i»  1801. 
Astrea  radians  s.  astroites,  Oken,  Lehrb.  der  Nafurg.,  U I,  p.  66, 1815. 
Astrea  galaxea,  Lamarck,  Hist.  des  anim.  s,  vert.,  t.  Il,  p.  267,  1816.  — 

2«  édit.,  p.  418. 

(1)  Pallas  avait^  avant  Linné,  donné  le  nooii  de  Madrepora  asiroUet  aox.^ 
pèces  qui  forment  notre  genre  Helia^trœa ,  et  i^  appelai^  Madrepora  raiiotu 
le  zoopiiTie  (jue  Liaaé  nomma  Madrepora  astroites^ 
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Attrea  pundifêra,  Lamarck,  ibid.j  t.  n,  p.  260, 1816.  —  2«  édit.  »  p.  407.    ^ 

—    Lamouroux,  Exp.  méth.,  p.  60,  pi.  49,  fig.  1  »  1821. 

— —   I^mourouï,  Enc^l,^  Zooph.,  p.  12Qi  1824. 
Siderasirea  galaxea  et  Astreopora  punctifera,  Blainville,  Dict,  des  So.  «o^.j 

t  LX,  p.  335  et  34Q,  1830.  —  Man.  d'act,,  p.  370  et  383. 
Astrea  astroiies,  Ehrenberg,  CoràU,,  p.  95, 1854. 
Siderina  galaxea,  Dana,  Zooph.,  p.  218,  pi.  10,  fig.  12, 1846  (mais  non  la  flg« 

12aP). 
Sideraetrea  gahkrea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nai,,  ISfi  sér.; 

t  Xn,  p.  139, 1850. 

Polypier  sonvent  fixé  sur  la  Voluta  turbinellui  de  Linné»  on  bien 
tont-à-fait  sphériqne  et  libre.  Le  boargeonnement  se  faisant  vers  les 
points  d*anion  de  plosiears  calices.  Calices  subpolygonanx,  à  bords  pa- 
raissant épais  par  suite  de  la  grande  densité  de  l'appareil  cloisonnajre, 
et  bien  que  les  morailles  ne  soient  indiquées  que  par  des  lignes  très- 
fines.  Golamelle  formée  par  un  on  deux  inbercules  compactes  très-pea 
visibles,  plus  distincts  dans  les  jeuneç  individus.  3  cycles  complets,  et, 
en  général,  un  nombre  variable  de  cloisons  d*un  quatrième  cycle  qui 
sont  impaires  dans  plusieurs  systèmes.  Loges  excessivement  étroites. 
Cloisons  extrêmement  serrées,  larges,  à  bord  Irès-régnlièrement  crénelé» 
peu  inégales,  les  primaires  et  les  secondaires  sont  cependant  un  peu  plus 
grandes.  Les  dents  sont  tirés-serrées,  obtuses  et  subégales.  Les  cloisons 
dn  dernier  cycle  se  sondent  par  leur  bord  interne  k  celles  du  cycle  pré^ 
cèdent.  Lorsque  les  cloisons  sont  brisées  par  le  haut,  on  distingue  les 
grains  très-forts  qui  les  nnissent,  et  les  espaces  compris  entre  c^s  grains 
ressemblent  à  de  petits  trous  :  c'est  un  exemplaire  en  cet  état  que  La- 
marck  a  considéré  comme  une  espèce  particulière  sous  le  nom  d*i^<|r«(i 
punctifera.  Dans  une  coupe  verticale,  la  cojqmelle  est  compacte  et  forte; 
les  cloisons  sont  des  lames  parfaites,  couvertes  de  séries  radiées  de  grains 
très-forts;  les  traverses  sont  rudi/nentaires,  horizontales,  siqaples  et  di- 
stantes înférieurement  de  1/2  millimètre.  Cette  espèce  forme  quelque- 
fois de  très-grandes  masses.  La  grande  diagonale  des  calices  est  de  3 
on  4  millimètres  ;  leur  profondeur,  de  2  ou  un  peu  plos. 

Habite  les  mers  de  Tlnde. 

2.      ^STBiBA  PULCBEI.L4. 

Siderastrea  putchella^  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  5«  sér.» 
t.  X,  pi.  d,  fig.  8, 1848,  et  t.  XII,  p.  140, 1850. 

Polypier  encroûtant  :  notre  échanlillpn  est  fixé  sur  nn  Murex.  Cette 
espèce  est  très-voisine  de  VA,  radians^  dont  elle  ne  diffère  que  par  ses 
calices  plus  évasés  et  moins  profonds,  et  sa  columel|e  papilleuse  assex 
bien  développée.  Grande  diagonale  des  calices,  3  ou  4  millimètres. 

Patrie  inconnue* 
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3.    AsTiLSA  Sayigktana. 

^^«a  galaxea,  Audouin,  in  Savigny,  Da^cr.  de  VEgypte,  Pal.,  p.  S7,  pi.  S, 

i!g.  U  1824. 
Sid&rastrea  Saviffnyana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime«  ^rni.  des  Se.  nat., 

3*  sér.,  t.  XU,  p.  140, 1850. 

Celte  espèce  est  encore  très-yoîsiae  de  VA,  radians.  Elle  en  difièreea 
ce  que  ses  cloisons  sont  moins  arrondies  en  haut  et  ont  un  bord  à  peine 
arqné  incliné  de  dehors  en  dedans  ;  il  en  résulte  que  les  mnraîUes,  qui 
sont  cependant  rudimentaires,  montrent  id  des  lignes  en  arêtes,  taodb 
que  les  bords  des  calices  sont  toat-à-fait  mousses,  et  sobplanes  dans  VA. 
radians.  Les  cloisons  sont  aussi  un  peu  plus  minces  et  plus  fortement 
crénelées  ;  enfin  les  jeunes  calices  se  drconscrivent  moins  vite.  La 
grande  diagonale  des  calices  varie  de  3  à  5  millimètres. 

Habite  la  mer  Rouge  et  est  fossile  des  dépôts  récents  de  TEgyple. 

4.     AST&AA  ITALICA. 

Astrsa  itaUca,  Defranoe,  Dict.  des  Se,  nat.,  t.  XLII,  p.  S82, 1896.  Cest  par 
«reur  que  Defranoe  a  indiqué  cette  espèce  comme  provenant  d'Italie. 

Asfrea  Bertrandiana,  Bfticbelin,  leon,  sooph.,  p.  310,  pi.  74,  fig.  5, 1847. 

Siderasirea  italiea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  dss  Se.  nat.,  3»  sér., 
t.  XD,  p.  142,  1850. 

Murailles  très-minces,  mais  toujours  distinctes.  Columelle  compacte. 
3  cycles  complets,  avec  des  doisons  impaires  d*un  quatrième  cycle.  Cloi- 
sons très-minces  et  très-serrées,  légèrement  épaissies  en  dehors.  Les 
tertiaires  se  soudent  aux  secondaires.  Les  faces  des  doisons  sont  très* 
fortement  granulées  et  les  grains  se  disposent  principalement  en  séries 
parallèles  au  bordj  supérieur.  Grande  diagonale  des  calices ,  de  4  4  5 
millimètres. 

Formation  miocène  :  Manthelan. 

5.     ASTBJSA  PARISIEIfSIS. 

Astrsa  crewOota,  Michelin,  Icon.,  p.  155,  pi.  44,  fig.  i,  1844  (non  Goldfoas). 

—   Graves^  Topogr.  de  VOise,  p.  702, 1847. 
Siderastrea  parisiensis,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Ann.  des  Se.  nat., 

3»  sér.,  t.  XU,  p.  143, 1850. 

Polypier  en  masse  convexe.  Il  diffère  de  VA.  erenutata^  avec  laquelle 
on  Ta  confondu ,  par  des  cloisons  moins  fortement  granulées  et  moins 
nombreuses.  11  n'y  a  que  3  cycles  complets  et  ordinairement  des  doi- 
sons d'un  quatrième  cycle  dans  un  système  ou  au  plus  dàni  deux.  Les 
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tiidrailles  sont  âmtei  phi  ifibces.  Grande  diagonale  des  calices,  de  4  i 
5  millimètres. 

Formation  éocène  :  enrirons  de  Paris* 

S  A  (page  506). §  BB.  —  Le  bourgeonnement  se 

faisant  iris-pris  des  centres  caUdnaux. 

6.     ASTBJBA  BBHBGILBNSIS. 

Siderastrea  senêgalensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Arm,  des  Se.  nat, 
3«  sér.,  l.  Xn,  p.  1-40,  1830. 

Polypier  convexe  ;  la  gemmation  se  faisant  très-près  de  la  colamelle 
et  les  noQyeanx  calices  ne  se  circonscrivant  qne  lentement.  Murailles 
tont-à-fait  rndimentaires.  Colomelle  en  général  assez  bien  développée, 
snbspongieuse.  4  cycles,  mais  ordinairement  le  quatrième  est  incomplet. 
Grande  diagonale  des  calices,  de  4  à  5  millimètres.  Cette  espèce  se  dis- 
tingue bien  par  les  courtes  séries  qne  forment  les  calices  en  bourgeon- 
nant. 

Habite  la  côte  du  Sénégal,  près  de  rembouchure  de  la  Gambie. 
S  AA.  — •  Quatre  cycles  cloisànnaires  complets. 

7.      ASTEJSA  SnOJSBEA. 

(PL  D  7,  fi«.  2). 

Modrêpora  siderea,  EUis  et  Solander,  Hist.  ofZooph.,  p.  168,  pL  49,  fig.  % 
1786. 

Gmelin,  Lmn.  Syst.  nat,,  édit.  15,  p.  3765, 1788. 

Àttrea  siderea,  Lamardc,  Sist,  des  ankn.  sans  vert.^  t.  Il,  p.  967, 1816;  — 
2*  édlL,  p.  417. 

Lamouroux,  Eosp.  méthod.,  p.  60, 1821. 

Id.,  Encycl,  Zooph.,  p.  IS»,  1824. 

Siderastrœa  siderea,  Blainville,  Dict,  des  Se.  nat,  t.  LX,  p.  535,  1830.  — 

Mon.  d'acty  p.  370, 1834. 
Astrea  trichophyUay  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  95, 1834. 
Pavonia  siderea,  Dana,  Zooph.,  p.  331, 1846. 
Siderastrea  siderea,  Uilne  Edwards  et  J«  Haime,  Am.  des  Se.  nat.,  3"  sér., 

U  XII,  p.  141, 1850. 

Polypier  légèrement  convexe  et  subgibbeux.  Calices  polygonaux,  à 
bords  légèrement  convexes  et  en  forme  d*arétes,  se  terminant  en  haut 
par  une  ligne  ^excessivement  étroite  qui  est  une  indication  de  la  mu- 
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raille,  à  fossette  très-éTasée  et  assez  profonde.  Columelle  très-pea  dére* 
loppée,  réduite  à  deux  ou  trois  petites  papilles.  Cloisons  non  débordantes, 
larges,  extrêmement  serrées,  peu  inégales  etdonnantà  la  surface  do  ca- 
lice un  aspect  chatoyant  Leur  bo^d  ^t  à  péàt  afqué,  li'ès-fineaieiit 
crénelé,  et  descend  obliquement  jusqu*au  centre  ;  les  dents  inférieares 
Bont  un  peu  plus  marcpiées.  Les  cloisons  du  dernier  cycle  t'oabseot  à 
celles  du  cycle  précédent,  non  loin  de  la  columelle.  Grande  diagonale 
des  calices,  de  4  à  5  milSmètres  ;  leur  profondenr,  Sf. 

Habite  les  Andlles. 

VAstraea  sidéra,  Lesuear,  Uém,  du  Mus.  t.  VI,  p.  286,  pi.  16,  fig.  14, 
parait  bien  se  rapporter  à  cette  espèce.  Lesueur  donne  des  polypes  b 
description  suivante  :  a  Animal  gélatineux,  disque  très-petit,  ouver- 
ture centrale  ovale  ;  deux  rangs  de  tentacules  courU,  d'une  coidnir 
blanchâtre  violette,  pointillés  de  blanc  au  sommet,  leur  t)ase  étant 
d'un  violet  plus  foncé.  Le  corps  du  polype  est  on  peu  proéminenL,^ 

Habile  la  Guadeloupe. 

8.     ASIBJKA  4L0108Â» 

Siderasirea  gkbùsa,  Blainville,  in  HUne  Bdwards  et  h  Haime,  Atm*  est  Se. 
mty  3«  sér.,  t.  Xn,  p.  141,  1830. 

Les  échantillons  sur  lesquels  cette  espèce  a  été  établie  sont  eoecMre 
très-jeunes  :  fis  sont  hémisphériques.  Calicel  polygonaux,  à  murailles 
extrêmement  minces,  mais  représentées  par  de  petites  lignes  polygo- 
nales distinctes,  à  fossette  superficielle.  €o!ùmelle  formée  d*un  ou  de 
deux  petits  tubercules.  Cloisons  très^peu  saillantes,  peu  inégales.  Grande 
diagonale  des  calices,  de  4  à  5  millimètres. 

f^atrié  ihéonnûe. 

d.      Â^HÀi  CREiniLATA. 

Jstroïte  globulaire?  Guettard,  Mém,,  t.  III,  p.  472,'  pi.  iB,  fig.  1, 1770. 
Astrea  crenulata,  Goldfuss,  Petref.  6erm.,  p.  71,  p!.  24,  fig.  6, 182Ô. 
Siderastrea  crenulata,  Blainville,  Dict.,  t.  LX,  p.  356, 1830.  —  Man.j  p.  371. 
Asfrea  cfenuUifu,  VtiXûé  Edwards,  Annot  dé  la^  édit.  de  Lamarck,  U  U, 
p.  421,  1856. 

Reuss,  Naturwtss.  JManâl,  v.  Baidinger,  t.  H,  p.  21,  pL  4^  fig.  1, 

1848. 
0iâerasirea  crenutata,  Mllne  Kdwafds  et  X  Haime,  Ànn.  des  Se.  nat.,  3^  sér.» 
U  X,  pL  9,  fig.  10,  1848^  et  t.  XU,  p.  142, 1850. 

Pôîypier  encroûtant  et  peu  élevé,  à  surface  légèrement  convexe  ou 
jmbgibbeuse.  Huraîlles  indiquées  par  de  petites  lignes  étroites.  Calices 
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à  fossette  iDfiuidîbiiliforaiei  d'une  profofidear  Irès^farkMe,  ColmdeUe 
formée  de  petites  papilles  qai  ne  se  disUiigaeiit  pas  ësémeDl  des  deots 
des  doisoDs.  4  cycles  ordinairement  complets.  Goisons  peu  inégales, 
assez  minces,  très-régulièrement  crénelées,  et  présentant  des  dents 
arrondies  et  très-serrées,  à  faces  très-grannlées.  Dans  nne  coape  ver- 
ticale, les  murailles  sent  eneere  minces,  mais  bien  distinctes  et  com- 
pactes ;  les  grains  des  faces  sont  les  uns  épars,  les  antres  disposés  en 
stries  radiées  très-nettement  accusées.  La  columelle  tend  à  devenir 
compacte  dans  sa  partie  hiférîeure  ;  les  tralverses  sont  excessivement 
minces  et  irrégulières.  Grande  diagonale  des  calices,  de  5  à  6  milli- 
mètres. 

Formation  miocène  ?  Saocat»  ;  duché  de  Plaisance  (solvant  Goldfus»). 
H«  Eeuss  k  mentionne  en  Bohême  et  en  Hongrie. 

l/ÂittiBa  FrmhliihiaM,  Beoss,  NatuntiÉS.  ÂbhandL  v.  Haidingêf^ 
UU,  p. Sa,  pi.  4,  9g. s,  est  on  iouiledela  Basie-Aolriehe  qoÀ  nous  fBh 
lalt  trte-Toisin  de  cette  espèoe* 

10.  Asnju  FinnBSXA« 

Aéirea  funesta,  Brougnlait,  Sur  les  terr.  coJcar.  trayp*  du  VicMtm,  p.  8^ 

pi.  5,  fig.  H  1825. 
Asifm  wi0r99fta?  HIeheMii  Bfectm.,  p.  iSO»  pl«»^  ficki,  iSSa  TMnaau- 

vaise  flsure. 
Asireà  fmesta,  Michelin,  Icon,,  p.  62,  pL  15,  fig.  1, 1842.  Mauvaise  figure. 
Siderastrea  funesta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat.,  5^  sér., 
t.  XU,  p.  145^  1850. 

— —   d'Archiac  et  J.  Haime,  Anim.  foss.  de  VInde,  p.  192, 1855. 

Polypier  légèrement  convexe.  Calices  polygonaux,  séparés  par  de 
petites  moraiUes  simples,  dvoiles  et  bien  raà]f qoée^,  à  fossette  médio- 
crement profonde.  Columelle  rudimentaire.  En  générât,  46^d^séni 
minces,  très-serrées  et  peu  inégales.  Grande  diagonale  des  oaiices^  5 
niînimècres;  leur  profondeur,  i  ou  2. 

formation  éoeèoe  ;  val  de  Bonea;  Siode. 

S  AAA.  —  Trm  eyéles  clùisonnaires  éeidement.   . 

11.  ASTAJBA  KXPAKSA. 

Polypier  légèrement  eanvexe.  Calices  hîeii  chreonserits,  kiégauxt 
séparés  par  des  lignes  polygonale»  très-fines,  à  fossette  petite  et  médi<^ 
crement  profonde.  ColomeUe  très-petite.  Qoisons  peo  inégales,  Kégè-^ 
rement  épaissest  rëgoUèrement  dentioBléés^  Irès-eenées  et  trèv-gm- 
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nolées,  cooTexes  en  haat,  d*où  il  résaHe  que  les  bords  calidnaox  ont  k 
forme  de  faibles  bourrelets.  Largear  des  calices,  3oa  4  mîllimècres. 

Patrie  inconnae. 

Genre  LXXXYI.     BÀMYAÉTAMk. 

Baryaslrea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  tAcad,  des 
Se,  t.  XXVII,  p.  495,  1848. 

Le  polypier  est  d'un  tissu  excessivement  dense  et  compacte; 
il  s'accroît  par  gemmation  submarginale.  Les  polypiérites  sont 
très-intimement  soudés  entre  eux  par  leurs  murailles.  Les  calices 
sont  très-serrés,  polygonaux  et  à  peine  séparés  par  des  sillons 
superficiels.  La  columelle  est  subpapilleuse  au  sommet  où  elle  est 
peu  développée^  mais  elle  tend  à  devenir  très-compacte  inférieur 
rement  et  à  remplir  les  chambres  viscérales.  Les  cloisons  sont 
très-épaisses,  très-serrées,  peu  ou  point  granulées  latéralement  et 
à  peine  denticulées  dans  leur  moitié  extérieure.  L'endothèque 
est  peu  développée. 

Cette  division,  qui  ne  contient  encore  qu'une  seule  espèce  » 
représente,  parmi  les  Astréacées  à  calices  polygonaux,  le  genre 
Leptastrœa. 

BaRTASTILSA  S0Llt)A. 

{tl.BÔ,  fig.2.) 

Baryastrea  eoUda,  Blilne  Edwards  et  J.  Haime,  Àm.  dés  Se.  nat..  S»  sér.> 
t.  XII,  p.  iU,  1850. 

Polypier  convexe  et  subgîbbèax.  Calices  séparés  par  des  sîIIods  sa- 
perficiete  très-étroits,  à  fossette  très-pea  profonde.  Colamelle  très-peu 
développée  an  sommet»  subpapilleuse.  3  cycles  complets.  Cloisons  très- 
serrées,  très-épaisses»  pea  ou  point  débordantes,  larges,  à  bord  Iq^ère- 
ment  arqué  en  dedans  et  montrant  de  fines  dentelures,  principalemeot 
près  de  la  colamelle.  Les  primaires  et  les  secondaires  ont  même  en  de- 
dans une  dent  un  pea  obtuse  et  peu  distincte.  Les  primaires  beaucoup 
plus  grandes  que  toutes  les  antres;  les  tertiaires  légèrement  courbées 
vers  les  secondaires.  Une  coupe  verticale  montre  des  murailles  excessi- 
vement épaisses  et  entièrement  compactes;  il  se  fait  en  outre  un  grand 
développement  de  tissu  compacte  suivant  Taxe  colomellaire,  et  comme 
les  cloisons  sont  extrêmement  serrées  et  épaisses,  c'est  à  peine  si,  dans 
les  parties  inférieures  da  polypier,  les  loges  offrent  de  petits  méats.  Tnt- 
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▼erses  très^minces»  simples,  on  pea  indioées.  Grande  âlagooale  des 
calices,  3  mîltimètres  cm  on  peu  plus. 

Patrie  ioconnae. 

Genre  LXXXYII.    PBIONASTaAA. 

Âêtrea  (pars),  Lamarck,  HisL  des  anim.  sans  vêrL^  t.  II,  p.  257, 1816. 

—  Ehrenberg,  CoralL  des  roth.  Meer.,  p.  96, 1834. 
Fissicella  (pars),  Dana,  ExpL  exp.  Zaaph.,  p.  220,  1846. 
Prionastrea  (pars),  Mîlne  Edwards  et  J.  Haime,  Campt.  rend,  de 

FÀcad.  des  Se.,  t.  XXVII,  p.  495,  1848. 
Prionastrea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  palœox,, 

etc.,  p.  102, 1851. 

Le  polypier  forme  une  masse  convexe  ou  gibbeusedont  le  pla- 
teau commun  est  recouvert  d'une  épitbèque  mince  et  complète. 
La  gemmation  est  calicînale  et  submarginale  :  les  polypiéritea 
sont  serres,  prismatiques,  et  leurs  murailles,  intimement  soudées 
en  haut,  restent  ordinairement  distinctes  infërieurement.  Les 
calices  sont  polygonaux  et  profonds,  avec  des  bords  simples  et 
en  arêtes.  La  columeUe  est  spongieuse,  mais  plus  ou  moins  dë« 
veloppée.  Les  cloisons  sont  minces,  étroites  en  haut,  serrées, 
finement  granulées  et  fortement  dentées  en  scie.  Leurs  dents  les 
plus  longues  sont  situées  près  de  la  columeUe.  L'endothëque  est 
bien  développée. 

M.  Dana  a  placé  les  espèces  de  ce  genre  dans  son  sous^genre 
FiWce//!a,  où  la  multiplication  s'opère  par  division  des  individus. 
Il  arrive  quelquefois  en  effet  que  la  gemmation  ait  lieu  très-près 
du  centre  des  calices  et  qu'il  soit  alors  difficile  de  la  distin- 
guer des  cas  ordinaires  de  fissiparité  ;  mais  le  plus  souvent  il  est 
aisé  de  reconnaître  les  bourgeons  calicinauz  à  la  surface  supé- 
rieure et  extérieure  de  leurs  parents. 

La  division  que  nous  avons  nommée  Prianastrœa  en  i848 
avait  alors  des  limites  plus  larges  que  celles  que  nous  lui  don- 
nons ici>  et  nous  y  comprenions  d'abord  les  Isastrées  et  la  Mé- 
tastrée,  auxquelles  nous  avons  reconnu  depuis  des  caractères 
partieuliers.  Tel  que  nous  venons  de  le  caractériser,  ce  genre 
comprend  encore  de  nombreuses  espèces  qui  toutes  appariien* 
nent  à  Tépoque  actuelle  ou  à  celle  des  dépôts  tertiaires. 
ComUiaires*    Tuuie  û,  33 
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S  A*  —  Calumellelnm  dévdof^ée. 
§  B«  —  Calices  profonds. 

§  G.  —  Le  polypier  étant  gibbeux  ou  lobé. 
1.    Prionastkju  abdita. 

Madrepora  favites  (jpar«)  ?  Fallas^  Eknch.  ZoopK,  p.  519, 1766. 
Madrepora  àbdUa,  Ellis  et  Solander,  Hist,  of  Zooph.,  p.  162,  pi.  50,  fig.  S; 

1786. 
Madrepora  fûvosa,  Ësper,  PfUmz.,  Forts,,  p.  54,  pi.  49  Â,  flg.  2, 1797  (copiée 

d'£Uis). 
Astrea  abdita,  Lamairck,  ^êt.  dès  nulm.  s.  vêrt,,  t.  %  p.  965, 1816  ;  —  1^  édft., 
p.  415. 

Lamouroux,  Exp.  méth.j,  p.  59,  pi.  50,  flg.  2, 1821» 

Lamouroux,  Encycl.,  Zooph,^  p.  i2S,  1824. 

Dipsàstrea  àbdita,  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat,  t.  LX,  p.  53d^  1850.  —  èêoh.^ 

p.575< 
Astr9a  abdiUa,  Ehrenberg^  CoraU.,  p.  97, 1854. 
Astrœa  {/issialla)  abdUa,  Dana,  Zoop^.>p.  247, 1846. 
Prionastrea  abdita,  VLilne  Edwardi  et  J.  Haimei  Am*  dês  Se.  niU.j  3*  ik., 

t.  Xn,  p.  128,  1850. 

Polypier  en  muse  lobée,  les  lobes  étant  ascendants  et  angnleQx.  Gt- 
lices  bex^onanx,  profonds,  ordinairement  plus  élevés  par  le  côté  <|n 
donne  naissance  à  des  jeunes  ;  à  bords  en  arêtes  très-saillantes,  relevées 
i  leurs  extrémités  et  concaves  dans  leur  milieu.  Colnmelte  assez  bien  dé- 
veloppée ;  les  trabiculins  pariétaux  qui  la  composent  un  peu  pencbès  tes 
ans  sur  les  autres,  4  cycles  ;  le  dernier  cycle  plus  ou  moins  îoooinplet. 
Systèmes  difficiles  à  déterminer  à  cause  dd  peu  de  diflerence  des  cloi- 
sons des  trois  premiers  cycles  et  de  rinégalilé  des  deux  tertiaires  dans 
nn  mêrbe  système  :  ôrdthairetdent,  dans  Tune  des  moitiés  de  chaque 
système  fleolement,  tl  se  dévelofi^e  des  doisons  dis  quatrième  c^de,  et 
k  tertiaire  ooniprlse  entre  elles  se  recourbe  vers  la  seeendaire  pour  s'y 
«Bîr  auprès  de  la  colnoEieUe,  tandis  qne  l'antre  tertiaire  reale  assez  petite. 
Cloisons  minces,  extrêmement  étroites  en  baat,  i  peine  débontaotcf. 
couvertes  de  grains  fins  et  très-pen  saillants  ;  les  dents  sont  fortes  el 
dirigées  en  haut  et  en  dedans.  Une  coupe  montre  des  mnrailles  pea 
épaisses,  et  séparées,  à  quelque  distance  des  calices,  par  un  peu  de  tissa 
eeltulàirè  lâche.  Les  ti-aterses  endothécalej  tin  pèd  ramiBèes,  faotîzoïi- 
lalei  00  légèrement  obfiqnes  en  bas  et  ett  dédans,  ad  pea  eonvexes  «a 
haut,  distantes  entre  elles  de  1  millimètre  et  demi.  Grande  diigoittle 
des  calices,  environ  15  millimètres  ;  leur  profondeur,  8. 

Habite  probablement  les  mers  des  grandes  Indes,  snâvanl  I 
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2.     PRIONASTBJU  nomJXDlCELLk. 
(FLB8,flg.i.) 

J^HoMi/fiM  profimdkeOay  Mflne  Edwàids  et  J;  Haime»  Mim.  en  êO.  Mi., 
9«iér.,t.XU,p,  m,  1850, 

t^otypier  en  ttids^e  cohvexe,  subgibbeose.  Calices  polygonaux,  très* 
profonde,  à  bofds  excessivement  minces  et  légèrement  concaves.  Çolu- 
mellë  a^séz  bien  développée,  d*ah  tissu  lâche.  3  cycles.  Les  tertiaires 
sbbt  plas  développées  dah^  deut  des  système^  6a  Ton  voit  souvent  appa- 
raître des  cloisons  d'un  quatrième  cycle.  Cloisons  médiocrement  serrées, 
très-minces»  peu  débordantes,  on  peu  étroites,  &  peine  grântiléës.  Les 
4ents  un  peu  faibles  et  ascendantes.  Grande  diagonale  des  calices»  8  ou 
9  ibiiliniètteâ;  leur  prdfbndeur,  6. 

Patrie  inéonnue. 

S  B.  (page  514).  ——  g  CC.  ~  Xa  surface  du  polypier 
étaxU  tinplemerU  camexe. 

3.  Priokastbjba  crabsiob. 

Priànmtrèa  dhMStoTy  HUm  Edwards  èi  f  •  Hâltne,  Âm.  4ès  6o.  net.;  P  éèr.. 

Polypier  èh  masse  convçxe.  Calices  profonds,  ^  nôrds  un  pén  épais 
et  tîbi^izoïitaux.  Cdiumélle  bien  développée,  assez  den^e.  3  cycles  corn- 
plets,  avec  un  qûatriènié  pFus  oii  moins  incomplet.  Çlobpns  minces,  peu 
itiègales,  i  péiiie  granulées,  les  iniirâilles  soûl  très-étroites  en  haut.  Les 
dents  sont  serrées,  peu  Inégales  et  émoussées.  Les  muirailles  sont  très- 
épàisses,  compactes  et  soudées  entre  elles  dans  une  grande  étendue; 
c'est  à  peine  si  tout-à-fait  vers  ta  base  du  polypier  on  voit  quelques  méats 
entre  deux  murailles  contiguës.  traverses  un  peu  ilexueuses,  sioiples  oa 
peu  ramifiées,  très-peu  inclinées  en  dedans,  distantes  de  î/i  de  milli- 
métré. Diagonale  des  calices,  1  centimètre  oo  on  pén  plus.  ,  ^ 

Patrie  inconnue. 

4.  PfilOlfASTRiBA   MAORIFIGA. 

FavMtrea  magni/icà,  ttaintflle;  Dief .  d8$  fib.  nat:;  i.  tjti  p.  84Ô,  ISSO;  ^ 

Man,  dTaet,  p.  374,  pL  54, 6g.  3, 1834. 
Astrea pentagona?  Ehrenberg,  Corail.,  p.  96, 1834. 
Astrœa  {/itsicêUa)  magnificat  Dana,  Zaôph.,  p.  251,  pi.  12,  ^.  3, 1S46« 
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Pritmoitrea  magnificat  Mibe  Edwards  et  J.  Haime»  Afin,  des  Se.  nat,  9  flér^ 
tXII,p.l29,18!M). 

Polypier  convexe.  Calices  polygonaux,  très-profonds,  à  muraines  ex- 
trêmement minées  et  droites.  Columelle  bien  défeloppée.Oa  Gom|itecB 
général  34  cloisons  principales,  extrêmement  étroites  en  bant,  sab^les. 
très-minces,  à  peine  dètiordantes,  ânement  dentelées,  qui  présentent 
.inférieorement  un  lobole  peu  marqué  et  qui  alternent  avec  oo  ég»{ 
nombre  de  cloisons  rudimentaires.  La  gemmation  a  lieu  très-près  da 
sommet  des  murailles.  Les  traverses  sont  écartées  entre  elles  d'an  mil- 
limètre 1/2.  Diagonale  des  calices,  1  centimètre;  leur  profoodeur, 
antaùt. 

Habite  BaUvia. 

C'est  probablement  à  une  espèce  très-voisine  de  celle-ci  qu'il  faut 
npporter  la  figure  3  de  la  planche  47  d'EIlis  et  Solander,  qui  n*a  pas 
reçu  de  nom  de  ces  auteurs  et  que  Blainville  appelle  CMutrta  t»- 
ctrla. 

5.     PnONÂSTBAà  lUGinSTILLATA. 

Primastrea  magnosteUata,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  dm  Se.  nsf^ 
9*8ér.,t.  JUI,p.l39,  1850. 

Polypier  en  masse  convexe.  Calices  grands,  très-inégaux,  profonds, 
polygonaux,  à  bords  très-minces  et  horizontaux.  Cdumelle  bien  déve- 
loppée, d'un  tissu  assez  dense.  Cloisons  nombreuses^  serrées,  subégales. 
étroites  en  haut,  un  peu  débordantes.  Légèrement  épaissies  à  la  muraille, 
très-minces  en  dedans,  à  faces  montrant  des  stries  radiées,  mais  à  peine 
granulées.  Les  dents  calicinales  sont  fortes,  aiguës,  serrées.  Toutes  les 
cloisons  ont  entre  elles  la  plus  grande  ressemblance.  On  eo  compte  or- 
dinairement 48,  ce  qui  indiquerait  4  cycles.  Quelques-unes  se  recour- 
bent en  dedans  vers  leurs  voisines.  Dans  une  coupe  verticale,  les  mu- 
railles, qui  sont  intimement  soudées  en  haut,  sont  séparées  inférieure- 
ment  par  une  série  de  cellules.  La  columelle  est  également  développée 
dans  toute  la  longueur  des  polypiérites.  Les  traverses  endothécales  sont 
assez  obliques  en  bas,  rarement  ramifiées,  et  (listantes  entre  elles  d*eo- 
viron  1  millimètre  1/2.  Grande  diagonale  des  calices,  de  20  à  25  milfi- 
mètrbs  ;  leur  profondeur,  là. 

Patrie  inconnue. 

C'est  peut-être  à  cette  même  espèce  que  se  rapporte  VAMtndtn  ir^ 
f  ey Wam,  Seba^  Th9$.,  t.  Ui,  p.  207,  pi.  112,  no  8, 
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6.    Paionastbjia  siTCHimariis. 

Âstrea  âefomUs^  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  96, 1854  (non  Umudk): 
Priùtuutrea  seychéOmsis^  Milne  Edwards  eC  J.  Haime,  Am.  âêi  8c.  not.; 
8*sér.,  txn,  p.138, 1850. 

Polypier  en  masse  conyexe.  Calices  polygonaux,  quelquefois  nn  pea 
irréguliers,  profonds.  Murailles  minces.  Le  bourgeonnement  se  faisant 
ordinairement  très-près  de  la  columelle,  qui  est  bien  développée.  On 
▼oit  en  général  des  cloisons  de  4  cycles  ;  mais  le  quatrième  et  même  le 
troisième  cycle  sont  plus  on  moins  incomplets.  Cloisons  serrées,  pea 
inégales,  un  peu  débordantes,  extrêmement  minces,  peu  ou  point  gra- 
nulées, très-é(roUes  en  baut  ;  les  dents  faibles,  peu  pointues  et  asseï 
serrées.  Les  dernières  loges  paraissent  profondes.  Grande  diagonale 
des  calices,  10  ou  12 millimètres;  leur  profondeur^  6  ou 7. 

Habite  les  Seychdies  et  la  mer  Ronge. 

S  Â  (page  514). •$  BB.  —  Co/tees  pea  proftmdi. 

7.    Pbionastrjba  tbssbbitbea. 

Âstrea  t$sserif9ra,  Ehrenberg,  Coratt,,  p.  97, 1S34. 

?  Dana,  Expl,  exp.  Zoqph.,  p.  248,  pi.  13,  fig.  9, 1846. 

PriotMitrea  MiehOmi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Jnti.  dêi  8e.  nat.,  9*  sér., 

t.  XII,  p.  13S,  1830. 
Prionastrea  teiserifera^  M  One  Edwards  et  J.  Haime,  Pcl,  foss.  dss  terr,  pa^ 

lmo%.,  etc.,  p.  102, 1851. 

Polypier  ayant  la  forme  générale  de  la  P.  abdila.  Le  bord  supérieur 
des  murailles  ne  formant  pas  d*arétestrès-yivcs,  bien  qu*en  général  assex 
minces,  légèrement  courbe  dans  les  calices  tertninauz.  Fossettes  cali- 
cinales  peu  profondes.  Columelle  très-défeloppée,  enfoncée,  subpapil* 
leuse.  De  30  à  10  cloisons  serrées,  minces,  subégales,  peu  débordantes, 
étroites  en  baut,  dont  les  dents  sont  lrès«serrèes,  grêles  et  longues.  Dia- 
gonale des  calices,  1  centimètre  1/2. 

HalHte  la  mer  Rouge. 

8.    PaioNAsnLSA  balicoba. 

Astrea  halicora,  Hemprich  et  Ehrenberg,  Coratt.  d$s  rotfc.  Mê$r.,  p.  97, 

1834. 
Prionastrea  Housseani,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ilnn.  dss  Se.  nat.,  3*  sér., 

t.  TLU,  p.  131, 1830. 
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Prionastrea  haUcora,  Milne  Edwards  et  J.  HaimCf  Po{»  fo9^.  des  ferr.  paUaox^i 
etc.,  p.  i02,18S»i. 

Polypier  coq¥«i^,  9q^gjl)l>^QX.  Ç^liçi^f  pf$^  pfofftpdf .  M «W^«^  mr 
ple^  prçif qno  p;jc|oal,  fnais  ^e^taq^  (lÔRt^N  T^^«  '^  bef^^  ^a  Pû|rPi«- 
Columeile  assez  biea  développée.  Cloisons  peq  inégiil^s,  çxcçssiycmiept 
mioces,  très -légèrement  épaissies  en  dehors  ;  leurs  dents  Irès-gréles» 
très-serrées,  les  inférieures  plus  grandes  et  formant  un  lobe  peu  marqué. 
28  cloisons  bien  développées  alternant'  avec  un  égal  nombre  de  ràdi- 
mentaires.  Diagonale  des  calices,  i  centimètre  bu  i  centimètre  V2. 

J|labi(e  les  Seyçhelles  et  la  mer  ^ou^e. 

%     Pjq9?IAa!fJU^4   OBTUSfT^. 

Astrea  obtusata^  f^^rck,  ]^ss« 

Prionastrea  obiusata,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime»  Ann.  des  8c.  nat.^  S*  sér., 
t  XU,  p.  150,1850. 

Polypier  convexe.  Calices  subpolygonaux,  médiocrement  profonds. 
Murailles  très-épàiss^s»  compactes.  Colum^le  médioçreàientdévèlopp^et 
formée  de  trabiculins  penchés  les  uns  sur  les  autres.  En  général  4  cycles, 
mais  les  cloisons  du  dernier  çycl^  ii^p^irça.  Cloisons  serrées,  niinces«  k 
peine  débordantes,  extrêmement  étroites;  leurs  àents  fortes,  épineuses» 
assez  serrées,  peu  inégales»  Wgèremeij^  ^^ceqc^antç^  ^^^^  t^WWte 
des  calices,  de  IQ  à  15  i^iilim^fref^  j  leur  profonaeuri  5.    ' 

Habito  T«n§atabou. 

10k     PBIOHAfTRJU  SVLVtrftBA. 

^Wtq,  Qupjr  ^  Pa*ipar^,  fç^y.  ^  ^^^l.,  ^oopA./ Pî  ÏQ5,  ni,  %f, 

5, 1855  (qo|^  Lamarck). 
Asfr^à  fuf/Vr^ai  y^|çoc|eDpç^,  Ms^  Çat.  d<i  Vus.  ^aris. 
Priomstrea  ^Ifurea,  I^ilne  Èdv^ards  et  J.  Haimç,  Àwi.  <(f^  ^c.  nat,  3*  sér., 

t.  im,j).i^,i85o.  * 

Polypier  très-légèrement  conTexe.  Calices  peu  profonds.  Menilles 
simples,  mais  un  peu  larges.  Columeile  bien  déveteppée.  GloisoM  tfèt» 
minces,  serrées,  un  peu  débordantes  ;  toutes  cell^^  çmj  n'ç|Op|^ieanent 
pas  au  dernier  cycle  subégales.  Il  y  a  probablement  4  cycles,  car  on 
compte,  en  général,  48  cloisons.  Leurs  faces  pontrent  de  fortes  stries 
radiées  ;  leur  bord  est  concave  dans  soii  milieu  ;  les  dents  sont  serrées  : 
les  inférieures  plus  grandes  et  rapprochées,  de  manière  à  former  près 
de  la  côlumélle  uhfe  %oftè  de  lobe  ^pm  iharqné.  1)àns  dés  coupes  Tèrtt- 
cales  et  horizontales,  on  voit  des  murailles  Irèsmincejset  bien  distinctes; 
lescôttîs  s'uhlssehl  directement  par  leur  bord;  les  loges  intet^eo^tales 
lODt  remplies  de  iraferses  légèrement  convexes»  peu  f^miQêèff  dj^ 
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Nantes  environ  4*00  millîmètre;  les  traverses  intercloisonnaîres  (rès-ÎD- 
clîDées  en  dedans  et  sobvésicolaires.  Grande  diagonale  des  calices,  de 
15  à  20 millimètres;  lenr  profondeur,  5. 

«  Les  animaux,  disent  MM.  Qaoy  et  Gairoard,  sont  conflaents,  un 
pea  quadrilatères,  à  bords  épais,  d*an  jaune  de  Naples  foncé.  Ce  qQ*ilf 
ont  de  remarquable  et  que  nous  n'aYons  pas  encore  rencontré  dans  les 
autres  espèces  de  yraies  Astrées,  c'est  d'avoir  de  longs  tentacules  apla- 
tis, lancéolés,  on  peu  bosselés,  d'un  Jaune  de  soufre  clair.  » 

Habite  Vanikoro. 

La  Favia  wn^hnt^lti,  ]Ebrenberg»  CoTaU.t  p.  93,  qui  esf  do  la  m^ 
Roof  e,  parait  s«  rapprocher  beaucoup  de  la  P.  iulfur$a,  mais  eUo  n'est 
représentée  clana  le  Musée  de  Berlin  qne  par  uq  échantillon  mal  çon* 
serve. 

11.     PUOHASTBJBA  QCOTI. 

PrUmtutrea  Quoyi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ^iifi.  d»s  8e.  nat,,  8*  sér., 
t.  Xn,  p.  130, 1850. 

Polypier  convexe,  très-semblable  à  celui  de  la  P.  iulfurea  :  les  calices 
sent  plus  petits  et  moins  profonds;  les  murailles  un  peu  moi|u  larges { 
les  cloisons  du  dernier  cycle  rudimentaires  ;  les  dents  cloisonnaires  un 
peu  émoussées.  Grande  diagonale  des  calices,  i  centimètre. 

P'après  une  note  manuscrite  de  M.  Quoy  qui  accompagne  l'exem- 
plaire du  Muséum,  les  polypes  sont  d*un  beau  vert-jaunâtre  au  centre 
et  )>mps  sor  le^  contours. 

Habite  la  Nouvelle-Irlande. 

» 

IS.    Pbiokastiuu  Amimu. 

4itr$(i  aroiMa,  Defrance,  JHet.  dss  Se.  nat,  t.  XLII/p.  388«  IttB. 

Favasirw  aranta,  BlainvUlet  Diei.  d$sSc.  nat.,  t.  LX,  p.  340, 1890.  —  Heu., 
p.81tl. 

Astrea  defbrmis,  Michelotti,  Spec.  Zooph.  âU,,  p.  153, 1856  (non  Lamarck). 

Prionastrea  ?  dranea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3"  sér., 
t.  XII,  p.  ISé,  1850. 

Calices  polygopaux.  Murailles  compactes,  assex  épaisses.  Une  coupe 
horizontale  présente  l'aspect  d*une  toile  d'araignée  dont  les  cloisons  si- 
mulent les  fils  rayonnes  et  les  traverses  les  QIs  concentriques.  Ces  trt* 
verses  semblent  avoir  une  disposition  spirale;  elles  sont  très-nom* 
breuses,  et  l'on  en  compte  quelquefois  7  00  8  par  chaque  loge.  La  co- 
foin«lt9  Mt  m^  l»0a  développée,  Q'a  çQmp\p  ordînairemeot  aicloisooi 
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très-minees  et  sobègalei»  Les  traverses  sont  très-inégales,  tris-indi-' 
nitB  et  Tésicoleases.  Grande  diagonale  des  calices»  1  centimètre  l/9« 

Formation  miocène  :  environs  de  Bordeaux;  colline  de  Tnrio* 
S  AA.  -—  Columelle  rudimefaairê. 

13.      PeIOU ASTBJIA  AUSimALlNSU* 

Polypier  convexe.  La  gemmation  se  faisant  très-près  des  centres  ca* 
licinaox.  Calices  profonds,  oblongs,  et  formant  quelquefois  de  courtes 
séries.  Colamelle  très-lâche,  peu  développée.  Murailles  extrêmement 
minces  à  leur  sommet.  De  36  à  38  cloisons  bien  développées,  débor- 
dantes, extrêmement  minces,  un  peu  étroites,  peu  inégales,  asseï  pro- 
fondément divisées  et  munies  en  dedans  d'une  dent  obtuse.  Diagonale 
des  calices  simples,  1  centimètre  environ. 

Habite  TAusUalie. 

14.    Peiohastbjba  fatosa. 

Mâdrefora  favosa,  ElUs  et  Solander,  Hist.  of  Zooph.,  p.  107,  pi.  VO,  flg.  1, 
1788. 

—   E^Mf,  Pfiang.,  Forts.,  p.  34,  pL  45A,  fig.  1,  4797. 
Âsir§a  dipsacea,  Lamouroux,  Eœp.  méth.,  p.  SO,  pi.  50,  flg.  1, 1821. 
JD^sastrea  favosa,  Blaioville,  Dict.  des  Se.  naJt.,  t.  LX,  p.  33Q,  1830.  —  ifeii., 

d'acf V  p.  373. 
VfUmagtrea  favosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ilef».  des  Se.  nat.,  5*  sêr., 

t.  XII,  p.  132, 1830. 

Polypier  hémisphérique,  à  plateau  comman  recouvert  d*une  épithèque 
complète.  Calices  très-grands,  profonds.  Murailles  simples  et  excessive- 
ment minces  en  baot.  Les  longues  dénis  da  bord  inférieur  des  cloisons 
représentant  vers  le  centre  une  columelle  rodimentaire.  Qoisons  serrées, 
snbégales,  un  peu  débordantes,  très-légèrement  épaissies  à  la  muraille 
et  très-minces  en  dedans  ;  les  dents  sont  fortes,  aiguës,  serrées,  snbspî- 
niformes  et  augmentent  en  grandeur  à  mesure  qu'elles  deviennent  plus 
internes.  On  compte  ordinairement  48  cloisons,  ce  qui  indique  4  cycles. 
Dans  une  coupe  verticale,  les  murailles  sont  très-peu  développées  et  vé- 
siculeuses  ;  la  partie  interne  des  cloisons  au-dessus  de  la  fossette  est 
trabiculaire  ;  les  traverses  sont  très -obliques  et  subvésiculeuses,  et  for- 
ment des  cellules  très-lrrégulières.  La  grande  diagonale  des  calices  ap- 
proche ordinairement  de  3  centimètres,  leur  profondeur  étant  de  15 
millimètres. 

Patrie  inconnue. 
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VÂtlrœa  (^iifiêUa)  diptaeeaf  Dana,  Zoùph^^  p.  225,  pi.  11,  flg.  4» 
est  one  espèce  différente  et  qui  parait  se  rapporter  platOt  à  notre  genre 
ÀeanlhailriBa. 

15.  PAxoKASTajtiL  Hbmpbicbi. 

ÂstrêaHempridiii^  Ehrenberg,  CoraU.  des  roih,  Mêer.,  p.  96, 1854. 

Prûmoitrea  Hemprkhi,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime»  Pol,  fosi,  des  terr.  pa- 
laoz,,  etc.,  p.  i02,  i851. 

Calices  polygonanz,  inègavT,  peu  profonds.  Colomelle  pea  dévelop- 
pée et  trabicuiaire.  De  32  à  34  cloisons  alternativement  inégales,  minces, 
k  bord  Oblique  et  finement  denticulé,  si  ce  n*est  vers  la  columelle  où  les 
dents  sont  asseï  développées  et  simulent  même  des  lobes  paliformes. 
Largeur  des  calices,  de  10  à  15  millimètres  :  profondeur,  de  4  à  5.  Les 
animaux  sont  de  couleur  brane»  suivant  Ehrenberg. 

Habite  la  mer  Rouge. 

16.  Paionastbju  vBUCBiini. 

Àstna  m^kerum,  Ehrenberg,  CoroS.^  P«  06,  4854. 
PrUmastrea  gibtosiseima,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Aim.  des  8c.  nat,, 
3«8érMt.X]I,p.l33,1850. 

PrUmastrea  melicerum,  Milne  Edwards  et  J.  Haimc,  PoZ.  foss.  des  terr,  pa-^ 
IcBOz.,  etc.,  p.  102, 1851. 

Polypier  gibbeux  ou  mamelonné.  Gemmation  s'effectuant  très-loin  de 
la  colimielle.  Calices  asseï  profonds,  à  bords  minces.  3  cycles  cloison* 
naires  ;  le  3e  plus  ou  moins  incomplet.  Cloisons  peu  serrées,  inégales, 
minces,  très-étroites  en  haut,  très-finement  dentelées.  La  dent  là  plus 
interne  des  primaires  est  dressée  et  beaucoup  plus  forte  que  les  autres, 
mais  cependant  ne  simule  que  très-imparbitement  un  pâli.  Diagonale 
des  calices,  de  6  à  8  millimètres. 

Patrie  Inconnue. 

17.  PuONASnCBA  IBRBGULAmiS. 

Astroîte  cireuUnre,  etc.,  Guettard»  Mém,  sur  les  Se.  et  les  Arts,  L  m,  p.  904» 

pi.  48, 11g.  1, 1770. 
Astrea  irregularis,  Defrance,  DM.  des  Se.  nat.,  t.  XLII,  p.  381, 1826. 

CeUastrea  irreguiaris,  Hlainville,  Dict.  des  Se.  nat,  t.  LX,  p.  34S,  1830;  ^ 
2«édit.,p.377. 

Astrea  irregtOarU,  MicheliD,  Icon.  »ooph.,  p.  61,  pi.  12,  flg.  9, 1842. 


Digiti 


zedby  Google 


5ai  ZOAXTOÀSBSB  SQLiBOIXBBMiS. 

Prionastrea?  irregîilaris  ^  Milne  Edwards  et  J.  Baigne,  ifm.  dês  Se.  «af., 
i«8ér.,  t.XII,p.,133,  1850.  .  : 

Polypier  à  surface  sabplane.  Calices  très-iûégaax  ;  plusieurs  d*entre 
eox  sont  très-allongés  et  f^rmept  4^  courtes  sériel.  La  gemmation  se 
fait  très-près  des  centres  calicinaux.  Golamelle  rudimentaire.  En  géné- 
ral 4  cycles  cloisoonaires  complets.  Cloisons  ioègalps»  trj^iqiQCçf.  V^» 
une  coupe  verticale,  on  Toit  que  les  cloison^  son(  dçs  lames  parfaites  À 
fortement  granulées.  Les  murailles  sont  presque  partout  simples  et  asses 
minces.  Les  traverses  endothécales  très-inclinees,  très-ràpprbchèes  et 
formant  de  petites  vèsiciiles,  prineipalement  dans  le  voisinage  daa  bhi- 
raiUes.  Diagonale  des  grands  calices,  1  centimètre  environ. 

Formation  miocène  :  Dax  ;  'l^nrin* 

I8PÈG18  IKMinUflli., 
18.     PuONASnUBA?  DIVnSIFOBlIIS. 

Àstrêa  retic^ris?  Mlchelotti»  Specim.  Zoofh.  dil,,  p.  130,  1856  (non  Lih 

marck). 
Astrea  diversiformis,  Michelin,  Icon,  sooph.,  p.  80,  pi.  i%  flg.  5, 1811 
Prianas&wi?  diversiformis,  HUne  Edwards  et  J.  Hainte^  Ann,  des  St.  «tf ., 

Zp  sér.,  t.  XU,  p.  134«  1850. 

Noos  sommes  très-incertains  sar  les  aflBnitésde  cette  espèce  qoe  nons 
connaissons  seulement  par  des  exemplaires  mal  conservés.  Les  calices 
sont  très-serrés,  allongés  et  on  pen  déformés.  Il  y  a,  en  général,  S  cycles 
complets  avec  quelques  cloisons  d'un  quatrième.  GolomeNe  asseï  bien 
développée»  formée  de  trabicalins  spiniformes  un  pen  tordos.  CloisoBS 
inégales»  assez  peu  serrées  ;  les  principales  très-épaisses  en  dehors,  mais 
peut-être  cette  épaisseur  a-t-elle  été  nn  pen  augmentée  par  In  lossili* 
sation.  Dans  une  conpe  longitudinale,  les  murailles  ne  sont  représen- 
tées que  par  le  bord  presque  vertical  de  traverses  exotbécales  très- 
épaisses,  en  génér^il  simples  et  très-fortement  convexes.  Les  lames  doi- 
sonnaires  sont  très-granulées  ;  elles  montrent  des  trous  irrèguliers  non 
loin  de  la  columelle,  où  elles  se  divisent  en  très-grosses  poutrelles  as- 
cendantes. Les  traverses  endothécales  sont  minces,  inclinées  en  dedans, 
ramifiées,  un  peu  convexes  en  certains  points,  distantes  environ  de  1 
millimètre  1/2.  La  grande  largeutr  dés  calices  est  de  2  ou  3  centimè- 
tres. 

Formation  miocène  :  environs  ^e  Cordeaux  ;  Jnfin. 
19.  Priokastb^aîtbicblla.-- il<(^oa  tenella, Dai^a,  fxpl.eicp.  Zoùpk, 

p.  93t|  pi,  18|  0g,i,-^aHéml$pbéri(}ae;  poiypeî  tarifs  dé  d&SUgiieit 
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polypier  très-celloleax;  calices  polygonaux,  souyent  oblongs;  dans  upe 
section  transverse,  les  étoiles  ont  de  15  à  16  rayons  très-minces,  avec 
.  de  grandes  cellules  radiées  antoar  da  centre  poreux  et  an  bord  i  oa 
2  séries  d'antres  petjtes  cellules  ;  morailles  très-minces  et  filiformes. 
^  Habite  l*tle  de  Wake,  océan  Pacifique.  »  Dana,  /.  €. 

âO.  Prionastrjba  T  vATisrtELLA^Àslrœa  fam(f 2/a, Pana,  i6td.,  p.  ^i\, 
pi.  13,  fig.  3  (non  la  fig.  %  qui  parait  être  une  Goniastrée).  —  a  Sub- 
hémisphérique  :  polypier  celloleux,  assez  léger;  calices  régulière- 
ment anguleux ,  un  peu  profonds ,  ordinairement  larges  de  3  ou  4 
lignes,  avec  une  couronne  interne  ;  murailles  presque  épafsses  d'une 
ligne,  entières,  gothiques,  snbaiguês  ;  cloisons  subentières,  égales  ; 
dans  une  section  transverse,  les  étoiles  ont  peu  de  rayons  avec  les 
loges  simples  ;  murailles  ayant  moins  d'une  demi-ligne  et  présentant 
dans  leur  milieu  une  série  de  petites  cellules.  —  Habite  les  ilesFidji.» 
Dana,  Le. 

21.  PsTONAsm^iAt  vusco-TiRinis.  •—  Àstrwi  fkieO'Viridiêt  Quoy  et 
Galmard,  Foy.  de  rAttroL,  EûoL\,  t.  lY,  pi.  17,  fig.  8  et  9.-^Danà, 
Zoùph.t  p*  â2B,  pi.  11 ,  fig.  7.  —  «r  Convexe  ;  polypes  larges  de  5  à  7  li- 
gnes, à  disques  d'un  vert  clair,  quelquefois  en  partie  bruns.  Polypier  so- 
lide et  subcellttleux;  calices  ordinairement  oblongs,  Iargesde4  à6  lignes, 
assex  profonds,  à  couronne  interne  tout-à-fait  indistincte  ;  murailles 
arrondies,  simples;  cloisons  égales,  serrées»  denticqlées ;  dans  une 
coupe  transverse,  les  étoiles  sont  multiradiées  avec  les  loges  divisées; 
murailles  presque  compactes.  —  Habite  Tongatabou  (Quoy  et  Gai- 
mard)£t  les  lies  Fidji.  »  Dana,  Le.  .* 

99.  PaioNASTHAA?  YiRBNS.  •—  ÂêiTiBa  viV^iu,  Daua,  EwpL  eœp.  Zoaph., 
p.  228,  pi.  11,  fig.  8.  ~  c  Convexe,  è  surface  tout  entière  d'un  vert 
brillant;  polypes  larges  d'un  demi-pouce.  Polypier  celluleux  et  peu 
sofide  ;  calices  assez  profonds,  polygonaux,  souvent  obloiigs,  larges  de 
4  &  6  lignes,  à  couronne  interne  à  peine  distincte;  murailles  arrondies, 
simples;  cloisons  égales,  serrées,  spinOsi-denticulées  au  sommet; 
dans  une  coupe  transverse,  les  étoiles  sont  multiradiées  avec  les  loges 
très-divisées  ;  murailles  épaisses  d'une  demi-ligne,  au  milieu  des- 
quelles il  n'y  a  que  quelques  petites  cellules.  —  Habite  les  lies  Fidji.» 
Dana,  /.  c. 

23.  PftioirASTmjEA?  ugida.  —  À$tr<Ba  rigida,  Dana,  ibid.^  p.  237,  pi. 
12,  fig.  8.  —  «  Sobsphérique  ;  polypes  larges  de  6  à  10  lignes.  Po- 

Spier  solide  ;  calices  polygonaux,  larges  de  5  lignes»  quelquefois 
ngs  de  8  à  10,  souvent  lobés,  sans  couronne  interne;  murailles 
minces,  simples  et  nues  au  sommet;  cloisons  dentées,  très-inégales, 
peu  serrées  ;  dans  une  coupe  transverse,  les  murailles  sont  solides  ou 
irès*pei9  C9l(9l«Qie8f  lurgot  4*ooe  tigo$,  les  <tioile«  paud^r^diéeii  lef 


Digiti 


zedby  Google 


5a4  ZOANTHAIRES  SÇLiliODKRM:^. 

loges  grandes  çt  pea  divisées.  —  Habite  les  lod^  orienUlei.»  Dîna, 
/.  c. 

S4.  pRioifASTRjiAl  Aojissizi.  »  il^^rcsd  relie^darii^  Dana,  t^ûl.,  p. 
237,  pi.  12,  fig.  9  (non  Lamarck).  —  «  Sabspbériqoe.  Polypier  i 
calices  polygonaux,  souvent  oblongs  et  snbflexueux,  profonds,  radiés 
au  centre  ;  murailles  presque  nues»  lisses  au  sommet.  —  Habite  les 
Indes  occidentales?  »  Dana,  /.  c. 

25.  Pbionastbaa?  yabia.  —  Àitrœa  varia,  Dana,  ibid.,  p.  236,  pi* 
12,  fig.  13  —  ff  Sobspbérique  ;  polypes  ordinairement  larges  de  3 
lignes,  à  disques  quelquefois  distomes  ou  tristomes.  Polypier  très- 
celluleux.  Calices  polygonaux,  assez  profonds  ;  murailles  et  cloîtoos 
triangulaires  et  presque  aiguës  au  sommet  ;  cloisons  minces,  inégales 
et  inégalement  saillantes,  finement  dentelées;  murailles  à  peine 
épaisses  d'une  demi-ligne.—  Habite  les  Indes  occidentales.  »  Dana,  L  c. 

26.  PrionastraaT  pbtrosa*  —  Àstrœa  pelroêat  Dana,  ibid,,  p.  238. 
pi.  12,  fig.  12  (synon.  exdnsisT)  •—  «  Convexe.  Polypier  subcdla- 
leux,  solide;  dans  une  coupe  IransTerse.  les  étoiles  sont  arrondies,  or- 
dinairement oblongoes,  larges  d'une  ligne  1/2  à  3  et  longues  d*iioe 
ligne  1/2  à  5  lignes,  midtiradiées  ;  rayons  très-minces  ;  loges  simples  ; 
murailles  épaisses  dTune  ligne  et  comjpactes.  »  Dana,  /.  e. 

Nous  ne  savons  si  cette  espèce  n*est  pas  une  Parastrée  ou  une 
Favie,  ou  même  une  Dicbocœnie? 

27.  Pa^oNASTBiEA  T  PUEPURBA.  —  Àiltma  purpurea,  Dana,  ibid.,  p. 
239,  pi.  12,  fig.  19.  —  «  Hémisphérique;  polypes  larges  d*un  demi* 
pouce  ;  à  disques  d*un  vert  brillant,  à  tentacules  nombreux  et  pour- 
prés. Polypier  solide,  subcelluleux  ;  calices  polygonaux,  un  peu 
profonds,  larges  de  4  à  5  lignes,  sans  couronne  interne  ;  murailles 
triangulaires,  finement  sillonnées  ;  cloisons  serrées,  égales,  fincmenl 
dentelées,  presque  entières  au  sommet  et  peu  débordantes  ;  da» 
une  coupe  transverse,  les  étoiles  sont  presque  circulaires,  maltira- 
diées,  à  loges  simples  et  très-étroites  ;  murailles  solides  à  cellules 
rares  et  très-petites.  —  Habite  les  lies  Fidji.  »  Dana,  /.  c. 

Cette  espèce  pourrait  bien  être  une  Favie  T 

28.  PkioNASTRJBAtPULCHRA.  — ÀiiriBa  pulchra,  Dana,  ibid.f  p.  2&0, 
pi.  12,  fig.  11.  —  «  Convexe,  couleur  d'ombre,  le  sommet  des  ma- 
raillespâle,  les  tentacules  bruns.  Polypier  solide;  calices  polygonaux, 
inégaux,  ordinairement  larges  de  3  ou  4  lignes,  peu  profonds,  saoscou- 
ronne  interne;  murailles  triangulaires,  simples;  cloisons  égales, 
serrées,  minces,  presque  entières,  mais  peu  débordantes  ;  dans  uhe, 
coupe  transverse,  les  étoiles  sont  muUiradiées,  avec  des  loges  sim- 
ples ;  murailles  compactes;  dans  une  coupe  verticale,  les  vésîoales 
sont  très-petites.  —  Habite  1^  lies  Fidji.  »  Dana»  /•  e. 
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S9.  PEioiiAsnjSÀ?  &0B1T8TA.  —  Aslrœa  robuita,  Dana,  ibid.^  p.  248, 
pi.  13,  fig.  10.  ->-  «En  masse  lobée  el  polyédrique,  comme  dans  la 
P.  teuerifera.  Polypier  solide  et  peu  cellulaire;  calices  larges  de  4  à 
6  lignes,  polygonaux,  pea  profonds,  à  couronne  interne  courte  ;  mu- 
railles triangulaires  ;  cloisons  étroites,  spinosi-denticolées  ;  dans  une 
coupe  transverse,  les  étoiles  sont  multiradiées  et  les  rayons  très-ser- 
rés, avec  de  petites  loges;  murailles  presque  compactes.  ^Habite  les 
Oes  Fidji.  »  Dana,  /•  c. 

Genre  LXXXVIIL     METABTRJEA. 

Le  polypier  est  astrëiFofme  ;  son  plateau  commun  est  nu  et 
lobé  comme  celui  des  Myoëtophyllies.  La  reproduction  s'opère 
de  la  même  manière  que  chez  les  Prionastrées;  les  calices 
sont  de  même  polygonaux.  Les  murailles  sont  compactes  et 
simples  dans  toute  leur  longueur.  Les  dents  cloisonnaires  sont 
d^autant  plus  grandes  qu'elles  approchent  davantage  de  la  co- 
lumelle.  Celle-ci  est  spongieuse. 

Ce  genre,  que  nous  n'avions  fait  qu'indiquer  en  i85o  (i),  est 
très*voisin  des  Prionastrées,  mais  il  s'en  distingue  par  l'absence 
d'épithèque  et  par  la  simplicité  des  murailles  dans  toute  leur 
étendue. 

Nous  ne  connaissons  encore  qu'une  espèce,  et  elle  appartient 
à  l'époque  actuelle. 

McTJkSTlJUL  iBGtPTOHVV* 

(PhD  9,  fig.i.) 

PrUmastrea?  œgpptiaca,  MOne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat, 
3«sér.,t.  XII, p.  137, 1850. 

Polypier  hémisphérique,  libre.  Calices  irréguliers,  à  bords  minces. 
On  compte  en  général  24  cloisons  par  calice  ou  on  peu  plus.  Elles  sont 
très-minces,  légèrement  épaisses  à  la  muraille,  serrées,  peu  inégales. 
G>lumelle  médiocrement  développée.  Dans  une  coupe  verticale,  les 
doisons  sont  peu  ou  point  granulées,  et  les  traverses  forment  de  petites 
vésicules.  La  grande  diagonale  des  calices  varie  de  10  à  15  millimè^ 
très. 


^$50. 


Fosssile  des  Sépôts  récents  de  l'Egypte. 

(1)  Monographie  des  Âstréides^  Am.  d»t  Se.  fiat,,  ^  sér.,  t  Xn,  p.  137, 


Digiti 


zedby  Google 


5a6  ZOAlTTHAmES  SCliROBEBlds. 


Genre  LXXXIX.    ISÀST&SA. 

Àttrea  {pan)  et  Àgaricia  (pars)^  Goldfoss»  Petrêf.  Gefm*,  U I,  p.  69, 

18â6. 
PWoiuM(r«a  (pan),  Milne  Edwards  et  J.  Baime,  C&mpt.  tmd.  d€ 

rÂead.  dêi  Se.,  t.  XXYU,  p.  495, 1848.  —  Ànn.  des  Se.  nai.,  3«  sèr.» 

t.XU,p.  127,  1850. 
Prionaslrea,  Meandrophyllia  et  Dendaslrea,  d'Orbigoy,  Note  iur  des 

po/.foM.,  p.  9,  1849. 
Isoitreat  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fosê.des  terr.palœox.^  etc.» 

p.  102,  1851. 

Le  polypier  forme  une  maasé  convexe^  ou  g;ibbeu8e  ou  sub- 
dendroide.  Le  plateau  conimun  est  recouTert  d'une  épitfaèque 
mince,  et  montre,  lorsque  celle-ci  est  enlevée,  des  côtes  disposées 
par  faisceaux  radiés.  Les  poiypiérites  se  multiplient  par  gem- 
mration  calicinale  et  submarginale  ;  ils  sont  prismatiques  et  inti- 
mement soudés  entre  eux  par  leurs  muiuUles  qui  sont  amples 
dans  toute  leur  étendue.  Les  calices  ont  leurs  bords  polygonaux 
simples  et  en  arêtes.  La  columelle  est  rudimentaire  ou  nulle. 
Les  cloisons  sont  minces,  serrées,  finement  granulées,  et  leur 
bord  libre  présente  de  petites  dents  serrées  et  égales.  Les  tra- 
verses sont  assez  bien  développées. 

Ce  genre,  que  nous  avions  d'abord  confondu  avec  les  Prio- 
nastrées,  s'en  distingue  par  le  mode  de  division  du  bord  septal. 
Toutes  les  espèces  sont  fossiles  du  terrain  secondaire. 

Les  coralliaires  nommés  par  M.  d'Orbigny  Méandropbyllie 
et  Dendrastrées  ont  tous  les  caractères  essentiels  que  nous 
Tenons  d'indiquer.  Cet  auteur  les  a  séparés  des  autres  Isastrées 
en  raison  de  leur  forme  subdendroîue;  nous  avons  déjà  eu 
souvent  l'oëcasion  de  montrer  que  cette  particulaAté  est  tout- 
à-Mt  sans  imfiortance. 

Quoiqu'il  y  ait  en  général  une  assez  grande  variation  dans  le 
nombre  des  cloisons  et  Tétendue  de  la  diagonale  des  calices  des 
divers  individus,  nous  pensons  cependant  que  les  moyens  les 
plus  faciles  pour  arriver  à  la  détermination  des  espèces  nous 
sont  encore  fournis  par  ces  caractères.  Nous  devons  toutefois 
prévenir  qu'ils  ne  sont  pas  absolus,  et  nous  ne  les  employons  ici 
ffâ»  faute  4s  meffiettra* 
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S  A  ^  — ^  2>«  40  a  48  ekùoM  dans  hé  gutnâi  Mi^. 

$  B.  -^  Cdiceê  iaégaux;  leur  diagonale  4UM  m  gé^ 
niral  d'un  eemnnHre. 

1.     isASTBJIA   EXPLAHATA. 

Madreip&ra  composita,  etc.,  D.  Brockner»  Merkwurdigk.  der  Landsch.  Batd, 

part.  XV,  p.  1910,  pi  1*,  fig.  h,  1736. 
Madrepora,  W.  Smith.  Str,  ident.  by  org.  foss.  p.  20  ;  coralnrag,  fig.  1,  i8lè. 
Astrea  apfiumching  to  A.  favosa,  W.  D.  Conybeare  et  W.  Phillips,  Gecl.  of 

Engl  and  Wales,  p.  188,  1822. 
Compound  madrepora,  G.  iTouDg  et  Bird,  Ged.  surv,  of  York,  pi.  4,  fig.  2b 

1828. 
Àstrea  favostoides,  Phillips,  lUust  of  the  Gecl.  of  York,  t.  î»  p.  126,  pi.  S, 

fig.  7, 1829. 
àttr$a9xplanaia,  GoMAus,  Pétrèf.  Germ.,  1. 1^  p.  112,  pU  38,  fig.  14^  1829. 
Sé^attrea  9Xfkmatoi  BhO^nUei  Dict.  dés  Sc.nat,  UhX^p.  337,  1830.  — 

Man.^  p.  375. 
Aitrwi  ^xpkmata,  Hilne  Edwards,  9^édU.dê  Lamarck,  t.  Q,  p.  420, 1856. 

— —    BroDD,  Leth,  geogn,^  1. 1,  p.  999, 1837* 
Astrea  heiiaathoides,  U'Coj,  Ann.  ofnat.  BUL  2«  eér.,  t.  U^  p.  408, 1848. 
Prionas&ea  explanaia,  Milne  Bdwvds  et  J.  Halme;,  Ann,  des  Se.  nat.,  3«  sér., 

t.  Xn,  p.  136,  1830. 
isastxea  expianata,  ild.^  P^  ft^,  des  iêrr.  ftdoBW.,  eu.«  p»  109,  i8Kl«  «^ 

BriHth  fossU  Corols,  p.  94»  pL  17,  fig.  1»  Ifitil. 

Cette  espèce  esl  sabpiaœ  on  légèrement  conveie  en  deagae  et  pré- 
âciite  înférieiiremenl  une  épi^hèqne  complète.  Elle  est  rei&arqaaUe 
par  ses  eloisops  presque  cannelées  latéralement.  Il  y  a»  en  général,  4 
ojelea»  naïaîs  le  dernier  est  plo»  on  moins  incomplet  :  le  nombre  des  cloi- 
anns  tarie  de  28  à  44.  Caliceft  inégaux  ;  les  grands  ont  environ  i  centi- 
mètre. 

Groape  ooUtiqae  moyen  :  Heidenheim;  Aenay  (Ârdennes);  Lifol 
(Vosges)  ;  Steeple  Ashton,  Malton  et  Hackness  ;  Smitb  cite  encore  beaa- 
coup  d'autres  localités  anglaises. 

S«    IsASTmjBA  BaimAmniiKA. 

Prwnastrea  Bemardina,  d'Oifcdgay,  PrvêTé  âepaUontj  1. 1,  p.  203, 1830. 

PrUmastrea  magna,  id.,  ^nd.,  p.  322. 

tttaêreA  Éer^tardartà,  MUM  Ed^hbrdi  el  J.  Htime<  Pel.  /Mi.  âeê  tm.  paUM. 

etc.,  p.  103,1831. 
fiàstm?  Oktgno,  M.,  IM.,  {i.  m« 
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5a8  lOAimUXMA  SCtjÉtlODKIlMis. 

jMsirea  Bemardana,  Chapuis  etDewalqtte,  Mém.  cour,  par  VAoad.  de  Bdg^ 
t.  XXV,  p.  267,  pi.  38,  fig.  10, 1854. 

Polypier  en  général  peu  élevé  et  à  sorface  sobplane.  Calices  fort 
inégaux  et  de  forme  an  peu  irrégoUère,  souvent  fort  allongés,  peo  pro- 
fonds, lorsque  les  doisons  ne  sont  pas  brisées,  et  présentant  ao  fond 
ane  tonte  petite  fossette.  De  34  à  48  cloisons,  en  général  fortes  et  bieo 
développées,  nn  peu  inégales,  plasîenrs  d'entre  elles  an  peu  arquées, 
rarement  conflaentes  d'un  calice  à  Taulre,  à  bord  obKque  très-règolié- 
rement  denté.  Les  dents  sont  petites,  égales  et  serrées  et  terminenl  des 
stries  granuleuses  qu'on  observe  sur  les  faces  des  cloisons.  Ces  stries 
sont  beaucoup  moins  prononcées  que  dans  VL  explanala  avec  Uqodte 
cette  espèce  a  les  plus  grands  rapports  et  dont  il  est  Irès-dHicile  de  la 
distinguer  lorsqu'on  n'examine  que  des  exemplaires  usés.  La  diagonale 
des  calices  varie  beaucoup  dans  les  divers  individus  d'une  même  niasse 
et  dans  ceux  des  différentes  colonies  ;  le  plus  ordinairement  elle  est  d'un 
centimètre,  mais  quelquefois  elle  atteint  1$  millimètres. 

Groupe  oolilique  infériear  :  environs  deMetz;  Montmédy;  Marquises; 
Neaville«ès-Tbis  (Ardennes);  la  Miotte,  près  de  Belfort  (Haul-Bbn). 
M.  d'Orbigny  cite  encore  les  environs  de  Salins  (Jura),  Nantua  et  Sons- 
Rocbe-de-Brion  (Ain),  Perroguey,  Langres,  Dampierre  et  St-Ciei^goes 
(Haute-Marne),  Morey  (Haute-Saône). 

3.     ISASTI^fiA  RkUSSAVA. 

Vli9phylUa  6rUpa,  Reuas,  Denkschr.  dâr  Wiener  Àkad.  der  Wiss»,  U  TU 
p.  106,  pL  11,  ûs,  6, 1854  (non  HUne  Edwards  et  J.  Haime). 

Polypier  légèrement  convexe.  Calices  déformés,  très-inégaax,  larges 
de  7  à  12  millimètres,  un  peu  profonds,  formant  de  courtes  séries  de  9 
ou  rarement  3  Individus.  Il  existe  4  cycles  cloisonnaires  complets  dans 
les  grands  calices,  mais  on  remarque  souvent  quelques  Inégalités  dans 
la  composition  des  systèmes.  Les  cloisons  sont  très-minces,  médiocre- 
ment serrées  et  peu  inégales.  (D'après  Reass.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

S  A  (page  527). §  BB.  *-  Calices  larges  en  général 

deSàl  millimitres* 

4.    ISastbju.  oblohga. 

CoraOoiâêa  cohnimeria,  etc.,  Parkinson,  Org.  rem,,  t.  H,  p.  60,  pi.  6,  Agi  IS 

et  13,  1808. 
Silicifled  coral,  Conybeare  et  W.  Phillips,  Qutl.  of  (ke  GeU.  of  Smçl  mi 

WaUi,  p.  176, 1831 
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astrIides*  ^»9 

LUhoitrolion  obtùngum-,  Fleming,  Brit  anim.j  p.  806,  iS28. 

Madr$para  sUicified,  E.  Bennett,  Ca^  of  the  arg.  rem.  of  thê  Ctmniy  of 

Wms,  p.  7, 1831. 
Astrea  tUburiensis,  FiUon,  On  the  strata  M,  the  Chalk,  Geol.  Tram.,  2*  sér., 

t.  IV,  p.  347,  1843. 
LUhostroOfm  obUmgvm  et  Âttrea  tisbwwntiSy  Morris,  Cat  of  Brit,  foa.p 

p.  31  et  40, 1843. 
Isastrea  oblonga,  llUne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fots.  âet  terr.  potoox.f 

etc.,  p.  103, 1831.  —  BritishfossU  Corals^  p.  73,  pi.  i%  fig.  1, 1851. 

Polypier  en  masse  élevée.  Polypiérites  pentagonaux  oa  hexagonaux»  ' 
unis  par  des  marailles  simples  et  épaisses.  4  cycles  complets,  le  4"  étant 
radiroentaire  dans  A  des  systèmes.  Cloisons  presque  droites,  on  pea 
épaisses,  fortement  granulées  latéralement,  très-inégales.  Trayerses 
bien  développées,  arquées,  on  peo  inclinées,  ordinairement  bifurquées. 
Largear  des  calices,  environ  5  oa  6  millimètres. 

Groope  oolitiqae  sopérienr  (Portlaod  beds)  :  Tûbury  (Wiltshire). 

tS.     ISASTBJBA  MOKSTBBARA* 

.  (PL  D  6,  fig.  3.) 

PrUmasirea  MûnsteratM,  Milne  Edwards  et  J.  fiaiiiie>  Àwn,  dêt  Se,  nai.i 

3«8ér.,t.  XII,p.l36,1850. 
Jsastrea  MUnsterana,  Hiloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pot»  fosi.  d$i  terr.  palaosf,^ 

etc.,  p.  103, 1851. 

Polypier  convexe  ;  calices  oblongs,  peo  profonds,  à  bords  très-minces 
et  saillants.  Golumelle  radimentaire;  en  général  4  cycles  complets  ;  cloi- 
sons bien  développées,  très-serrées,  minces;  les  principales  un  peu 
épaisses  dans  leurs  2/^  internes.  Diagonale  des  calices  de  5  è  8  milli- 
mètres. La  gemmation  se  fait  très-loin  du  centre  des  calices. 

Groope  oolitiqoe  moyen  :  déparlement  de  i*Orne. 

6.     tSA^TRMJL  ANGIJ1.0SA. 

AêtroUe,  Paujas-SainlrFond,  Hist.  nat.  de  la  mont.  Si-Pierrê,  p.  Éll,  pi.  41, 

fig.4,1799. 
Astrea  angulosa,  Goldfuss,  Peiref.  Germ.,  1. 1^  p.  69,  pi.  ^,  Ûg.  1, 182d. 
Stephanocomia  angulosa,  d'Ûrbigny,  Prodr.  depaléont.,  U  U,  p.  277, 1850. 

Calices  un  peo  inégaux,  larges  de  6  ou  7  millimètres.  Columelle  bien 
développée.  Une  quarantaine  de  cloisons,  inégales  alternativement  ou 
de  4  en  4.  Les  empreintes  et  les  moules  que  nous  avons  examinés  ne 
nous  ont  montré  aucune  trace  des  palis  qui  sont  indiqués  dans  la  flgore 
de  Goldfuss.  * 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Maestrichl. 

CaraUiairei.    Tome  2.  34 
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7.     tsASTAiSA  P0LTG0NALI5. 

Asirea  polygonalis,  Michelin,  Icon,,  p.  14,  pi.  3,  fig.  1, 1840» 

Prionasirea  polpgonaUs,  d'Orbigny,  Prodr.  de  Paléont.  strai.,  t.  I,  pi  178; 

1850. 
Pfi&naHrea?  polygonalis,  Uilne  Edwards  et  J.  Haine»  Ann.  dés  Se.  «s/., 

3«  sér.,  t.  XII,  p.  437,  4830. 
Isastrea  polygonàlis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.pakj  etc., 

p.  403,  4»1. 

Le  seul  exemplaire  connu  forme  on  assemblage  de  prismes  Tertieaoz, 
qnî  sont  les  ntoales  întériéors  des  polypiérites.  Sor  diacûn  d'eux,  oa 
compte  en  général  48  stries  qbi  iddi(}Qent  4  cycles  de  cloisons.  La 
grande  diagonale  des  polygones  calicinanx  est  de  6  od  7  millimètres. 

Groupe  dd  liiaschelkalk  :  localité  inconnue. 

S.     ISASTB.fiA  toifSDALEI. 

Jsasirea  LonsdalHy  Mil&e  Edwaids  et  J.  Haime,  Briiish  fossU  CoraU,  p.  iSI, 
1814. 

Ijfoas  avons  donné  ce  nom  à  un  fossile  trës-altéré  dont  les  calices  sonl 
pèa  inégaux,  larges  de  6  à  7  millimètres;  les  cloisons  sont  minces, 
droites  et  forment  4  cycles  dont  le  dernier  est  plus  ou  moins  incomplet; 
les  secondaires  diffèrent  peu  des  primaires. 

Groupe  ooliUque  inférieur  :  Lansdown  près  Bath* 

9«     ISAStaifiâ  HOBBKISSI. 

Prionasirea  Hœmesij  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss,,  U  VU 
p.415,pl.  43,  fig.  7et8, 1854. 

Polypier  à  surface  convexe.  Calices  très-inégaux,  les  grands  larges 
de  é  itiillimètres.  Colbmellè  assez  bieii  développée.  4  cycles  ordinaire- 
ment complets  ;  lorsque  le  dernier  est  incomplet,  ce  sont  les  cloisons 
de  5o  ordre  qîii  knanquent.  Cloisons  assez  minces,  inégales  suivaiH  les 
ordres,  droites  ou  uh  peu  courbes,  granulées  latéralement.  Murailles 
simples  et  épaisses  ;  traverses  abondantes.  (D*après  Reoss.) 

Groupe  dé  la  ciraie  tufféau  :  Gosau. 
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àxtfwtÊi'é  o3( 

iii). §  BBB.  —  CâliM  iêr$êi  mkmmit 

deZàk  miltÊnèires* 

tharmaitreà  ^  Éenocçiuei,  klil&e  Edif^airdâ  et  )•  Ééii)^,  Pôl  foss.  àeè  fé^; 
|)a/(BOJs.^  etc.^p.  111,  i$51. 

Nous  9vtofi8  d*abord  pris  le  polypier  d'aprts  leqoel  noos  itoB3  décril 
cette  espèce  poar  an  fossile  usé  ài  genre  Thamnastr<Èùi^  mais  Tf  xanen 
de  noQveanx  exemplaires  noos  norte  à  croire  que  c*est  vraiment  nne 
t^aslrè'e.  La  éttrlfàcë  «âl  c'ôhVeie  ;  ies  murailles  j^blygonaleé  et  âtroptea; 
h  to\timh\ïé  \tki-t^ûtûté.  On  bôtâpt'è'pal^  chaque  càliôè  ïrclôîsooî 
iHen  développées,  alternativ\$âléttt  xA  peu  inégales  en  èVeàduë,  maili 
tontes  fort  minces  et  très-senréiMi 

Etage  dn  lias  inférieur  :  Hettange. 

tu     ISA$TB4I4?  LATlsnOLLAXA. 

•     '  ,         i      ,  *  j  •         .     .  ... 

f^rastrea  çrandi fiera,  Beuss,  Denk^chr.  ier  Wiener  Akàd,  der  WUs^ 
l  Vit ,  p.  1^,  pi.  i6,  îîg.  lÔ,  iSU  (nou  Prhnastrea  gnmdijlora^  d'Ôrbijpny.  f). 

Polypier  en  masse  légèrement  CQQVf xe.  Calkcs  un  peu  inégauXi  |a- 
perficiels,  très-grands.  Murailles  rudimentaires.  'Columelle  très-peu  dé- 
veloppée, papîUf  use.  48  c|oison^  ou  même  pliu,  Ja|rgi^s,relatiyen^9t|pin- 
ces,  pèd  misM-,  t^KiréttiëM  â^tébi.  #a^è^  flèûb.7" 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gpsau, 

%  à  QHI80  6»)w  ^^  S  SSDBB.  t^  eaimi  msm  4>f>» 

13.     ISASTBJEA  CSONTBEABBI.  . 

Polypier  à  surface  presque  plane.  CalicQS  subégaux,  subtétragonaux, 
â  bords  simples  6ô  séparés  par  un  sillon  très-faible.  Ëtoisoqs  épaisses, 
en  général  droites,  alternativement  grandes  et  ruclimeniail'ês.  3  cycles 
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539  ZOANTHAIBBS  SCLiRODERads. 

complets  el  les  cloisons  d'an  4«  dans  4  des  systèmes.  Diagonale  des  ca- 
lices, près  de  2  centimèlres. 
Groupe  ooliliqoe  inférieur  :  Gomb  Down  près  Balb. 

13.     JsASnMk  GOLDFUSSAKA. 

Astrea  beUanthoiâes  {fiars)j  Goldfuss,  Peiref.  Gêrm,,  1. 1,  pi.  22,  llg.  44 
'  {cœt.  exd.),  i8î6. 

FrUmasirea  Goldfussiana,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paUorU.,  U  I,  p.  386, 18». 
Uastreu  Goldfussana,  MUne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  dê9  têrr.  peiaiu,, 
etc.,  p.  i05, 1851. 

Polypier  à  sarface  plane.  Calices  un  peu  inégaux,  larges  oDTÎroD  dm 
15  millimètres.  De  40  à  50  cloisons  très-minces,  peu  inégales»  presque 
coofloentes  en  dehors.  (D'après  Goldfass.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  Wurtemberg. 

14.     ISASTBJUL  CHASSA. 

Âgtirkia  emna, Goldfoss,  Petref.  G^rm.,  t.  I^p.  43,  pL  12,  fig.  IS, lâS. 
ConfiiSiutrea  crassa,  d*Ori)igny,  Prodr,  de  paUont.,  1. 1,  p.  386, 18B0. 
Jfasirea?  creusa^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  fon.  des  tmr.fahan^ 

de,  p.  103,  1851. 

Polypier  sublamellaire  maïs  un  peu  épais  ;  plateau  commun  4  bourre* 
lets  concentriques,  à  stries  costales  disposées  en  faisceaux  radiés.  Cali- 
ces inégaux,  larges  de  12  i  18  millimètres,  4  bords  épais;  enTiiOQ  49 
Cloisons  peu  inégales.  (D*après  Goldfuss.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  Randen. 

$  AA.  —  De  72  à  96  doisom  dans  les  grands  caKces. 

15.     ISASTBJSA  TBIIUISTUATA. 

Aeifàa  iÀmMriata,  IFGoy,  ifm.  and  Mag,  ofnat.  Bit.,  2*  éér.^  t.  ET,  p.  400» 

1848. 
Isasirea  iemdttriata ,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Bridsh  fossU  ComSs^ 

p.  158,  pi.  30,  iig.  1,1851. 

Polypier  à  surface  subplane  ;  Calices  peu  inégaux,  et  peu  profonds. 
Murailles  rodiroentaires.  Environ  72  cloisons,  minoes»  serrées»  droite* 
o\i  légèrement  courbées,  inégales  ^  4  en  4  ou  de  2  en  2.  Traverses 
très-abondantes.  Diagonale  des  calices,  près  d'un  centimètre  1/2. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Grickley,  près  Cbellenham;  Dundrj; 
les  Genivaux  près  Metz. 
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AOTHilDES*  ,  $3} 


M.     ISASTUBÀ  HaIDÙCAIBI* 

tMmUBânârà  anguUaa,  Keii»,  DvfiftMftr.  der  Wiener  Jkad.  der  WUs:, 
t.  VU,  p.  i07»  pi.  il,  ûs.  3«  1854  (non  Aetrea  anguhsa,  Goldfiui). 

Polypier  sobplane.  Calices  allongés,  inégaoz,  (leift  grande  diagonale 
variant  de  1  Gentimètre  à  3 1/2),  assez  profonds,  i  bords  sinaples  et  mé- 
diocrement minces.  5  cycles  cloisonnaîres,  ordinairement  complets: 
cloisons  très-ininces,  très^serrées»  assez  droites  et  pea  inégaies.  (D'a-> 
près  Reoss.) 

Groope  de  la  craie  toffeaa  :  Piesting  (Alpes  orientales). 

§  AAA.  »  De  50  à  60  elcisons  lim  divelappieâ  dan»  In 
grands  calicei.  '" 

S  G.—  Calices  migau^;  leur  diagatMie  variani  de 
5  à  10  millimètres. 

17.     ISASTRJBA  SBBIALIS. 

Uoitrea  seriaUs,  Hflne  Edwards  et  J.  Haime,  British  foeeU  Corak,  p.  lie, 
pi.*)!,  flg.3, 1881. 

Polypier  à  surface  plane  on  conyexe.  Calices  très-inégaax,  an  pea 
profonds,  en  général  allongés,  boargeounant  près  du  bord  et  formant 
qaelqoefob  de  courtes  séries  de  3  individus.  Marailles  minces  et  peo 
saillantes.  Systèmes  cloisonnaires  très-irréguliers;  dans  les  grands  calices 
on  compte  jusqu'à  50  cloisons  bien  développées  qui  sont  minces,  très- 
inégales,  souvent  un  peu  courbées  ;  les  petites  s'unissent  à  leurs  voisi- 
nes par  leur  bord  interne  ;  il  existe  an  égal  nombre  de  cloisons  nidi- 
mentaires.  Diagonale  des  grands  calices,  7  oa  8  millimètres. 

Groupe  oolitiqae  inférieor  :  Gomb  Down  près  Bath.  - 

18.    ïsâstwjba  KoBCBLiin. 

Polypier  sobgibbeax.  Calices  oblongs,  irréguliers,  Irès-inégaaz, 
larges  de  5  à  10  millimètres,  séparés  par  des  murailles  minces  et  an 
peu  saillantes;  columelle  rudimentaire.  De  50  à  60 cloisons,  très- minces 
et  très-serrées,  on  pea  courbées,  assez  inégales  ;  celles  du  dernier  cycle 
Irès-petites. 

Groupe  oolitique  "moyen  :  entre  Bœdersdorf  et  Oltingen  (Haut- 
Bbin). 
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u  vn,  lu  w, Fl. «i, Hp,  9«t R  iSMt 

MjfkteF  OQBf^xi;  Calîoes.  îoègmi»  lurf^^eGii  $4  pilliiBftt'M  i 
noraillM  m  fieii  éiiaiasM  «t  qq^l9iie|pi$  sép^irées  pw  m  M^oM  «Sion  i 
le  boarfconnemeia  a  lien  trèa^èi  do  eenlie.  De  5Q  i  M  elwo^ft,  ler- 
réet,  soavent  ub  peu  eowhèea»  médiocremeot  miaeei.  pea  in^gaks. 
(D'après  Reuss.) 

Groupe  de  l^  eraie  Inffem  :  Goaid. 

SAAA(pagû&a8).^^SCC.  rr^  C^im  mi^w^;  k^ 
diagonale  ittM  de  8  à  5  mif/imètrei  • 

iO«    IsÀsmoA  novimoA. 

liostrœa  profimia,  Keiiss,  Z>etiii»cfcr.  der  TVftftier  AJfcod.  der  Wiss.,  t.  VU, 
p.ii6,pl.9,fig.  5et6,i854. 

Polypier  à  surface  convexe  ;  calices  inégaux»  souvent  nnpeo  allooKés, 
lésez  profonds,  à  bords  rainoes.  Golomellé  isses  bien  développée.  GIoh 
sons  droites,  alternativenaent  très-inégales,  granulées  hlérakaicoC  fort 
poÔQC^i»  nofphr^fi^e^.  U.  Reuss  di(  qu*il  y  en  j|  de  4Q  li  48  s  tw$  la  fiigure 
flA  i[OQntre  uaf)  sqpç^nt^inç*  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  taflbaa  :  Gosau. 

S  AAA  (p^e  ^33), .  s  CCÇ.  —  les  grands  calices 

larges  de  2  emitimètres  i/S. 

M.   b4mM9A  jb4«Bi.i,f|siiym^. 

ii*<fea  lameHosissifna,  Wfbfilto,  ftot.  ;m^,^  p.  »,  pi.  5,  llg.  6,  i84i. 
Prionastrea?  lameUosissima,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ilim.  da^  Se,  nat., 

.5f«dr„|.HI,p,  135,1830- 
i|(M<f ^  {am#flom<ifi9a,  MiU»  E4vfar4s  et  jT.  H^iipf^  M-  f^s.  dei  ^frr.  |«h 

i«(4?.,  etc.,  p.  4051,1851. 

Polypier  subconvexe.  Calices  allongés.  Murallléf  extrémemeDl  nrin- 
ces.  Cloisons  larges,  minces,  serrées,  peu  inégales  ;  on  en  compta  OM 
soU^ptaioe  environ  dap^  cbfipup  de^  çaliçen* 

Groupe  de  la  craie  tnffeaa  s  Ucbaux. 
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S  ÂÀÀ  (page  533). §  CGGC.  —  U%  gratiiB  Mltcei 

larges  d'un  centimètre  1;2. 

22.    IsASTB^A  Gebknoughi. 

Astroîtes  siellis  maxknis,  D.  Bnickner,  MerkwUrdigk»  der  Landsch.  Boiél, 

part.  XV,  p.  1909,  pi.  46,  flg.  9, 1756. 
Jias&ea  Greenoughij  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  BritUh  fossil  Cçrals^  p.  9^, 

pi.  17,  fig.  2,  1851. 

Espèce  très-Toisine  de  17.  explanata,  dont  elle  diffère  sortoat  par 
Sfti  paliee»  pias  graods  et  ses  cloisons  pins  minces  et  moins  dentéei. 
Celles-ci  forment  4  cycles  complets  et  un  S^  incomplet;  on  en  compte 
f ouyent  jqsqa*à  56  ;  elles  sont  minces,  légèrement  flezaeuses,  médiocre- 
ment serrées  ;  les  primaires  et  les  secondaires  égales  ;  les  tertiaires  en- 
core grandes;  les  antres  petites.  Traverses  très-abondantes. 

Groupe  oolitiqne  moyen  :  Botley  BUl;  chemin  cou? ert  à  Belfort 
(Haut-Rhin). 

§  AAAA.  —  Z>6  20  à  26  cloisons  bien  développe'es.    ' 
§  D.  —  Calices  largeè  de  3  ou  4  mUlimHres. 

23,    Is4SnuB4  Cu|rïrTAAPAif4- 

Astrea  formasUsima,  Michelin,  lœn,  zooph,,  p.  25,  pi.  6,  fig.  24^  1841  (non 

Sowerby). 
Prionastrea?  Guettardiana,  Hihie  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  8c,  nai,, 

8*  sér.,  t.  XII,  p.  157, 1850. 
Jfûstrea  Gtiettardana,  Milne  Edwards  et  1.  Haime,  Po\,  fass.  des  terr.  jm- 

IcvojT.^  etc.,  p.  105, 1851. 

Polypier  conyexe,  spb§pbbf!qx.  Galicej^  médiocrentent  profqn^s,  Go- 
îomelle  peu  déyelopée.  3  cycles  cloisonnaires  ;  le  dernier  incomplet 
dans  quelques  systèmes.  Gloisons' minces,  peu  inégales. 

Groupe  de  la  craie  tnffeau  :  Uchaux. 

24.     JSASTMMA,  RlCflAEDSOn. 

Isasirea' Richardsonij  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  Coralf, 
p.138,  pi.  29,  fig.  1,1851. 

Polypier  à  surface  plane  ou  subgibbense.  Calices  très- inégaux,  peu 
profonds,  à  bords  ^impies.  ()olun:|el|e  nulle.  Cloisons  assez  minces,  9op- 
Vent  un  pea  courbées,  iuégales.et  formant  3  cycles  ,*  queiquefoid  hji^ 
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cycle  manqoe  dans  on  oa  deax  des  systèmes,  oa  bien  on  roit  des  doi- 
sons  d*un  4«  cycle.  Ed  général,  les  6  primaires  sont  plus  grandes  que 
les  autres  et  épaisses  près  de  leur  bord  interne  ;  souvent  la  seoondairo 
d*iin  ou  (^ux  des  systèmes  est  aussi  développée  que  les  primairef. 

Groupe  ooliiiqae  inférieur  :  Dundry. 

25.     ISASTRAA  DISSMIILIS. 

Astrea  disshniUs^  Bfichelin,  Icon.  %ooph»,  p.  226,  pi.  54,  fig.  12, 1845. 
Ikndrasirea  âisHmiUs  et  Langrunrnsis,  d'OrUgny,  Prodr.  de  paUont.,  L  I« 

p.  3»,  1850. 
lêastrea?  disitmOis  ^  Langnmensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haine,  PoLfàu. 

dê$  Urr.palœoM,,  etc.,  p.  105, 1851. 

Polypier  lobé  ou  subdendroTde.  Calices  un  peu  inégaux.  De  20  à  M 
douons  assex  minces,  alternativement  inégales. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Luc,  Langrune  (Calvados). 

S  AAAA  (page  535). §  DD.  —  Caiices  larges  ds  T 

à  8  mUlimitres. 

26.    IsÀsrajBA  moiista. 

Prionaitfêa  numeta,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paUont,,  U I,  p.  322, 1860. 
MiostrtMa?  numeta,  Uûm  Edwards  et  J.  Heime»  M.  fou.  du  têrr,  palœoÊ^ 
etc.,  p.  104, 1851. 

Polypier  fixé  seulement  sur  une  petite  coquille,  circulaire,  i  plateau 
commun  horizontal,  à  surface  supérieure  légèrement  convexe.  Calkes 
en  général  hexagonaux,  aises  réguliers,  un  peu  inégaux.  Hurailles  biea 
développées.  Fossette  calicinale  peu  profonde.  Systèmes  en  gëoéral 
égaux.  3  cycles  complets,  un  4*  nidimentaire.  Cloisons  assea  fortes, 
droites,  un  peu  débordantes,  inégales  suivant  les  ordres  auxquels  elles 
appartiennent.  Le  diamètre  de  nos  exemplaires  n'est  que  de  quelques 
centimètres. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Marquises  prèsdeBoologne-sur-Mer; 
Rumigoy  (Ardennes). 

SÂAÂA(page535). §DDD.—  Calices  larges  powr 

la  plupart  de  5  mUlimktres. 

27.      ISASTXJIÀ  KXPLANULATA. 

A*irta  9XfimMa,  M'  Ç07,  Am.  oimI  Meg.  ofnaU  Bitt.,  }•  e^.f  U  H^f.  4t^ 
W9* 
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Isastna  ecDfiamdata,  Milne  Edwards  et  J.  Htliûe,  BrUish  fotsU  Corals,  p.  115, 
pl.24,fi^5«i851. 

Polypier  à  surface  presque  plate.  Calices  peu  profonds  et  pea  iné- 
gaox.  Les  murailles  sont  nidimentaires  ;  mais  les  polypiérites  restent 
distincts.  Golumelle  rudimentaire.  Cloisons  minces ,  serrées ,  droites  oa  - 
légèrement  courbées,  striées  latéralement,  finement  et  régulièrement 
déniées,  très  inégales  entre  elles  :  en  général  3  cycles  complets  avec  les 
rudiments  d'un  4«. 

Groupe  oolitîque  inférieur  :  Comb  Down  prèsBalh;  Dundry. 

$  AAAA  (page  535). §  DDDD.  —  Calices  larges 

à  peu  près  d'un  dem-mllimèlre. 

28.      ISASTAiBA?  TBNUSTA. 

Asirea  venuHa,  Mikister,  Beitr.  sur  Petref.,  4*  part.,  p.  38,  pL  i,  fig.  17, 

1841. 
PrUmasirêa  vmusta,  d'Orbigny,  Prodr.  de  pàUcnt.,  1. 1,  p.  907, 1850. 
Jsastrea?  vemuia,  UiUie  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  d$s  t9rr,  palœoM., 

etc.,  p.  104, 1851. 

GJest  on  petit  'polypier  comprimé  dont  les  doisons  sont  aa  nombre  de 
S4  et  subégales.  (D*après  MOnster.) 

Formation  triasiqne  :  St.-Cassian.  , 

S  AAAÂA.  —  Une  trentaine  de  cloisons  dans  les  grands  ca- 
lices^ tantôt  un  peu  moins,  tantùt  un  peu 
plus. 

SE.  —  Calices  larges  de  12  à  15  mUlimitres. 

29.     ISASTBJLk  OBIIATA. 

PrUmastrêa  amata,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléànt.j  1. 1,  p.  285, 1850. 
itastrea  ornaia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PiÀ.  fots.  des  terr.  palœoz.,  etc., 
p.  105, 1851. 

S  cycles  cloisonnaires  complets,  avec  des  cloisons  d'un  4«  dans  quel- 
ques systèmes.  Cloisons  épaisses,  surtout  en  dehors;  les  secondaires 
presque  égales  aux  primaires;  les  tertiaires  plus  minces  et  plu»  étroites. 

Groupe  oolitique  iofërieor  :  Langres  ;  Morey. 
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S  ÂAÂÂÂ  (page  537). g  EE.  ^  <\«lfe«  lorjréi  cb 

6  à  9  mSUmètres. 

30.     ISASTBiEA  ÇONDEANA. 

Isastrea  Omdeana,  Chapuis  et  Dowalque,  Mém.  cour,  de  PÀcad,  de  Mff., 
L  XXV»  p.  267,  pi.  58,  fig.  8,  4854. 

Polypier  en  masçe  convexe.  Calices  un  peu  inég^ox.peo  profonds,  à 
bords  bien  marqaés,  simples  on  surmontés  d'an  petit  sillon.  Gorameile 
petite  mais  distincte.  On  compte  en  général  nne  trentaine  de  cloisons 
par  calice;  elles  sont  aUerDalivenfenti^randes  et  tràs^pe^lei,  d^îles,  qq 
pea  débordantes,  médiocrement  minces.  La  grande  diagonale  des  cafices 
est  de  6  à  8  millimétrés. 

Etage  da  lifâ  inférieur  ;  Arlon;  H^ttange. 

31  •    IsASTBJU)  piosioifis. 

Àgaricia  roiata^  mc\ieUii,  fc^.  zw^h.jf  p.  103,  pi.  32,  fl«*  Cii  4843  (i^&aldr 

fusç). 
Confusasirea  Mosensis,  d'Orbigny,  Prodr.  depaléont,,  t.  T(,  p.  3C|,  ISSKlL 
Isastrea  ?  Mosensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haimef  Pol.  foss.  des  terr.  patoos., 

elc.,p.i05,18Bi: 

Polypier  assez  mince,  à  surface  plane.  Calices  peu  inégaux,  régulière- 
ment polygonaux,  très-peu  profonds,  dont  la  grande  diagonale  est  d-oa 
peu  moins  d*un  centimètre.  Il  y  a  une  trentaine  de  cloisons  tràs-mincest 
pn  peu  Qeiheuses,  un  p(su  inégales  ;  on  reconnaît  ordipaireiqeDt  les  6 
primaires  ;  leurs  faces  '  latérales  sont  plissées.  Les  loges  interseptales 
superGcielles. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Eix  (Mei|pe);  Lifol  (Vosges). 

Cette  espèce  est  très-Toistne  de  VI.  kelianiheides  »  mais  elle  parait 
s'en  distinguer  par  sa  forme  générale,  ses  cloisons  plus  minces,  ses 
loges  et  ses  calices  moins  profonds. 

32,     ISAS^^^  H|E|4AlfX||pip^. 

Madrepora  superficie,  etc.,  D.  Brucknêr,  Merkwûrdigk,  der  Landsch.  Bqs^^ 

part.  VII,  p.  810,  pi.  7,  fig,  d,  1752. 
Astrea  ketianthoiàeSf  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  p.  S»,  pi.  SI,  fig.  4éi,  i9&k 
Asirea  ocuiata,  Goldfuss,  ibid,,  p.  €5,  pi.  32,  fig.  S.  Cette  figure  et  la  pcécâdenie 

soDt  mauvaises. 
Favastrea  helianthoides,  QlaiOvU|e|  J)içt,  f^s  SCf  fMt,,  X,  }Ji,.  p.  54i|  iSN» 
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4Mnà  hOkmiboiâes,  Bovitt,  DU  ferOel».  des  wiMeuiMchm  M.,  p.  IB, 

pi.  i,  fig.  4,  iSM. 
J^ffM  kelMtt/Aoictef^  llflne  Edwaids,  Annot.  df  la  S*  ^d»<.  1)0  lamarcky  U  H, 
p.  42i,  ÎS5». 

Bronn,  Leth,  geogn.y  U  I,  p,  2$4,  pi.  i6,  flg.  2i,  1935-57. 

.MichéUn,  ïcan.,  p.  lOS,  pi.  34,  fig.  3,  1845. 

Prionastrea  heUanthoides ,  Milne  Edwards  el  J.  Halme,  Àfm.  dès  Se.  nat., 

6»  sér.,  t.  XII,  p.  155, 1850. 
Centrasirea  oculata?  d'Orbtgny,  Prodr.  ds  paléoni,,  1. 1,  p.  386, 1850. 
Prionastrea  Rathieri,  id.,  ibid.,  t.  Il,  p.  35. 
JistrM  heUanihoides,  Quenste^t^  Bandb.  der  Petref.,  p.  640,  pi.  57«  fig*  XS» 

1852. 

Polypier  épais,  è  surface  plane  oa  légèrement  convexe.  Calices,  en  gé- 
néral, pea  îneganx  et  assez  régaliers,  peo  profonds,  à  bords  pea  marqués 
et  montrant  des  murailles  minces  ;  une  todte  petite  fossette  an  miHeo  du 
calice.  Colamelle  tont  à  faitrndlmentaire.  Systèmes  assez  irrégalieraT; 
le  pins  soavent  on  compte  dans  cbaqae  calice  28  cloisons  qui  sont  iné- 
gales, assez  minces,  an  pea  flezaeases,  à  bord  régalièrement  crénelé, 
et  qai  présentent  sar  Iturs  Cace§  latérales  des  stries  granqleasfis,  ?a- 
diées,  très-prononcées.  La  grande  diagonale  des  calices  oit  de  S!  eu  9 
millimètres. 

Groape  oolitiqae  moyen  :  Giengen;  Natfaeim;  Lindenberg  (Hanovre); 
Stenay,  Lifol  (Vosges)  ;  Toarnas  (Saône-et-Loire)  ;  Dan  ;  Ecoromoy 
(Sarthe);  Tonnerre;  environs  de  Nantaa  (Ain);  Raedersdorf  (Haat« 
Rhin). 

33.     ISASTBiEA^  OaiIGlTTI. 

hastrea  Orbîgnifi,  Cbapuis  et  Dewalque,  Mém.  cour,  par  fÂead.  de  Bélg.i 
t  XXV,  p.  966,  pi.  38,  fig.  7, 1854« 

Polypier  à  surface  convexe.  Calices  inégaux,  larges  de  4  à  8  milli- 
mètres, asse^  profonds.  Bords  muraux  droits,  tranchants,  très-minces. 
De  20  à  38  cloisons  droite^,  très-minces,  inégales. 

Groape  da  lias  :  Jamoigne. 

S  ÀAÂAA  (page  537). §  EEE.  —  Calices  larges  de 

345  mllimètre^. 

84.    IsASTajiA  1.1411TATA. 

Astroifes,  etc.;  B.  Plot,  Nat  Hist.  ofOxfordshire,  p.  88,  pi.  11,  Dg.  6,  et  peut- 
être  aussi  fig.  7,  1676.  La  première  figure  est  irès-bonné. 

Madrepora,  J.  WalooU,  DescT.  and  fig.  of  Petref.  found  nwr  Bath,  p.  47^ 
i|.  69»  1799. 
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Astrea  Umiiata^  Lamouroux,  tfi  Ificbdin,  Icon.  xooph,,  p.  2S9»  pL  til,  ûg.  itf, 
i845. 

U^Coj,  Am.  and  Mag,Qfnat.HUt.,  Tfi 9^.,  i.n,p.AiS,î^4». 

Prionastrea  limitata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  5c.  nat,,  3*  sér^ 

t.  XII,  p.  437, 1850. 
PrUmastrea  limitata^  almmi  et  LucknsiSj  d*0rbigD7,  Prodr.  de  palémt., 

1. 1,  p.  322, 1890. 
Uastrea  limitata,  L?  alimena  et  Luciensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL 

fass.  des  ierr,  pakecx.,  etc.,  p.  103  et  104, 1851. 
Isastrea  limitata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  Corals,  p.  11^ 

pi.  â3,  fig.  %  et  pi.  24,  fig.  4  et  5, 1851. 
Isastrœa  limitata,  Chapuis  et  Dewalque,  Mém.  cour,  par  VAcad.  de  Beig., 

t.  XXV,  p.  268,  pL  38,  fig.  9, 1854. 

Polypier  légèrement  convexe  on  snbgibbenx.  Calices  très-ÎDègaoi, 
séparés  entre  eax  par  des  lignes  morales  extrêmement  fines.  Golamelle 
toat  à  fait  rudimentaire*  De  20  à  32  cloisons»  serrées,  assez  minces, 
droites  ou  légèrement  coorbées.  Diagonale  des  calices  variant  de  S  à  5 
millimètres* 

Groope  oolitiqoe  infériear  :  Lqc,  Banville»  Langnme;  eaviroQS  de 
Bath  ;  Marquises  ;  Rumigny  (Ardeones)  ;  Haraaconri  près  de  Sedan. 

35.      ISASTHJSA  DICTTOPHORA. 

IsastrcBa  dictyophora,  Keuss,  Denksohr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss.,  t.  TB, 
p.  115, 1854. 

«Polypier  large  d'on  décimètre  1/2,  assez  épais,  à  surface  sapérienre 
très-pea  convexe,  couvert  d*an  réseau  de  calices  très  serrés,  polygo* 
naux,  larges  de  4  à  5  millimètres,  quelquefois  très-irrégoliers.  Ils  .sont 
assez  profonds  et  séparés  par  des  murailles  minces  et  crénelées.  De  24 
à  36  cloisons  minces,  inégales,  dentées;  entre  2  grandes,  il  y  en  a  ordi- 
nairement 3  plus  minces.  Golumelle  très-peu  développée,  rétiforme.» 
(Reoss,  /.  e.  ) 

Groupe  de  la  eraie  tuffeau  :  Gosao. 

ESPÈCES  DOUTEUSXS. 
36.      ISASTBAA?  LOTHAanrOA. 

Meandrina  Lotharinga,  MichéliD^  Icon,  zooph.,  p.  100,  pL  22,  fig.  2, 1845. 
Meandrophyllia  lotharinga,  d'Orbigny,  Prodr,  depaléont,,  t.  Il,  p.  S0,18SO. 
Isastrea?  Lotharinga^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Poi,  foss,  des  terr.  potooj.» 
etc.,  p.  103, 1851. 

Pol7pier  eo  lobes  qlindroldef  ;  Tallées  longues,  très  conlownéci , 
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larges  de  3  à  4  millimètres.  Collines  on  pea  saillantes,  arrondies.  La 
figure  de  M.  Michelin  a  été  faite  d'après  un  exemplaire  très-alléré. 

Groupe  oolitiqae  moyen  :  Saint-Mihiel  (Meuse)  ;  Nantua  (Ain). 

37.      ISASTBiBA?  TBICERA. 

Astrea  t$nera,  Sowerby,  tn  Segdwick  et  Hurchison,  Trans.  of  th$  gwL  Soc* 
ofLondoh^  2*  sér.,  t.  m,  p.  417«  pi.  37,  fig.  8, 1835. 

Polypier  à  surface  légèrement  convexe.  Calices  très-inégaax,  allon« 
gés,  larges  de  5à7  millimètres.  Cloisons  fortes,  étroites,  peu  serrées. 
(D'après  Sowerby.) 

Groupe  de  la  craie  tufifean  :  Gosau. 

38.     ISASTH^fiA?  HlCHBLlNI. 

Mcniastrea  Michêlini,  Blainville,  Dict,  du  Se.  nat,  t.  IX,  p.  350,  i830  (sani 

description). 
Jsastrea  MicheUnij  Mlloe  Edwards  ei  J.  Haime,  PoL  foss,  des  terr.  palœox.jt 

etc.,  p.  103, 1831. 

Cette  espèce  a  été  établie  sur  des  exemplaires  très-altérés  dont  l'axe 
des  polypiérites  était  plus  saillant  que  leur  partie  périphérique.  La  dia- 
gonale des  calices  était  de  8  à  10  millimètres,  et  il  paraissait  y  avoir  une 
trentaine  de  cloisons  bien  développées. 

Gisement  inconnu. 

39.  IsASTitSA?  BLAKDiifA,  Miluo  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss.  des 
terr.  palœoz.,  etc.,  p.  104,1851.—  Prionattrea  Blandina,  d'Orbi-* 
gny,  Prodr.  de  paléonl,^  t.  II,  p.  35,  1850.  —  Groupe  oolitiqne 
moyen  :  Poisat ;  Oyonnax  ;  Echaillon,  près  de  Grenoble;  Saint-MihieL 

40.  IsASTSAA?  Nos,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  fots.  des  terr. 
patigox.f  etc.,  p.  104.  —  Prionoêlrea  Noëy  d'Orbigny,  Prodr.^ 
p.  35.  —  Groupe  oolitique  moyen  :  Trouville  (Calvados)  ;  Oyonnax  ; 
Landeyron  (Ain)  ;  Tonnerre. 

41.  IsASTBAA?  CABANnAjTA,  Hiluc  Edwards  et  J.  Haime,  /.  c,  p. 
104.  —  Prionastrea  Cabaneliana,  d'Orbigny,  L  c,  p.  35.  —  Groupa 
oolitique  moyen  :  Oyonnax;  Angoulins;  Tonnerre. 

42.  IsASTEJSA?  omAiCDTFLOBA,  Miluo  Edwards  et  1.  Haime,  /.f.,  p. 
104.  —  Prionaslrea  grandifiorat  d'Orbigny,  /.  c,  p.  204.  —  Groupa 
de  la  craie  tuffeau  :  Soulage. 

M.  IsASTBiBA?  iHTDuoiBCLVx,  Miluo  Edwsrds  et  J.  Haime,  /•  c, 
p.  104.  —  Prionastrea  infunUbulwn,  d'Orbigny,  Revue  et  Mag.  de 
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Zôi^.,  p.  117»  iSSO.  —  Prionattrea  iubififundihulmi,  d'Orbigtif» 
Prodr.i  U  U,  p.  93  et  427,  1850.  —  Groupe  néocomieD  :  Oienay. 

M.  d'Orbigny  a  d'abord  indiqué  sous  le  même  nom  une  aalre  espèoo 
qui  vient  de  Soulage  {Prodr.  p.  205),  et  a  appelé  bientôt,  pour  cette 
raison,  tubinfundibuium  la  précédente  ;  niais  celle-ci  avait  été  nommée 
antérieurement  dans  le  Mag,  de  Zool,,  et  doit  conserver  conséqaem- 
méflt  la  dénomination  d*in[undibulum. 

44.  Isastrjea7  L1GBBIBH8IS,  Mîlne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss.ém 
Urr.  palœoz.,  etc.,  p.  104.  —  Prionastrea  lÀgerienêis^  d*Orbignf« 
Prodr,,  t.  il,  p.  277.  —  Groupe  de  la  craie  blanche  :  Sainl-Ghh^ 
tophe  (Indre-et-Loire). 

45.  IsASTEiEA?  ToHBECKAKA,  Mîlne  Edwards  et  J.  Haime,  /•  e.,  p. 
104. —  Prionattrea  Tombeckiana,  d'Orbigay,  Revue  et  Mag.  et 
ZooLf  p.  176,  1S60.  —  Groape  néocomien  :  Saint-Dizier. 

46.  IsASTEiEA?  âRÀciLi&,  Milne  Edwards  et  J.  Bàime,  L  c,  p.  104.  — 
Prionastrea  gracilit,  d-Orbigny,  Revue  et  Mag.  de  ZooU,  p.  176, 
liB50.  —  Croupe  néocomien  :  Fontenoy. 

47.  IsASTBiBA?  icAUKBicsis,  Hilne  Edwards  et  J.Haime,  l.  c.»  p.  104. 

—  Prionastrea  icaunensit^  d'Orbigny,  L  c,  p.  176.  —  Groupe  néo- 
comien :  Chenay. 

48.  Isastbjsa7  hutabilis,  Milne  Edwards  et  J.  fiaime,  1.  c,  p.  104, 

—  Prionastrea  mutabiliSf  d*Orbigny,  L  c,  p.  177^  ^  Groupe  néo- 
comien :  Chenay. 

49.  IsASTRiBA?  supBACRETAcsA,  Milno  Èdwards  et  J.  Haime,  L  c, 
p.  105.  —  Prionastrea  supracretaeea,  d'Orbigny,  BulL  de  la  Soe. 
Géot.  de  France,  t.  VU,  p.  133, 1850.—  Groupe  de  la  crak  blanobc  : 
Falaise. 

Ga  doit  encore  rapporter  au  genre  Itastrma  les  échantiHoiis  spèdfi- 
quement  indéterminables  auxqaels  M.  d'Orbigny  a  donné  les  Bonis 
suivants  : 

Confusastrea  eœeavata,  d'Orbigny,  Ptodr.,  t.  II,  p;  96.  — Groape 
oolitiqoe  moyen  :  Wagnoo. 

Prionastrea  grandis,  d'Orbigny,  Prodr,,  t.  tî,  p.  38, 1850.  —  /*«- 
ireaf  grandis,  Milne  Edwards  et  J.  Uaime»  PoL  fose.  det  ierr.  po- 
iœoz.^  etc.,  p.  104»  1851.  ^  Groupe  Oolitiqoe  moyen  :  la  Rochelle; 
lie  de  Ré  ;  environs  de  Nantua. 

Prionastrea  striata,  d'Orbigny,  Prodr.,  t.  II,  p.  35, 1850.--  /setlrM? 
striaia,  Jtf  ilne  Edwards  et  J.  Uaime^  Pol,  foss,  des  ttrr^  pakeoM.,  eUv, 
p.  i04y  185U  —  Groupe  oolitique  moyen  ;  Ecoaunoy  (Sarthe). 
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PftùHâêtréa  â^gUèiata,  d*OrbigHjr,  Prodr.,  t.  Il,  {i.  3(1,  1S50. -^ 
lêaUtêaf  an^wlafa,  Miloe  Edwards  et  J.  Haitne,  P0L  fo$s.  de$ 
ierr.  palrnox^  elc«,  p«  104|  1851.  —  GroQ{(e  ooliliqtte  moyen  :  Sanled- 
Hoz-Bois  ;  ToDoerre. 

Fritmaslrea  coraUina,  d'Orbigny,  Prodr.,  t.  II,  p.  35, 1850.  -^  ffii*- 
IfvaY  eoroUina,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foM.  des  lérr» 
palœox.t  etc.,  p.  104,  18ol.*-  Groupe  oolUiipQ  moyen  t  Nantaai 
Sauice-aax-Bois  (Ardennes). 

Prionastrea  dubia,  â*Orbigny,  ibid.,  p.  35.  —  Isastreat  dubia^  Milne 
Edwards  et  J.  Haime,  ibid.^  p.  104*  —  Groupe  oolitiqae  moyen  : 
^agnon. 

Genre  XG.    LATIBI/EARDRA. 

Àslrea  (pars),  MeandHiia  {pars)  et  tûhodendron  (pars),  Goldfass» 

Pe/re^  6rerm.,  1. 1,  p.  45  et  109,*  1826. 
Lalomeandra,  d'Orbigny,  in  Itf  ilne  Edwards  et  J,  Ûaime,  Ànn.  des  5c« 

mi.,  3»  sérié,  t.  Il,  p.  2f70,  1849. 
iatomeandra,  ÂxophylUa,  Microphyîlia  et  ComophylUa,  d'Orbigny» 

Note  sur  des  poL  foss.,  p.  8  et  9, 1849. 
Outophyllia,  dOrbigny,  Prodr.  de  palé(nU.,  t.I,  p.  387,  1830  (non» 

Milhe  Edwards  et  J.  Haime). 
Lalomeandra,  Miloe  Edwards  et  J.  Haiibé,  Pd,  foss.  des  terr.  paUaiox., 

etc.,  p.  85,  1851. 

Le  polypier  est  massif  du  sùbdendroïde,  suivant  que  les  poly-* 
piërites  sont  plus  ou  moins  intimement  soudés  pafr  leurs  inu<^ 
railles.  La  multiplication  se  fait  par  gemmation  calicînale  et 
submarginale  ;  mais  les  calices  hé  se  circonscritrettt  pas  tous  et 
restent  unis  en  petites  sëries,  tout  eii  conservant  leurs  centres 
très-distincts.  Les  murailles  sont  toujours  nues  et  montrent  des 
cdtbs  fines,  gtahuleusëà  et  très-peu  saillantes.  La  columelle  est 
Tudimentaire.  Les  cloisons  sont  nombreuses,  minces,  serrées, 
granulées  latéralement,  et  leur  bord  calicinal  présente  des  dents 
fihed  et  slibégales.  Il  n'y  a  que  très-peu  d'endothèque. 

Ce  groupé  est  très-voisîii  des  Isastrées:  il  s'en  distingue  par 
l'absence  d'épithèque  et  la  tendanee  de  ses  polypiérites  à  former 
des  séries  plus  ou  moins  longues.  La  forme  du  polypier  est  asseî 
Tariable,  et  Goldfuss,  guidé  par  l'aspect  général  de  la  masse,  a 
placé  une  seule  des  espèce^  dans  ses  genres  Astrée,  Méandrine  ef^ 
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544  ZOAimUIBBS  SOUblODERllig. 

Lhhodendron.  C'est  en  se  basant  également  sur  ces  différences 
de  forme  et  trompé  par  diverses  apparences  que  M.  d'Orbigny 
a  créé  pour  les  espèces  de  cette  division  cinq  genres  différents  : 
LalameandrOj  AxophyUUa^  Microphyltioj  CcmaphylUa  et  (hih- 
pkylUa. 

Tous  les  coralliaires  que  nous  réunissons  ici  sous  le  nom  com- 
mun  de  Latiméandres  se  trouvent  à  l'état  fossile;  ils  sont  surtout 
abondants  dans  le  terrain  secondaire;  on  en  connaît  aussi  quel- 
ques-uns du  terrain  tertiaire. 

$  A.  —  la  largeur  des  calices  élani  environ  d'un  eemi' 
mitre. 

1.      LATfVAAJfDRA  PUCATÂ. 

iÀihodMârmpUcaHm,  GoWuas,  Petref,  Gérm.y  p.  4S,  pi.  i5,  fig.  5,  im. 
Meandrina  astroides  et  Astrêa  confiuens,  ibid.j  pi.  21,  fig.  3,  a  pi.  SS,  fi|l  S. 
CaryophyUia  pUcata,  BlainTille,  Dkt,  des  Se.  nat,  t.  LX,  p.  512,  1850.  — 

âian,,  p.  546. 
Dipsastrea  confluens,  id.,  Dict,  p.  539.  —  Man.,  p.  375. 
Caryophf^  pUcata,  Milne  Edwards^  Annot.  delat*  édit.  de  Lamarck,  L  S, 

p.  538, 1856. 
AstTM  confluens j  Id.,  ibid.,  p.  422. 

Chdocora  plicaia,  Gcinite,  Grundr.  der  Fer»/.,  p.  370, 1847. 
Astrea  GMfussana,  Bronn,  Ind.  paleont,,  1. 1,  p.  126, 184?. 
Pciyastrea  confluens,  fironn,  ibid.,  p.  1023, 1849. 
Laiomeandra  plicata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Jnn.  des  Se.  nat.,  5»  sér.. 

t.  XI,  p.  271,  1849. 
Prionastrea  confluens,  iid.,  iM,,  t  XII,  p.  153, 1850. 
SunomiaplioQta,  OuhphyUia  astroides  et  confluens,  d'Orbigny,  JProd^.  deiw- 

léont.,  1. 1,  p.  585  et  587, 1830. 

Latomeandra  plicaia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime.  Pol.  foss.  des  terr  «h 
teoar.,ctc.,  p.83, 1831. 

Polypier  de  forme  variable,  deodrolde,  méandrolde  ou  astrétforme. 
Polypiérites  médiocrement  élevés,  à  côtes  très-nombreuses  et  extrême- 
ment fines,  sobégales.  Cloisons  minces  et  nombreuses.  Hauteur  du  po- 
lypier, de  6  àScentimèlres ;  largeur  des  calices,  de  10  k  12  miUimètres. 

Groupe  oditique  moyen  :  Heidenheim;  Natheim;  Giengen;  Wagoon 
(Ardennes). 

La  Laiomœandra  tamùsa,  d*Orbigny,  Prodr.,  t.  II,  p.  40.  1850, 
ne  nous  parait  pas  différer  de  cette  espèce.  EUe  est  de  Loix,  lie  de  Ré« 
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té     LaTULEAHDRA  SOBniBUllfOl. 

Mêondrina  Sœmmermgii,  Goldfass,  Petref,  Germ,,  p.  109,  pi.  SS,  llg.  i,  iW 

(non  Agaricia  SœmrneringH,  Michelin,  qui  est  indiquée  comme  identique 

à  cette  espèce,  mais  qui  est  une  Oroseris). 
Agaricia  ScBmmêringii,  Gcinitx,  Grundr,  der  Verst,  p.  578,  i847. 
latomeandra  ScBmmeringii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Atm,  des  Se.  nat:, 

3»sér,,t.  XI,p.272,mo. 
MicrophyUia  SœmrneringH,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paUotU,,  U  I,  p.  387,  1690. 
Agaricia  Scmmeringii,  Quenstedt,  Handb.  der  Petref,,  p.  m»  pi.  58,  flg.  8l 

i852. 

Polypier  massif,  à  sotface  sopérieare  sabplane.  Séries  an  peu  courtes; 
collioes  toujours  simples.  Calices  bien  distincts  et  peu  profonds.  Coin- 
fnelle  radimentaîre.  Cloisons  très-minces  et  très-serrées,  très-peu  iné- 
gales. On  en  compte  nne  soixantaine  par  calice;  les  petites  se  courbent 
Ters  leurs  voisines  d*ordre  supérieur.  Largeur  des  calices,  10  miiUmè* 
ires  ;  leur  profondeur,  3. 

Groupe  ooittique  moyen  :  Nalheîm* 

3.      LATUfiBAlTDBA  VlZMMÙU 

latomeandra  Flemingi,  Mibe  Edwards  et  J.  Halme,  British  ftasit  CoraU, 
p.  136,  pi.  27,  fig.  9, 1851. 

Polypier  massif,  assez  élevé,  à  surface  supérieure  plane  ou  convexa. 
Calices  profonds,  tantôt  complètement  circonscrits,  tantôt  formant  da 
petites  séries;  les  jeunes  naissent  loin  du  centre  de  leur  parent.  Cloi- 
sons très* minces,  serrées,  délicatement  crénelées  sur  leur  bord,  droites 
ou  légèrement  courbées,  alternativement  inégales.  On  en  compte  envi- 
ron 60  dans  les  grands  calices;  elles  deviennent  presque  parallèles  en* 
tre  elles  dans  les  calices  en  séries,  mais  les  centres  de  ceux-ci  restent 
toujours  distincts. 

Grodpe  oolitique  inférieur  :  Cheltenham. 

4.    Latihjsaicdea  aspbbbixa. 

LatonuBondra  asperrima,  Reuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad.  der  Wise», 
t.  YH,  p.  108,  pL  18,  fig.  3  et.4,  1854w 

Cette  espèce,  qui  ne  nous  est  connue  que  par  les  figures  de  M.  Beuss» 
abeaucoup  de  rapport  avec  les  L.  ataciana  et  concenlriea.  Elle  pré- 
sente de  même  des  vallées  profondes  et  très-irrégulicres  ;  mais  les  ceo* 
très  calicinaox  sont  beaucoup  plus  distincts;  et  les  cloisons,  qui  sont  seO" 
siblement  égales,  sont  un  peu  épaisses  et  fortement  dentelées. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau  ;  Piesting  (Alpes  orientales). 

CoraUiaireê.   Toma  2,  35 
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346  EOANTHAllRÈâ  ^LÉàOJqERlCÉS. 

S  AÂ.  —  £€9  eêdices  ^ênt  largu  de^ouZ  centimètres. 

5.  Latulsakdra  Bestraiidi« 

Latomeandra  Bertrandij  J.  Haime,  m d'Archiac,  Bisi.  des progr.  del&GétLg 

t.  m,  p.  229, 1830. 
Latimœandra  Bertrandi,  J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc.fféol,  de  France,  ^fér.* 

i.  IV,  p.  287,  1832. 

Polypier  massif.  CMcs  Goes,  aUeraaityetnent  un  peasaiMifes.Sém 
calicinalcs  très-courtes,  rarement  complètement  soudées  entre  eHcs. 
Cloîsoos  très-Dombreuses,  serrées,  fines,  peu  inégales  ;  ooe  doaaim 
4'entre  elles  seulement  sont  plus  fortes  et  plus  épaisses,  surtool près di 
centre  des  calices.  Ceux-ci  médioaement  jMrofonds.  Xraveises  abon- 
dantes. 

Formation  éocène  :  Gastel-Gomberto  ;  Nice. 

Le  Cyalhophyllum  peliolalumt  Fischer  de  Waldheim,  BulLdelaSoe. 
imper,  des  natur,  de  Moscou,  aDoée  1848,  p.  247,  pi.  5,  est  une  Lati- 
méandre  qui,  par  sa  forme  et  sa  grandeur,  parait  trcs-voisîne  de  k 
£.  Berlrandi.  Il  proviendrait,  d*aprcs  cet  auteur,  d'une  argile  à  pro« 
ihichis  lobaiiii  à  Serigoffsky,  près  de  Earova,  dans  k  gouTernement 
deXalouga. 

$  AAA.  —  Les  calices  étant  ordùfmrmient  largu  de  15 
mUimètres. 

6.  LaTIVjEAVDBA?  COIIRUGATA* 

Meandrina  corrugata^  Micbelin,  Iton,,  p.  98,  pL  18,  fig.  5, 1843. 
Latomeandra  corrugata,  Milno  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  no/.j 

5«  sér.,  t.  XI,  p.  271,1849. 
Otdophyllia  corrugata  et  MicrophyUia  corrugata,  d'Orbigny,  Prodr.,  U  U^ 

p.  39  et  40,  1850. 

,  Polypier  massif,  pédoncule,  à  bord  snbcirculaire  iîlire  et  lobé,  à  for- 
face  supérieure  convexe.  Calices  bien  distincts,  peu  profonds.  CofnmeUe 
papiileuse,peu  développée.  Cloisons  minces,  extrêmement  nombreuses 
(on  en  compte  de  7U  à  80  par  calice),  très-serrées,  denticulées  ;  les  pe- 
tites s*unissant  p^  leur  bord  inlcrne  à  leurs  voisines  plus  grandes.  Pro- 
fondeur des  calices,  3  millimèlres. 

Groupe  oolîtiqne  noyen  :  Saint^Mihiel  (Meuse)  ;  départemenl  des 
Deux-Sèvres. 
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t.  IY^£.  287,  iSrf, 

PoI^Rr  massif,  à  séries  qaelqaefois  libres,  plus  souvent  seadées  et 
même  très-iniimement,  de  façoo  que  les  collines  sont  simples  ou  à  peîna 
sillonnées  ;  elles  sont  très-peu  élevées  et  les  vallées  très-peu  profondes. 
Cenlres  calicinaux  très  distincts.  Columelle  nulle.  Une  quarantaine  de 
cloisons,  tantôt  plus,  tantôt  moins,  très-peu  élevées,  très-serrces,  asses 
minces,  alternativement  un  peu  inégales  en  saillie  et  en  épaisseur,  fré- 
qoeauneot  courbées  el  eonûaeiites  avee  eeUas  des  séries  calidoales  voi- 
fines. 

Formation  éocèDe  t  Ctetot-ftombérto. 

8.    LàXHiMàsûÈiA,  Gastalmi. 

laiimœandra  Qastaldiù  h  Qaime,  Mém.de  la  Soc.  géol  de  France,  i*  96t., 
i.  IV,  p.  287, 1852. 

Polypier  massif,  sabturbiné.  Bourrelets  d^accroissement  très-pronon- 
eis  sor  les  individus  extérieurs.  Côtes  bien  distinctes,  alternativement 
mu  peu  inégales.  Séries  calidnales  intimement  soudées.  Collines  en  arê- 
tes minces  et  saillantes,  an  peu  int^rrompaes.  Yaliées  asseï  profondes. 
Centres  calicinaux  peu  distincts.  Cloisons  nombreuses,  serrées,  très- 
fines,  en  général  droites,  altecnativement  inégales.  Largeur  des  vallées» 
de  13  à  15  millimètres  ;  leur  profondeur,  S  on  6. 

Formation  tocèn^  :  Gastei-Gomberto. 
S  ÂÂÂA.  —  Les  calices  étant  larges  de  4  à  8  mûlimittés. 

0.     LATOUBAimnAf    IliBAKBBIirOIDBS^ 

:jMirea  vw^nàtinMBtp  lieufls,  Ferit  ÛÊirBaihm,  Krndêf.,  p.  01,  pi.  45»  û^.  % 

4846. 
OuloffvyUia  Reussiana,  d'Orbigoy,  Prodr.  de  paléoni.,  t.  H,  p.  2Û8,  18S0. 
iat<»neandra?  meandrinoides,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  det  terr, 

paiœoz,,  etc.,  p.  86»  1851. 

Le  polypier  est  massif  et  convexe.  Les  vallées  calicinales  sont  gêné- 
lalement  courtes,  un  pea  profondes  et  larges  de  5  à  7  millimètres.  Il 

Jarait  y  avoir  ane  columelle  mdimentaire.  Les  collines  sont  minces.  De 
0  à  50  cloisons  assez  minces  et  pea  inégales»  souvent  nn  pea  arquées. 
•  tD'tprèsfteossi) 

Cffoajpeieltcràiétofeatf  :  Korienn. 
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10.     LATUjBAimRA  MiBAlfDRA. 

OuiophylUa  meandra,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  1. 1,  p.  29;^. 4850. 
Latomeandra  meandra,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime^  Pçl.  foss,  demâÊhr.  fÊr 
lœox.,  elc,  p.  86, 1851 .  ^^ 

Polypier  massif.  Le^  séries  de  polypiérites  sondées  latéralement  par 
leors  murailles,  irès-coarles,  larges  de  5  oa  6  millimètres  et  profoiidet 
de  3  ;  collines  toujours  simples.  Dans  les  grands  calices  on  compte  une 
trentaine  de  cloisons  très-minces  et  (rès-serrées. 

Groupe  oolitîqne  inférieur  :  Yoncoart  (Haute-Saône). 

11«     LaTIMJUKDRA  BftACHTGTRA. 

Latomœandra  brachygyra,  Reuss,  Denkschr,  der  Wiener  Àkad,  der  Wiis., 
t.  VU,  p.  108,  pi.  13,  fig.  11  et  li,  1854.    • 

Polypier  en  masse  dendro!de  ou  simplement  gibbeuse.  Séries  calid* 
nales  courtes,  flexueuses,  larges  de  4  à  6  millimètres,  assez  profondes» 
à  centres  bien  distincts.  Cloisons  médiocrement  minces,  pea  inégaies» 
à  crénelures  profondes,  les  unes  droites,  les  autres  courbées»  ea  géné- 
ral au  nombre  de  24  par  calice.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tufTeau  :  Gosau. 

12.    Latolsakdba?  RAiîLiivi* 

Meandrina  RauUni,  Hicbclin,  Icon,,  p.  99,  pi.  18,  fig.  8, 1843. 
Latomcsandra  ?  Raviini,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se,  naf.,  3*  sér^ 

t.  XI,  p.  271, 1849. 
MicrophyUia  RauUni,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  II,  p.  40»  1830. 

Polypier  en  mas&e  convexe.  Vallées  courtes,  sinueuses.  Cloisons  très- 
serrées,  minces,  inégales  ;  environ  une  soixanlaine  par  calice,  et  près 
de  quarante  dans  l'espace  d'un  centimètre.  Largeur  des  vallées»tde  5i 
7  millimètres. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Mihiel  ;  Andeyron,  près  Nantoa; 
Salins. 

13.    Latim^ahoea?  lahblli-pbntata. 

Meùfidrina  tameUo-detUata,  Michelin,  Icon,  siooph,,  p.  99,  pi.  18»  fig.  9»  184S. 
OtOophyllia  lamelUhdentata,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,,  t.  II,  p.  39, 1850L 

Nous  ne  connaissons  ce  polypier  que  par  la  figure  fort  obscure  qu'en 
It  donnée  M.  Michelin.  £Ue  moptre  des  séries  assez  courtes,  larges  de  8 
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initlimètref ,  tootes  complètement  loudées  entre  eUes.  C'est  peut-être' 
une  Tarièté  de  la  L.  Raulini? 

Groope  oolitiqae  moyen  :  Sampigny  (Meuse)  ;  Pointe-do-Cbé« 

14. .    LATIlIAÀirBftA?  ATÀCIAHA. 

Meandrina  ataciana^  Michelin,  Icon,^  p.  293,  pi.  60,  fig.  i,  1847. 
Ltttomeandra  ataciana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  âes  Se,  nat.g 

5«  Bér.,  l.  XI,  p.  271,  18i9. 
Oulophyllia  ataciana  et  MicrophyJMa  ataciana,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.f 

t.  II,  p.  208, 1850.  • 

Latomœandra  immsepta,  Keuss,  Denksthr.  âer  Wimtr  Akad,  der  Wiss., 

t.  VII,  p.  107,  pi.  H,  fig.  1  et 2,  i^L 

Polypier  massif,  à  sur  face  supérieure  très-légèrement  convexe.  Les 
Séries  longues,  qp  peu  irrégulières,  mais  suivant  à  peu  près  toutes  une  • 
même  direction.  Collines  assez  élevées,  toujours  simples  et  en  arêtes 
épaisses,  assez  fréquemment  bifurquées.  Les  centres  calicinaux  dis- 
tincts, enfoncés.  Coluroelle  très- peu  développée.  Cloisons  minces,  toutes 
égales,  très-serrées  :  on  en  compte  25  dans  l'espace  d*un  centimètre. 
Largeur  des  vallées,  6  ou  7  millimètres;  leur  profondeur,  presque 
autant. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Bains  de  Rennes  (Corbières);  Wolfgang 
(Alpes  orientales). 

IS.    Lathmeandba  concentriga. 

Latomœandra  eoncentrica,  Keuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss,, 
t.  VU,  p.  107,  pi.  17,  fig.  1, 18S4. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la£.  ataciana^  et  même  nous  doutons 
qu'elle  en  soit  distincte.  Les  vallées  sont  cependant  un  peu  plus  larges, 
disposées  presque  concentriquement,  et  les  cloisons  sont  un  peu  moins 
minces. 

Groupe  de  la  craie  toffeau  :  Piesting  (Alpes  orientales). 
16.    Latihjbandba  Datidsoni. 

Latomeandra  Davidsoni,  Milae  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossil  Corals, 
p.  137,  pi.  27,  fig.  10, 1851. 

Polypier  massif  et  fortement  coifvexe.  Bords  muraux  simples  et  peu  . 
élevés.  Vallées  calicinales  peu  profondes,  courtes  et  ne  contenant  qu'un 
petit  nombre  Ile  centres  distincts.  Beaucoup  de  calices  sont  entière- 
ment cirçoQScnUf  Cloisons  assez  serrées,  un  peu  épaisses  en  dehors. 
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irréfolièrennent  hiégalts »  en  géfiértl  ecwrbetf, 
leur  bord.  Largeur  des  yallées,  4  oq  5  mUllmètrcs. 

Groupe  ooUUqoe  infénear  :  Qieltenham. 

17.    Làtiiijjjipsa?  BBeHin. 

Meandrina  BronnU,  Klipstein,  Bêitr.  xur  gmol.  KenH.,  p.  ^93,  pi.  S0«  fl|.  |^ 

C^dùphyUta  Bronnii,  d'Orbîgny,  Prodr.  de  patéont,,  t.  I,  p.  2b6»  iS30. 
Latomeandra?  Bronnii,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime«  ]^ol,  foss.  d$s  ierr.  por* 
îœoz.y  etc.  p.  87, 1851.  # 

Le  polypier  est  massif  et  convexe.  Les  Tallées  caKctnales  eo  ghèiû 
assez  longues,  flexoeases,  larges  de  4  à  5  milllmètt'es.  Il  parait  y  avoir 
de  16  à  20  cloisons  sobégales  dans  chaque  calice.  (D'après  KUpsteiB.) 

Formation  triasique  :  Saiol-CassîaD.  *  # 

$  AAAAA,  —  Les  calices  {tant  larges  seulement  de  3  mt7& 
mètres. 

18.    Latiiijsàkdea?  Klipstecii. 

Éeandrina  labyrinthica,  Rlipstein,  Beitr.  iur  geot  Èenin.,  p.  90Î|  pi.  M^ 

fig.  9, 1843  (Don  Lamarck). 
OulophylUa  labyrinihica,  d'Orbigny,  Prodr.  depal^mt.j,  1. 1,  p.  908, 1850. 
Latomeandra  ?  Klipsteini,  Milne  Edwards  et  JT.  Haimé,  Pd.  foss.  des  terr. 

palœox,,  etc.,  p.  87, 1851. 

Le  polypier  est  massif  et  convexe.  Les  Tallées  ealidnalei  en  général 
assez  longues  ;  les  collines  minces.  Il  parait  y  avoir  de  12  à  14  cloisons 
dans  les  calices  simples,  et  celles-ci  sont  un  pea  épaisses'.  (D'après 
KNpstein.) 

Formation  triasique  :  Saint-Cassian. 


ESPACES  DOUTEUSES. 

19.  LATiMjtAirpBA?  NANTUACENS18,  Milno  Edwards  et  J«  Haime,  Po(. 

foss,  des  terr.  paîœoz.,  etc.,  p.  86,  1851.  —  Axophyllia  ItaïUud' 

censiSf  d*Orbigny,  Prodr,  depaléont,,  t.  U,  p.  39,  1850. 

• 

Celte  espèce,  que  nous  avons  vue  dans  la  collection  de  M.  d^Orbigny, 
nous  a  paru  très-voisine  de  la  £.  Scsmmenngi;  mais  réchaotilloo  est 
très-altéré  et  présente,  au  centre  des  calices,  de  petits  amas  de  matière 
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étrangère  qoî  simulent  des  colaroelles  slyliformes.  —  Groape  ooUtiqaa 
moyen  :  Landeyron  ;  Poisal»  près  Nantua. 

20.  LàTiJusÂiiDftAT  Mbbiani,  Mîlne  Edwards  et  J.  Haime,  I.  c,  p.  86. 
—  Comophyllia  elegans,  d'Orbigny,  /.  c,  p.  39  (non  Oulaphyllia 
elegaiu^  d'Orfoigny,  Ptodr,,  U  1,  qoi  est  anssi  ane  LalnnéaBdra). 
— «  Groupe  ooliliqae  moyen  :  Poisat»  près  Nanlaa. 

Sl«  Lajimmmkdba  ?  BLBOHu,  Mîlne  Edwards  et  J.  Haôneu  L  c,  p.  9$«. 
•*-  OulophyUia  elegam^WOrbi^ny,  Prodr.  de  paléont,^  U  l,  p.  293» 
-*  Groupe  oolilique  inférieur  :  Bourg  (Oaute-Marne). 

SMà  Lativjkavdba?  hagbopoaa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  f.  4.; 
p,9$.  -*-  OulophyUia  tnacrapora,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paiéai^h, 
t.  Il,  p.  39.  —  Groupe  oolilique  moyen  :  Saiut-Puils. 

23.  Latihaandra?  goballina,  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  l,  c» 
p.  86.  —  OulophyUia  corallina,  d'Orbigny,  l,c.  p. 39.  --Groupe 
oolilique  moyen  :  Saint-Mihiel  ;  SaoIce-aux-Bois. 

Si.  LATDfAANBBA?  EXCATATA,  Milne  Edwards etJ.  Haime,  /.  c,  p. 86. 
^  OulophyUia  exeavaia,  â*Orblgny,  L  c.»  p.  39.  —  Groupe  oolilique 
moyen  :  Wagnon. 

SjB.  LATmAARDBA?  pisjuwcTA,  Milne  Edwards  et  J.  Saîme,  L  e., 
p.  86.  —  OulophyUia  disjuncla,  d*Orbigny,  /.  c,  p.  39.  —  Groupe 
oolilique  moyen  ;  Yauligny  (Yonne). 

fis.  LAniLaAKBBA?  CoTTBA€AiiA»  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  f.  «.^ 
p.  86.  —  Comophyllia  Cotlaldina^  d'Orbigny,  /.  c.>  p.  M.  ^  Groupe 
oolilique  moyen  :  localité  inconnue. 

27.  Latimaandba?  tubbinata,  Milne  Edwards  et  J.  Haîme,  Le., 
p.  86.  —  OulophyUia  lurbinala,  d'Orbigny»  l.  c,  p.  208.  —  Groupe 
de  la  craie  luffeau  :  Soulage. 

28.  Latimaahdba?  Mabtihana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  /.  e.» 
p.  86.  —  OulophyUia Marliniana,  d*Orbigny,  L  c,  p.  2U8.  —Groupe 
de  la  craie  tuffeau  :  Figuières. 

29.  Latiiubaitdba?  alpina,  d'Orbigny,  /.  c,  p.  404. —  a  Espèce 
voisine  de  Tèspèce  de  Télage  corallien  {t.  plicala),  mais  à  ramules 
plus  élroils,  plus  déprimés  »  ;  d'Qrbigny.  —  Formation  éocène  :  Fau- 
don  (Hautes-Alpes). 


Digiti 


zedby  Google 


55a  X0ANTH4IACâ  8CLâaOP£RUiS« 


Genre  XQ,     GLAUSASTaJSA. 

Oaunuirêaf  d*0rbigD7,  Note  tur  des  poL  fots.f  p.  9»  1819. 

Le  polypier  est  massif,  à  surface  plane  ou  convexe.  Les  calices 
sont  superficiels;  ils  montrent  au  centrMne  toute  petite  fossette 
dans  laquelle  on  ne  distingfue  pas  de  tifice  de  columelle.  La 
gemmation  est  submarginale.  Les  murailles  sont  rudimentaires 
ou  nulles  ;  les  cloisons  confluentes  on  subconfluentes  extérieure- 
ment. Les  loges  sont  fermées  jusqu'en  haut  par  des  traverses 
bien  développées,  qui  se  disposent  souvent  de  manière  à  former 
des  planchers  imparfaits. 

Les  trois  espèces  que  nous  connaissons  appartiennent  \  té- 
poque  jurassique. 

1.     GlAUSASTBjBA  tbssbllata. 

Clousasirea  tesseliata,  d*Orbigny,  Prodr.  de  paJéont,  1. 1,  p.  295, 1830* 
—   Milne  Edwards  et  J.  Haime,  M.  foss.  des  terr.  palœoz.,  etc.,  p.  107, 
1851. 

Calices  larges  de  16  à  18  millimètres;  2i  cloisons  très-minces,  sub- 
égales, écartées  ;  traverses  horizontales,  légèrement  flexueoses  et  con- 
vexes en  certains  points,  formant  des  cellqles  hautes  d*on  millimètre  1/3. 

Groupe  oolitiqae  inférieor  :  Langres. 

S.    Clausastbaa  pabva. 

Polypier  à  surface  légèrement  convexe.  Polypiérites  égaux,  larges 
environ  de  6  millimètres,  à  fossette  caKdnale  bien  marqoée.  GoInmeHe 
rodimenlaire  on  nulle*  De  26  è  30  cloisons,  toutes  très-minces,  droites 
dans  leur  partie  interne,  inégales  en  étendue  suivant  les  cycles,  on  pea 
écartées  entre  elles.  Les  loges  fermées  par  des  traverses  distantes  seu- 
lement d'un  demi- millimètre  environ. 

Groupe  oolitique  moyen  :  chemin  couvert  à  Belfort  (Haut-Rhin). 
3.    Clausastrjba?  consobrina. 

Synasirea  conscbrina,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,,  1. 1,  p.  293,  1850. 
Clausatirea  ?  consobrina,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol/foss,  des  terr.  po- 
l^ox,,  etc.,  p.  107, 1851. 

Calices  largfes  4e  8  à  10  millimètres,  34  cloiio»s  très-minces,  droites, 
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un  peo  inigaleSt  légèrement  conflaenlea  en  dehors  ;  IraTerses  diâUolea  * 
entre  elles  d*Qn  demî-milUmèlre. 

Groqpe  oolitiqae  inférieur  :  Langres. 

Qenre  XOI.     FUBBASTRiEA, 

Àtlna,  Michelin,  lean.xooph.,  p.16t,  1845. 

Clauiotirea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  de$  Se.  naLt  3*sér., 

t.  XII,  p.  159, 1850  (non  d^Orbigny). 
Flerattrea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Fol.  fo$s.  des  Urr.  paimox.t 

e(c.,  p.  107,  1851. 

Le  polypier  est  massif,  il  s'accroît  par  ffemmatton  sabmargt* 
nale  et  présente  à  sa  surface  des  calices  superficiels^  ainsi  que 
cela  a  lieu  dans  le  g;enre  précédent;  mais  ici  il  existe  des  mu- 
railles simples  bien  développées  et  une  columelle  papilleuse.  Les 
cloisons  sout  subconfluentes  et  les  traverses  abondantes. 

Cette  petite  division^  que  nous  avions  d'abord  confondue  avec 
les  ClausastréeSy  s'en  distingue  comme  on  voit  par  deux  carac- 
tères bien  tranchés.  Des  trois  espèces  qui  s'y  rapportent,  l'une  est 
fossile  delà  formation  jurassique,  une  autre  de  la  formation  ter- 
tiaire inférieure,  et  la  troisième  des  dépôts  récents  de  l'Egypte. 

1.    Plebàstuba  Satiohti. 

Qausastrea  Savignyi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  iim.  dês  Se,  na/.,  3*  sér., 

t.  X,  pi.  9,  fig.  12  (1),  et  t.  XII,  p.  159, 1850. 
Plêraitrea  Savignyi,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  foss.  dês  terr.  paîœo9., 

etc.,  p.  107, 1851. 

Polypier  turbiné,  entonré  extériéaremenl  d'une  épithèqoe  très-forte, 
et  présentant  de  gros  bourrelets  circnlaires  très-rapprochés  ;  sarface 
snpérieare  subplane.  Calices  légèrement  concaves.  Colomelle  papil- 
leuse représentée  par  des  pointes  du  bord  interne  des  cloisons.  En  gé- 
néral, 24  cloisons  subégales,  assez  minces,  peu  serrées,  se  continuant 
d'un  calice  dans  un  autre  et  saillant  on  peu  sous  forme  d*angle  obtus 
au  point  qui  correspond  à  la  muraille,  à  bord  montrant  de  petites  épines 
égales  et  médiocrement  serrées.  Loges  tout  à  fait  superficielles  et  fer- 
mées par  des  traverses  convexes  très-visibles  en  haut.  Les  murailles, 
dont  on  ne  voit  pas  de  traces  à  la  surface  du  polypier,  sont  bien  dis- 

(1)  Daos  l'expUeation  des  ùfwes,  elle  porte  le  nom  de  SynaUrea  Savignyi, 


Digiti 


zedby  Google 


$54  EOABTHAmSS  8GliRODlUl28«* 

tipctef  4aDS  one  coupe  Tçrticale,  simples  et  asseï  mincei  ;  les  doîioos 
dé  sont  divisée^  que  fout  près  de  teor  iiàtâ  Merùtt  <A  cilles  pféseatait 
quelques  trabicalîos  spinif ormes,  courts  étascendaMs;  cJl^soiil^ 
ou  point  granulées.  Les  traveraM  soiil  on  peu  incUoèeSt  cq  giuM 
simples,  un  peu  convexes,  minces  et  distantes  de  i  millimètre  t/3  co- 
Tiron.  La  largeur  d*un  calice  est  à  peu  près  15  millimètres. 

Fossile  des  dépôts  récents  des  bords-dé  k  mer  Rouge. 

2.      pLBEASTBjtA  VtLÂTni 

Oausastrea Pratti,  HilneEdvmdseC 2.Mm%  Briêi^  fàssU  Oof^,  p.il7, 

^tt»fig.tt>i8U. 

Polypier  à  surface  un  peu  convexe.  Calices  grands,  un  peu  inégnx 
et  non  séparés  par  des  Dviraîlle^  dtstiiiÊte$.  CoUimeUci  spongieuse,  bien 
développée.  Cloisons  coofluentes  ;  quelques-unes  d'entre  eHea  épaissiei 
et  fortement  çourl>ées  à  leur  point  d*union  avec  celles  des  iodividas 
voisins.  On  en  compte  une  trentaine  par  caficé;  elles  sont  assez  minces, 
inégales,  serrées,  striée^  lalérateinent,  tes  petites  s'ùnissant  à  leurs  voi- 
sines. Les  Toges  sont  fermées  par  des  traverses  nombreuses  et  lueiidè- 
i[el.opp^es.  Le  plateau  oommon  est  couvert  de  stries  costales  épaisses  et 
granulées  et  ne  parait  pas  avoir  eu  d*épitiièqoe.  Diamètre  des  calices, 
environ  12  millimètres. 

Groupe  ooiitique  inférieur  :  Comb  Down  près  Balb. 
3.    Plbrastbjsa  tbssellata. 

ÀMtTML  têS9§Uata,  Michébà,  îèàn.  %6ù^.,  p.  161,  pi.  45,  flg.  %  1545. 
Cl^wqfitrea?  HsseUata,  Milne Edwards  et  J.  Halme,  Ann,  des  Se.  nat.,9tèt,^ 

t  XII,  p.  15é,  lœo  (non  d'Orbigny). 
Plertk^rea  tesselfata,  Milne  Edwards  et  J.  Ûïàiûe,  Pô2.  fbst,  dBSJ$rr.  pdaos., 

etc.,  p.  107,  iftjf. 

Polypier  miqce,  )  snrfi^ce  subplane.  Calices  larges  de  4  ou  5  niilliniè- 
tres.  Columelle  papilleose,  petite.  On  compte  ordinairement  24  doisoes 
ki&et  minces,  inégales,  à  grains  hitéfaâx  splnifof mes,  génîculées  exké* 
rteurement.  (D*après  Michelin.) 

FonnatioD  éocène  :  Aumont  (Oise). 

VÀttrea  ro$acea,  Goldfuss,  f0ire[.  Oenh.tU  1,  p.  66,  pi.  2S,  fi^.t» 
1826,  parait  encore  appartenir  à  ce  genire. 
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fhfimnaêUriat  Lesautage;  Mém.  de  te  Soe.  d^Éiti.  HaL  4e  Pani^  1. 1» 

Âgaricia  ipars)^  Goldfass,  Petref.  Gémi.,  1 1,  p.  4$,  18â^. 
iiirtfa  {pars),  tioldross,  ibid,,  1. 1,  p.  te,  1826. 
Siderastreà  [pars),  filainville,  Dict.  des  Se.  nat.,  ULX,  p.  3M,  t830; 
l%iimna#lr«a,  LesauTage,  Afin,  des  Se.  nat.,  i^êèt.,  t.XXYI,  p. 

328,  1832. 
Thatnnastrea  et  SyMsttèa,  Mîhie  Edwards  et  S.  Haime,  Ccmpê.  rené. 

de  ràcad.  des  Se.^  t.  XXYll,  p.  495, 1848. 
Jkutylocmié,  Céntraeina  et  PolyphyUàslréet^  d'Orbigay^  Nùl0$wt 

des  poi.  fou.,  p.  7»  9  et  10,  1849« 
Tkawmaâtr€a,  Mîlne  Edwards  et  J.  Haîme,  Pd.  fou.  du  terr.  fo- 

tooz.,  etc.,p.l08,  1851. 

Le  polypier»  eat  en  gëoëral,  convexe  ou  sobplan^  quelquefois 
Ifibbeut  eu  mèflae  dendrolde.  La  gemmation  est  sufamargînale. 
Les  polypiérHes  sont  ithimement  soudds  entre  eux  soit  par  des 
oékês  peu  développées  ou  par  leurs  murailles  qui  sont  peu  pronon* 
cées.  Les  calices  sont  superficieb,  bien  distincts  par  le  centre,  mais 
confondus  vers  leur  circonférence.  La  columelle  est  papilleuse 
et  en  général  peu  développée.  Les  rayons  sépto-costaui  sont 
confluents  et  se  continuent  sans  interruption  d'un  individu  à 
né  autre,  en  débordant  et  en  cachant  le»  murailles.  Le  bord  li- 
bre de  ces  rayons  est  sensiblement  boriiontal  et  présente  des 
dents  serrées  et  peu  inégales;  toutefois  ceHes  qui  se  rapprocbent 
le  plus  de  la  columelle  paraissent  un  peu  plus  (bries  que  les  au- 
tres. Les  faces  latérales  des  cloisons*  sont  fortement  granulées 
au  point  que  souvent  leurs  grains  se  soudent  à  ceux  de  la  cloi- 
son voisine;  mais  les  traverses  lamellaires  scint  rudimentaires. 

Lesauvage  a  établi  ce  genre  pour  quelques  espèces  dendroîdes; 
mais  les  auteurs  qui  Font  suivi,  Lamouroux,  Cefrance ,  Goldfusà 
et  Blainville,  n'ont  pas  adopta  cette  division  basée  sur  un  carac- 
tère tiré  de  la  forme  générale.  Nous-méines  nous  ne  l'avions  d'a- 
bord admise  qu'avec  doute»  d'après  une  autre  considération,  ea 
dûmmant  Synastrées  un  certain  nombre  de  coralUaires  astrél- 
formes  et  à  cloisons  confluentes  que  Goldfuss  appelait  Astrées, 
Agâncies  ou  mèmei  Pàvonieâ,  et  que  BlaînviUe  cûniondàît  âvéo 
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d'autres  Astréens  sous  le  nom  de  Sidérastrées.  Mais  nous  nous 
sommes  assures  depuis  qu'il  n'existe  aucune  différence  géoéri- 
que  entre  les  espèces  dendroides  nommées  Thamnastrëes  par 
Lesauvage  et  les  espèces  simplement  convexes  ou  subgibbeuses 
que  nous  appellions  Synastrées.  Nous  avons  dû  en  conséquence 
étendre  la  première  dénomination  à  celles-ci  aussi  bien  qu'aux 
premières.  Ce  groupe  doit  comprendre  en  même  temps  les  gen- 
res Daclylocœiiia^  Centrastrea  et  PolyphyUastrea  de  M.  d'Orbigny 
qui  ne  reposent  que  sur  des  apparences  résultant  du  mauvais 
état  de  conservation  de  certains  exemplaires. 

Les  Thamnastrées  sont  fort  nombreuses  ;  elles  sont  propres 
jusqu'à  présent  à  la  période  secondaire.  Elles  abondent  surtout 
dans  la  formation  jurassique.  La  plupart  des  espèces  ont  entre 
elles  de  très-grands  rapports  et  il  est  difficile  de  les  caractériser 
d'une  manière  nette. 

Ce  genre  se  distingue  bien  des  Plerastrées  et  des  Clausastrées 
par  l'état  rudimentaire  de  ses  traverses  endotbécales.  Il  repr^ 
sente  dans  la  sous-famille  des  Astréens  le  genre  Uolocœnia  qui, 
en  raison  de  ses  cloisons  entières,  trouve  sa  place  parmi  les  £us< 
miliens. 

$  A.  —  Ordinairettienil  24  daisons. 

S  B.  —  Surface  du  pdypier  plane  au  timpUmetU  coi^ 
texe. 

S  G.  —  Les  indwidus  itatU  larges  de  8  à  10  mlli* 
mètres. 

1.      ThAMKASTEJBA  AGARiCITBS* 

Attrea  agaricites,  Goldfuss,  Petref,,  l,  I,  p.  66,  pi.  28,  flg.  9, 1826. 
Siderastrea  agaricites,  Blainville,  DicUy  t.  LX,  p.  356, 1830.  ~  Man.,  pw  370. 
Astrta  agaricites,  Milne  Edwards,  Annot.  de  la^  édit.  cte  Lamarck,  t.  n, 

p.  418, 1S36.  % 

AstreacomposUa,  Michelin,  Icon.,  p.  299,  pi.  70,  fig.  6,  1847. 
Synoiirea  agaricites,  Uilue  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  d9$  Se,  nat,,  3«  sér., 

LXII,  p.  148, 1850. 
Thammstrea  agaricites,  Milne  Edwards  ^t  J.  HsUne,  PoJ.  /mi,  dei  /«rr,pf- 

fœox.,  eic,  p.  iQ9, 185(. 
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Dimorphasirea  ghmBrata,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss,, 
L  YII^  p.  il6,  pi.  19,  fig.  ii,  1854  (jeune  exemplaire). 

Polypier  en  masse  convejLe.  Colamelle  bien  développée.  Cloisons  an 
nombre  de  24  an  plos,  serrées,  nn  peu  épaisses,  légèrement  flezaenses» 
crénelées,  nn  pen  inégales  en  étendue,  mais  non  en  épaisseur. 

Groupe  de  la  craie  tnffean  :  Gosan  et  Nussbach  (SaUzbourg),  et  aussi» 
suivant  Michelin,  Figuières  (Bouches- da-Rliône).  M.d*Orbigny,  Prodr. 
t.  Il,  p.  206,  ajoute  Uchaux  et  Bains  de  Rennes. 

VAitrea  agarieiUi,  F.  Ad.  Boemer  {VersL  detnordd,  Oo/.,p.  22, 
pi.  1,  fig.  1),  est  une  grande  Thamnastrée  multiradiée  de  Lindner 
Berges,  qui  est  très-mal  figurée,  mais  qni  évidemment  appartient  à  une 
antre  espèce. 

'    S B  (page  556)» ^CC.-^  Les  individus  éiani  larges 

de  6àS millimètres. 

2.    Tbamnastbju  lamellistuata. 

Astrea  tameUostriata^  Michelin,  Icon,,  p.  18,  pL  4,  fig.  8,  1841. 

Sywuirea  lameUos&iaie ,  Milne  Edwards  et  J.  Baime»  Ann,  des  Se,  nai^, 

3«sér.,  t.XII,p.  152, 18S0. 
Thamnastrea?  lameUostricUa^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr, 

palœoz,,  p.  m,  i9SiU 

Polypier  médiocrement  élevé ,  entouré  d*one  épithèque.  Calices  à 
peine  plus  allongés  dans  nn  sens  que  dans  Tautre.  Golomelle  rudimen- 
taire  on  nulle.  Cloisons  médiocrement  serrées,  un  peu  épaissies  en 
dehors,  alternativement  petites  et  grandes,  au  nombre  de.  24. 

Groupe  de  la  craie  tuffean  :  Uchanx. 

3,    Thamnaste^a  Lenkisi. 

Astrea  Lennisii,  F.  Ad.  Roemer,  Vsrst.  des  norddeutschen  Kreid.,  p.  HZ, 

pi.  16,  fig.  26, 1840. 
Sffnastrea  lennisii  Ipars),  Milne  Edwards  et  J.  Baime,  Ann»  des  Se.  nat., 

3«  sér.,  t.  XU,  p.  150,  1830. 
Thaimnasirea  Lennisii,  Milne  Edwards  et  J.  flaime^  Pol.  foss\  des  terr.  palœos., 

etc.,  p.  109,  1851. 

Polypier  en  forme  de  beignet.  Calices  à  fossette  assez  bien  marquée, 
mais  très-peu  profonde.  Un ,  deux  ou  trois  tubercules  colomellaires 
très-petits.  Cloisons  subégales,  serrées,  toutes  fortement  géniculées» 
très-deutelées,  médiocrement  épaisses,  au  nombre  de  20  à  26. 

Groupe  néocomien  ;  département  de  Tïonne;  Berkiinger, 
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$B  (page  556).^ $CCC.— Us  mdwiàns  Sont  fargti 

de  6à7  ndllimètres. 

k.     T&ÀMICASTBJSA  DëSOUI. 

4strea  Lamouroim  Ipars),  Michelin,  Ic<m.  sfooph^  |u  S85«  pi.  54»  Sg»  9» 

1845. 
Synasirea  Lamourwxi,  MUne  Etoards  et  J«  Haime»  iinn.  (jb«  5c.  nat*j^  tèt^ 

t.  XII,  p.  ISi,  1850. 
namnaff<ir0a  Iamoiiroim\  MllDe  fidwwds  et  J.  Baine,  Fol.  fus,  eu  imr. 

foirnox,,  etc.,  p.  Iil«  ISSM  (non  LeMuvage). 

Polypier  tarbiné,  à  surface  oonvexe.  On  oompte.S  cycles  complets»  et 
quelquefois,  dans  on  on  deux  des  systèmes,  on  remarque  des  Cloisoiii 
d'un  A*  cycle.  Les  cloisons  sont  inégales  ;  les  principales  épaisses. 

Çrouj^  oolitîque  înfArieiir  >  environs  de  Caen. 

S  B  (page  556). §  GGGG.  —  Les  indwidus  éUM 

larges  m  5  à  <(  mUlùnèirés. 

5.    Thakvastbjsa  coxncA. 

Àsireaconka,  Defnnce,  Dict  des  Se,  nat,,  t.  XIH,  p.  S87,  1898. 

istrea  coiUformis,  MlcfaeliD,  feon,,  p.  119,  pi.  98,  fig.  1, 1844.  Dans  Pédi»- 

tillon  figuré,  les  cloisons  sont  brisées  et  mettent  à  nu  les  nniralUas.  n  y  a  la 

jpemre  des  calices  de  petites  ooncyétions  calcaire»  qui  simutent  -dm  ool  war Itot 

stylifonoeB. 
^j/nastrea  conica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Âm.  iês  Se  naL,  3*  aér., 

t.  XII,  p.  149, 1850. 
thamnastrea  conica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  PoL  fass.  des  terr.  foiœu., 

etc.,  p.  109, 1851. 

Polypier  fixé  par  un  pédoncule  très-gros. -élevé  et  nu,  à  surface  supé* 
rieure  en  forme  de  cène,  à  pointe  mousse.  Golomelle  médiocrement 
ééveloppée,  mais  distincte.  24  cloisons  peu  ioégides,  mincesp  a^sea  ser- 
rées. Hauteur  du  polypier,  5  centimètres.        \ 

Groupe  de  ia  craie  tufifeau  :-Saint-Paill-Trois«^Ghâteavx  (Yaudnie). 

€.     THAHNASTUJtA  CacXVLAVA. 

Synastrea  crentdaia,  d*Orbigny,  Prodr,,  i.  I,  p.  ^2, 1850. 
Synastrea  Bàbeana  et  Agaricia  eUgarUtHa,  îbid,,  p.  293, 18S^0. 
Thamnastrea  crenulata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PU.  foss.  des  ièrr.jp^ 
Uboji.,  etc.,  p.  110, 1851. 

Polypier  en  lame  assez  mince*  Calices  souvent  dispo>sé8  en  l^giies 
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«rifoéM  «xiemrfqQM  -et  ^diu  ierrèi  mt  4«  dirceiioD  de  œi  lignes 
qu'ils  ne  le  sont  dans  le  sens  o^^posê.  22  on  24  cloisons  serrées,  mé- 
diocrement minces  et  tontes  à  peu  près  également,  finement  crénelées, 
tootà-fait  confluenles  dans  la  direction  du  rayon  du  polypier,  un  peu 
génicolées  dans  Taatre  sens.  Les  tertiaires  ont  une  moindre  étendue 
que  les  secondaires  et  les  primaires.  Fossette  calicinale  petite  ;  coin- 
melle  mdimentaire. 

Groupe  oolilique  intérieur  :  Saint-Quentin  près*]ietz  ;  L^ngres. 

La  S^nasifta  B^^e&nàt  ^'Orb.,  est  m  «Eenplaire  osé;  Vàg^Hekt 
êlegafUtUa,  id«,  une  f  ariété  à  calices  plus  écartés. 

7.     THAMkASTRAA  liBTTBVfllS. 

.  tham^astrea  MeitensU.  Ifiloe  l^wards  et  X.  Haiso^^  Britisk  fassH  CoraU, 
p.  141,  pi.  30,%  3, 1851. 

Polypier  présentant  la  forme  générale  de  la  T.  Terquemi,  et  une  ce- 
lamelle  également  rudimenlairei  mais  en  diCTérant  en  ce  que  pour  une 
jnême  largeur  les  calices  présentent  un  nombre  presque  double  de  cloi- 
sons de  (16  II  24)  ^ui  sont  beaucoup  p^us  minces,  alternativement  un 
|ieu  inégales  et  moins  géniculées*  Les  tertiaires  s'unissent  en  dedans 
aux  secobdaires. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Saint-Quentin  pris  Metz  ;  Cheltenbw. 

Il  y  a  des  variétés  de  forme  plus  élevée  et  plus  Irrigulière. 

8/    THAKirASTBJLà  SUPKRPOSnA. 

Astrea  superpatita,  Michelin,  Ican,,  p.  200,  pi.  51,  fig.  4, 1845. 

Synastrea  superposita,  ^ùtiin  Sdwards  et  1.  fialme,  Atm.  dês  Se,  nat.,  3*  sér., 

L  XIÎ,  p.  151, 1850. 
Hiamnastrea  superposHa,  Milne  Cdwàrds  et  I.  Haime,  PcH,  foss,  des  terr.pà-' 

lœox.j  etc.^  p.  110, 1851. 

L'échantillon  de  M.  Michelin  est  très-jeune  ;  H  est  enleurè  d'une 
«épifbèque  trés-fortemeot  passée,  et  foEqié  de  deui  conciles,  dont  l'une 

tend  à  recouvrir  feutre.  On  ne  •distingue  pas  de  eetomeHe.  Cloisons 
^«Isez  fortes,  Inégales.  Il  y  a  oriînairemeat  ^  eyeles  àtee  des  raétaents 

d'un  quatrième  dans  un  ou  deux  des  systèmes. 

'Grovpe  de  la  craie  tfdfem  :  le  Maœ, 
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SB  (page  556). §CCCCC.  —  Les  indwidus  àmd 

larges  de  i^à  h  millimètres. 

9.      TflAlIlfASTBiEA  PBaPUHS. 

Àstreaagaricites,  Michelio,  Icon.,  p.  199,  pi.  50,  fig.  12, 1845. 

Astrea  decipiew,  MichelîD,  ibid.,  p.  200,  pi.  90,  fig.  15.  Est  un  échandlloii  doit 

les  cloisons  sont  brisées. 
Synasirea  dwHpiens,  Milne  Edwards  et  J.  Uaime,  Ànn.  des  Se.  no/.,  9*  rtr.» 

t  XII,  p.  149,  1850. 
Cenirasirea  cenomana^  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.y  t.  II,  p.  183,  1850. 
Thamnastrea  decipiens,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pot.  foss.  des  terr.  p^ 

toois.^etc.,  p.i09,1851. 
Thamnastrœa  confusa,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiis,,  t.  TII, 

p.  119,  pi.  19,  fig.  7  et  8,  1854  (jeune  exemplaire). 

Polypier  Gxé  par  un  pédoncule  large  et  court,  subcircDlaire,  et  à  sur- 
face supérieure  légèrement  convexe.  Fossettes  calicinales  soperfiâelles 
Columelle  distincte,  subpapilleuse.  3  cycles  ;  ordinairement  le  3*  cyde 
manque  dans  un  ou  deux  des  systèmes.  Cloisons  un  peu  épaisses,  sur- 
tout en  dehors,  très-serrées,  régulièrement  crénelées,  très-flexueuses, 
peu  inégales  ;  les  tertiaires  se  soudent  ordinairement  aux  seooodaircs 
par  leur  bord  interne. 

Groupe  de  la  craie  tnffeau  :  le  Han^  ;  File  Madame  ;  Gosaa. 

S  B  (page  556). §  CCCCCC.  —  Les  polypUriies 

étant  larges  de  2  à  3  millimètres* 

10.    Thamnastbjba  Lobrtana. 

Àgaricia  îobata,  Michelin,  Icon.  sooph.,  p.  116,  pi.  27,  fig.  5, 1843  (non  GoU- 

fuss). 
Synastrea  lobata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  S"  sér., 

t.  XII,  p.  155, 1850. 
Centrasirea  Moreana,  d'Orbigny^  Prodr.  de  paléoni.,  t.  II,  p.  37,  18S0  (non 

Synastrea  Moreana,  d*Orb.^  qui  est  aussi  une  Thamnastrée). 
Thamnastrea  Lorryana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  par 

toojs.f  etc.,p.  110, 1851. 

Polypier  en  masse  peu  épaisse,  à  surface  subplane  ou  snbconcave,  el 
offrant  en  quelques  points  de  légères  gibbosités.  Calices  petits,  supec^ 
flciels,  montrant  vers  leur  milieu  un  très-petit  tubercule  columellaîre. 
Ordinairement  3  cycles  complets.  Cloisons  paraissant  très- faiblement 
dentées,  inégales,  très-serrées,  un  peu  épaisses,  légèremeDi  flexaenses. 
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Celles  qni  sont  dans  la  direction  do  rayon  da  polypier  plas  développées 
que  celtes  qui  sont  dans  le  sens  opposé,  et  moins  courbées.  Largeur  des 
calices,  de  2  i  3  millimètres. 

Groupe oolitiqne moyen  :  SaintMihiel.  Michelin  cite  encore Hamon- 
ville,  Sampigny,  Verdun,  Vignol  (Meuse). 

il.    Thahhastilba  Defbaiiceaka. 

•  À$ireà  Dêfiranciana,  Michelin,  Icon.,  p.  9,  pi  2,  fig.  1, 1840.  Figure  IncompUto. 
Synastreà  Defranciana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  d$9  Se.  nai.. 
3»  sér.,  t.  XII,  p.  183, 1850. 

dX)rblgDy,  Prodr.  de  paléùnt,  t.  I,  p.  292,'  1830. 

Tkamnastria  De^andaiw/ Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pot.  foss,  dés  ferr. 
palœox.,  clc,  p.  110,  1851.  —  BrUUh  fossil  CoraU,  p.  139,  pi.  29.  fig.  3 
eii  1851.  *   . 

Polypier  mince,  discoïde  on  turbiné,  à  surface  inférieure  libre  dans 
une  assez  grande  étendue  et  revêtue  d'une  épilhèque  commune  très- 
/prlemenlptissée.  La  surface  supérieure  plane,  concave  ou  convexe.  Ca- 
lices superGciels.  Colomelle  rudimenlaire  ou  nulle.  3  cycles,  quelquefois 
le  dernier  est  incomplet  et  d'autres  fols  Ton  voit  des  rudiments  d*un  4* 
cycle  dans  quelques-uns  des  systèmes.  Cloisons  extrêmement  serrées, 
très-légèrement  flexueuses ,  alternativement  un  peu  épaisses  et  plus 
minces,  â  bord  divisé  en  crénelures  très -serrées  et  égales.  Ces  cloisons 
ont  presque  toutes  la  direction  des  rayons  qui  s'étendraient  du  centre 
du  polypier  à  sa  circonférence.  Largeur  des  poiypiérites,  3  millimètres* 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Moutiers;  Bayeuz,  Croizilie  (Calvados); 
Dundry. 

12.  TnAMRASTRJBA?  6RACILIS. 

Àstrea  ^act7»;Go1dfass,  Peiref.  Germ,,  1. 1,  p.  112^  pi.  38,  fig.  13, 1835. 
Centrastrea  gracûis,  d'Orbigny,  Prodr^  de  paléont,,  t.  J,  p.  387,  1850. 
ThamnastrM?  graciUs,  Milne  Edwards  elL  Haime,  Poi.  foss.  des  Urr*  |Mh 
toox.^  etc.,  p.  113, 1851. 

Polypier  à  surface  subplane.  Calices  larges  de  2  ou  3  millimètres.  La 
columelle  parait  être  substyliforme.  De  &  à  24  cloisons  aiternative- 
ment  inégales.  (D'après  Goldfoss.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  Wurtemberg. 

13.  THAMKAStBlLk  RËOUIÉKt. 

Aiir$a  tiequiinii,  Michelin,  îcoh.,  p.  302,  pi.  71,  fig.  8,  ISit. 
Synoitrea  Requienii^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  dês  Se.  nat.,  ^  iét., 
t.  XU,  p.  151, 1850. 

ComMUniteê.   Tome  2«  36 
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11Ét9l^ttl>ft*Mf  nleq^ktii,  mm  Ed^iHl»  et  J.  âaiffle,  Poï.  fôss.  des  érr.  fMk 
ba»,  eto.,  Pi  110^  1651:. 

L'eicmplaire  Ggaré  par  M.  Michelin  est  un  peu  usé  et  montre  les 
miihiînes  quf  sontirès^minccs,  La  snrrace  supérieure  est  sub^lànc.  Oiie 
petite  columclle.  3  cycles  complets.  Cloisons  toutes  assez  minces,  oa 
peu  inégales,  droites  on  à  peine  flezoeuses.  Largear  des  calices,  de  â 
à  34Dillimètres« 

GiToope  de  la  craie  toffean  :  Corbières. 

14.     TnAMNASTBAA  IXlftlftlIfA. 

Sjjinasirea  ten$ii9sima,  Miloc  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  ^oL,  3».  siti^ 
'  t:  XlX  p.  151,  1850. 

thamruuirea  ienuissima,  Milnk  Edwards  et  J.  Haime^  Pd.  foss,  des  tmr. 
palœoz.,  etc.,  p.  110, 1851. 

(olypjer  pea  élevé,  8ubcircul«ir£  oaobloQg*  à  sorfaoe  snpérscore  le* 
g^rement  convexe.  Calices  petits,  à  fossette  on  pça  concave.  Colamellft^ 
^rnice  par  2  ou  3  1res- petits  tubercules.  3  cycles,  et  rarement  de  peiiicf; 
cloisons  d'un  4*.  Cloisons  assez  minces,  serrées,  se  soudant  par  leur 
bqrd.inicrne,  peu  inégales,  crépclées,  très  ikxueuses  en  dehors.  Lar^ 
l^r  des  calices,  2  milliniètrcs. 

Groupe  de  la  craie  tuffeaa  :  Montignies-snr-Roc  (Belgique). 

$li  (page556). SCCCCCCC.  —  lespolypié^ 

rites  n  ayant  pas  plus  de  2  millimètres  de  largeur^ 

15.      TnAHlfASTBJEA  LANGBUHENSIS. 

SytiàitrM  LangrunensiSj  d'Orbîgny,  Prodr.  depaléont.,  1. 1,  p.  323,  1830, 
Tkamnasirea?  Langrunensis,  Billoe  Edwards  et  J.  Haimc,  Pol.  foss,  des  (trr» 
lAftWj»;,  elé.,p.  113;i83l. 

Polypier  en  masse  convexe.  Calices  larges  de  2  millimètres,  k  fos- 
sette' bien  marquée.  3  cycles  complets.  Cloisons  serrées^  cgaJies  ea 
épaisseur,  ffexueuscs  et  irrcgulières. 

Groupe  oolitiqne  inférieur  :  Luc,  LaugruDe. 

16.    Thamnasi^mu  U*CoTitf 

Thamnastrea  M'Coyi,  Milne  Edivards  et  J.  Haiine,  BritUh  fatsU  CoraU, 
p.  141,  pi  29,  Ù^.  2, 1851. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  un  échantiHoiitoilTM, 
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ç^ntAfL  9orrax:e;0$4e  lïionfrc  des  mitrailles  pplygçjndljçg.  Les  paUres  s^n^ 
iv^JMiXn  large^.à|)eiu(^  f)p  2(aiiiiiincjLrc9„  L'^V^'oluipeDcparikii  f^sç^.Li[(ç4 
d/ç.vclu(ipcc^  Les  qiqUonsi,  ;\u  uoinbrç,  ()c^^Oà,^}^  suniallcroaliveuicat 
inégales,  un  peu  flexucuscs  cl  épaissies  eilcrieurcmeiiU 

Qroupe  ooUti^e  inféricor  :  Comb  Dowo. 

17.     THAMITAST11.SA  YBLAMEiaOSA. 

Asirea  velamenfosa,  Goldfoss,  Petref,  Germ.,  1. 1,  p.  68,  pi.  25,  flg.  4,  iStt, 
Sunastrea  velarfieniosa,  d'Orbigny,  Prodr.  deppléont.y  t.  II,  p.  277, 1830. 
tHainnasirea  velujnenfosa,  Milae  Edwards  et  J.  Haiino.  Pol  fàss.  dû  tifi4 
palœox.,  eic.,  p.  113;  1851. 

Polypier  à  surface  sahpiane.  Calices  également  esp9cé<*  Qôis^i 
minces,  au  nombre,  de  ^  à  3(>,  peu  inégales.  Columeile  large,  spon- 
gieuse. Diamèlre  des  pblypièriles,  1  n^illimcire  1/2. 

Garoopc  de  la  erai« blanche:  Maeslricbu 
S'^(i)âgB'SSé). §188.  —  Polypier  ar^oresèmi 


18.      TflAMNASTRuEA  IHSHOaOIDSA, 


Atirea  dendroidea^,  huoQiuoviX,  Exp.  raéth.,  p.  85,  pi  78,  fig.  e«  188L  Tféflii 

mauvaise  Ggure. 
Thamnasteria  Lamourouxn,  Lesauragé,  Mém,  de  la  Soc,  d^Bist,  natlâé'Parti^ 

JL  I,  p.  2^3,  pU  14, 1823.  ; 

Astrea  dendroidea,  Lamouroux,  Éncycl,,  Zooph.,  p.  126,  1824.' 

Dcfrance,  Dicf.  des  Se.  naU,  t.  XLII,  p.  388, 1828. 

Thamnastrea  denàrotdêa,  BUiaville,  Dkt.,  U  LX,  p.  337,  1830.  —  Jtoi.« 

p.  372. 
Tiianmsteria  gigantea,  Roll,  ITcmdb.  dtr  Petref.,  p.  404, 1830. 
Thamnastreagigantea,  Lesauvagc,  Ann.  des  Se.  nat,  t<  XXVI,  p.  520;  188L 

Miliiç  Edwards,  AmoU  dç  la  2«  édit.  de  Lamarck,  U II,  p.  423^  1896. 

^ BxoDD,  Leth.  geogn.,  t.  J,  p.  2o6,  pL  16,  fig-  22, 1833-37. 

Thfimnastrea  Lamourouxii  ij^rs)^  Michelin,  Icon.,  ,p.  109,  pL  23^  fig.  3, 1843< 
il«/^ea  ^i^'an/tfOi  BronD, /n<f.,  poieon/.j  p«  126, 18i8. 
IhajfWML&ttea^drQidfia  et  affinis^  >iilne£dwaurds  et  J.  Haime,  Jl«w«  dê9  Su 

fifity  3«  sér,,  t.  XIÏ,.p.  137  cl  lo8,  IÇjQ.  t 

Thamnastrea  dendroidea  et  Daciylastrea  subramosa,  d'OrbigDy^  Prodr.  de 

paléont,,  U  II,  p.  36  et  37,  1850. 

Polypier  formé  d*an  faisceau  de  branches  dressées  et  snbcylindriqaes, 
snbrameuses,  serrées,  épaisses,  en  général  de  2  ou  3  centimètres.  Co- 
lamelie  rodimenlaire.  Calices  petits  et  superficiels.  3  cycles;  mais  la 
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dernier  manqoc  qoelquefois  dans  deux  systèmes.  Cloisons  serrées,  ao 
peu  épaisses,  fortement  dentées,  très-inégales  suivant  les  ordres,  se 
continuant  sans  interruption  d*un  calice  dans  Taulrei  légèremeot  flcxoeo- 
ses.  Les  tertiaires  tendent  à  se  courber  yers  les  secondaires.  Largeur 
des  calices,  2  on  3  millimètres. 

Groupe  oolitique  moyen  :  environs  de  Gaen  ;  Saint-Mihiel  et  Yerdon 
(lieuse).  M.  d*Orbigny  ajoute  Trouville.  ' 

'    19.    Thamkastraa  Lteiij. 

Siderasirea  Latnourauxi,  M'Coy,  Am.  and  Mag.  ofnat.  HUi.,  5N  sèr.,  t.  It, 
p.  449, 1S48  (non  Thamnastrea  Lomourottxi,  Lesauvage). 

Thamnastrea  LyeUi,  Miine  Edwards  et  J.  Haime,  British  fassU  Corais,  p.  il8^ 
pi.  21,  ûg.  4, 1831. 

Polypier  à  lobes  ou  rameaux  de  grosseur  très-inégale.  Calices  très- 
inégalement  rapprochés  et  quelquefois  disposés  en  rangées  transverses* 
tout- à-fait  superGciels.  Colomelle  petite,  représentée  par  une  ou  deux 
papilles  rondes.  Les  cloisons  forment  3  cycles,  souTent  complets  ;  mats 
quelquefois  celles  du  dernier  cycle  manquent  dansl  ou  2  des  systèmes; 
elles  sont  minces,  bien  denliculées,  assez  serrées,  peu  débordantes  H 
un  peu  inégales  alternativement  ;  la  plupart  deviennent  flexuenses  vers 
la  circonférence  des  polypiériles  ;  les  secondaires  diffèrent  peu  des  pri- 
maires, les  tertiaires  sont  beaucoup  plus  petites.  Il  parait  y  avoir  des 
lobules  paliformes.  Largeur  des  polypiérites,  3  millimètres. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Stonesfield;  Hincfainhampton. 

Les  cloisons  de  cette  espèce  sont  plus  minces  que  dans  la  T.  dm- 
droidea, 

20.    Thâhnasteaa  Wâltoki* 

Thamnastrea  WaUoni,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  ftufU  Condt, 
p.  120,  pi.  29,  fig.  4, 1851. 

Polypier  arborescent.  Calices  serrés,  un  peu  inégaux.  Quand  la  sur* 
face  est  usée,  les  murailles  paraissent  subpolygonales.  De  20  à  24  cloi- 
sons, alternativement  un  peu  inégales  en  étendue,  mais  presque  toutes 
de  môme  épaisseur,  minces  vers  le  centre  des  calices,  en  général  for- 
tement courbées  et  très-épaisses  à  leur  point  d*union  avec  celles  des 
polypiériles  voisins.  Columelle  tuberculeuse.  Largeur  des  polypiérjtes, 
i  iQîiiimèlre  1/2. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Batb, 
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SI.     THAWfASTBJEA  DI6ITATA. 

Astrea  âigUaia,  Defrance,  DM.  des  Se.  nat.j  u  XIH,  p.  386»  1896.    • 
Thamnattrea  digitata,  Lesaunge»  Ann.  des  Se.  nat,  i**  sér.»  t.  XXTI, 
p.  330, 1832. 

— ^    MicbeliD,  Icwu  xooph.,  p.  9Xî,  pL  54,  fig.  15, 1845. 
DactykccBnia  digitata,  d*Orbîgny,  Prodr.  de  palémt,,  t  I,  p.  322, 1850. 
Stéphcmoccmia  digitata,  Mttne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  pa- 

teoz.^etc.,p.66, 1851. 

Les  seuls  eiemplaires  connas  sont  uses.  Il  existe  régulièrement  8 
eydes  cloisonnaires  complets*  Les  cloisons  sont  assez  minces,  pea 
flexaeoses.  Une  paptUe  colamellaire  bien  marquée. 

Groape  oolitique  inférieur  :  environs  de  Caen. 

S  AA*  —  De  26  à  30  rayons  septthcoUaux. 

S  D*  —  Surface  du  polypier  plane  ou  rimplemeni 
eonoexe. 

S  E.  •—  £a  largeu:  des  polypiirites  dépassani 
5  millimètres. 

22.     TsAMirASTBJSA  PLAITA. 

Mtfpkffiastrea  plana,  d^Orblgny,  Prodr.  depaléwt.,  t.  n,  p.  37, 1830. 
Pusmnastrea?  plana,  MUne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  palœo*., 
etc.,  p.  111, 1851. 

Polypier  en  masse  snbplane.  Calices  snperâdels,  larges  d'an  centi- 
mètre environ.  Colamelle  rndtmentaire.  Une  trentaine  de  cloisons  très- 
serrées,  toat-à-fait  confloentes,  alternatîTement  un  pen  inégales  el  très- 
xégniièremeot  dentelées. 

Groape-oolitiqae  moyen  :  Poisat  près  Nantoa. 
23.    Thamnastrjll  discoidbs. 

Astrea  LasnùurouxH  (pars),  Michelin,  Icon.,  p.  225, 1845. 

Synasirea  discoides,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  3«  sér., 

t.  XII,  p.  154, 1850. 
Thamnastrea  discoides,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pd.  foss.  des  terr.  pa- 
'    iaoz.,  etc.,  p.  111, 1851. 

Le  polypier  est  sobdiscoîde,  et  sa  surface  inférieure/qui  esl  Ubret 
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est  revétuo  d'ane  épilhèqae  plissée  conceDlriqnement.  Les  fosseUes  a* 
licinales  sont  un  pea  e\£jiy£es.  jCulumelles  .tont-à-^ait  rudimentaîres.  S 
cycles  complets,  avec  des  cloisons  impaires  ^^iin  4«  cycle  dans  la  plupart 
des  systèrne».  Cloisons  :lé§[ècerneotJexaeuses,  jnédiCH^ecne^t  serrées» 
iffiéf(^S  fn^  ioules  irès^miqces.  larieu|r \^e^^^  calices^^  à  jB  miUI- 
mètres. 

Groupe  ooIitiqaeïnféHenr  :  OoiziBe. 

'  :'■'    ■     ■  <    :    i    '     •  ■ 

21.     ThABHàSTRÎEA  AR1>irE!T?nEKSTS. 

Sifiuntna  Aréumnensis,  d'Orhfgny,  Prodr.  de  palé<mi.,  1. 1,  p.  49^«  f fSO. 
n^mnastrïM?  ixtâuenneruis,  MSne  Edwards  et  f.  Baime,  Pc^.  feè$.  dm  Itonr, 

palœox.,  etc.,  p.  113, 185I. 

Cette  es^ièce  forme  une  masse  ^nvexe^  Les  talicas  sotal  presiioe  so- 

perGciels,  larges  de  9  millimètres.  On  compte  de  28  i  30  cloisons,  qd 
sont  sobégales,  très-réguliDreaient  denMci^s,  serrées  et  .minces,  ^rès- 
confluentes  et  saiveol  presque  toutes We  directioa  perpendrcolaîiié  an 
bw4  du  polypier. 

Groupe  oolitiqae  moyen  :  Neuvizi. 

S  Dopage  565). §  EE.—  laltxrgeut  despolypi&ùe$ 

élatU  montdre  qut  5  mfflmètres. 

25.      TûAltKASt^MJL  TEXTIUS. 

Aiirêa  (ettais,  ÇoWruss,  Petref.  Gmn.,  1. 1,  p.  6Ô,  pi.  %,  fiy.  5,  !%» 
tiftiàitreahs^ims,  tuilttc  EiJwards  Cl  J.  'ttalme,  ÀnÀ.  4éi  5c.  Im»!.;  9  ».# 
t.  XII,  p.  156,1830.  .î     :      rr  ^' 

d*Orbléfny,  Prcdr,  4$  paléont.,  t.  Il,  p*  27??,  1^ 

ZftamfiaA/raa  iexiili^,  Miloe  Savvards  et  J.  Wm^à  ^oi-  ^^-  ^  ^-for 

Polypier  à  surface  subplane,  circulaire.  PoIypiMtes  largèl  fififfroA  te 
4  millimètres.  Col umelle  bien  déreloppèd.  2$  ou  S8  doisons»  feu  mè- 
gales,  flexueuses  extérieurement.  (D'après  Goldfuss.) 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Hacstricbt. 

26.      TnAUKASTBJBA  SXIGUA. 

Thamnnsirea  exigua,  Beuss,  Den^chr,  der  jyiener  Akad,  der  WUs.,  t  TII, 
■  ^ll0,pl.  18,  ili.5èié.l8j4.  '        •  

]^ol}j;icr  i  surface  connexe.  Ççntresj  ca|idoau  bm  marqués,  bssu 


Digiti 


zedby  Google 


probablement  par  erreur  qa*on  lit  dant»  le  texte  de  2i  à  54  )  ra2fp<|^ 
|ye(>lo-costaux ,  peu  inégaux,  un  peu  épais.  tris->errc^,  trèf-0e&ueiU(k 
Biamèire  des  pojypicriies»  3  ou  4  inUliibètres.  (D*aprè|  Reim^ 
Çroopede  la  craie  toffeaa  :  Gosan. 

27.     TflAlDCASTBJEA?  jBmiWUKX. 

\4str0a  Teissieriana,  Michelin,  Icqn.  iioopA.,  p.  500,  pK  71^  ûf.  4, 1M7.  ^  , 
iyntutrea?  Teissieram,  Milne  Edwards  et  J.  Haimo,  Ành,  âes  $0.  0^.; 

.  3»  sér.y  t.  XII,  p.  11)6,  IfôO.  .       .  ,   „,., 

thamnasirea?  Teissierana,  Milne  Edwards  et  J.  Qaûnei  Po^  /pi|.  i9$  Ï9rr\ 

pakeox.,  etc.,  p.  112, 1831. 

Polypier  mince,  à  surface  subplane.  Calices  presqile  lipfrfidell» 
tar^tft  environ  de  S  mimmètres.  Golnihellé  tont-4-faU  hulimemalra.  Ob 
5^6  à  30  cloisons  minces  serrées,  peu  inégâlel,  &ttb|ttiiMié#  4A  âdb- 
ttexuenses.  (D'après  H ichtlîn.) 

Groupe  de  la  cr^ie  tuffeaq  :  les  Marligues. 

28.    TBA»rA9njBA  KirA* 

Tkamnastna  teita,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  BrUiéh  foM  CoraU,  p«  il^ 
pi.  »,  fig.  4, 1831. 

Polypier  à  surface  snbplane,  composé  de  couches  superposées;  èatl- 
ces  petits,  à  peu  près  également  espacés,  peu  profonds.  Columellê  ru« 
diinentaire.  Cloisons  minces,  serrées,  ëltcrnatiremenl  un  peu  inégkleit 
les  unes  droites,  les  autres  très-flexueuscs  et  fortement  géni6ulée9«.0n 
en  compte  de  26  à  30  par  calice.  Diamètre  des  polyptérites  près  de  3 
millimètres. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  âamptonCliffs. 

S  ÂA  (page  565). SPD.  —  Polypier  dendrfXdê 

ou  lobé. 

29«    Thamitastusa  gadomeksis. 

ill^rea  Cadammuis,  31ichelin,  /eoti.  xooph.y  p.  2â0,  pi.  51,  fig.  4, 1815,.  , 
Thamnasirea?  Cadomensis,  Hilno  Edwards  et  J.  Uaiuc,  Inn.  4«<  Se*  ni4*9 

S»  sér.,  t.  XII,  p.  168,  1830. 
iSynasirea  Cadomensïs,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,  1. 1,  p»  3^,  1830. 
Thanuuuirea  cadonwnsU,  Morris»  Catal,  ofBriL  fos^*^  9«  0dit,|  p.  67,  I8M. 

polypier  denàroide,  à  bràoches  de  8  mttlimèlrcs  de  diamètre.  lîpShitl 
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y  avoir  une  petite  colume!lc  toberculease.  Les  cloisons  sont  serrées  aa 
nombre  de  21  au  moins  (ordinairement  28),  minces,  on  pen  fleinenses, 
lobées  en  dedans  cl  elles  contractent  entre  elles  des  adhérences  par  leur 
bord  interne.  La  largeur  des  calices  est  de  2  ou  3  millimètres. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Langrune  (Calrados). 

30.     ThAMUASTR^A  MEDIA* 

'Àitrêà  meâia,  J.  de  G.  Sowerby,  Geol.  Trans.j  V  sér.,  t  m,  pi  27«  fig.  S, 

1832* 
Synasirea  média,  Miloe  Edwards  et  J.  Baimo«  Àm.  des  Se,  nat,,  5*  aér., 

t.  XII,  p.  150, 1850. 
Thamnastrea  média,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  det  terr,  pakBOM., 

etc.,  p.  109,  1851. 
Thamnastrea  eosoUata,  Rcuss,  DsnJbcftr.  der  WisnerAkad,  der  Wiss,,  t.  VU, 

p.ll8,pl.  19,fig.5et6, 1854. 
Thamnastrœa  agariciies,  ileuss,  ibid,^  p.  118,  pi.  19,  ilg.  1  et  2  (non  Hiioa 

Edwards  et  J.  Haime). 
Thamnastrea  media^  Acuss,  tHd.,  p.  119,  pi.  19,  fig.  3  et  4. 

Polypier  en  masse  polymorphe,  irrégolière,  quelquefois  profondé- 
ment lobée.  Calices  à  fossettes  distinctes.  Une  petite  columelte  papii- 
leuse.  3  cycles  complets  et  un  4«  plus  ou  moins  incomplet.  Gioisoiis 
serrées,  flcxueoses,  toutes  à  peu  près  également  minces  ;  les  tertiaires 
se  soudent  ordinairement  aux  secondaires  par  leur  bord  interne.  Lar- 
geur des  calices,  de  6  à  10  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tuffêan  :  Gosaa  ;  Piesting  ;  Saint- Wolfgaog  (Alpes 
orientales). 

S  AÂA.  —  DeZOà  40  rayons  septthcosiaux. 

S  F*  — - 1>«  polypiirites  étant  larges  au  mains  d'un 
cenlimèlre. 

31.    Thahuastilsa  oenbtbnsis. 

Àstrea  Genwensis,  Defrance,  Dict,  des  8c,  nat,j  t  XUI,  p.  387, 1826. 
Astrea  crisiata^  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  1. 1,  p.  66,  pi  22,  fig.  8, 1826<S3. 
Siderastrea  cristatn,  Blainville,  Dict.,  t.  LX,  p.  336,  1830.  —  Man.,  p.  371. 
Astrea  cristata,  Milne  Edwards,  Annot.  de  la  î^^  édit,  de  Lamarck,  t.  U^ 
p.  418, 1836. 
~    Michelin,  km,,  p.  107,  pi.  24,  flg.  7,  1843. 
~-   Gciuiii,  Grundr,  der  Verst.,  pi.  23  a,  fig.  9, 1S46.  Copiée  de  Gold- 
fuss. 
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Syncatfêa  genevêfisis,  Milne  Bdwards  et  J.  Baime,  Ànn.  des  Se,  nat,,  3*  sir., 

t.  Xir,  p.  154, 18S0. 
Synastrea  cristata,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.i  t  I,  p»  386,  et  t.  H,  p.  36, 

1850. 
Thammùtrêa  genévmuis,  Mflae  Edwardf  et  J.  Haime,  M.  fi>u.  dm  imr.  pa^ 

Ubox.,  etc.,  p.  110, 1831. 

Polypier  circulaire,  à  surface  snpérieare  coiiTexe.  Une  quarantaine 
de  cloisons  alternativement  an  pea  différentes  dans  leur  épaissear,  très- 
serrées,  on  peu  épaisses  surtout  vers  leurs  points  de  rencontre,  où  elles 
sont,  en  général,  génicolées,  à  faces  irrégulièrement  mais  fortement 
granulées.  Largeur  des  calices,  euTiron  1  cenlimèlre.  Dans  des  coupes 
polies,  nous  n'ayons  pas  tu  de  traces  de  murailles. 

Groupe  oolitique  moyen  :  mont  Salère  (sulTaot  Defraoce),  Gtengeo 
et  Heidenheim  (suivant  Goldfuss).  , 

32.    Thamkastbju?  GoLi>Firasi. 

Astrea  GMfussii  et  MoniUvaUia  ZMeni,  Klipstein,  Beitr,  zur  geol,  Kenin., 

p.  289  et  2»5,  pi.  20,  fig.  1  et  10, 1S45* 
Syntutrea  Zieteni  et  CmUrastrea  Gddfussii,  d*OrbigDy,  Prodr.  de  paléotU., 

1. 1,  p.  208, 1850. 
Thamnastrea?  GddfUssi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  isrr, 

fMtoox.,  etc.,  p.  115,  1851. 

Polypier  à  surface  convexe.  Calices  larges  au  moins  d*un  centimètre, 
excavés  au  centre.  G)lumelle  bien  développée.  On  compte  ordinaire- 
ment 32  cloisons  un  peu  fortes,  alternativ^ent  un  peu  inégales,  fai- 
blement arquées  en  dehors.  (D'après  Klipstein.) 

Formation  triasique  :  Saint  Cassian. 

33.     TflÀWfASTBJUk  aSTELA. 

Pokfpiiej  Guettard,  M^.  sut  la  mMr.  du  DaufhMj  pl^  1,  fig.  1, 2,  4  et  S, 

1770. 
Astrea  dstela,  Defrance,  Dict.  des  Se.  nat,,  t.  XLII,  p.  388, 1828. 
Thamnastrea  lagatmm  et  scyphoidea,  Blainvflle,  Dict.  des  Se,  nat.,  t.  LX, 

p.  337,  1830.  —  Man.,  p.  372. 
Astrea  laganum,  MJchelin,  Icon.,  p.  19,  pi.  4,  flg.  9, 1841. 
Astrea  agaricUes,  id.,  ibid.,  p.  19,  pi.  4,  fig.  10. 
Astrea  miaaxona,  id.,  ibid ,  p.  20,  pL  4,  fig.  1 1 ,  1841 ,  et  p.  200,  pi.  50,  fig.  10, 

1815.  Les  ÊloisoDs  De  sont  pas  assez  nombreuses  dans  celle  dernière  figure  et 

le  grossissement  est  irés-inexact. 
Svnastrea  cUtela,  Milne  Edwards  et  J,  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér., 

t.  XU,  p.  149, 1850. 
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Cpiirasireck  HichHiniQna  et  Stfnastrfa  cjistela,  â*OrJbigDf ,  Prodr,  de  polàmi,, 

1. 11,  p.i8Selâ06,lS30. 
Tbamnostr^ç  cisiela,  MiUie  Edwards  6t  J.  Haimc,  Pot.  foss.  des  (err.  patcm,, 

èlc..  p.  109, 1831. 

Polypier  uo  peik  430iirt,  i^pùsà  haîésn^ùrtÊùu^i  é*mm  ipilbèque  cmi- 

plète ,  en  forme  de  beignet  lorsqu'il  n'a  pas  encore  atteiol  un  gtind 
développement.  Colamelle  médiocrement  développée ,  mais  dis! iode. 
Cloisons  minces,  très-serrées,  très-peu  flexueuses.  On  en  compte  ordi- 
nairement 38.  Largeur  des  calices,  de  7  à  10  ou  môme  12  millimètres. 

tiroope  de  la  craie  tofféan  :  UdiaoK  (Vauduse)  ;  le  U^tm  (Sarlbe).  H. 
d'Qrbigny  ajoute  Foiiras,  Hiè  Madame  (Cbàrcold-loférieare},  Soiilagf 
ei  le  Bcausset. 

34.    tltAHKimiu  icoTTOBin. 

Thamnastrea  acuf tiens,  Beuss,  Denkschr.  der  Wietur  Akad.  der  WUs., 
t.  VU,  p.  130,  pi.  21,  %.  11  ei  12, 19^. 

Polypier  sabctrculaire ,  à  surface  légèrement  convexe;  &  centres 
caiicinaax  distincts  et  peu  profonds,  disposés  âans  ordre.  Cotomei» 
radimciitaire..  De  30  à  40  cloisons  médiocrement  minces ,  serrées,  pea 
inégales,  à  dents  fortes  et  algoCS;  on  petit  nombre  d*enlre  elles  soôt 
trës-flexueoses.  Largeur  des  polypiérjtes,  10  pa  12  milllmèti-és.  (D'kprés 
ftcoss.j 

Çroape  de  la  craie  la£feaa  :  Gosaa. 

3S.     TgAJIIf48T]fiEA  A8TMOIDK5. 

latomœandra  asfrœoides,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad,  der  Wiss^ 
t.  VU,  p.  106,  pi.  21,  fig.  7  et  8, 18EM. 

Polypier  h  surface  convexe.  Calices  inégaox,  subpolygonaax,  on  pev 
profonds,  larges  de  8  à  12  milllinèités.  GoJumelJe  papillease,  pea  dé- 
yeloppée.  4  cycles  cloisonnaires,  le  dernier  souvent  incomplet  ;  les  sys- 
ièrries  un  peu  irrégulièhs.  Cloisôrîs  t>^-sefrèes,  ibiâioct'ëÉliedt  tnilièci, 
très  peu  courbées,  peu  inégales.  (D'après  Reuss.) 

.  Qrpope  ide  la  craie  tiiffeaa  :  Gpsao;  Wolfgapg;  Weissènbacb  (AlpfS 
orientales). 

Cette  espèce  a  été  établie  sar  îîn  exemplaire  osé  qai  ne  ffiRrè  petih 
être  pas  de  la  Thamnaslrœa  aeiuiden$. 
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36.     THAlIlfÀSTBJEA  GBOHCTRICÀ. 

isirea  peomtrica,  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  1. 1,  p.  67,  pi.  52,  flg.  ii.'Xt^, 
SynàWea  ?  geomètrka,  Miînc  Edwards  et  J.  Halmc,  Ann.  des  Se.  niai,  15»  is&., 

•'  t.  XII,  p.  m,  im. 

^'Oibfgny,  Prodr,  depatéont,  t.  H,  p.  278, 1856. 

Thamnasïrea  geortiefrica,  Milnc  Edwards  el  J.  Haime,  Pd.  foss.  des  ferr.  pa^ 
Ubom.j  etc.,  p.  iU,  1831. 

Polypier  à  surface  convexe.  Calices  excavc^  an  milieu,  larges  de  15 
nîllinictres  environ.  De  36  à  40  cloisons  assez  Tories,  peu  inégales.  (DV 
près  Goldfuss.} 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Maestricht. 

VHydnophora  Curierî,  Fischer,  Oryclogr.de IffoscoUf^].  Zi,  6$'% 
ne  diSèrç  probablement  p*a^  de  celle  espèce. 

37.  T^AWASxy^A  Fulva^a^a. 

Asirea  Firmasiafuij  Michelin,  Icon.,  p.  295,  pi.  68,  fig.  4, 1847. 
Synastrea  FirmasianayWine  Edwards  el  J.  Haime,  jinn.  des  Se,  nat,,  3«  s^r.t 
■'t.  Xil,p.l48,  18»0. 

fhamnastréA  FHrmasanaj  Wlne  Edwards  et  J.  Haimc,  M.  foss*  des  ter¥,  pa^ 
l*Oj^.^elc.,p.  109, 1651. 

.  Polypier  Qxé  p^r  qn  gros  pédoncule,  nssez  élevé,  subturbiné,  à  (spf « 
Ihèque  commune  rndimenUire,  k  surface  supérieure  convexe.  jCalicçf 
ifl^gma;  montrant  des  fossettes  bien  ynarqure^  fnais  très  peu  pr<^- 
fondes.  Columelle  rudiinentaire.  Une  quaraiitaiiie  de  cloisons  ep  gépè- 
m\  peu  Qexueuses,  serrées,  sub<^gati^s,  très- épaisses  ^n  dehors  et  uff  p<(i| 
amincies  eu  dedans,  à  faces  slrices.  Largeur  des  calices,  dç  1$  4  ^  nûtr 
liuièlres. 

Groupe  de  la  craie  tuffeaa  :  Soulage,  dans  les  Corbières. 

38.  Thahnastrjea  composita. 

Ci'a*hophyUum  compositum,  Sowcrby,  Trans.  of  the  geoU  Soc»  of  Jxmdbn, 
'  ^ scK ,  i:  Uh  pi.  37,  (ig.  5,  I83K 
Synastrea  compoàitq,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  Se.  nai.,  l*8ér.y 

t.  XII,  p.  dis,  18^)0. 
Thamnasirea  composita,  Milne  Edwards  el  J.  Haime,  PoL  foss.  des  terr.pa» 
.tooj»..  etc.,  p.  109,1851. 
— -   Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wls^.,  t.  Vn,  p;  iiT,  pi.  W, 
A|.  14,  xmf 
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S7I  tÙÂmOÀiÊM  SCLiRODERlds. 

Dimorphasirma  fimgiformist  Reyss,  iM.f  p.  117,  pi.  21,  flg.  4-6  (jeuM 
exemplaire). 

Polypier  plos  oq  moins  élevé,  circnlalre,  à  surface  supérieure  sobooQ- 
Texe.  Plaleaa  commun  strié  de  côtes  alternativement  inégales  et  mon- 
trant une  épilhèqae  rudimentaire.  Calices  très-inégaoZt  présentant  de 
faibles  bourrelets  autour  des  fossettes  qui  sont  bien  marquées.  De  90  à 
40  cloisons  égales,  serrées,  épaisses,  crénelées  et  granulées.  Diamètre 
des  calices,  de  10  à  15  roillimèlres. 

Groupe  de  la  craie  tufleau  :  Gosau.M.  d'Orbigny,  Prodr.  t.  II,  p.206, 
cite  encore  le  Beausset  et  H.  Renss  Saint- Wolfgang  (Alpes  orientales), 

39.     TnAMlCASTBiBA  AHBIGVA. 

Msandrina  ambigm,  MicbeUn,  Icon.,  p.  198,  pi.  51, 0;.  1, 1815. 

Àstrea  amlngua,  Geinitz,  Grundriss  der  Verst.,  p.  S77^  1846. 

Synastrsa  anfbigiM,  Mita»  Edwards  et  J.  Haime»  Ànn,  d$9  Se.  nai.,  3*  ter., 

t.XII,  p.  151,1830. 
PrUmasirea  ambigm,  d*Orbigny,  Praêr.  de  paléont.,  t.  II,  p.  183*  1880. 
Thamnastrea  ambigua,  Milne  Edwairds  et  J.  Haime,  Pol.  fois,  des  terr»  ps- 

teo;r.^etc.,  p.  110,  1851. 

Polypier  élevé,  fixé  par  une  très-large  base,  subturbiné  ou  subcyin- 
drique ,  entouré  extérieurement  d'une  épitbèque  complète,  à  soHace 
supérieure  plane  dans  le  jeune  âge  et  devenant  convexe  plos  lard. 
La  multiplication  parait  s'opérer  avec  beaucoup  de  lenteur.  Calices 
oblongs.  Quand  les  calices  sont  usés,  on  voit  des  murailles  très-forles. 
Columelle  rudimentaire.  Une  quarantaine  de  cloisons,  qui  sont  nnoces» 
très-serrées,  peu  flexueuses  et  se  soudent  entre  elles  par  leur  bord  îd- 
terne.  Les  grands  calices  ont  près  de  16  millimètres  dans  leur  |rfas 
grande  étendue,  tandis  que  ceux  des  exemplaires  très-jeanes  D*en  ont 
que  5  environ. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  lé  Mans. 

40.    Thamua^tbaa?  bolstiforiiis. 

Agarida  boletiformiSy  Goldfuss^  Petref.  Germ»,  1. 1,  p.  45»  pi.  1^  û^  i% 

1896. 
Astrea  agariciies,  Rœrner,  VerH,  des  nordd.  Odith^  p.  22,  pi.  i,  fig.  1,  ISSCi 
Agarkia  agarkites,  d*Orbigiiy,  Prodt*.  de  paléont.,  1. 1,  p.  387,  1830. 
Stn^astrea  boUtiformis;  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Arm.  des  Se.  surf .,  5^  tdr., 

t.  XII,  p.  156,  1850. 
Thamnastrea  boletiformis ,  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  Pcl,  foss.  des  ierr, 

palœox.,  etCi  p.  111»  1851. 

Polypier  convexe,  formé  de  coucbes  minces  superposées;  calieei 
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larges  de  12  à  15  millimètres,  un  peu  cxcaTés.  EnTîroa  36  cloisons  peu 
inégales,  serrées,  pea  flexoeuses.  (D'après  Goldfoss.) 

Groupe  ooiiliqae  moyen  :  Kossbach. 

Celte  espèce  poorrait  bien  apparlenir  an  genre  Uicroêotena. 

41.    TuAwmAsrtjBk  botata. 

Agarida  rotatay  Goldfuss,  P9tref.  Germ.,  1. 1,  p.  A%  pi.  12»  fig.  10,  i93tL 
ÀMtrM  rotata,  Bronn^  Jnd,  paléofU.,  1. 1,  p.  129,  1848. 
SynoitrM  rûtata,  d'Orbigny,  Prodr.  di  paléùnt.y  1. 1,  p.  386,  1850. 
— —   mine  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér.,  t.  XII,  p.  iS6, 
1850. 
Thanmastrea  rotata,  Milne  Edwards  et  J.  Hiime>  Pol.  fos$.  des  tsrr,  palœoM., 
etc.,  p.  111,1851. 
Morris,  CataL  of  ths  Brist.  foss.,  2*  édit,  p.  67,  1854. 

Polypier  SQt>dlscoïde,  pea  élevé,  fixé  senlement  par  le  milien.  Sar** 
face  sapérienre  sobplane  on  légèrement  convexe.  Calices  larges  de  13  à 
15  millimètres.  Il  parait  y  avoir  de  30  à  40  cloisons  pea  inégales.  (D'après 
Goldfuss.) 

Groupe  ooUliqae  moyen  :  Randen  ;  Hallon. 

S  AAA(pag6  568). §  FF.  ---La  largeur  des  polypier 

rites  étant  moindre  qu'un  centimètre. 

42.    Tbamhastbaa  amachnoides. 

Madrepora  araehnoidês,  ParUnson,  Org.  rem,,  t  II,  p.  54,  pi.  6,  flg.  4  et  6, 

etpL7,  fig.ll,180& 
Astrea  approaehing  to  A.  anniuiaris,  Conybcare  et  W.  PbOlipB,  Geôl.  of 

Sngl,  p.  188, 1822. 
Astrea  microconos,  Goldfuss,  Peiref.  Germ.,  t.  ï,  p.  65,  pi.  21,  fig.O,  1826. 
Astrea  aradmoides  et  Explanaria  flexuosa,  FlemiDg,  British  animalSy^MO, 
1828. 

— ^    J.  PhiUips,  lUustr.  of  the  Geol.  of  Yorks.y  1. 1,  p.  126,  1829. 
Astrea,  R.  G.  Taylor^  Mag.  ofnat,  Mst.,  t.  m^  p.  271,  fig.  i,  1830.  Figure 

grossière. 
Mxfktnaria  fleœuosa  et  Astrea  arachnoïdes,  S.  Woodward,  Syn,  tabl,  ofBrit^ 

org,  rem,,  p.  6, 1830. 
EiJopUmaria  fleœuosa,  Morris,  Cat  of  Brit,  foss.,  p.  31  et  36»  1843. 
Biderastrea  agariciaformis,  M'Coy,  Ann,  ofnat,  hist,,  2«  sér.,  t.  IV,  p.  401» 

1848. 
Bynastrea  arathnoides,  Mibie  Edwvds  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat*,  8«  sér.|t 

t.XU,p.l54|1850« 
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àentfnstrea  microconos,  d'Orbigny,  Prodr.  di  pcdéont.,  t.  r,  p.  S5T,  et  t  îf; 

p.  37,  1850. 
Thamnastrea  arachnoïdes  et  microctmof^  Miloe  £dvvard8  et  J*  fiUn^  Anf.  /au» 

des  terr,  palœoz.,  cic,  p.  111,  1851. 
Thamnasirea  arachnoïdes,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Srii.  foss\  Corak, 

p.  07,  pi.  18,  fi5.  1,1851. 
Agaricia  foUacea,  Quensledt,  ffandk.  der  Petref.,  p.  651,  pi.  58,  ûg.  7  et  i^ 

1852. 
Asirea  microconos,  QueDsledt,  ibid:,  p.  619,  pi.  58,  Gg.  5  et  Al 

Polypier  circulaire  ou.  oblpog,  en  généra]  peu  élevé,  souvent  fgniii 
de  diiïérenlcs  couches  superposées,  à  surfaci^  spt^plane  ou  légèrement 
convexe  et  à  bord  exlcrieur  faiblement  lobé.  Plaleao  conumun  du  et 
montrant  des  côtes  fîiies,  droites,  égales,  très-serrces,  dont  oii  ooaiptç 
environ  28  dans  l'espace  de  1  centimètre.  Calices,  peu  serrés,  inégaux, 
saillant  légèrement  sous  forme  de  bourrelets  circulaires»  à.  fus^elle  pe- 
tite et  peu  profonde.  Columclle  réduiie  à  quelques  tubercules  très- 
petits.  Ordinairement  4  cycles,  mais  dont  le  dernier  manque  dans  deux 
des  systèmes.  Cloisons  peu  inégales,  serrées,  assez  minces.  Les  dénis 
du  bord  libre  sont  égales,  très-serrées  et  ont  à  peu  près  ia  Torme  de 
grains.  Les  cloisons  se  continuent  d'un  calice  dans  un  autre  et,  dans  ce 
trajet,  elles  sont  un  peu  flexueuses  et  légèrement  épaissies  vers  les 
points  les  plus  éloignés  des  columelles.  Celles  des  3  premiers  ordres 
sont  presque  égaiemcnl  étendues  ;  celles  du  dernier  cycle  le  sonl  moins 
et  louchent  les  tertiaires  par  leur  bord  interne.  Largeur  des  calices,  6 
ou  7  millimètres. 

Groupe  oolilique  moyen  :  Malton;  Upware,  près  Cambridge;  Sleeplfl 
Asthon  (Wiitshire)  ;  Biberbacb,  près  Erlangea;  Trouvilie. 

43.    Thamnastbaa  flexuosa» 

Astrea  fUxuosa,  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  t.  T,  p.  67,  pl^î?»  fîg»  lO^  i84(K 
^ynasirea?  flexuosa,  Milnc  Edwards  et  J*  fiaime,  Ant^,  d^  Sb.  nat,,  3^6éB»» 
t.  XII,  p.  156,4850. 

d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,,  t.  II,  p.  278,  18:50. 

Thamnastrea  fiexiM^sa,  Milne  Edwards  et  J.  Haline,  Pol.  fosi.  des  ierr,  jMh 

iQiùi.y  etc.,  p.  114,  1851, 

Polypier  à  surfnce  subplane.  Calices  généraicm.ent  écartés»  maïs  d'une 
manière  très-inàgalc.  Columelle  bien  développée.  Poiypiérîtes  larges 
environ  de  6  à  8  millimètrcsu  Environ  36  cloisons  subégâles,  trb- 
flexueuses  en  dehors  et  gcniculces.  (D'après  GoUJfusè,) 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Maestricbt, 
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41.      XHAlINASTILfiA  CONFBRTl. 

SjÇMSfrêa  çonferta,  Hiloe  Edwazds  et  J.  Haiij&e.  Afm,  d&s.Se*nat,  Zfi  s4v.» 

L  XlÛ  p.  15P>  1850. 
%hamnastreq  conferta,  Milne  E4>Yacd»  43t  «L  HAine^  PoL  foU*  du  t9rt.  |mh 

too^Tv  eic,  p.  109t  dSj^. 

Polypier  Ibrtetnent  pëdoncalé^enlbàrS  d'ane  épiitfaèqae  complète  fine- 
meot  plissée,  k  soiCaee  supérieure  légèrement  convexe.  FoseeUes  cfa- 
licinales  à  peine  indiquées.  1  ou  2  Irès-petils  tubercules  columellaires. 
De  30.  à  38  cloisons  très  minces»  très-serrées,  flexueuses,  alternative- 
ment  un  peu  plus  minces  et  un  peu  plus  épaisses.  Largeur  des  calipes, 
5  millimèlres. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Mpnligoies-sur-Roc,  près  Quié?rain  (Bel« 
giquc). 

45.    TnAMiiASTR^A  Ddmorti. 

TktmmeatrM  Dumonfi,  Chapulset  Dewalque,  Mëin.  cour,  par  VJbad,  dè^ 
Bilff,,  L  XXV,  p.  970,  pi.  38,  fiff.  11, 18S4. 

Polypier  à  surface  subplane  ;  calices  rapprochés,  inégaux,  (profonds, 
disposés  sans  ordre.  Columeile  bien  marquée.  De  28  h  31  cloisons  peo 
inégales,  un  peu  épaisses.  Diamètre  des  polypiériles,  de  2  à  3  millimè* 
trcf. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Longvy. 
§  ÀAÂÂ.  —  48  rayons  septo-costaux. 

46.    Thamnastraa?  corbabiga. 

Asireamedia,  MîchcliD,/con.  Jiooph.,p.2€8,p1.70,  Og.4, 1847 (non Sôwerby), 
Synastrea  corbarica,  d'Orbigny,  Prodr.  depaléont.,  t.  II,  p.  200,  1830. 
Thamnastrea?  corbarica,  Milue  Edwards  el  J.  Ualme,  PoL  foss.  des  tirr: 
palàoz.,(Hc,,  p.  113, 1851. 

Polypier  soblurbiné,  sans  épithèque,  à  surface  subplane.  Calices  ex* 
caves,  un  peu  irréguliers,  larges  de  12  à  15  millimèlres.  Environ  48 
cloisons  minces,  serrées,  alternativement  on  peu  inégales.  La  columeile 
papiileuse,  assez  développée.  (D'après  Michelin.) 

Groupe  ai  lacraieidleirti  :  S^otag»;  BbIdi  de  Rnmes; 
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576  eoAsrrHAiRxs  sctiRoinuuMis. 

47.     ThAIOCISTEJLL  OliaTlLLEllSIf. 

Polypier  pea  épais,  è  sarface  sobplane  on  snbgibbeose.  Indiridos 
asseï  serrés,  présentant  des  calices  qui  ont  un  pea  la  fonne  de  boorre- 
lets  et  qai  sont  un  pen  excavés  an  milieu.  Golomelle  pea  développée. 
4  cycles  complets.  Ôoisons  assex  fortes,  très-serrées,  un  pea  ioégales 
suivant  les  ordres  en  largeur  et  alternativement  en  épaisseur,  très- pea 
confloenles.  Diamètre  des  calices,  de  2  millimètres  1/2  à  3  millimètres. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Geni?aux  et  Saint-Quentin,  près  Meta. 

§  AÀÂÂA.  —  De  50  à  60  rayons  septo-eosiaux. 
48.    ThahicastbjuT  procbra. 

Tkanmasirœa  procera,  Aeuss,  Denkschr.  der  WUn.  Àkad,  der  Wis».,  t  YU, 
P.1S0,  pL5,  llg.letS,  iSU. 

Cette  espèce  a  été  établie  d*après  un  polypier  très-usc,  à  sarface 
convexe  ou  subcolumnaire.  Les  calices  sont  un  peu  inégaux.  La  coki- 
melle  parait  être  rudimentaire.  La  ûgurc  2  montre  des  cloisons  égales, 
minces,  serrées,  peu  courbées,  k  dents  écartées,  et  qui  seraient  au  nom- 
bre de  50  à  60  par  calice ,  tandis  que  dans  le  texte  M.  Reass  n'en  in- 
dique que  21  ou  30.  La  largeur  des  individus  est  de  7  ou  8  millimètres. 
(D*après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffean  :  Gosau;  Saint- Wolfgang. 

49.     THAVnASTafiÀ  MULTIRADIATl. 

Thamnasirea  muUiradiaia,  Keuss,  Jknksehr,  dér  Wien^  Àkad.  ditr  Wita^ 
t.  VU^  p.  118,  pU  7,  fig.  1,  1851. 

Polypier  court,  à  surface  subplane..  Calices  très-grands,  à  fossettes 
bien  marquées  et  inégalement  espacées  ;  colomelle  papillense,  médio- 
crement développée.  On  compte  une  soixantaine  de  rayons  seplo-cos- 
taux,  fort  milices,  régulièrement  crénelés,  peu  flexueux,  un  peu  inégaux 
entre  eux,  mais  d'une  manière  irrégulière.  Diamètre  des  polypiérites  de 
2  à  3  centimètres.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

60.     THAlflIlSTRAà  FDlIGIFOttiaS. 

Tkaimna9ir$a  fungiformisj  Hilne  Edwards  et  J.  Halme,  Sritish  fàisU  Conb, 
p.  141,  pU  30,  fig.  4,  Ifôl. 

Polypier  fungiforme,  pédoncule  et  terminé  par  une  surface  con?e». 
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Calices  an  pea  inëgaiix»  les  plus  grands  an  pea  safflants.  ïn?iron  50 
cloisons,  alternativenoent  on  pea  inégales,  minces,  serrées  et  irréguliè* 
rement  denlicolées.  Diamètre  des  polypiérites,  6  oa  7  millimètres. 

Groupe  oolUiqae  infériear  :  Gharlcomb  ;  Marquises;  La  Miolte,  près 
aeBeirort(Haat-Rhin}. 

51.  THAMKASTBAà  FALLÂX. 

À^ricia  faUax,  ThurmanD,  MsSé 

Polypier  à  surface  légèrement  convexe.  Calices  inégaux,  serrés,  sab« 
polygonaux,  larges  de  10  à  15  millimètres.  Columelle  sobdistincte,  en- 
foncée. Une  soixantaine  de  cloisons  minces  et  serrées,  pea  inégales,  un 
peo  flexaeuses. 

Groupe  oolitlqae  moyen  :  entre  Radersdorf  et  Ollingen  (Haat*lUiin)« 

S  AAAAAA.  —  Dei6à20  rayons  septixoslaux. 

$  6.  —  la  surface  du  polypier  étant  plus  ou  moins 
gibbeuse. 

52.  TBÂim ASTBJBA  CONCIKHÂ* 

ÀtlrwÈ  cofictfiiui,  GoldfusB,  Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  Gi,  pi  ^,  fis- 1^^  1^^ 
Astrea  micrastan,  J.  Phillips,  tll.  of  thê  Geol.  of  Yorks.,  1. 1,  p.  196, 1829. 
Asirea  cancinna,  Holl,  Handb.  d$r  Pêtref.y  p.  402,.  1830. 
Astrea  varions,  F.  A.  Rvmer,  VersL  des  nordd,  OoUth.,  p.  25»  pi.  1,  fig.  10 

et  11,  1836. 
Agaricia  lobaia,  Morris,  Cai.  ofBrit.  fass.,  p.  36,  18i3. 
Astrea  varions,  M'Coy,  Jnn.  and  Mag.  ofnat,  hitt»,  2*  série.,  t.  II,  p.  418, 

1848. 
Synastrea  cancinna,  Milne  Edirards  et  J.  flaime,  Ann,  des  Se,  nat.,  9*  sér*« 

t.  XII,  p.  165, 1850. 
Tremocœnia  varions  et  Slephanocœnia  eoncinna,  d'OrUgny,  Prodr,,  t  I« 

p.  386,  1850. 
Thamnastrea  condnna,  Milne  Edwards  et  S.  Haime,  Pd.  foss,  des  terr.  ptr 

Ubox,,  etc.,  p.  111,  1851.  —  BrUish  fossil  Corals,  p.  100,  pi.  il,  fig.  9, 

1851. 
Astrea  graciUs,  Queostedt,  Handb.  der  Peiref.,  p.  630,  pi.  58,  fig.  6,  1852. 

Polypier  de  forme  variable,  souvent  subgibbeux.Cal.ices  inégalement 
serres,  présentant  ordinairement  une  faible  saillie  circulaire  autour  de 
la  fossette  centrale.  1  ou  2  petits  tubercules  columellaires.  3  cycles, 
mis  le  dernier  manque  dans  deux  ou  quatre  des  systèmes.  Cloisom 

'CoraUiaires^   Tome  2.  37 
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alternaliveihént  plus  Tories  et  plus  minces,  à  bord  denté,  un  peu  géni- 
culées  en  dehors,  largeur  des  calices,  â  millimèlres.  Lé  plaioau  cxmr 
mua  est  entouré  d'une  épilbèque  complète. 

Groupe  oolitique  moyen  :  tlpware  ;  Steeple-Aslhon  ;  Halton  ;  GieiH 
gen  et  Naliieim;  Stenay  (Ardennes)  ;  entre  Winkel  et  Largue  (Haoî* 
Khin). 

C'est  encorç  probablement  k  cette  espèce  qo11  faut  rapporter  rexem- 
plaire  usé  appelé  par  M.  d'Orbigny  Sjfnaslrœa  coUinaria,  Prodr.  dé 
patéonl,,  1. 11,  p.  36,  et  que  nous  avons  indiqué  sous  le  nom  de  2'Aasi- 
nmêirmaî  ÂgasiitU  Pol.  foss.  des  lerr,  patœoz.,  p.  112. 

Ifoos  en  dirons  autant  de  la  Synasiraa  inierruplaf  d*Orbîgny,  ibiâ.p 
p. a?;  lêûêlrma?  inierrupta,  Milne  Edwards  et  J.  Uaime,  iàid.,  p.  l!5L 

Le  premier  échantillon  est  de  Saint-Puits  (Yonne)  ;  le  second  de  Poi'* 
aal^pr^Maatua. 

53.    Thaidtastrjba  «uhkosa. 

Thamnastrea  mamimosa,  B^ilne  Edwards  et  J.  Haime,  BritUh  foisH  CortOsg 
p.  119,  p\.  i3,  fîg.  3,  1851. 

Polypier  pyriforme,  à  surface  mameionnéa  et  composé  de  coodies 
superposées.  Calices  inégalement  distants  et  souvent  disposés  d*aDe 
manière  radiée  vers  le  sommet  des  proiubèrancesi  à  fossette  bien  mar- 
quée, mais  peu  profonde.  Coiumelle  pelile»  tuberculeuse.  De  16  à  18 
cloisons,  un  peu  inégales  et  assez  minces,  les  unes  droites,  les  aulreà 
courbées  en  dehors.  Diamètre  des  polypiérites,  un  peu  plus  d'un, milli- 
mètre. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Sapperton  (Gloncestershire). 

SAAAAAA(page5T7). §66.—  La  surface  du 

polypier  étant  eubplmç  eu  $mipUmmU  «nh 
vexe. 

^4.    THAMirASTnaiA?  MoBEAiriifa. 

P(min(â  ta^èrùêa,  MicheM,  /con.  xooph.,  p.  101,  pi.  â,  Ag.  S,  fMS  l^m 

Goldfuss). 
Synastrëa  Moteàna,  d'Orblgûy,  Prodr.  de  paîéont,,  U  U,  p.  M,  1830. 
Than^inattrea?  MoreliùM,  MUna  Edwards  et  i.  Habne,  Pol.  /bar.  d$$  *rr. 

fakao:^.,  etc.,  p.  il3«  IbSl. 

Porycrier  hémisphérique.  CaYices  larges  de  5  à  6  millimètres,  (endanl 
i  it  disposer  soif  aut  des  lignes  arquées.  Les  fossettes  caUcinales  hku 
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elles  parallèied.  (b'dprè!{Mîcb£tii|.} 
GmpiB  ooliUc|iie  ]D9oyen  :  Yerdqii  (yeuse). 

p.ll0,pl.ll>,flg.l*;ié34.  .  ^ 

Polypier  pea  élevé,  subdrcolaire,  à  surface  subplane.  Centres  caU« 
cinaux  à  peu  près  égaleoieiU  espc^cés  et  se  d^posaot  en  cercles  indis* 
tiucls  près  du  bord  du  polypier.  Columelle  tuberculeuse.  Cloisons  forlei, 
sensibteiuftot  égjtlel^  écartées,  Qexueusês  et  gétikulées,  au  nombre  df 
16  à  18  par  eaiice  cla  figure  o'ea  monlre  que  12  ou  14).  Uiamè^re  à^f 
poly4Mérites^  6  on  7  nitiiiaèlres.  (D'après  Heuss.) 

Groupe  de  la  craie  loffeaa  :  Gosau;  Piesiiug  {Alpes  orieoU^^. 

$  AAAAAAA.  -^  1>«  12  à  f  6  ragons  septo-càstaux. 

S  H.  —  Z«  polypier  formant  une  thdssô  à  surfdeè 
plane  f  convea:é  ou  léger emeifU  g(bbeu$e. 

86.      TaAKNASTRJEA    BELGICA. 

Synasirêa  Lenhisii  {pars),  Milnc  Edwards  et  1  Haimc,  Ann,  dés  £é.  nàf,^ 
3*  sér.,  t.  Xli,  p.  ioU,  1850  (non  Aslred  Lennisii,  Rctincr). 

Thammsirea  belgica,  Milne  Edwards  et  J.  Haimc,  PoL  foss,  àes  tèrt.  fàtëàit., 
etc.,  p.  10»^  1851. 

Ce  fossile  est  extrén)^ment  voisin  de  la  T.  lenniii,  il  en  difrcré  ea 
ce  que  ses  cloisons  sont  plus  grosses  et  au  nombre  do  12  à  16  seulè*- 
ment. 

Groupe  de  la  craie  tuffeaa  :  Montignies-sur-Roc. 
57.    TnAMRASTRjSÂ  Tbbuukmi. 

Thamnastrêa  Terquemij  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Briiûh  fossii  Ûorali, 
p.  140,  pi  30,  ilg.  2,  ISiii, 

Polypier  ordioaircment  arrondi»  assez  ooipc^,  en  général  i\%é  par  son 
milieu,  à  piaieau  Inférieur  recouvert  d'une  épithèque  plissée  coucen** 
Iriquenienl  et  forte,  à  surface  plane  ou  légèrement  convej^ç,  présentait 
quelquefois  des  étages  obliques.  Calices  assez  rapprocbcs,  tout-à»fait 
superficiels.  Columelle  très^peu  développée.  £à  général  1:2,  U  ou  16 
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doisons  pea  inégales,  no.pea  épaisses,  serrées,  an  pea  hr^Uèrement 
confluenles,  fréquemment  génicalées,  assez  fortement  granulées  laté- 
ralement. Largeur  des  iadividos,  de  4â  5  millimètres. 

Groupe ooliliqae  inférieur  :  Saint-Qaentin,  près  Metz;  la  Miolte, 
près  Belfort  (Haut-Rhin);  Cbeltenbam.  Il  y  a  une  variété  agaridfbrao 
qui  présente  des  étages  minces,  placés  obliquement. 

Cest  probablement  à  cette  espèce  qu'appartient  YAêtrœa  xoUerim, 
Quensledt,  Handb.  der  Pelref.,  p.  650,  pL58,  fig.9,  1852,  qoi  pnH 
Tient  du  Jura  brun  de  Hobenzollem. 

58.    Thahvastbjla?  hbmisphemca. 

Pawmia  hémispherica,  Michelin,  Icon.  xooph.,  p.  101,  ^.  22.  ûg,A,  ISiS. 
Synastrea  hemispherica,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  II,  p.  36,  1890. 
Thamnasirea?  hemispherica,  Milite  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  /b«».  de$  i&rr. 
palœox,,  etc.,  p.  113, 1851. 

Polypier  fortement  convexe  et  subgibbeux,  formé  de  couches  soper* 
posées.  Calices  superficiels,  larges  environ  de  2  millimètres.  De  ii  à 
14  cloisons,  minces,  peu  inégales,  ramifiées  et  flexueuses  en  debon. 
(D*après  Michelin.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  Meuse  ;  Pointe-du-Ché,  près  la  RocMIs. 

59.  Thamxiâstejba  araubola. 

Aitrea  araneola,  Michelin,  Icon.  sooph,,  p.  107,  pi.  Si,  flg.  8, 1S43. 
Centroitrea  araneola,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléoni.,  t.  II,  p.  57,  1830. 
Thamnaelrea?  araneola,  Mibie  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foe$.  des  terr.  p^ 
teo2.^etc.,p.  113, 1851. 

Polypier  convexe.  Calices  larges  environ  de  3  n^illimètres.  De  12  i  14 
cloisons  peu  inégales,  fortement  arquées  en  dehors.  (D'après  Mh 
chelin.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Mihiel. 

60.  THAHHASTaBA  NlPTVlVI. 

Bynasiféa  Neptuni^  d*Orbigny,  Prodr.  de  paléont ,  1. 1,  p.  32S,  1850. 
^Thamnastrea  f  Nepttmi,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Pol.  fass.  des  terr.  pèh 
to02./elc.,p.ll3,  1851. 

Polypier  en  masse  convexe.  Calices  superficiels,  larges  de  9  miDi- 
mètres.  16  cloisons  minces,  subégales  et  suivant  presque  toales  une  di- 
rection commune^ 

Groupe  oolitique  inférîeor  :  Luc. 
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S  AAAAAAÂ  (page  579). S  HH.  —  I«  polyper 

formant  une  lame  mkce  et  recourbée  en  dedam, 

61.  THAmrASTRJULÎ  loiàta. 

Àgoriela  UAata,  Goldfoss,  Pétr$f.  Germ,,  1. 1,  p.  42,  pi.  12,  flg.  11»  <S16; 
Âttr§a  agarkia,  Bram,  Ind,  paléoni,,  ul,  p.  132, 1848. 
PrUmcatrmi  lobata,  d'Orbigny,  Prodr.  ds  ptOéont.,  1. 1^  p.  289, 18S0. 
Tkanmastr^a?  hbata,  Milne  Edwuds  et  J«  Haime,  Pol.  fou.  des  terr.  fa- 
laox,,  etc.,  p.  ilO,  1851. 

Polypier  très^miBce.-  Calices  tafoéganx»  larges  de  3  millimètres.  De 
12  k  14  doîsoos  allematiTement  inégales»  presque  droites.  (D'après 
Goldfoss.) 

Groupe  ooliliqae  moyen  :  Wartemberg. 

S  AAAAAAA  (page  579) S  HHH.  —  Le  polypier 

formant  une  masse  dendrcide. 

62.  THAMHASTliBA  RAkOSA. 

Agaricia  ramosa.  Munster,  5atYr.  %ur  Peirêf.,  4fi  part,  p.  Z%  pi.  2;  Hg.  % 

1841. 
Sffnastrea  ramosa,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paUont:,  1 1,  p.  268,  1850. 
Thamnasirea?  ramosa,  Uiloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss,  des  terr,  pcb* 

teoa.,  etc.,  p.  113, 1851. 

Polypier  ramenx.  Calices  snperfieiels,  très^petUs.  12  cloisons  pea 
inégales,  très-flexneases.  (D'après  MOnsler.) 

Formation  triuiqno  :  Saint^Gassian. 

BSPÈCIS  DOUTEUSES. 

63.     irHA«5ÀSTR^'A?  EàxAin. 

Stifiina  siriata,  BrBMA,  Zmtsdi,  der  Deutsch.  g$ol,  GtseUseh.,  t.  VI,  p.  681, 

pi.  23,  Og.  6,  i854  (non  BUcheUD). 

Polypier  Irodiolde.  Le  plateao  commun  présente  (tes  côtes  bien 
marquées^on  peu  inégales,  interrompues  par  des  lignes  d*accroissem«nt 
assex  régiilièremeni  espacées.  La  surface  supérieure  concave.  Calices 
larges  environ  d*un  millimètre.  Une  s^mIq  papiU^  coloxpelUire,  t^cloi* 
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fmn  9t]i^n^femeDH  n^es  et  confl^Q(QS  de  d^nz  ep  ^^o^.  (D'aprèi 
ritian}^ 

Groupe  de  Ik  cf aie  tdfibaii  :  Satttatider  (B^t^^giie); 

€1.  THAHirASTRjiAT  6iW»if «1^49 4 »  VSflf  Pdwafds  et  J«  Haime,  Pol» 
fost.  des  ierr.  palœoz.,  etc.,  p.  tlO,  1851.  —  Synailrea  Sffnoiwi- 
mn»,  d'Orbisoy^  Prvtfr.  fié  paUfmt.,  %,  h  p^  393,  fSSO. 
C'est  on  polypier  loot-lk-fiit  indéterMîiHiMe  t  lef  calices  aeqtlavgfs 

de  2  mîtlimètres  f /^  à  9,  *-*  Qrpope  ûolilic|i|e  mttriaqr  ;  Iiapgr€S« 

68.  TnAMNASTRisA  coN cBirTBicA ,  Miloe  Eclwardâ  et  Ir.  Aaime,  Poi, 
fou.  des  terr,  palœoz:^  etc.,  p.  lit.  1851.  —  Aslrèà  éoneeniriea, 
Berrartcé,  Ditl.  des  8e.  nàL,  U  XLII,  |^.  886.  ^  SidêraUrêm  ftm- 
tenMed,  BlainVilK  Dsa^  dn  Sk.  Ml.,  t.  LX,  p.  336»  1830.  -*  ^ 
naslrea  eoneenlriea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ânn.  des  £ç.  i|9|«, 
3*  sér..  t.  XIÏ,  p.  156,  1850, 

Cest  on  fossile  de  Rethel  (Suisse)  et  de  Gray  (Haole-Saône). 

Mk  tD^ÉHAsnjtÀ^  xtftilisffrMtliie  Edwards  et  7»  HM^^t  Pol.fnu, 
des  terr,  palœox.,  etc.»  p.  \\9,  lèsi.  — r  Symslrea  Jurensis^  d'Or- 
bîgny,  Prodr.  de  paléonl,^  t.  l/p.  293,  1850.  —  Qroape  odilîqiie 
înfériear  :  Salîos  (Jura);  Langres. 

67.  Thamnastrjea?  pulchblla,  Milne  Edwards  et  J.  Haîme,  PoL  fats» 
éês  ierr.  pa/<po*.,  elc,  p.  lli{,  1851.  —  S}fMslrsa  puïchella^  d'Or- 
bigny,  Prodr,  depatéonl,,  t.  Il,  p.  3G,  1850.  —  Groupe  ooUuqoe 
moyen  r  Poinle-du-Ché,  près  la  fiocl|eUe. 

66.  tnAHNASTR^AT  Mî^TATA ,  Mîlne  Edwards  et  J.  Haîme,  P»f,  ^it. 
des  terr.  paîœoz.^  elc,  p.  112.  —  Synasltea  pînndia^  d'Orbîgny, 
Prodr.,  t.  Il,  p.  18a.  _  Groupe  de  la  cr^ie  iQtTfAii  :  fie  IMne 
(Charcnle-Riférreure). 

69.  THAMifASTRjiAT  MACNA,  Milne  Bdwarda  et  J.  Hàime»  «fu  c/t,  p. 
112.  —  Sifnaslrea magna,  d*Orbigny,  Prodr •,{,  11, p.  183.  —  Groupe 
de  la  craie  toflean  :  le  Mans. 

70.  THAHNASTiiiBA?  81TBEXCAYATA,  Miinc  Edwards  et  J.  Haime,  op.  eii., 
p.  1 12.  ^  Synaslrea  subexcavata,  d^Orbigny»  /.  c,  p.  206.  —  Groupa 
de  la  craie  tuffean  :  Uchaox. 

¥1.  TffAiiif ASTRjBAt  RRffAuiAliA,  Mllne  Edwards  tl  I.  Maime,  «p.  elt., 
p.  1 1 2.  —  Sffnastrea  Benauxiana,  d*Orbigny,  I.  #.,  p.  206.  -^  Grpope 
de  la  craie  tqffeau  ;  Ucbaux. 

T2.  TiTAMASTRiBA?  ATAXRKsrs,  MiTm  Bdwsfds  ec  f.  HaiiBC,  9p.  eU^ 
\i.  112.  —  Symstrea  aiaxensis,  ë'Oibigny»  I.  h>  p.  807.  '^  i 
de  la  craie  tuffeau  :  Soulage. 
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73.  TaAMHAST^AA?  TpucASANA,  Milno  Edwardf  et  I.  Haime»  op.  eit,^ 
p.  ttS.  -^  Foh/phyttatlrea  1huea$anà^  d*Orbi||;ny,  L  è.,  p.  907.  — 
brodée  de  la  craie  toffeaa  :  le  Beaasset  ;  Fignièred. 

7l.  TQAiiNAfTÊJUf  PtoTTifaAu$,  MHne' Edwards  et  J.  fialnt^*  dp. 
cit.f  p.  112.  —  Polyphyllaêlrea  provineiàtU^  4*0rbi^y,  t.  «.» 
p.  207.  —  Gronpe  de  la  craie  toffeati  :  le  Beiosset;  Figai^res.; 

75.  TQAihrASTEjtAT  BApiATA,  Hitne  Edwards  et  1«  I}a!me,  op.  eii.i 
p.  112.  —  Cènlrsutrea  radlala^  d'Orbigny,  I.  c.»  p.  207*  —  Groupe 
de  la  craie  toffeau  :  Soulage. 

76«  TsAii]fASTR4(AÎ  niBBGULARTS^  Hiloe  Edwards  et  J.  Haime  t  op. 
cii*,  p.  112.  —  CenlToslrea  irre^ulaTis^  d*Qrbigoy9  /.  c,,  p.àW.— 
Groupe  de  craie  toffeaa  :  tlchaoï. 

77.  Tiu«kastb4BaT  «icrophtlla,  Mitne  Edwards  et  ï.  fiaîme.  o^. 
ct<.»  p.  112.  —  Cenlraslrea  mierophyUa^  d'Orbigny,  Kev,  et  Mag. 
de  Zool^f  p.  177»  1850.  —  Groape  néocomien  :  Venay  ;  Saint*Dizief. 

78»  TfiAiQfASTB^AT  bxcatata»  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pot.  (ot$. 
des  lerir,  palœoz.^  elc,  p.  112.  -^  Ceniratirea  excavala^  d'Orbigny, 
/.  c,  p.  177.  —  Groape  néocomien  :  Saint-Dizier  (Haote-Maroe); 
Leagny,  Fontenoy,  daint-SaoTetir,  Ghen^y  (Yonne). 

79.  ThamvaitmkaT  coluhabia»  Miloe  Edwards  et  J,  Haîmet  OP'  a'I., 
p.  112.  —  Cenlraslrea  coHinaria»  d'Orbigny,  /•  c,  p.  177.^  Groppo 
néocomien  :  Cl^enay,  Fonlenoy,  Leugny,  Venay. 

80.  THAjRfASTBiPA?  TovBBCBAHA,  Mîlno  Edwardi  «t  I.  Haime«  ap* 
cii.t  p.  113.  —  Synaslr^a  Tombechiann^  d*Orbigny,  /.  c,  p.  178.  p- 
Groope  oéocomieo  :  Saidt-Pizier. 

81.  TDAMKASTBiBAT  oirBoiATAi  Milno  Edwards  et  I.  Bsfme,  op.  ^f.» 
p.  113.  —  Synaslrea  çndMiaia,  d'Orbigoy,  k  c,  p.  178.  -^  Groape 
néocomieD  :  Fonlenoy. 

82.  Tbahkastb^aT  msôcoitxfeir^i^,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  op. 
c/l.,  p.  113.  —  Synastrea  Ifeocomiensis,  â*Orbigny,  /.  c,  p.  178.— 
Groape  néocomien  :  Fontenoy,  Leogny,  Cbenay,  Llgnerolles. 

83.  THAVirASTaBA?  bbui^a,  Uilne  Edwards  et  3,  Haime,  op.  eti,^ 
p.  113.  —  Synaslrea  belluia,  (i'Orbigny,  î.  c.,  p.  178.—  Groape  ûéo- 
comien  :  Fonleno^. 

84.  THAII5ASTBJU?  icAuBBRSis,  UlInc  Edwards  et  3.  Haime,  op.  ciL^ 
p.  113.—  Synaslrea  Icaunensis,  d'Orbigny,  /.  c,  p.  178.  —Groape 

l    néocomien  :  Fonlenoy. 

85.  ThaiuusteaaT  rBoin>i«cBzv8,  Milne  Edwtrds  «I  J.  HiiniÇi  ^• 
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cit.,  p.  il3.  —  Sifluuirea  fnmdeieens,  d'Ofbigny»  {*  e.t  p.  i1&-« 
Groupe  néocomien  :  Footeaoy,  Saiot-Sanveur,  Les  Saînls  (Yoene). 

86.  THAnrASjTBAAT  vaaivdba,  Mîlne  Edwards  et  J,  Baime»  op.  eU^ 
p.  113.  —  Sywulrea  tMandrat  d'Orbigny,  /.  c,  p.  178.  —  Groupe 
DéoGomieo  i  Leogny»  Footenoy,  Cbenay. 

87.  THAMKASTKiBAT  coNTBXA,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  aï«, 
p.  113.  —  Polyphyliatlrea  eonvexa,  d'Orbigny,  /.  c,  p.  179.  — 
Groupe  néocomien  :  Fontenoy,  Cbenay. 

88.  ThamvastrjbaT  Bbaumonti»  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op,di^ 
p.  113.  —  Potyphyllaslrea  ïcaunemiM,  d'Orbigny,  /.  c,  p.  179  (odi 
Synoitrea  Jeaunensit,  d*Orbigny,  qui  appartient  au  ménoe  genre). 

Les  espèces  sai?antes  ont  été  établies,  par  M.  d*Orbigny,  d*après  dcf 
exemplaires  (rop  mal  conservés  pour  qo*on  poisse  les  déterminer  comaie 
espèces,  mais  qui  appartiennent  an  genre  Thamnaslrœa  : 

Synaitrea  /uctetuti,  d'Orbîgny,  Prodr.  de  paléont.^  1. 1,  p.  32*2,  1850. 
—  Thamnaslrœa^  iucieruû,  Milne  Edwards  et  jF.  Haime,  Poi.  fou, 
des$err,palœoz.f  etc,  p.  113, 1851.— Gronpeooliliqne  inférieur  :  Luc 

Cryptoeania  décupla,  d*Orbigny,  Prodr..  t.  II,  p.  33.  1850.  —  Sty- 
lina^  décupla,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  fou,  des  lerr.  pa- 
lœoz.,  etc.,  p.  61,  1851,  est  ane  Tbamnastrèe  altérée  dont  les  calices 
ont  3  ou  4  millimètres.  —  Groupe  oolîtique  moyen  :  Ile  de  Ré. 

Slephanoeœnia  plana,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléoni,,  t.  11,  p.  35» 
1850.  —  Groupe  oolitique  moyen  :  Gbàtel-Gensoir  (Yoiiae). 

Synaslrea  eompîanala,  d*Orbigny,  Prodr,,  t.  II,  p.  36, 1850.  —  Thaw^ 
naslrea^  complanata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss,  det 
Urr,  palœox,,  etc.,  p.  112, 1851,  dont  les  calices  ont  4  millimètres 
et  présentent  24  cloisons.  —  Groupe  oolitique  moyen  :  Saiot-Mîhîel. 

Synaslrea  excavata,  d*Orbigny,  Prodr,  t.  If,  p.  36,  1850.  —  Tkawê- 
naslraal  Tkunnani,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  fou.  dot 
Urr.  palcBOx.,  etc.,  p.  112,  1851.  —  Groupe  oolitique  moyen  :  Estré» 
près  la  Rochelle. 

Synaslrea  confusa.  d'Orbigny,  Prodr.,  t.  If.  p.  36.  —  Thamnaslrta^ 
confusa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss.  des  lerr.  palœoi,, 
etc.,  p.  112, 1851.  —  Groupe  oolitique  moyen  :  Poisat ,  près  Naolua. 

Synaelreaoeeani,  d*Orbigny,  Prodr.,  t.  If,  p.  36.  —  Thamnaslreat 
oceani,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss,  des  lerr.  palœos., 
etc.,  p.  11*2.  —  Groupe  oolitique  moyen  :  Oyonnax,  Poisat  (Ain); 
Ecommoy  (Sarthc);  Saulce-aux-Bois. 

Microsolena  irreguîaris ,  d'Orbigny,  Prodr,,  t.  U,  p.  37,  —  Groi^ 
oolitique  moyeu  ;  Oyounax,  près  Nautua, 
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Genre  XQV.    DlMOltPHASTRÎEA* 

Jitrea  (pars),,  Goldfass,  Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  68, 1826. 
Àgaricia  (parÈ)^  Michelin,  Ic<m,  sooph.,  p.  199,  1845. 
Dimorphastrea,  d*Orbigny,  Rev,  et  Mag.  de  ZooL,  p.  177, 1850. 
Morphaslrea,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paL,  t.  II,  p.  183,  1850. 
JDimorphaslrea,  Milae  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foês.  des  terr,  pa- 
iœox.,  etc.,  p.  108, 1851. 

Le  polypier  forme  une  masse  astréîforme ,  dont  le  plateau 
commun  est  nu.  Le  calice  central  est  plus  g^rand  que  les  autres  ; 
ceux-ci  se  disposent  en  cercles  concentriques  très-ëcartés  entre 
eux.  Les  murailles  sont  indistinctes;  les  rayons  septo-costaux 
serrés  et  tout  à  feit  confluents.  La  columelle  est  papilleuse  et 
peu  développée. 

Ce  genre  est  très-voisin  des  Thamnastrées  dont  Use  distingue 
surtout  par  la  longueur  de  ses  cayons  septo-costaux  et  la  di^por 
si  tien  des  calices  autour  d'un  parent  central.  Toutes  les  espèces 
connues  appartiennent  à  la  formation  crétacée. 

Nous  avons  réuni  dans  une  même  division  les  Morphastrées 
et  les  DimorphastréesdeM.  d'Orhigny,  caries  espèces  désignées 
sous  le  plumier  de  ces  noms  ne  présentent  réellement  pas  le  ca« 
ractère  qui  a  servi  à  les  séparer  de  celles-ci. 

1.      DmOaPBASTlUELA   LuOOVICAlfA. 

Agaricia  Lvdovicina,  Micheiio,  Icon,,  p.  199,  pi.  51,  flg.  2,  1845. 
Synoitrm?  Ludovicina,  Milne  Edwsrds  et  J.  Haime,  ilfiA.  dêe  8e.  nat,  9« 

8ér.,  t.  XII,  p.  153,  1830. 
Mùrphastrea  LudwAdana,  d*Orbigny,  Pr^dr.  dèpaUctU.,  t,  II,  ç.  285,  lOSO. 
Dimorphastrea  Ludovicana,  ^itaie  Ëdwvdset.J.  Haiiwe,  Pd.  foet,  des  tmt. 

jwitoojï.,etc»  p.  108,  1851. 

Polypier  fixé  par  an  pédoneule  axtrènièmeiil  épais  et  extrêmement 
large,  très  finement  strié  en  dehors  ;  sarface  supérieare  plane,  rayonnée 
du  centre  à  la  circonférence.  Cest  sar  ces  rayons  parlant  d*an  calice 
central  que  se  trouvent  çà  et  là  quelques  petites  fossettes  calicinales 
dans  lesquelles  on  compte  12  ou  18  cloisons  presque  parallèles,  égales, 
minces,  serrées  et  légèrement  flexueuses.  Columelle  rudimentaire* 

Groupe  de  la  craie  (uffeau  ;  le  Uans, 
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2.    DwoRPBAsnjBA  BSoumoiDas* 

'Aiirea  udiarMes,  Goldfii^«  Petrêf.  Germ.,  1. 1,  p.  6g,  id.SS»  ilf.  t,i8ML 
Morphastrea  esisbwroi^,  d'Qrbi^y,  Pfo^r.  d»  foléois^.,  ^  ^^  P*  ^77,  lS9pL 
Dimorphastreà  e8çhaîroi4eè,  kdoe  Edwards  f l  J«  fiaime,  Po^.  fost.  des  Urr, 
folœox,,  etc.,  p,  îds,  iSSl; 

Polypier  i  earf^çe  snbplapè  etdrcolaîrè.  C&l'ces  inigalemept  écartèl» 
peu  ioé^Qx,  eii  forme  de  bodlons  saillants.  Jl9yons  $eptd-costaax  fini* 
stibégadic,  trèâ-pea  fletdeax,  preiiqde  tons  dirigea  dans  te  Énénie  sens. 
Colomelle  toot-à-fait  radimeotaire.  Diamètre  des  bodtoat  cdlckiaiix, 
ff  ipillimètres. 

XHmorphastreà  sulcosa,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akaà,  der  TTift.; 
t.  VU,  p.  117,  pi.  17,  ûg.  2. 

Polypier  &  Kot'nice  cdiitexe.  Galfcës  Inégaux,  pîa^  k^pprochês  dans  le 
lens  des.  séries  qne  dani  le  sens  opposé,  à  IbsseUe  large  et  assez  pro- 
fonde. Bayons  septo^costaox  nn.pça  épais,  serrés,  aaiTanl  presqoa 
tons  une  direction  perpeodicQiftiro  ao«  séries»  seosîMwieiit  égaux  ta 
épaisseur.  Ils  sont  ai^  pornbre  de  39  k  3Ç  (la  figure  n'en  montre  que  SI 
9u  plus).  Largeur  des  pQlypîéril^9>  dans  W  9^09  des  série3i  6  on  7  nûl- 
iimitres.  (D'après  beuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuOeau  i  Gosî^o* 

M.  d*Orbigny  rapporte  encore  au  genre  IHmorph(utrœa  d'antres  es* 
pèces  qo*i1  n*a  fait  qulildiquer.  Elles  appartiennent  au  groupe  néoeo- 
mien  du  département  de  l'Yonne.  Voici  leurs  noms  : 

IHmarpImHrma  f  fdnAVfom,  tfOcbJgof ,  Jkwiif  e^  M0§.4i  l9ri^i  »*m, 

1850. 
Williotpha9trma  cnuiifspfë,  ibid^^  p.  171^ 
KrihorphailriÉa  ûHemaiai  ibfd.,  p.  IT?. 
Dimorphatlrœa  bellula^  ibid.,  p.  178. 
DHMrphêiirma  easeiotAla,  iM.f  p.  17S» 
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CLADOGORAdl^». 

Le*  Aslréeps  dont  se  compose  cette  division  âe  intiUipItéjit 
ëdlaméme manière qae les  Aslréacées,  mais s'ea  distinguent 
eil  ce  qne  le  boargeomiBiient  y  est  latéral  ^t  que  les  palypi^- 
Ktes;  restant  phis  m  moH»Kbrea  latéralemeat,  coaalitaeot 
Soit  ^ds  touffes  cespitenses ,  soit  des  expanions  tamîfiécs 
ça  subfoliacées,  mais  ne  donnent  jamais  lieu  &  an  polypier 
ipassift 

C^t  agèle  correspond,  parmi  les  Aslréens,  m%  Stylînacéés 
indépendantes  qui  ne  forment  qu'un  sous-agèle  de  la  sous- 
fàmiile  des  Eusnuli^is.  Ifeus  Tavons  distiiigué,  en  i849,  dans 
notre  monographie  des  Asiréides,  sous  le  nom  d'Aslré«lis 
deridroîdes  {Astrœmœ  detïdroide$).  r 

Nous  trouvons  ici  trois  genres  seulement.  On  les  recoilnàttfa 
tm.  caractères  suivants  ; 


C(AX>oco- 


ayant     fmé'àiùcremetïi  ^palsie,  libre  dinis  IMfe  ri- 
das polis  i    tcjDdue  des  pol jrpiériteg  e(  mootraat  un^ 

situés     1    épithèque  rudiineiitaire.    .  . tlÀJiototLk, 

VdeTant  tbo»/ 

I  iQsoycle^  itrèl-^piUsM,  fturtout  àxa  S4  parti^  ipfén- 

I  le  dernier  f    rieure  où  elle  se  souue  plus  ou  mofns  <!       ' 

J  excepté;  [    êelle  des  potjrpiôrites  voislni)  ]iat  do 

lu  ]|ulri^^fi\    trace  d'^pitlià^up fleubocq^. 

^n'ayant  pas  de  palis.    • ; ^Wm^ 

Cçure  XCV.     CLADOCORA. 

Catyophi^fîia  {ptirs),  Lamarck,  Bist.  en  Mim.  MMt  V9¥î.^  t.  II ',  p. 

228,  1816. 
Jnthçphyllum  (pars),  Schweîgger,  Handh.  der  Naturg.,  p.  117,  i82S>« 
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Ciadoeora,  Milne  Edwards  et  h  Haiuie ,  Àim.  4$$  Se.  mi., 9^  sér.} 
t.  XI,  p.  305, 1849. 

Le  polypier  forme  ua  buûaon  ou  aoe  gerbe  ramifiie.  Les 
polypiérites  sont  cylindriques,  très-allongés,  dresses  et  libres 
latéralement.  |ls  présentent  une  épithèque  incomplète  qui  soik- 
Tent  donne  lieu  à  des  sortes  de  collerettes  borizpntales  s^éten- 
dant  d'un  individu  à  un  autre.  Les  calices  sont  sensiblemeat 
circulaires  et  peu  profonds.  La  columelle  est  papilleose.  Les 
six  systèmes  cloisonnaires  sont  ordinairement  inégaux;  les  cloir 
sons  UB  peu  débordantes,  subégales,  arrondies  au  sommet,  gra- 
nulées latéralement  et  finement  dentelées  sur  leur  bord.  11 
existe  des  palis  bieû  développés  devant  tous  les  cycles  de  cloi- 
sons qui  précèdent  le  dernier.  La  muraille  est  compacte ,  mé- 
diocrement épaisse  et  garnie  de  côtes  simples,  granulées  ou  fi- 
nement échinulées  et  sensiblement  droites  dans  toute  leur 
longueur. 

En  1820,  Lesueur  a  observé  les  polypes  de  Tune  des  espèces 
de  ce  genre,  la  C.  arbuscula.  Voici  la  description  qu'il  en  dozuie  : 

u  Anima^discoïde,  actinibrme,  à  bords  garnis  de  3o  à  3a 
tentacules  coniques,  aussi  longs  que  le  diamètre  de  l'étoile  du 
polypier.  Us  sont  roux  et  verts,  avec  une  tacbe  blancbe  à  leur 
extrémité.  Tous  sont  couverts  de  petits  tubercules  ou  suçoirs 
analogues  à  ceux  4es  Actinies.  Quand  l'animal  se  développe,  il 
sort  de  sa  cavité  astroîde ,  et  élève  son  disquie  en  cône  tronqué, 
terminé  par  une  ouverture  ronde  sans  lèvres  renversées.  Il  tient 
ses  tentacules  étendus,  les  uns  dirigés  obliquement  et  en  bas, 
tandis  que  les  autres  ou  l'autre  moitié  sont  dirigés  vers  le  beat 
On  y  voit  également  des  lamelles  gélatineuses  qui  embrassent 
«elles de  l'étoile dupolypier (i).  »  . 

(1)  Nous  sommes  persuadés  que  la  Carjfophifilia  soUtaria,Lewxtnr,  JMm.  en 
mus,  t.  Yl,  p.  273,  pi.  15,  fig.  1/n'esl  qu'un  individu  de  cette  espèce  qui  n'a  pat 
encore  bourgeonné.  Lesueur  le  décrit  ainsi  qu'il  suit  :  — «  Animal  acUniforme, 
pourvu  de  22  tentacules  entourant  un  disque  au  centre  duquel  e<t  une  ouver- 
ture linéaire  ;  disque  s'élcvant  en  cùne  :  ouverture  centrale  munie  de  lèvres  qui 
se  renversent  quand  elle  est  projetée.  L'animal  de  cette  Caryophyilie  est  com- 
posé de  22  tentacules  courts,  obtus,  d'une  couleur  diapliane  et  parsemés  de 
petites  taches  dMn  blanc  mat.  11  de  ces  tentacules  sont  dirigée  en  haut  et  les 
11  autres  obliquement.  Ceux  tournés  en  haut  sont  terminés  k  leur  sommet  par 
une  tache  annulaire  rousse,  avec  une  tache  blanche  au  centre  et  au  bout  du 
tentacule.  L'ouverture  linéaire  centrale  est  marquée  dç  chaque  côté  pAr  3U« 
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L'an  de  nous  (i)  a  étudie  récemment  à  Màlion  l'espèce  com- 
mune de  la  Méditerranée^  la  C.  csspitosa. 

Elle  se  présente  en  touffes  serrées,  à  surface  plus  ou  moins 
convexe.  Dans  Tétat  d'extension,  les  polypes  se  touchent  ordinai- 
rement par  leurs  tentacules,  et  lorsqu'on  regarde  la  colonie  par 
le  haut,  on  ne  voit  pas  d'intervalles  entre  les  individus  qui  la 
composent.  Le  disque  tentaculifère  ne  s'élève  pas  à  plus  de  2  ou 
3  millimètres  au-dessus  du  bord  calicinal  des  polypiéritcs,  et  la 
continuation  latérale  et  inférieure  de  ce  disque  descend  seule- 
ment de  un  ou  3  millimètres  au-dessous  de  ce  bord  ;  en  coupant 
an  polypiérite  suivant  son  axe,  il  est  aisé  de  se  convaincre  que 
la  substance  molle  ne  se  prolonge  pas  beaucoup  plus  profondé- 
ment dans  Tintérieur  de  la  chambre  viscérale,  en  sorte  que  dans 
un  individu  adulte  qui  est  toujours  long  de  plusieurs  centimètres, 
la  partie  vivante  qui  le  termine  n'a  pas  plus  de  5  ou  6  millimè- 
tres de  longueur  totale.  Cette  partie  vivante  est  d'ailleurs  limitée 
inférieurement  par  la  dernière  série  horizontale  de  traverses  la- 
.mellairesqui  ferment  complètemect  les  loges  intercloisonnares. 
Tout  le  reste  du  polypier  parait  tout-à-fait  mort  et  il  est  ordi- 
Bairement  recouvert  de  petites  sqrpules  et  de  nullipores. 

Lorsque  les  tentacules  sont  bien  étalés,  le  diamètre  du  cercle 
qui  passerait  par  leurs  extrémités  est  à  peu  près  une  fois  et  demie 
plus  grand  que  celui  du  calice.  Le  bord  de  ce  dernier  reste  or- 
dinairement visible  en  raison  de  la  transparence  des  tissus  qui  le 
recouvrent*  Le  disque  tentaculifère  est  dlors.  sensiblement  hori- 
zontal^ cependant  autour  du  centre  on  distingue  une  zone  légè- 
rement concave  et  la  bouche  saille  sous  forme  de  cône  tronqué 
à  section  un  peu  oblongue.  On  compte  sur  le  bourrelet  buccal 
de  16  à  18  plis  internes  peu  prononcés  (pi.  A49  fig*  i  à). 

Les  tentacules  sont  en  même  nombre  que  les  cloisons  dont  ils 
enveloppent  le  sommet  et  il  y  en  a  toujours  de  3a  à  36.  Us  sont 
sensiblement  égaux  en  grosseur  et  en  longueur.  Leur  longueur 
est  à  peu  près  égale  à  celle  du  diamètre  du  polypiérite.  Ils  ont  la 
forme  de  navettes;  ils  présentent  un  renflement  allongé,  un  peu 
au-dessus  de  leur  insertion  et  deviennent  graduellement  fort 

gnes  noiràtrei  qui  tiennent  de  l'intérieur  et  se  terminent  au  bord  de  cette  oater- 
ture...  L'animal  est  d'une  couleur  touste  diaphane;  il  rentre  en  entier  dans  U 
fond  de  l'6loUe...  —  fiat^ito  les  pla^ef  de  la  Guadeloupe.  » 
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grêles  ju8(ïu'à  leur  e&trémitë  libre  qui  est  terminée  par  MU  petit 
bouton  (pi.  A  4,  %.  I  a).  Ces  tentacules  diffèrent,  suivant  leart 
ordres,  par  la  position  de  leur  renflement  qu!  est  d^autant  plus 
près  de  la  bouche  qu'ils  appartiennent  â  un  ordre  plusélevd,ef 
par  l'insertion  de  leur  bord  esterne  qui  est  d'autant  plus  rap- 

J^rocuée  du  bord  du  disque  qu'ils  dépendent  d'ordres  plus  in- 
qrieurs.  Les  rapports  de  ces  divers  ordres  de  tentacules  sont 
surtout  rendus  manifestes  par  une  deraî-contractîon  de  ranimai 
çt  les  différences  s'étendent  alors  aisément  jusqu'aux  quatrième 
et  cinquième  ordres. 

Le  polype  se  contracte  à  tous  les  degrés.  On  peut  cependant 
noter  chez  lui  plusieurs  mouvements  bien  caractérisés.  Une  lé- 
gère agitation  dans  l'eau  ou  le  contact  de  quelque  petî^  corpt 
Suffit  pour  amener  le  raccourcissement  de  quelques-uns  des  ten- 
^cules  et  même  de  tous,  sans  que  pour  cela  le  disque  change 
en  rien  de  position  ni  de  forme.  Lorsque  la  cause  troublante  agit 
plus  fortement  et.  suilout  d'une  manière  continue,  ce  raccoar- 
cissement  des  tentacules  se  prononce  davantage,  en  même 
temps  que  le  disque  se  rétrécit  et  que  la  partie  protractile  du 
polype  s'allonge  au-dessus  du  sommet  calicinat  de  son  polypié- 
rite.  Dans  une  eau  continuellement  agitée  ou  qui  commence  à 
s'altérer,  cet  aspect  est  très-habituel;  si  l'on  remue  Tanimal  lui- 
même  ou  si  on  l'excite  en  le  touchant,  il  rentre  son  disque  dans 
la  fossette  calicinale  et  l'on  ne  voit  plus  sur  les  bords  que  de 
petits  mamelons  correspondant  aux  tentacules.  Enfin  une  se- 
cousse  violente  ou  une  excitation  prolongée  déterminent  une 
rétraction  si  complète  que  les  mamelons  tentaculaires  disparais- 
sent entièrement  et  quejes  cloisons  se  montrent  avec  leur  cou- 
leur blanche.  Le  calice  est  devenu  tel  qu'on  l'observe  à  l'état 
{Bec,  si  ce  n'est  qu'on  distingue  toujours  une  légère  nuance  brane 
au-dessus  des  loges.  Dans  ce  dernier  cas,  Peau  qui  distend  ordi- 
nairement les  tissus  de  l'animal  a  été  graduellement  expulsée 
et  les  parties  molles  dès  lors  très-réduites  se  sont  retirées  pre^ 
que  entièrement  dans  les  loges  interseptales  et  dans  les  espaces 
columellaires. 

Le  disque  et  les  tentacules  sont  d'un  brun  clair.  En  outre  on 
disiitigoe,  surtout  au  soleil,  une  nuance  vive  d'un  ▼ertbrilla^^  k 
la  partie  interné  dés  tentacules.  Cette  dernière  coloration  parait 
^ue  à  certaines  incidences  de  lumière^  car  souvent  elle  dîspâielt 
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4*une  manière  coiqplète.  H  faut  cependant  remarquer  que  lef 
tentacules  primaires  et  secondaires,  ainsi  que  ceux  des  tenta* 
cules  tertiaires  qui  sont  flanqués  de  tentacules  d^  4"  cycle  sont 
les  seuls  qui  montrent  cette  nuance  vert^  dans  leur  région  in- 
terne; et  cette  circonstance,  jointe  aune  très-légère  saillie  de  Ii( 
partie  inférieure  de  cette  région  qui  se  prononce  surtout  à  I4 
suite  d'une  faible  oontractipn,  coïncide  avec  la  présence  des  palif 
situés  au-dessous  et  en  dedans  de  ces  tentacules. 

Lorsque  la  bouche  9'entr'oiivre,  comme  cela  arrive  souvenf 
dans  un  état  de  demi-contraction,  on  voit  à  nu  les  papilles  colu« 
meliaires.  L'estomac  est  extrêmement  court  et  se  trouve  à  peu 
près  réduit  à  un  bourrelet  qui  se  confond  avec  le  bord  buccal* 

Les  tentacules  n'ont  pas  la  surface  lisfe  comme  cela  se  voit 
chez  les  Actinies.  Us  sont  couverts  d'une  multitude  de  petites 
plaques  ou  verrues  d'un  blanc  transparent  assez  égales  entrf 
elles  et  larges  environ  d'un  dixième  de  millimètre  (pi.  A  4»  fig*  1 6)* 
Le  bouton  terminal  montre  au  centre  un  canal  très- étroit  qui 
fait  communiquer  la  cavité  tentaeulaire  avec  l'extérieur.  Les 
trois  tuniques  qui  composent  ces  tentacules  ont  les  mêmes  ca- 
ractères généraujL  que  chez  les  Actiniens;  mais  on  ne  distingue 
plus  ici  les  quatre  strates  de  la  tunique  tégumentaire.  Cette  pre- 
mière enveloppe  est  complètement  transparente.  Elle  est.essen-> 
tiellement  constituée  par  des  nématocystes  de  trois  grandeurs 
différentes^  mais  dont  ceux  de  grandeur  moyenne  sont  surtout 
abondants,  et  en  outre  par  des  cellules  très-simples ,  oblongues, 
pyriformes  ou  un  peu  irrégulières,  de  grandeur  variable,  et  par 
de  petits  globules  arrondis  et  transparents,  qui  forment  la  cou- 
che la  plus  interne  des  téguments.  On  ne  prouve  pas  dans  l'é- 
paisseur de  la  tunique  externe  de  globules  çbromatophores  aux- 
quels on  puisse  attribuer  la  coloration  di|  polype.  Les  verrues 
blanchâtres  qui  saillent  à  la  surface  sont  dues  à  des  amas  de 
grandes  vésicules  transparentes  et  allongées  (pi.  A  4,  fig- 1  <?)• 

Les  nématocystes  qui  constituent  l'élément  le  pl^s  important 
de  la  peau  des  tentacules  sont  cylindrofdes  et  assez  grêles,  et  l'une 
de  leurs  extrémités  est  un  peu  plus  ^^tépuéei  que  l'autre  (pi.  A  4f 
fig.  I  hy  t).  Leur  longueur  est  de  3/ 100  ou  3/iqo  et  demi  de  milli- 
mètre, et  leur  épaisseur  d^un  demi-centième  tout  au  pl\is.  Ils  ren- 
lerment  un  fil  régulièrement  enroulé  en  spirale  et  qui,  pr^  du 
gros  bottt^  se  termine  par  une  partie  droite  centrale,  he  B^  lors; 
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qu'il  est  dëroulë,  peut  avoir  a  dixièmes  de  millimètre.  Les  né- 
xnatocystes  sont  perpendiculaires  à  la  surface  du  tentacule  et 
leur  gros  bout  est  toujours  le  plus  extérieur;  c'est  par  cette  extré- 
mité que  sort  le  fil  intérieur. 

Le  bouton  terminal  des  tentacules  est  presque  entièrement 
composé  de  ces  capsules  filiferes  (pi.  A  4>  ^Q»  i  d);  on  j  en  ren- 
contre pourtant  aussi  quelques  autres  de  deux  sortes  particulières» 
les  unes,  un  peu  plus  grandes  et  beaucoup  plus  grosses  que  les 
précédentes,  les  autres,  au  contraire,  plus  courtes  et  beaucoup 
plus  grêles.  Les  premières  sont  ellipsoïdales,  à  peine  atténuées  à 
Tune  de  leurs  extrémités,  longues  de  4/ioo  et  larges  d'un  centième 
et  demi  de  millimètre  (pi.  A  4 9  fig-i  ^yff9)y  elles  contiennent  an  fil 
enroulé  en  spirale  lâcbe,  qui,  lorsqu'il  est  déroulé,  peut  avoir  en 
longueur  3  dixièmes  de  millimètre.  Ce  fil,  qui  sort  toujours  par 
le  petit  bout  de  la  capsule,  a  tout  au  plus  en  diamètre  un  mO- 
lième  de  millimètre.  Les  nématocystes  de  la  3*  sorte  ne  parais- 
sent pas  avoir  d'enveloppe  propre  ;  ils  sont  cylindroîdes,  un  peu 
atténués  aux  deux  bouts  et  très-grèles;  leur  longueur  est  de 
a/ 100  à  3f  100  et  demi  de  millimètre  (pi.  A  4^  ^g-  '  jj  ^)-  Us  sont 
formés  d'un  filament  extrêmement  délié  à  tours  de  spire  très- 
rapprocbés  et  qui  se  déroule  à  la  manière  des  fils  de  bretelle. 

Cette  structure  de  la  peau  se  retrouve  partout  la  même  à  la 
surface  du  polype.  Lesnématocystes  de  deuxième  grandeur  sont 
de  beaucoup  les  plus  abondants  dans  toutes  les  parties;  les  au- 
tres ne  s'y  rencontrent  qu'exceptionnellement.  On  trouve  cepen- 
dant un  certain  nombre  de  nématocystes  de  première  grandeur 
dans  le  bourrelet  stomaco-buccal.  Les  cils  vibratiles  sont  très- 
visibles  sur  ce  point  et  sur  le  pourtour  du  disque,  quoique  ex- 
trêmement ténus.  Sur  le  reste  dti  polype,  ils  sont  rares  et  peu  éner- 
giques, et  on  ne  peut  les  apercevoir  qu'à  l'aide  de  très-forts  gros- 
sissements. Us  deviennent  beaucoup  moins  distincts  sur  les 
tentacules  et  sont  nuls  sur  le  bouton  qui  termine  ces  derniers. 

La  tunique  moyenne  ou  musculaire  est  formée  d'une  couche 
de  fibres  transverses  et  d'une  couche  de  fibres  verticales,  qui 
toutes  sont  extrêmement  grêles  et  peu  serrées.  De  chaque  côté 
de  la  base  des  tentacules  on  observe  des  muscles  obliques  croisés 
qui  sont  fort  minces. 

Enfin  la  tunique  interne  est  constituée  par  une  couche  de 
cellules  transparentes  adhérant  asses  bieû  entre  elles  et  qui  n'ont 
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environ  que  deux  miUièmes  de  millimSbe  de  largeur,  et  par 
une  couche  de  globules  chromatqphores,  sphëriques  ou  légère- 
ment ovales,  dont  le  diamètre  est  à  peu  près  d'un  centième  de 
millimètre  (pi.  A  4»  fig*  i  c). 

C'est  assurément  à  ces  globules  de  la  troisième  tupique  qu'est 
due  la  coloration  générale  du  polype  ;  ils  sont  en  effet  remplis 
de  grains  irréguliers  d'un  brun  vif.  Ils  sont  sécrétés  eux-mêmes 
dans  des  vésicules  transparentes  (pi.  A  4,  fig.  i  »»)»  et  ils  présen- 
tent la  plus  grande  analogie  de  forme,  de  couleur  et  de  structure 
avec  les  globules  qui  flottent  librement  dans  les  cavités  ten- 
taculaires  des  jeunes  Anémonies.  11  est  probable  que  dans  le 
jeune  âge  ils  ont  joué  ici  un  rôle  semblable.  Vers  le  sommet  des 
tentacules,  ces  globules  chix>matopbores  se  disposent  par  petits 
groupes  irréguliers  (pi.  A  4,  ^g-  i  6)  ;  mais  ailleurs  ils  deviennent 
plus  nombreux  et  se  confondent  plus  ou  moins  (pi.  A  4»  fig*  i  /)• 

La  tunique  interne  tapisse  les  loges  intercloisonnaires  où  sa 
présence  est  surtout  rendue  évidente  par  les  globules  colorants 
qu'elle  renferme  ;  elle  s'arrête  iuférîeurement  aux  dernières  tra- 
verses sclérencbymateuses.  Les  replis  mésentéroïdes  que  forme 
cette  tunique  montrent  aussi  quelques  globules  épar».  Us  por« 
tent  sur  leur  bord  des  boyaux  pelotonnés  très-simples  qui  flot- 
tent dans  les  grandes  loges  le  long  des  petites  cloisons  et  qui 
souvent  se  montrent  à  la  surface  de  la  columelle  lorsque  la 
bouche  est  entr^ouverte  et  que  le  polype  est  un  peu  contracté. 
Ces  boyaux  sont  attachés  au  plancher  du  disque  au  moyen  da 
muscles  assez  forts  (pi.  A  4?  ^g- 1  0*  ^^^  ^^^^  presque  entièrement 
composés  de  nématocystes  de  première  grandeur,  et  leur  surface 
est  garnie  de  cils  vibratiles  très-forts.  Us  sont  fréquemment  agités 
de  mouvements  péristaltiques  très-prononcé3. 

Le  genre  Cladocore  a  été  établi  par  Ehrenberg  pour  des  eqpèces 
antérieurement  décrites  sous  les  noms  de  Caryophyllia^  Antho^ 
phyllum  et  Lithodendron;  mais  cet  auteur  y  comprenait  à  tort 
YJstroïdes  calycularisy  qui  est  une  Madréporide. 

La  plupart  des  Cladocores  appartiennent  à  l'époque  actuelle, 
et  elles  vivent  principalement  dans  les  mers  tempérées;  on  en 
cojanait  quelques-unes  à  l'éiat  fossile  dans  le  terrain  tertiaire  et 
même  dans  la  formation  crétacée. 


Caralliair^i.   Tome  1 
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^k.-^Lô  quairième  eyck  doisùnnoire  étûnt  l&ujùun  à^ 
complet. 

g  B.  •—  £e5  cloisons  du  quatrièm  eydé  numqaùsii 
dans  chaque  moùié  des  systimes  et  gud-' 
que  fois  complètement  dans  un  ou  deux  sy9* 
tèmes;  d'où,  le  nombre  de  32  à  36  cloisons^ 

CentUHjaf/inii  maârefwa,  J.  BauUa  et  Glierler,  BULflgMt.  wm»^  i.  US^ 
p.  807»  16»i. 
— —    Olaus  Worm,  Muséum  Wormianum,  flg.  de  la  p.  233,  i6£3b 
jgadrepora  o  miUepora,  Imperato,  Hist.  nat.  de  (a  mer,  p.  628, 1672. 
CoraUiU  af/lnis  madrepora,  D.  Giabneus,  Scirp,  icon.  et  sciagr.  p.  57^ 

«677. 
éerr>pora  eespUom,  GinUierl^  index  testanan,  pi.  61»  ^  vers^  el  pL  IM^ 

ù§.  6, 1744  Mauvaise  figure. 
Madrepora  simiie  alla  MiUepora,  Ciuseppc  Giaaimi»  Opère  postume,  U I,  p.  8^ 

pi.  3,  fîg.  6, 1757. 
Madrepora  fleacuosa,  PaRas,  Eîench.  Zoofh.,  p.  315,  1766.  Rapportée  à  toit  4 

k  Madrepcra  flexuosa,  Linné,  f6«  édit.,  Sp.  31 
Madtepota  ceepUosOj  LîMié,  Syet,  nat.,  édH.  12,  p.  1278^  1767. 

-^    Iferaui,  De  pUmt,  %ooph.  et  UlkopH.,  p.  Si6, 1776. 
Madrepcra  fleamoea,  Solander  et  EUia^  Sitt,  ef  Zooph.,  p.  ISU,  pU  31,  fig.  S  a6^ 

1786. 
Madrepora  fascicularis,  Esper,  Pflanz.,  Ul,p,  157^pl.29,179i.  TrèsHuao* 

vafse  figure. 
Madrepora  fascicutaris,  Giuseppe  Olrvi,  Zooloffia  aâriatiea,  p.  SIS,  ITW. 

S.  A.  Renier,  Prospect,  délia  O.  dei  Vormi,  p.  xiii,  1804. 

Carj^apkyUUi  fascicuktriSy  Renier,  Tav,  per  terv.  ûHa  Comosc.  e  Ciaseif.  àtgk 

amm.,  pL  4^  1807  (teste  Meneghini). 
Madrepora  cœspitosa^'^ss.  p,  Bertoloni,  Spec.  Zoophyt.  port,  Ltm., p. 71, 1810. 
CaryophyUia  cespitosa,  Lamarck,  Hist.  des  anim.  s.  vert.,Ulî,  p.  228, 1816; 
—  2«édil.,  p.  352. 

i—    Blain^ille,  Dict.  des  Se.  nat,  t.  VIÏ,  p.  195, 1817. 
ânthe/phytiim  cespitoswn,  Sch-weiçger,  Handb.  derNaturg.,  p.  4Î7,  fSW. 
Octnfdfhffma  eesfUosa,  tamouroux,  Exp.  méth.,  p.  40,  pi»  31,  ig.5et6,  ittli 

Lamouroux,  Enc.  méih.,  Zoopk^  P*  17l>  182lw 

Risao^  Hist.  nat.  de  VEur.  mér.,  t.  V,  p.  355, 1826. 

CaryophyUia  cosiulata.  Renier^  Elem.  di  Zoolog.,  3«  part.^  1«t  fasc.,  pi.  11, 

1828  (leste  MoAeghim}. 
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CaryophyiUa  rameâ,  belle  Chiaje^  Mem.  suUa  sior.  e  iwt.  an.  «•  vtrt,  éél  regtè^ 

di  Nap.,  l.  IV,  pi.  ^,  fig.  5, 18^  (non  Lamarck). 
Claâocora  Ueviffata,  EhrcDbcyg,  CoràU.,  p.  86, 1854* 
Caryophyllia  ramea,  Belle  Chiaje,  Descriz.  e  not,  degU  animaU  inccriebr, 

deOa  Sic.  cU,,  t.  IV,  p.  135,  pi.  77,  Qg.  5  et  6,  iUL 
Caryophyllia  cespUosa,  Dana»  Zooph,,  p.  379,  1846. 
Caryophyllia  cosiulata,  Benier>  (kserv,  po9t,  di  Zool,  Adriat,,  p.  91,  pi.  12, 

fig.  1-6, 1847  (avec  une  figure  des  polypes). 
Cladocora  cespiiosa,  MjUae  £4wai4s  et  J.  Baiiae^  Jjm.  de$  Se.  mt.,  9*ittV« 

t.XI,  p.506, 1849. 

Polypier  en  touffe  très-serrée.  Polypiériles  loBgs,  asceodanto,  flewenx, 
ne  boargeonnaot  qu'à  de  grandes  distances  et  une  fois  seuiemeot  à  vmB 
même  hauteor.  Uoe  épilhèque  pellicoleuse  extrémemeal  mince,  $ovi$ 
laquelle  on  dislîngae  bien  des  côtes  assez  fines,  subégales»  «i  arêtes» 
denliculées,  pea  saillanles.  Calices  ^ubcirculaires,  souvent  un  peu  d^ 
formés,  à  fossette  assez  grande  et  peu  profonde.  Golumelle  médiocre- 
ment développée,  à  surface  plaine.  Cloisons  minces,  mais  un  peu  épais- 
sies en  dehors,  un  peu  débordantes,  très-peu  inégales  ;  les  ternaires 
légèrement  courbées  vers  les  seoondaires,  celles  qui  appartiennent  à  la 
moitié  incomplète  des  systèmes  n*ont  pas  de  palis  au-devant  d'elles. 
Palis  larges,  arrondis  en  haut  et  deulicidési  d\iulaik  pkn  ^évetap^ 
qu'ils  dépendent  d'un  cycle  plus  jeune.  Traverses  simples,  souvent ia- 
coix^plèlcs,  espacées,  obliques  en  bas  et  en  dedans*  Uaqteur  des  polf- 
picrites,  ^0  centimètres  ou  même  plus;  diamètre  des  calieet»  4  milli<« 
mètres  ;  profondeur  de  la  fossette,  2* 

Habite  la  Méditerranée. 

â*     ClA#0€OAA  AABCêSUSdU 

CaryophyUia  arbuscula,  Lesueur,  Mém,  du  Muséum,  t.  VI,  p.  Î75,  pi.  15, 

fig.  2,  1890. 
CaryophyUia  ; oh'torta,  Lesueur,  ibid,,  p.  273,  pi.  15,  Ûi.  1.  Itous  parait  tel 
la  même  espèce  très- jeune  et  n'ayant  pas  encore  bourgeonné. 

Lamouroux,  Encyd,,  Zooph,,  p.  171, 1824. 

Cladocora  cœspitosa,  var.  p,  et  CL  candelabrum,  Ehrenberg,  CoraU.  dei  roih» 

Meer.y  p.  86  et  87,  18^ 
Caryophyllia  arbuscula,  Milne  Edwards,  Annoi»  de  la  2*  édH*  4b  Laamrçk^ 
t.  U,  p.  254, 1836.  • 

Dana,  Zoop^.^  p.  281,  ûg.  24  (dans  le  texte),  1846. 

CMocora  arôiwctila,  MUne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat.,  5*  i&.$ 

t.  XI»  p.  a07, 1848« 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  C,  cespiiosa  ;  mais  les  polypié- 
rites  sont  plus  courts,  et  souvent  portent  deux  et  trois  bourgeons  à  ime 
ID^me  hauteur.  Côtes  en  arêtes  un  peu  saillantes  et  échiouiées,  les  pri<« 
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maires  et  les  secondaires  plus  fortes  qae  les  antres.  Calices  drcolaires, 
à  fossette  grande  et  nn  peu  profonde.  Cloisons  an  pea  étroites,  sobégties, 
minces.  Palis  peu  développés^  denticolés.  Diamètre  des  polypiérîles,  3  mil* 
limètresli  profondeur  des  calices,  au  moins  2. 

Habite  llle  Saint-Thomas. 

3.    Cladocora  pulcbblla. 

CUOocora  fùkheUaj  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Jnn.  des  Se.  nat.,  3*  tér^ 
t.  XI,  p.  308,  1849. 

Murailles  très-finement  grannlées  et  à  peine  costnlées.  Calices  droa- 
laires,  profonds.  Colomelle  bien  développée.  Cloisons  an  pea  inégales, 
an  peu  débordantes,  étroites»  à  faces  couvertes  de  grains  très-saillants 
et  disposés  en  séries  verticales.  Palis  étroits,  assez  élevés.  Diamètre  des 
calices,  près  de  5  millimètres  ;  leur  profondeur,  4. 

.  Habite  Saint- Vincent  (Indes  occidentales). 

4.     CLADOGOaA?  BUMILIS. 

LUhodêndrùn  humOe,  Michelin,  Icon.,  p.  27,  pL  6,'fig.  9,  i84i. 
Cladocora  humilis,  GeiniU,  Grvndr.  der  Verst.,  p.  570, 1846. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime»  Am.  des  Se.  nat.,  3»  sér.,  t.  XI.  p.  SK. 

1849.  .f  •--, 

d*Orbigoy,  Prodr.  de  paléont,  t.  H,  p.  204, 1850. 

Polypier  en  buisson.  Polypiérites  s*anissant  entre  eox  par  des  sortes 
de  collerettes  murales  trèsdéveloppées.  Côtes  toutes  égales,  bien  dis- 
tinctes, assez  saillantes  et  séparées  par  des  sillons  profonds.  Diasièfie 
da  calice,  5  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Uchaux.  M.  d'Orbigny  cite  aassi  la  mon- 
tagne des  Cornes,  Figuières  et  Martigaes. 

5.    CtiDOcoBA?  cqirFaaTA. 

Caryophyttia  cenferta,  Dana,  Zooph.,  p.  380, 18i8. 
Oadocdra?  confèrta,  Mike  Edwards  et  J.  Haimé,  Ànn.  dês  Se.  ikrf.,  3»  lér.. 
t.XI,p.308,18A.  ' 

«  C.  courte,  cespitease,  subconrexe,  à  tiges  flezueases,  très-serrées» 
épaisses  de  près  de  2  ligne».  Polypiérites  délicatement  striés.  Environ 
38  cloisons  sabégales,  alternativement  on  peu  plus  grandes,  an  pea  dé- 
bordantes. »  (Dana,  hc.  cit.) 
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$  A  (page  594). $  BU.  — Les  cIoùom  du  quairièm 

cycle  ne  manquant  que  dans  la  moUié  de  4  des  sys^ 
Ornes. 

6.    Cladocora  Pbbtostaha. 
(PL  D  4,  fis.  5.) 

CaryophyUia  cœspitosa^  Bronn,  Leth.  geogn,,  1. 11^  p.  AS,  pi.  30,  flg.  0, 1858» 

(non  Lamarck). 
Oadocora  Prevostiana,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  dês  8c,  nai. 

3*8ér.,t  XI,p.  309,  1849. 

Polypiérites  monirant  40  côtes  finement  granulées,  assex  grosses,  pea 
inégales.  4  cycles  de  cloboos  ;  dans  deux  des  systèmes,  les  cloisons  du 
4*  cycle  sont  paires;  dans  les  qnatre  antres,  elles  sont  impaires.  Diamè* 
tre  des  calices,  6  millimètres. 

Formation  pliocène  :  Sicile  ;  Castel  Arqnato. 

S  À  (page  594). §  BBB.  —  Les  daisons  du  qua- 

trième  cycle  étant  en  nombre  variable. 

7     Cladocora  kulticaulis. 

Lithodendron  muUiccnde,  MicheUn,  Icon,,  p.  513,  pi.  75,  fig.  4*  1847. 
Cladocora  muUicaulis,  Hibe  Edwards  et  J.  Halme,  Arm.  des  Se.  nat.,  3*  sâr,« 
t.  XI,  p.  309, 1849. 

Polypier  en  looffe  très-pen  élevée.  Polypiérites  bourgeonnant  à  des 
distances  assez  rapprochées.  Une  épithèque  bien  développée  en  cer- 
tains points,  s'étendant  quelquefois  entre  les  individus  voisins.  Côtes 
planes,  très-pen  marquées,  larges,  subégales,  très-finement  granulées. 
Colnraelle  très-dèveloppée.  3  cycles  complets  et  nn  4»  plus  ou  moins 
incomplet.  Cloisons  assez  minces,  peu  serrées,  i  Caces  couvertes  de 
grains  extrêmement  saillants.  Les  tertiairesise  soudent  aux  secondaires, 
et  celles  du  dernier  cycle  aux  tertiaires.  Hauteur  du  polypier,  25  ou  30 
millimètres;  diamètre  des  calices,  5. . 

Formation  miocène  :  Manlhelan. 

8.    Cladocora  granulosa. 

CaryophylUa  clavigvra^  Bronn,  ZHtschrift  fiir  Miner,  «cm  jA0ihardf  t.  XXI» 
S«  part.f  p.  544, 1827  (sans  UescripUon}. 
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ÏAtkodendron  grànuhstm,  Goldfuss,  Peiref,  Germ,,  U I,  p.  107,  pi.  37,  flj.  î% 

i«35- 
CaryophyBia  reptans,  Micbclotli,  Specim.  Zoojûh.  diU,  (^  83,  pi.  3,  %  4, 

*838.. 
X^eftodendrofi  fframdoswn,  Michelin,  Icon.,  p.  49,  pi.  iO,  flg.  8, 1842. 
Gadocora  gramUota,  Geinitz,  Gnifidr.  ({er  Vmrst,,  p.  370, 1846. 

1849. 
Polypiérites  cylindriqaes,  très-semblables  à  ceux  de  la  (7.  ce jpttoss. 
SS  QQ  32  côtes,  serrées,  uo  pea  grosses,  finement  granulées.  2  on  4  dct 
Systèmes  ont  des  cloisons  de  4«  cycle  impaires  ;  les  autres  ÇQ  s<m(  Iota- 
Ijement  déppurvos.  Diamètre  des  ç^liçeSj,  4  iniUiniètres. 

Formation  pliocène  :  val  d'Arno;  Ga5(el  Arqoato* 
§  AA.  «-^  QmlT€  cydeêdm(mmF%$  compltêB. 

9.  ClABOGOSA  STELtAHA* 

Ckdoeora  fleamosa,  Ehrenberg,  Corail,,  p.  86, 1834  (non  Madrêporà  flexvo9&» 
Linné). 

marck). 
Cladocora  steUaria,  Bfilne  Edwards  et  J.  Halm'e,  Ann.  des  St.  nat,  3*  aér.» 
t  X,  pi.  7,  fig.  9,  et  t.  XI,  p.  507, 1849.  ^  Pol.  foss,  des  terr.  paUsoz.,  etc., 
p.  9»,  1831. 

PolypLerenbqîfsoD.  folypiéi^itesmédiocreDMont  allARgéJU  très-CLeiouvr, 
portant  de  nombreux  bourgeons  recourbés  à  \^  ba$«.  Une  épithèque  sie 
inontrant  sons  forme  de  petites  collcreUes  qui  se  succèdent  de  distance 
en  distance.  Côtes  finement  granulées,  égales,  bien  distinctes,  mais  très- 
peo  saillanlet,  an  nombre  de  48.  Calices  circalaires  on  an  peu  déformés» 
à  fosaelte  peu  profonde.  Colnnaelle  très^dévetoppée.  Cloisons  minces  et 
très-serréea.  Les  tertiaires  se  courbent  vers  les  sooondaires,  oi  les  paMi 
fQÎ  les  ooolinaent  et  qui  sont  bien  développé!  se  sondent  «Bire  mat, 
de  Maniera  à  fonner  six  chevrons  trèl-visibies*  Diamètre  des  talices, 
(  millinètres;  laor  profondenr,  3. 

Habile  la  Méditerranée. 

10.  Cladocoba  7  ^moinn. 

Cladocora  Shnonyi,  Reuss,  Derikschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss.,  u  TU, 
p.  112,  pi.  12,  fig.  3-7,  1834. 

Polypiérites  longs,  ayant  de  6  à  8  millimètres  de  diamètre;  collerettes 
Ittrales  très-proooocoet  en  certains  poteis.  Côles  Ken  marqoées,  scr- 
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rcés,  crénelceSi  alternalivement  inégales.  Calices  sabcircalaires  ;  co- 
lumelte  d*un  tissa  spongîeai  très  lâche.  4  cycles  cloisonnairet  eompietf* 
Glolsoos  inégales,  très-granalées  latéralement,  an  pea  ftexoensas  ;  les . 
primaires  et  les  secondaires  on  peu  fortes,  les  antres  très-minces*  Bo- 
dotbèque  abondante.  (D*après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  taffeaa  :  Gosan* 

Nonsne  savons  pas  si  cette  espèce  est  réellement  une  Cladocorê  <m 
bien  one  Galamopbyllie. 

S  AÂÂ.  — -  Trois  cycles  cloisonnaires  ordinairement  complets: 
très-rarement  quelques  doisQn$  d'un  gna*^ 
triime. 

Il,     CULBOCOBA  DEBIUS* 

mêùcûra  iêbiUi,  Mille  Edi^vaids  et  J.  OainM,  Ànn.  dts  Se.  nat.^  9*  |Cr.; 
t.  XI,  p.  308,  1849. 


Polypiérites  grêles,  naissant  sonrent  par  paires  A  la  même  I 
et  suivant  un  angle  ouvert.  Côtes  asseji  saillantes.  Calices  circulaires, 
peu  profonds.  3  cycles  complets.  Cloisons  un  peu  débordantes,  à  bord 
arrondi  et  très-finement  denliculé,  à  faces  latérales  couvertes  de  grains 
asseï  saillants.  Diamètre  des  calices,  un  peu  plus  de  2  miUiaiètres  ^leur 
profondeur,  1. 

Habite  Madère. 

12.     CLADOCOlUt  TBHVIS. 

Oadocora  tenuis,  Beuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad.  der  Wisf^p  U  YH 
p.  112,  pi.  6,  fig.  2i  et  S5, 1^4. 

Le  petit  rameau  que  M.  Reuss  a  figuré  est  cylindroTde  et  a  2  mîlli- 
inètres  de  diamètre  environ.  Les  côtes  sont  égales,  très -peu  saillantes, 
formées  de  séries  simples  de  grains  peu  distincts.  De  24  à  28  cloisons, 
alternativement  inégales;  palis  très-petits.  (D*après  ReaSs.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Salnt-WolfgaDg(AIpes.orienta]es). 

H 008  ne  savons  si  cette  espèce  appàrtiept  au  genre  Cladoçora  ou  «d 
genre  Pleurocara. 

13.    Cladocora  MAmVtUéJAm 

lifhodendron  numipvlatum ,  Michelin,  /con.  nooph.,  p.  80^  pL  10,  fig.  4» 
184S. 
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Oadoeora  manipulaia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  â$s  Urt.  f^ 
lœox.^  etc.,  p.  95,  lS5l. 

Polypiérites  larges  de  4  oa  5  millimètres,  extrêmement  serrés,  no 
peu  flexaeax.  Il  parait  y  avoir  24  cèles.  (D'après  Michelio*) 

Fonnation  miocène  :  environs  de  Tarin. 

14*      GlADOCOBA  MiCHELOTTlI. 

^r^op^yUta.CMpito^a,  BflchclotU,  Spec.  %oo^.  dU.,  p.  83, 1838  (noa  U- 

marck). 
lÀthodendron  flexuosum,  Michelin,  Icon.  zooph,,  p.  49,  pi.  10,  Ûg.  %  fStt 

(non  Madrepora  fUxuosa,  Ellis) . 
Ctadocora  Michelottii^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.falmta^ 

etc.,  p.  05,  1851. 
Chdocora?  cœspiiosa,  d*Orbigny,  Prodr,  depaléont.,  t.  III,  p.  190,  1853. 

Polypiériles  coarls,  larges  environ  de  5  millimètres,  b<Nirg«oaD«at 
soivant  an  angle  seulement  un  pea  plus  petit  qu'un  droit.  IJ  parait  y 
aftir  one  vingtaine  de  cloisons  pea  inégales.  (D*après  Michelin.) 

Formation  miocène  :  Tortone. 


$  AAAÂ.  —  Deux  cycles  dmonnaires  seulement. 

15.      GlADOCOBA  IlfTBlCATA. 

IMKodmàrcn  intricaium,  Michelin,  /con.  zooph.,  p.  50,  pi.  10,  fig.  5, 1849. 
Chdocora  intricata,  Mihie  Edwards  et  J.  Haioie,  Pol,  foss.  deslerr.paiœos., 
etc.,  p.  95, 1851. 

Polypiériles  grêles,  larges  de  3  millimètres,  bourgeonnant  suirantoo 
angle  fort  aiga.  Il  parait  n*y  avoir  qu'âne  douzaine  de  cloisons  pea  iné- 
gales. (D'après  Michelin.) 

Formation  miocène  :  Tarin. 

Nous  devons  citer  ici  ane  petite  espèce  fossile  de  la  fonnation  mio- 
cène aux  environs  de  Vienne  et  en  Moravie,  dont  tes  côtes  principales 
sont  sailfantes  et  subcristiformes.  Elle  est  figurée  sous  le  nom  de  C/a- 
docora  cœspiiosa  Reuss,  Nalunoiss,  Abhandl.  v.  Haidinger,  t.  II. 
p.  20,  pL  3,  fig.  6  et  8, 1848,  mais  elle  est  probablement  diitincte  de 
toutes  les  Cladocores  que  nous  venons  de  décrire. 
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Genre  XCVI.     PLEUBOGORA. 

LUhodendroH  (pari\  Michelin,  Ican.  xooph.,  p.  304, 1817. 
Pleuroeora,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt,  rend,  de  PAead,  de$ 
Se.,  t.  XXVll,  p.  494, 1848. 

Le  polypier  est  subHendroïde,  quelquefois  subfbliacé.  Les 
polypiérites  sont  cylindriques,  courts,  unis  par  leurs  parties  in- 
férieures et  libres  par  leurs  sommets  dans  une  étendue  variable; 
les  calices  circulaires  et  peu  profonds.  La  columelle  est  papil- 
leuse  et  il  existe  des  palis  devant  les  cloisons  de  tous  les  cycles 
qui  précèdent  le  dernier.  Les  cloisons  sont  à  peine  débordantes, 
subégales,  minces,  serrées,  à  faces  fortement  granulées,  à  bord 
finement  dentelé.  On  n'observe  pas  de  traces  d'épiibèque.  La 
muraille  est  compacte,  extrêmement  épaisse  et  montre  des  côtes 
bien  distinctes  sur  toute  la  longueur  du  polypier,  simples,  serrées, 
subégales,  séparées  par  des  silloos  assez  profonds,  droites  près 
du  calice  et  plus  ou  moins  vermiculées  dans  le  reste  de  leur 
longueur. 

Ce  genre  se  distingue  des  Gladocores  par  la  forme  générale 
de  son  polypier  et  surtout  par  la  grande  épaisseur  et  la  nudité 
complète  de  ses  murailles. 

Toutes  lesespèces  connues  appartiennent  à  Tépoque  delà  for- 
mation crétacée  et  peut-être  même  au  groupe  de  la  craie  tuffeau; 
car  nous  ne  sommes  pas  fixés  sur  la  position  de  l'assise  d'Obourg, 
près  Mons, 

§  A.  —  Qttaire  eydes  chùonnaires  camjdeU.    * 

1.      PlEUBOCORA  fiUMAIIS. 

Liihûdendron  gwmam,  Michelin^  Icon.  xooph.,  p.  305,  pi.  72,  fig.  6, 1847. 
Pleurocora  gemmans,  UUne  Edwards  et  J.  Haiine,  An^^  des  Sa.  nat,  3«  séc, 
L  XI,  p.  310,4849. 

Polypiérites  bourgeoDfiant  latéralem<;Dt,  se  courbaDt  et  se  relevant 
sur  la  même  face  à  la  manière  des  Turbinaires  ;  ils  sont  très-courts  ot 
restent  unis  entre  eux  par  la  base.  Tgule  la  surface  extérieure  est  fïn^- 
.ment  striée  ;  les  côtes  soûl  égales,  trcs-ûues,  serrées,  partout  bien  dis- 
tinctes et  formées  par  des  séries  simples  de  petits  grains.  £.lcs  sont 
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constamment  an  nombre  de  48.  Calices  circulaires,  pea  profonds.  (Mh 
melle  bien  développée.  Gloisonf  minces,  serrées,  peu  débordantes.  Les 
écbaolillons  que  neas  avens  observés  n'ont  pas  plas  de  2  centimètres 
de  longaem*  ;le  diamètre  des  calices  est  de  2  millimètres  1/2. 

Gronpe  de  la  craie  tnifeaii  :  Gorbières. 

2.     PLBUmOCOlA  ftASOLOSA» 

'liihodmdron  ram^lqsum^  Michelin,  Icon.,  p.  304,  fU  72,  flg.  8,  iS47. 
Pleurocora  ramulosa,  Hilne  Edwards  et  J.  Baime,  Ann.  des  Se.  wi.,  9>  sér.. 
t.  XI,  p.  3H,  i849. 

Cette  espèce  a  été  établie  d*après  an  polypier  qui,  au  liea  d'avoir  ses 
calices  tournés  sar  une  seule  face  et  Tes  polypiérites  libres  senleroent  aa 
sommet,  comme  dans  la  P.  gemmam,  est  dressé  et  satnlendrofde.  Ce 
n'est  peot-éire  qo'an  échantilon  de  la  ipéme  espèce  dans  «n  élât  de  de* 
veloppement  plus  avancé. 

Groupe  de  la  craie  tnffean  :  Corbières. 

S.     FtBITBÔCOBA  BIFtAlTÀTA. 

Pleurocora  explanata,  Mitne  Edwards  et  J.  Halme,  An^,  dêS  Se,  nat.p  Qp  ^^ 
t.  X,  pi.  7,  fig.  10,  et  t.  XI,  p.  311, 1849. 

Pol]n[>i9r  eyant  la  forme  d'un  arbre  en  espalier.  Les  polypiérites  nnis 
par  leurs  parties  inférteures  et  se  courbant  tous  dans  une  même  direc- 
tion, de  manière  &  présenter  tous  leurs  calices  sm"  mie  même  face,  oè 
fh  font  à  peine  saîflie.  Teiite  la  savfeee  extévienre  es|  encore  couverte 
4e  cètes  égales,  Gnes, 'ferrées,  formées  par  des  séries  sioiples  de  graias 
ptm  serrés,  à  peipe  vereaici^lé^,  Cal^cesi  cireulaires,  i  fQssçUe  peu  pro- 
fonde. Columelle  bien  développée.  On  compte  52  cloisons;  il  y  a  proba- 
blement 4  cycles  complets  avec  cpielques  cloisons  d*un  6:  Cloisons  très- 
minces  et  serrées.  Palis  larges?  Epaisseur  du  polypier,  environ  7 
millimètres;  diamtoe  des  calices*  4t(  leur  profoindenf»  i  t/2. 

Formation  crétacée  :  Oboorg,  près  lions. 

^.     PfJEDBOÇpIlA  I^Sfil. 

Tleurotora  BaueH,  Retiss,  Denkst^r.  der  Whner  Akaà.  àer  WUf,,  t  Vil, 
p.  112,  pi.  6,  fig.  26  et  27, 1854  (non  Miloe  Edwards  et  J.  Haime). 

Polypier  largement  fixé,  presque  massif;  tes  poTypiérites  n'étant  li- 
bres que  dans  une  petite  étendue.  Côtes  bien  marquées,  serrées,  peu  iné- 
gales, fortement  granulées.  Calices  subctrcnlaires,  larges  de  7  ou  8  mil- 
umètres.  Columelle  papilleuse,  très-dèveloppée  ;  palis  se  distio^oanl 
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diffidlcmcnl  de  la  colameîlc.  4  cycles  cloisonnaîrcscomplcU  clqaclqoc- 
fois  on  Irouve  quelques  cloisons  d'un  5«  cycle.  Cloisons  droites,  élroiles, 
Irès-serrées,  assez  minces,  an  peu  inégales.  (D'après  Rcuss.) 

Graupc  de  la  craie  toffeaa  :  Gosaa. 

SkX.^Lequatriimeeifelt  daiwmiir^  mi^mnph^ou 
*         moins  incomplet. 

5.  Pleubocoba  Havpbi.    ^ 

PUurocora  Ham4,  Wbie  Bdwafd»  cl  J.  Haima,  Âm.  40e  Se.  mi.^  Zf  lér., 

t.  XI,  p.  3i2,  1849. 
Pimtrocora  rvdis,  Retiss,  Denkschr.  der  Wiener  AJcad.  der  Wiss.,  t.  VH, 

p.  113,  pL  il,  fig.  15-15, 1834. 

Polypier  subdendrotde!  Côtes  égales,  grosses,  présentant  latéralement 
de  petits  grains  épineux,  droites  près  des  calices,  flexueuses  dans  le 
reste  de  leur  longueur.  32  cloisons  épaisses  en  dehors  et  graduellement 
amincies  en  dedans.  Palis  minces  et  étroits.  Diamètre  des  calices,  6  oa 
i  millimètres. 

Qroupe  de  la  craie  taffeau  :  Gosaa  ;  Piesling  (Alpes  orientales). 

6.  Pleubocoba  KoiaifCKi. 

m^u^oiora  KmhckH,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  4m  8c,  nti^.^  9<  9^,% 
^.W,p.3«,l&l8. 

Polypier  présentant  on  gros  tronc  €onim«n  aa^i  éteré,  cenrerC  fs- 
téffleiireiiient  de  côtes  subTermicolées  et  fine»,  «t  portant  dana  sa  partie 
supérieure  plusieurs  polypiériles  libres  dans  une  petite  ëlenduç.  Calio^ 
circulaires.  42  cloisons,  il  y  a  probablement  3  cycles  complets,  avec  les 
èlolsons  d'un  quatrième,  paires  dans  deux  systèmea  seulement  et  im- 
paires  daas  les  aotrca.  Uaolear  da  polypkcr  M  «UimèMa;  diaiiètre 
des  calices,  31/2. 

Formation  crétacée  :  Obourg,  près  Hons. 

7.  Pleubocoba  altebh ahs. 

Plewroeora  aUemans,  Milne  Edwards  et  J.  Baiiiie^  Ann.  âês  Se.  nat.,  3*  sér., 
t  XI,  p.  312, 1849. 

Polypiérites  naissant  l'ua  de  Vautre  aUeroativement  à  dcQÎte  ^  4  g^«- 
che  et  paraissant  ne  bourgeonner  cbacun  q«i*uac  foie.  Gdt^s  fines, 
égales,  très-vermicellces,  si  ce  n'est  près  des  calices,  où  elles  sont  droites. 
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Oo  ne  distingue  pas  les  graiDS  qui  les  composent.  Calices  circnlaireft 
faisant  un  peu  saillie  extérieurement,  très-peu  profonds.  Cloisons  à 
peine  débordantes,  au  nombre  de  36.  Il  y  a  probablement  3  cycles  com- 
plels  avec  les  cloisons  d'un  4«  impaires  dans  chaque  système.  IMunètre 
descalices,  3  millimètres. 

Formation  crétacée  :  Oboarg,  près  Mons. 

8.    Pleurocoba?  Paillbttbakji. 

Plewocora  PaiUetieana,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  U  n,  p.  S04,  1850. 
«Jolie  espèce  rameuse  ;  4  cellules  petites.  »  d'Orbigoy. 
Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Source  Salée  (Aude). 

Genre  XCVU.     GONIOGORA. 

LUhodendron  {pars),  Zenker,  Nova  acla  Cur.  nat,,  U XYII,  Impartie* 

p.  387. 1835. 
DendrophyUia  [pars),  M*Goy,  Ànn.  and  mag.  of  nat.  hi$L,  t.  II,  p.  403; 

1848. 

(ironiocora,  Milné  Edwards  et  J.  Haime»  Pal.'fots.  des  terr.  pakdox., 
etc.,  p.  96,  1851. 

Le  polypier  est  dendroïde.  Les  polypi^rites  sont  cylindriques 
et  forment  avec  leur  parent  un  angle  variable  suivant  les  espè- 
ces. Les  calices  sont  circulaires  et  la  columelle  parait  être  rudi- 
xnentaire.  Il  n'y  a  pas  de  palis.  La  muraille  est  nue  et  présente 
des  côtes  granulées,  droites  et  bien  distinctes  sur  toute  la  surface 
des  polypiérites. 

L'absence  de  palis  distingue J)ien  ce  petit  genre  des  deux  pré- 
cédents. Les  espèces  connues  appartienneat  soit  à  la  foraiacîon 
jurassique,  soj^  à  la  formation  triasique. 

i.      G02«IOCOEA  SOGIAUS. 

Lithodendron  sociale^  F.  Ad.  Rœmer,  Verst.  dwr  nordd.  Ool.,  Suppl.«  pL  17, 

fig.  25, 183d  (non  pi.  1 ,  fig.  3). 
Dendrophyllia  plicata,  M'Coy,  Ann.  and  Mag,  of  nat  Hist,  ffi  sér.,  t.  U, 

p.  405,  1848. 
Goniocora  socialis,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  ierr.  potooz.» 

etc.,  p.  96,  1851.  —  British  fossil  Corak,  p.  92,  pi.  15,  %.  9, 1851. 

Branches  principales  dressées,  donnant  naissancci  suivant  un  angle 


Digiti 


zedby  Google 


ASTRélDES.  6o5 

d*environ  SO»,  à  des  rameaax  latéraux  obliques,  quelquefois  opposés  et 
ordinairement  très  rapprochés.  Les  polypiérites  sont  régulièrement 
cylindriques  et  les  jeunes  ont  presque  le  même  diamètre  que  leurs  pa- 
rents. Gèles  serrées,  étroites»  délicatement  granulées,  parfaitement 
droites,  distinctes  sur  toute  la  loDgoeardes  individus,  altemaliTement  un 
peu  inégales.  Calices  parfaitement  circulaires,  larges  de  3  millimètres 
ou  un  peu  plus.  Golumelfe  rudimentaire  ou  nulle.  3  cycles  complets  ; 
cloisons  droites,  nn  peu  épaisses,  très-inégales  ;  il  n'y  a  pas  de  cloisons 
correspondant  an  4*  cycle  costal. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Steeple-Ashton  ;  Speckenbrinke  et  Knebel 
(Hanovre). 

2.      GoiflOCO&A?    STBLLABLSFORMÎS. 

Uthodendron  stêUariœforme,  Zenker,  Nova  acta  Acad.  nat  curios.,  t.  XYII» 

!'•  part.,  p.  387,  pi.  28,  fig.  1,  i835. 
Cladophyllia  steUariœformis^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss,  des  iwr, 

palcBOX.,  etc.,  p.  82,  i85t. 

Polypier  fasci(;ulé,  Polypiérites  cylindroîdes,  inégaux,  bourgeonnant 
suivant  nn  angle  d'environ  âOo.  Côtes  très-peu  inégales  ;  il  parait  y  en 
avoir  24.  Calices  circulaires,  larges  de  3  à  5  millimètres.  12  cloisons  ; 
les  6  primaires  s'unissent  au  centre  par  leur  bord  interne  et  sont  un 
peu  épaisses  ;  les  secondaires  sont  au  contraire  fort  étroites.  (D*après 
Zenker.) 

Groupe  du  lias  :  de  Speckenbrinke  &  Dniester,  près  Hannover. 

Zenker  a  décrit  dans  le  même  mémoire,  p.  390,  pi.  18,  fig.  2,  un  fos« 
aile  da  HâTre  qn*il  kiomme  Syringiles  imbricalus  et  qui  ne  nous  parait 
pas  appartenir  à  la  classe  des  Coraliiaires. 

3.      GONlOCORAt  TEETICILLATA. 

IMhodmidron  VêfiidUatwn,  Braun,  in  Munster,  Beitr.  zur  Petrêf.,  4«  part., 

p.  33,  pi.  il,  fig.  22, 184t. 
Goniocora  vertkiUaia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pd,  foss.  des  terr.  pa- 

lœoz.,  etc.,  p.  96, 183i. 

L'exemplaire  figaré  est  un  petit  rameau  cylîndro-turbiné,  large  seule- 
ment de  2  ou  3  millimètres,  délicatement  slrié  suivant  sa  longueur  et 
qui  porte  plusieurs  jeunes  disposés  en  verticille.  (D'après  Munster.) 

Formation  triasique  :  Saint-Cassian.    • 
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6o6  ZOANTHAIBES  SOinÔOEBMifl. 

cuftui&u  AGÈLE  (▲GÈLE  averraitt).  ASTI1ANGIA.GÉES. 
{ASTRANGIACS^.) 

Les  Âstrangiacées  se  multiplieot  par  gemmation  comme  tea 
Àstréacées  et  lesCladocoracées  ;  mais  leurs  bourgeons  naj^^^j^t 
sur  des  stolons  ou  des  expansions  basilaires  rampantes  et  le 
polypier  reste  toujours  trè&<M)urt.  L'endothèque  est  peu  id)oii- 
dante. 

Dans  notre  monographie  des  Âstréides  (Annales  des  Sdences 
naturelles,  3®  sér,  t.  XII,  1850),  cet  agèle  formait  la  section 
des  Âstréens  rampants  (Astrœinœ  replantes) .  Il  est  composé  dô 
buU  goires  reconnaissables  aux  caractères  sni? anls  : 

entourée  (  P^^^^^P*^^»  *  ^^^  supérieur  subentier.  .  .  Cyuoa. 

éoithèaue  V**"^^  den-  assez  profonds;  les  cloisons  peu 
coinDlète-<   ^««««r  i  serrées  et  à  dents  longues..  .CiiTWAacu. 
les      i^®""^  bord) 
cloisons  I      ^^^^^>     jP^'^sque  superficiels;  les  doi- 

\  les  calices  \  sons  serrées  et  à  dentspetites.  Rhiza5«u« 


ASTBAN 
GlACfiES 

ayant  la 

costulée; 


GiACfiEs  /  [pas  de  faux 


toutes  dentées  sur  leur  bord.  .  AsTiuBCià. 


F"ttrffiUfi 


eoeoen-    I    principales  à   (mdixBeDlaire.  Pmujufiuu 
chyme  ;    \  bord  supérieur  ) 
nue  et   lies  cloisons/     subentier;     jtrès-dérelop- 

la  columelle   (    pée Ùujiua. 


Jun  faux  cœnen-(*^"**^««  «*  horisontauK.  i 
chyme  à  la  base)  r   «         i    ■    i.  ,       .    . 
des  polypiériii  ^9''"^«?®°^ '°^^»o^«   e*   ^ 
tes;  les  caUces    ^^''^  semi-circulau^.saU- 

V  lant PtEmocoESU 

Genre  XCVni.    GTLiaA. 
Dendrophyllia  (pars),  Quoy  et  Gahnard,  Voy.  de  VAslroî.,  Zooph.,  p. 

Culicia,  Dana,  ExpL  exp,  Zoopk.,  p.  376,  1846. 
Ângia,  Milne  Edwards  el  I.  Haime,  Compt.  rend,  de  fJmd.  des  Se., 
i.  XXVU,  p.  496,  1848.      . 

Cylicia,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Poh  foss.  des  Urr.  palmoz.,  etc., 
p.  116,  1851. 

Le  polypier  eat  éulé  à  la  surface  des  corps  aous-marixis;  il  est 
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composé  de  polypiérites  tout-à-fait  indépendants  entre  eux  et 
simplement  rapprochés.  Ceux-ci  ont  été  produiu  par  bour{];eon« 
nement  sur  une  expansion  de  la  base  des  polypes  qui  ne  se  dur- 
cit pas  ;  ils  sont  très-lai;gement  fixés,  extrêmement  courts,  sub« 
cylindriques^  un  peu  obliques  et  entourés  ^d'une  épithèque 
complète.  Les  calices  sont  subcirculaires,  eltcMvéé  et  profondsi 
les  cloisons  minces,  médiocrement  serrées,  non  débordantes; 
les  principales  ont  leur  bord  supérieur  subentier  ;  les  autres  sont 
profondément  dentées.  La  Columelle  est  papilleùse  et  bien  dé**, 
veloppée. 

L^  espèces  connues  sont  dé  petite  taille.  Elles  appartien&da< 
toutes  à  répoque  actuelle. 

S  A.  —  Trois  infcles  doisonnaires. 

I.    Gyxicu  acBBoiÀ. 

JkndrophyUia  rubeola,  Quoy  et  Gaimard,  Vay*  de  VAstr,,  ZoopK,  p.  97, 
pi.  IS,  fig.  13-15, 1833. 

Dana,  Zûoph,,  p.  388, 1846. 

Atigia  rubeola,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat.,  3*  5ér.,  t.  X| 
pi.  7,  fig.  6,  et  t.  XU,  p.  176, 1848. 

Cylida  rubeola,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  pàlœoz.,  etC| 
p.119,  18dl. 

Polypiérites  extrêmement  courts,  un  peu  penchés,  entôarés  d*ane 
épîilièqae  qui  saille  eh  hàot  en  un  bord  mince  et  entier.  Calices  clrcd'^ 
laires  ou  subcirculaires,  à  fossette  très-grande  et  très-profonde.  Golu- 
melle  très-developpée  ;  les  papilles  colofnellaires  se  confondant  avec  les 
denlelores  du  liord  des  cloisons  oa  formées  par  elles:  les  plus  eitériea* 
res'sont  les  plus  élevées.  8  cycles  de  cloisons  ;  le  dernier  cycle  manqoé 
dans2  systèmes,  d*où  rai>parenc6  de  5  systèmes  ternaires  seulement. 
Cloison^  très-minces,  médiocrement  serrées;  les  primaires  un  peu  larges 
en  haut,  à  bord  supérieur  subentier,  profondément  entaillées  dans  leur 
moitié  inférieure  ;  les  tertiaires  à  bord  oblique  et  partout  profondément 
denté,  se  courbant  vers  les  secondaires  auxquelles  elles  se  soudent  près 
de  la  cohunelle.  Hauteur  des  polypiérites»  ^  onlÉoètres;  diamètre  des 
calices,  4  ;  leur  profondeur,  4. 

«  Les  polypes,  qui  sontâ*un  rougcâtre  clair,  disent  MM.  Quoy  et  Gai- 
mard, s'élèvent  en  bourrelets  au-dessus  des  étoiles.  Leur  disque  est  assez 
Jargemedt  raycnaé  c!t  tttar qaé  d*fm  cercle  vert  fort  étroit.  Fins  en  dedans 
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sont  de  petites  tentacules  grêles  da  centre  desquelles  sort  une  kngoe 
bouche  en  cône  renversé,  découpée  dans  son  contour.» 

flabite  la  rivière  Tamise,  à  la  NouTelle-Zélande. 
2.    Gtlicia.  tencllà* 

CuUcia  teneOa,  Daoa,  Zooph.,  p.  577,  pi.  28,  fig.  6,  4846. 

Angia  eaxavata,  Milne  Edwards  et  J.  Haimc,  Ann.  des  Se.  nat.,  3"  sér., 

t.  Xn,  p.  477, 1850. 
Cylicia  ieneUa,  MUoe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  Urr.  palaos^^éc, 

p.  119,1851. 

Polypiérites  très-courts;  calices  excavés  et  assez  profonds;  colamelle 
très-peu  développée.  3  cycles  doisoonaires  complets.  Cloisons  sabégales, 
peu  serrées,  Irès-dèbordées  par  Tépilhèque,  à  bord  interne  concave  el 
finement  denliculé;  les  tertiaires  se  courbant  un  peu  vers  les  secondaires 
près  du  centre.  Diamètre  des  calices,  4  millimètres  ;  leur  profondeor, 
au  moins  2. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande,  suivant  M.  Dana.  Les  échantillûDS  do 
Musée  britannique  sont  indiqués  comme  provenant  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

§  AA.  —  Un  quatrième  cycle  cloisonnaire  plus  m  fnoiM 
développé. 

3.    Cylicia.  Yèrreauxi. 

Angia  Verreauxti,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat., 9> sifi 

t.  XII,  p.  177,  1850. 
Cylicia  Verreauxi,  Milne  EdwiOrds  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  paient,, 

etc.,  p.  119, 1851. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  C,  rubeola  que  par  ses  fossettes  afiô- 
nales  moins  profondes  et  par  ses  3  cycles  complets  augmentés  des  m- 
dimcnls  d'un  4«.  Hauteur  des  polypiérites,  3  on  4  millimètres  ;  diamètre 
des  calices,  autant  ;  profondeur  des  fossettes,  2. 

Habité  la  Nouvelle-Hollande. 

4.    Ctlicu  Smithi. 

Angia  SnUthH,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  9*  sér.,  t  XH 

p.  177. 1850. 
CyUcia  Smithi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  palœos.j  etc^ 

p.  119,  1851. 

.  Polypiérites  très-courts,  revélu$  d*une  épithèque  mince  et  finement 
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granolée.  Columelle  tris^déydoppée,  à  papilles  fines.  4  cycles  com-* 
plels  :  les  cloisoiis  da  dernier  cycle  très-petites.  Cloisons  extrêmement 
omnces»  assez  serrées,  débordées  par  répitbèqae  ;  les  tertiaires  tendant 
h  s*anir  aux  secondaires.  Diamètre  des  calices,  5  millimètres  ;  leur  pro« 
fondenr,  1. 

Habite  la  Nonvelle-Zèlande. 

SSPÈCBS  DOUTEUSES. 

5.  Ctlicia  sïbllata,  Dana,  Eœj^L  eœp.  Zooph.  p.  377,  pi.  Si8,  fig.  5» 
1846.  —  «  C.  très-simple,  cylindrique,  presque  bante  de  3  lignes  et 
large  de  1  1/2,  d*nne  couleur  d*ocre  pâle,  à  tentacules  nombreux  et 
sobëgaax.  Polypier  ayant  le  bord  mince  et  entier  ;  calices  assez  pro- 
fonds; cloisons  au  nombre  de  21,  dont  6  plus  larges  que  les  autres  et 
entières  en  haut,  ayant  la  disposition  et  Tapparence  d'une  étoile  avec 
3  cloisons  plus  petites  intermédiaires ,  délicatement  découpées.  -* 
Habile  Singapore.  »  Dana,  /•  c. 

6.  Gyliciâ?  TRUvcATAy  Daua,  ibid.,  p.  378,  pi.  28,  fig.  7.  «—  «  C. 
très-simple,  presque  cylindrique  ou  subturbinée,  haute  et  large  d'une 
ligne  1/4.  Polypier  ayant  sa  surface  supérieure  plane  ;  calice  superfi- 
ciel, mais  rempli  de  cloisons  délicatement  déchirées,  au  nombre  de 
24,  alternativement  grandes  et  petites.  —  Habite  les  Iles  Fidji.  » 
Dana,  /•  c. 

Cette  espèce  n*est  peut-être  qae  le  jeune  âge  d*une  Cladocore. 

Genre  XCIX.    mVTAMOVL 

Ciadocùra  (part),  Lonsdale,  tri  S.  Wood,  Ann,  of.  naL  kiiL,  t.  XIII» 

p.  12, 1844. 
liihodendran  (pars),  HicfaeUn,  Ie<m»  xooph.,  p*  313,  1847. 
Cryptangia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  CompL  rend,  de  rAead.  des 

Se.,  t.  XXVII,  p.  496,  1848. 

Dans  ce  genrei  comme  dans  les  CylicieSi  on  trouve  des  polypes 
sociaux  bourgeonnant  probablement  par  stolons  qui  ne  se  dur- 
cissent pas.  Les  polypiérites  sont  tout-à-fait  libres  entre  eux, 
allongés,  cylindro-turbinés  et  entoures  d'une  ëpithèque  complète . 
Les  calices  sont  circulaires  ou  subcircnlaires  et  ont  une  fossette 
bien  marquée.  La  columelle  eÊ,  papilleuse  et  bien  développée. 
Lescloisons  sont  minces,  médiocrement  serrées  et  toutes  dentées. 

Les  Gryptangies  se  distinguent  du  genre  précédent  par  1« 

CoToUiairee.    Tome  2,  39 
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ferme  des  polypi^rites  et  surtout  par  leurs  cIoisoBS  qui  «it 
toutes  dentées  sur  leur  bord.  Les  deux  espèces  connues  appar- 
tiennent à  la  formation  miocène.  Elles  sont  remarquables  en  ce 
que  leurs  polypiérites  sont  toujours  engages  dans  des  niasses  de 
Gellepores. 

1.    Gbtptangia  Woodi. 

Cladocora  cariosa,  Lonsdale,  in  S.  Wood,  Arm,  of  nat  Histj  t.  Xm,  p.  i% 

.1844  (non  Madrepora  cariosa,  Goldfuss). 
Qry^nffia  WoodU,  M  Hue  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  fàcad.  da 

Se.,  t.  XXVn»  1^.  486,  1848.  —  British  foml  Corahy  p.  8»  pL  i,  iff.  4, 

18SS0.  ^  Ann.  d9$  Se,  mt,,  5«  sér.,  t.  XU,  p.  i78,  i850. 
Cryptangia  cariosa,  d'Orbigny,  Prodr.  depaléont.,  t.  m,  p.  150, 1833. 

Polypiérites  immergés  dans  des  masses  de  Gellepores  à  la  surface 
desquelles  ils  sont  à  peu  près  perpendicalaires.  Fossette  caUcinale  grande 
et  peu  profonde.  Cloisons  peu  inégales,  très-minces  et  légèrement  cour- 
bées dans  leur  portion  interne,  fortement  dentées,  variant  en  nombre  de 
16  à  20.  Diamètre  des  calices,  3  ou  4  millimètres. 

Formation  miocène  :  Ramsholt;  Satton. 

2.    Grtptangià  parasita. 

Pore  ennUede  pain,  Guettard,  Mém,,  t.  m^  p.  442^  pi.  17,  fig.  6, 1770. 
JAthodendron  parasitum,  Michelin,  Icon.,  p.  313,  pi.  75,  fig.  5,  1847. 
Cryptangia  parasita,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  8ér.| 
t.  XII,  p.  178, 1850. 

Polypiérites  comme  dans  la  C.  Woodi^  mais  plus  grêles  et  pins  al« 
longés.  Epilhèque  mince.  3  cycles  de  cloisons;  les  tertiaires  restent 
rudiraentaires  dans  4  des  systèmes;  dans  les  deux  où  elles  se  dé?e- 
loppent,  les  secondaires  deviennent  é^les  anx  primaires,  d'où  Tappa- 
rence  de  8  systèmes.  Dans  nne  ooape  ?erticale,  on  voit  que  les  cloboiis 
ont  leur  bord  interne  divisé  en  poutrelles  et  leurs  faces  granulées.  Les 
traverses  sont  écartées  d'environ  3  poillimèti-es.  Diamètre  des  calices, 
2  millimètres  ou  2 1/2. 

Form^ûn  miocène  :  Manlhelan  (Touraine). 

La  CrypUmgia  inUrmedia,  d*OrbigBy,  Proàr.  de  pMmi.^  t.  III» 
p.  IfiOi,  i8â2,  aurait,  d*après  cet  aotear,  des  calices  plus  grands  que  1% 
C.  parasita,  Nous  sommes  portée  à%roire  que  ce  n*eit  pourtant  qu'mit 
variété  de  cetjLe  espèce  ;  elle  est  aussi  de  Manthelan. 
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Âitrêa  (pats),  Ikùièju,  in  Ladoooette,  BM.  des  Hmutet'JUpê$t  p.  M5» 

1834. 
Ànlhaphjilbm  ifiars)^  Mkhelia,  Ic»n.  xoopk.f  p.  273, 1846. 
Hkixangia,  Miloe  Edwards  et  4.  Haime,  Compl.  rnid.  li^  fiouf.  liii 

5c.,  i.  XXVII,  p.  496,  1818. 

Les  polypiérites  sont  rapprochés  et  souvent  unisentre  eux  par 
des  stolons  sur  lesquels  les  polypes  boiirgeonaent  et  qui  se  dur- 
cissent plus  ou  moins.  Us  sont  courts,  subcylindriquaa,  très-large- 
ment fixés  et  entourés  d'une  épithèque  complète  que  les  cloisons 
débordent  à  peine.  Les  calices  sont  circulaires  et  presque  super- 
ficiels. La  columelle  est  papilleuse  et  les  papilles  qui  la  compo* 
sent  se  confondent  avec  les  dents  internes  des  cloisons.  Les 
cloisons  sont  à  peine  débordantes,  tràs-larges,  mincesy  granulées 
latéralement,  subégales,  très-serrées,  finement  et  régulièrement 
dentées  sur  leur  bord. 

Les  Rbizangies  se  distinguent  des  Gryptangies  pair  leurs  calir 
ces  superficiels  et  leurs  cloisons  serréeg  et  à  denu  très-p^t^tes. 

Les  espèces  connues  sont  fossiles  et  appartiennent  aux  terrains 
tertiaire  et  secondaire. 

*    SA.  —  OwUr0Cj/€li$  ekùomaifei  comfliU* 

1.     lUniAKOfA  BUnSSIMA. 

Astrea  brmHsHma,  Deshayes,  tn  Ladooeetls,  EitU  eu  BoÊdê^âipêâ,  p.  MK, 
pi.  iS,  fig.  13, 1834. 

liicheUn,/coft.,p.374,pl.  es,  flg.  8,1846. 

Rhixangia  brevissima,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  Îm  Se.  nai.,  3*  aér., 
t.  X,  pi.  7,  fig.  7  et  8,  et  t.  xn,  p.  179, 1848. 
-—   J.  Haime,  in  Hébert  et  Beaevier,  Fois,  du  terr.  numnmUt.  sup.  dn 
env.  de  Gap,  etc.,  p.  70, 1834. 

Polypiérites  très-coarts,  qaelqaeCoîs  libres  eatre  eux  ;jnais  dans  cer- 
tains exemplaires  oo  voit  très -bien  des  stolons  calcaires  qoi  les  nnisseot 
par  la  base.  Ces  stolons  sont  striés  loDgitadiDalemeot.  Calices  à  fossette 
très-superfidelle.  ColnmeUe  pea  développée.  4  cycles  complets  ;  quel- 
quefois, en  outre,  des  cloisons  d'an  cinquième  cycle  se  meptrent  dans 
la  moitié  d'an  des  systèmes.  Cloisons  assex  minces,  à  faces  fortement 
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granulées  ;  celles  da  dernier  cycle  un  peu  courbées  vers  celles  do  cyck 
précédent.  Hauleur  des  polypiériles,  3  millimètres;  diamètre  des  ci- 
lices,  6. 

Formation  éocène  :  Fandon  et  Saint-Bonnet  (Hantes-Alpes).  —  For- 
mation miocène  :  Gaas. 

Cette  espèce  est  presque  toujours  fixée  sur  des  individus  de  la  Natica 
angustata,  Grateloup. 

2.    Rhizangia  MABnivi. 

Hhisangia  Martini,  Uilne  Ed\i\'ards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  3*  Ut., 
t.  XII,  p.  180,  1850. 

Polypiérites  assez  élevés,  à  épitbèque  épaisse  et  plissée.  Ck>1omellepea 
développée.  4  cycles  complets.  Cloisons  médiocrement  minces  et  très- 
serrées.  Uauteur  des  polypiérites,  15  millimètres  ;  diamètre  des  calices, 
de6à7. 

Formation  miocène  :  Carry^  près  les  Martigoes. 

3.    Rhizangia  Michblini. 

I 

Rhizangia  Michelini,  Heuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  det  Wiss.,  U  VU, 
p.  120,  pi.  7,  fig.  7  et  8,  1854. 

Polypier  très-peu  élevé;  les  stolons  très-développés  et  formant  un  ré- 
seau à  mailles  irrcgulières;  leur  surface  montre  la  prolongation  des 
stries  costales  qui  sont  un  peu  larges,  subégales  et  crénelées.  Calices  an 
peu  inégaux,  larges  environ  de  4  millimètres,  circulaires,  peu  profonds. 
Columelle  pa pilleuse,  bien  développée.  48  cloisons  très-minces,  serrées, 
onement  dentées,  alternativement  inégales  ;  les  petites  se  soudent  aux 
grandes  par  leur  bord  interne.  (D*après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tnffeau  :  Gosau. 

§  AA.  —  Cinq  cycles  cloisonnaires  complets. 

4«      RniZAlfCIA  BRAUKIiT 

AnthophyUum  Braunii,  Michelin,  Icon,  aooph.,  p.  272,  pi.  65^  ûg.  9, 1846b 

Celte  figure  représente  un  polypiérite  isolé. 
Rhizangia  Braunii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  3«  sér., 

t.  XII,  p.  180, 1850. 
Rhizangia  Brauni,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  foss.  des  terr.  palœoz., 

etc.,  p.  118, 1851. 

Polypiérites  très-courts,  à  épitbèque  très-mince.  Calices  à  fossette 
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petite  et  très-peo  profonde.  Colamelle  très-rédoite.  S  cycles  complets. 
Cloisons  noiaces  et  très- serrées.  Haatenr  des  polypiérites,  4  millimètres; 

diamètre  des  calices,  7. 

Formation  éocène  :  Cooîza  (Gorbières). 

5.    Rhizangia  Sedgwicki. 

Hhizangia  Sedgtuicki,  Keuss,  DenJcschr.  der  Wiener  Akad,  der  Wiss.,  t.  Vil, 
p.  121,  pi.  7,  fig.  9-11, 1854. 

Les  stolons  sont  peu  développés  et  les  polypîérites  restent  souvent 
isolés;  ceax-ci  sont  très-courts;  leur  calice  est  circulaire,  superficiel, 
large  environ  d*oi\  centimètre  ;  la  colomelle  papilleose,  bien  développée. 
Plus  de  100  cloisons  très-minces  et  serrées,  peu  inégales  :  les  petites 
s'unissent  à  leurs  voisines  par  lear  bord  interne.  (D*apiès  Reuss.) 

GroDpe  de  la  craie  tnffeau  :  Gosau  ;  Piesting. 

Genre  Cl.     ASTRANGIA. 

Âslrea?  {pari)^  Conrad,  Joum.  of  ihe  Àcad.  of  nat.  se.  of  Philad.» 

t.  VIII,  2e  partie,  p.  189, 1842. 
Asirangia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime  ,  Compt.  rend,  de  VAcad.  des 

Se.,  U  XXVII,  p.  496,  1848. 

:  l^e  bourgeonnement  a  lieu  dans  ce  genre  autour  de  la  base 
des  parents  qui  s'iétale  et  se  durcit.  Les  polypiérites  sont  très- 
courts,  unis  entre  eux  par  des  expansions  basilaires  très-minces 
et  dont  la  surface  est  granulée.  La  muraille  est  nue  et  montre 
des  côtes  larges,  finement  granulées  et  bien  marquées  dan*  le 
voisinage  du  calice.  Celui-ci  est  circulaire  ou  un  peu  déformé  et 
présente  une  fossette  grande  et  profonde.  La  columcUe  estpapil- 
leuse  ;  les  papilles  qui  la  composent  se  confondent  avec  les  dents 
internes  des  cloisons  et  sont  de  même  hérissées  de  grains  sail- 
lants. L^s  cloisons  sont  minces,  peu  serrées,  débordantes,  sub- 
ëgales;  toutes  ont  leur  bord  denté  et  leurs  faces  granulées;  les 
tertiaires  se  courbent  vers  les  secondaires  et  s  y  unissent.  Les 
traverses  sont  ordinairement  simples  et  écartées. 

^  TiCs  Astrangies  diffèrent  des  trois  genres  précédents  par  leur 
muraille  nue.  Nous  en  avons  décrit  trois  espèces  qui  sont  vi- 
vantes. Nous  en  rapprochons  avec  doute  quelques  fossiles  du 
terrain  tertiaire  qui  ne  sont  encore  ^ue  trës-imparfaitemei)t 
connus. 
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$k.  Le$  polypiérûes  restant  assez  écariis. 

1.     ASTRARfilA  DaHÂX. 

Aitrangialktnœ^WiïsitïÂmxà&fiS^BsinByAm 
p.180,  iSSO. 

t^oln>iêri(es  trSâ-cotirtâ,  uob  ebtrë  ètit  t>ai*  une  elpansloti  très- 
mince  et  faiblement  striée.  Côtes  très -larges,  àlteiroatitèmeilt  oo  pen 
pins  fortes  et  plos  petites»  distinctes  dès  la  base,  à  pfeine  plus  stillaDtes 
près  do  calice.  Calices  circolaires^  à  fossette  grande  et  médieereiiiMit 
profonde.  Colamelle  très-développée ,  à  papilles  crépaes  et  gramiléed. 
8  cycles  complets;  quelquefois,  dans  nne  des  moitiés  d*un  syMène, 
on  voit  des  cloisons  d'on  S?  cycle.  Cloisons  on  pen  débordantes,  à  bord 
foriement  arqoé  en  haut,  à  faces  couvertes  de  grains  pointus  el  trè»> 
saillants,  ayant  leurs  dents  les  plos  fortes  près  de  la  columelle.  Hauteur 
des  polypiérites,  3  ou  4  milliinètres  ;  diamètre  descaliceSy  4  oaS; 
profondeur  des  fossettes,  â. 

Ptftrie  inconnoe. 

,2.    AsnuKoiÂ  MiCHiuKi. 

Àitrangia  MicheUni,  Hiloe  Edwards  et  J.  fiaime,  àm.  dèè  Se.  êàt,,  9  9tt^ 
UXfpL  7,  fig.  4,  etC  XU,  p.  185, 1848. 

Cette  espèce  est  très-Toisiûe  de  ÏA.  Danai.  Bile  eo  diffère  par  des 
ctKces  pk»  profonds,  une  coUunello  très-rédsite,  des  eloisont  pèas 
étroites  en  haut,  à  faces  moins  granulées  et  à  deots  beaucoup  phu  fortas 
prèi  du  centre.  Hauteur  des  polypiérites»  3  ou  4  millimètres;  diamètre 
des  calices,  4. 

Patrie  inconnue. 

$  AA.  ^  Les  peiyfibnus  itanê  irès^sniê  les  m$  eomn 
les  mares. 

3.    AsTÈAKaia  afnuofomg. 

Àstrangla  astreiformis ,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  des  Se.  na/., 
8*séf.,t.Xn,p.l81,i896f. 

Polypiérhes  très-rapprocbés  et  soudés  entre  eux  par  les  points  où  ib 
se  rencontrent.  Muraille  â  peine  costuléë  et  seulement  près  do  calice. 
Caftcc^  circulaires  quand  41s  sont  fibres,  snbpolygonatrt  dans  les  points 
du  polypier  où  ils  sont  serrés,  à  fossette  grande,  profonde  et  infattdiM»» 
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Ibnne*  Goldmene  pea  développée.  3  eycles;  souvent  det  cloisoiis  d*Qii 
quatrième  cycle  se  montrent  dans  une  des  moitiés  des  systèmes.  Cloi- 
sons peu  débordantes,  très- étroites  en  haat,  à  bord  oblique  et  irigoliè- 
rement  denté  en  scie  ;  les  dents  inférieures  à  peine  plus  fôHes  que  lés 
autres.  Les  grains  des  faces  latérales  sont  très-peu  saillants.  Hatutedr,  S 
OQ  4  millimètres  ;  diamètre  ûés  calices,  4. 

Habite  les  côtes  des  Etats-Unis. 


ES^ÈCSà  BOUtEtSES. 

Kotis  sommes  iéhièk  de  rapporter  au  gëtif  e  ÀHtangîé  la  trèis  «Sj^kes 
suivantes  qui  appartlenoent  à  la  formation  mioeène  dn  notd  de  TAsdié- 
rique.  Elles  ne  sont  que  très-imparfaitement  connues. 

4.  AsTSAivGiA?  «ASTLANDicÂ.  -^  ÂiMà  ihàtylàMicûi  T.  A.  Goilrad, 
Joum.  of  the  Acad.  of  nat.  ic.  of  Philad.,  t.  YIU)  2*  partie,  page 
189, 1842;  —  Astrea  hirloîamellaia,  Lonadale»  Quai,  joum,  of  Ihe 
geol.  toc.  ofLond.,  t.  ï,  p.  499  et  500,  îîg.  a,  1845.  —  Polypier  peu 
élevé,  encroûtant,  ordinairèriieiit  ûié  ftttr  le  Pecten  MadUoni  ;  poly- 
piérites  prismatiques,  complètement  soudés  par  leurs  murailles  ;  ca- 
lices polygontiax,  larges  envil-dti  de  d  mlllittiètres;  12  cloisons  fortes, 
alternativement  conrtes  et  larges.  —  Formation  lUioeèbfe  :  Jainés  Ri- 
yer,  Virginia,  suivant  Conrad  ;  M<  Lpnsdale  cite  Williamsborgi 

8.  AsTBAKGiA?  "Bzttk.  —  AHrea  bellà,  Conl*ad,  l.  e.  p.  189;  -^  ùotum- 
naria  sex-radtata,  Lohsdate,  ï,  c.  p.  497,  flg.  a  et  5.  — :  PoIy(^1ëf  dh 
peu  élevé,  à  surface  convexe  ;  pôfypiéfiteë  prismatiques,  complète- 
ment sondés  par  leurs  murailles ,  larges  environ  de  5  millitpètres. 
3  cycles  cloisotmait'es  complets  ;  cloisons  inégales  suivant  les  cydes, 
minces,  fortement  échinulées  Sdr  leurs  faces  latérales  ;  tes  tertiaires  Sb 
soudent  aux  secondaires  vers  le  milieu  de  la  longueur  de  celles-ci.  — 
Formation  miocène  t  Nev?berb,  Suivant  Conrad;  Lobsdalé  dtë 
Ëvergreen,  James  River,  Petersbtirg? 

•.  AsnAHOiA  AaiBiGAHA»  d*Orbigny,  Prodr.  de  paL^  t.  Illt  p<  149, 
1862.  —  «  Belle  espèce  à  cellules  groupées  de  diverses  manière^. 
Btats-Unis,  lie  de  Wight.  »  d'Orb. 

Genre  Cit.     PHYLLÀNGÎÀ. 

Phyllangia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compl,  rend,  de  VAead.  des 
5c.,  t.XXVU.  p.497,  1848. 

Le  bourgeonnement  a  lieu  sur  une  expansion  de  la  ba«e  des 
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polypes  qui  reste  en  général  fort  courte.  Les  polypi^ritfit  scmt 
courts,  très-rapprochés  et  ont  une  muraille  nue,  granulée  et 
costulée.  Les  calices  sont  subcirculaires  et  profonds;  les  cloisons 
débordantes,  granulées,  faiblement  denticulées;  les  principales 
ont  leur  bord  supérieur  subentier.  La  columelle  est  rudimen- 
taire. 

LesPhyllangies  se  distinguent  des  Astrangies,  qui  sont  égale- 
ment dépourvues  d'épitbèque,  par  l'intégrité  du  bord  de  leurs 
grandes  cloisons. 

Nous  ne  connaissons  encore  que  deux  espèces,  dont  Toiie  est 
vivante  et  Vautre  fossile  de  la  formation  miocène. 

$  À,  —  Quatre  cycles  daisonnaires* 

1.     PHTLI.AifOIA  AnniCAHÀ. 

(PL  D  4,  flg.  6.) 
PhyUangia  amerieana,  MOm  Edwards  et  J«  Hafme,  Àm.  dêt  Se.  mat.,  3^  9fr.« 

t  xn,  p.  182,  i8sa 

Polypiérites  très-rapprocbés  et  très-inégaax,  à  moralHe  fiDemeot 
graonlée  et  costalée.  Côtes  très-peu  distioctes  à  la  base,  droites,  fines, 
serrées,  inégales  et  qd  peu  saillantes  dans  leur  partie  supérieure.  Calices 
sabcirculaires  bu  sobovalaires,  à  fossette  grande  et  très-profonde.  Cola- 
melle  représentée  seulement  par  de  petits  lobules  irrégnliers  et  denticii- 
lés  qdl  se  séparent  du  bord  interne  des  cloisons.  4  cycles  :  très-souvent 
dans  quelques  systèmes,  les  cloisons  du  quatrième  cycle  ne  se  dévelop- 
pent pas.  Cloisons  inégales  suivant  les  ordres,  débordaules,  à  bord  for- 
tement arqué  en  haut  ;  les  primaires  et  les  secondaires  un  peu  épaisses 
en  dehors,  graduellement  amincies  en  dedans,  à  bord  entier;  les  autres 
cloisons  plus  minces,  à  bord  très-Ûnement  denticulé;  celles  de  quatnènie 
ordre  plus  développées  que  les  tertiaires  vers  lesquelles  elles  se  cour- 
bent ;  celles  de  cinquième  ordre  presque  Tudimentaires.  Les  faces  des 
cloisons  sont  couvertes  de  grains  assez  gros  et  très-serrés.  Traverses 
simples,  légèrement  convexes,  très-peu  nombreuses.  Hauteur  des  poly- 
piérites, de  10  à  15  millimètres  ;  largeur  des  calices,  1  centimètre. 

Habile  la  Martinique. 
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S  AA,  —  Trois  cycles  cloisonnaires. 

2.    Pbtllangia  confeuta. 

PhyUangia  conferta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  Se,  nat,,  5*  sér.; 
t.  XU,  p.  182, 1850.  • 

Polypier  sobastréiCorme.  Polypiérites  serrés,  «nais  à  peine  déformés 
et  ne  se  soadant  que  très-rarement  par  les  côtés.  Côtes  on  peu  grosses 
et  an  peu  saillantes  près  da  calice.  Calices  circulaires,  médiocrement 
profonds.  Colomellepen  développée,  sobpapilleuse.  Cloisons  pea  débor- 
dantes, étroites  en  haut,  minces,  un  pea  épaissies  en  dehors,  à  faces 
montrant  des  grains  pea  nombreux,  mais  très-saillanls  :  les  primaires 
à  bord  entier,  arqoé  en  haut  et  en  dedans;  les  tertiaires  finement 
dentelées,  courbées  vers  les  secondaires.  Diamètre  des  calices,  3  milli- 
niètres. 

Formation  miocène  :  Touraine. 

Genre  dll.     ULAHGIA. 

Otûangia,  Milne  Edwards  et  J.Haime,  Ccmpi.  rend,  de  tAcad.  dn 
Se,  t.  XXVII,  p,  497, 1848. 

Nous  ne  connaissons  l'espèce  qui  a  servi  de  type  à  cette  petite 
division  que  par  un  seul  polypiérite  dont  les  affinités  avec  les 
genres  précédents  sont  si  évidentes  que  nous  sommes  convain- 
cus que  la  multiplication  se  fait  ici  de  la  même  manière.  La  mu- 
raille est  nue  et  costulée  ;  le  calice  subcirculaire.  La  surface 
columellaire  occupe  une  grande  étendue  et  est  finement  papil- 
leuse.  Les  cloisons  sont  très-serrées,  très-débordantes  et  tré»- 
granulées;  les  principales  ont  leur  bord  supérieur  subentier. 

On  voit  que  par  l'ensemble  de  ses  caractères  ce  coralliaire 
ressemble  extrêmement  aux  Pbyllangies;  mais  il  s'en  distingue 
par  le  grand  développement  de  sa  columeile. 

UlAlKoia  Stokssana. 

(Mangia  Stokesiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér., 
t.  X,  pL  7,  fig.  4,  et  U  Xn,  p.  185, 1848. 

Le  polypiérite  est  extrêmement  coart  et  sa  base  est  plas  large  qae  le 
calice.  Côtes  droites,  serréeSi  assez  fines,  sobgranuleoses,  subégales. 
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on  pea  prononcées  dans  le  voisinage  du  calice.  Geld-d  sobdreidiîre, 
pea  profond.  Golomelle  très  élendue,  finement  papiilease,  les  papiUes 
dépendent  da  bord  interne  des  cloisons.  5  cycles  complet  ;  cloisons 
très-inégales  suivant  lés  ordres,  très-tninces  et  très-serrées.  Les  pri- 
maires et  les  secondaires  très-débordantes,  subenlières  dans  leor  por- 
tion externe  et  éle?ée,  crénelées  dans  leiir  moitié  inlérùe  et  hotiioii- 
tale.  Toutes  les  autres  ont  leur  bord  entièrement  denté  en  scié  et  mon- 
trent sur  leors  faces  des  grains  saillants  et  pea  nombrea.  Haotclri  de 
617  millimètres  ;  largeur  du  calice^  f  6« 

Habite  les  Philippines. 

Genre  CIV.     CLADARGIA.      ^ 

jbl«M  (pôr4)f  Deframee,  Met,  Arj  Se*  fwil.^  U  XLU,  p.  asOi  i9Êk 
Cladangia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Fol,  fo$s.  des  ierr.  psiMf., 

etc.,  p.  119, 1851. 
ÀHreha  (pars),  d  Orbigny,  Prodr.  de  paiéant.,  t.  III,  p.  146, 18^ 

Les  polypiërites  minrat  rar  utl6  expCAtfloii  commune  et  s'ik- 
nîssent  entre  eux,  à  mesure  qu'ils  s'élèvent,  par  des  expansions 
muralee  qui  s'étendent  sans  interruption  à  diverses  hauteurs 
entre  les  divers  individus.  Il  en  résulte  uù  faux  oœtieticliyme 
feuilleté.  L'appareil  costal  est  très-f)eu  développé.  La  columelle 
est  papilleuse.  I^es  cloisons  sokit  très-granulées  et  leur  bord  est 
lobé.  Peut-être  existe-t-il  des  palis  "i 

Nous  avons  formé  oette  division  pour  quelques  fossiles  de  la 
formation  miocène,  qui»  à  quelques  égards,  se  rapprochent  des 
Oculinîdes  et  surtout  du  genre  AstroUfiHa,  mais  qui  se  multi- 
^plient  à  ki  manière  deS  Astrangies  et  montrent  beaucoup  d'af- 
finité avec  ees  demtèreâ. 

1.      CLADÀlfGÏÎ^  CBASSI-ilAllÔsA. 

OcuUna  crasso-ramosa,  Hiehèliii,  /ma.  iÈo^.y  p^  Zi%  pi  U,  igi  8»  iil7« 

Astrelia  crasso^amosa,  d'Orbigny,  Prodr.  depaiéont,,  t  HI,  p.  146, 1851. 

*  Polypier  sobrameax;  tin  ct^etlchytrte  t)t'ésqae  entièrement  compacte. 
Calices  inégaux,  à  bords  minces,  pea  élevés,  larges  de  5  millimètres. 
Côtes  pen  prdndttcées,  laf  ges^  SubégaJei.  3  Cytiëà  complets  ;  deS  eloisdns 
d*un  quatrième  dans  une  des  moitiés  de  4  des  ^ystèitaeS.  GlbisonS  minces, 
lorieineni  dentées;  les  dénis  internes  donnant  lien  à  nue  faosse  colo- 
melle  papilleuse* 

Formation  miocène  t  Manthelan;  Sainte^Haure» 
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H.  â*Orbipiy,  h  e»  p.  146,  appelle  AHrêHû  IHroiMnHê  dut  espèce 
de  M aoUielaB  qoi  a»  dH^il»  «  les  calices  bien  plus  petits  que  chei  l'espèee 
précédente.  » 

2.  ClADANGIA  BEMISPBBEICÀ. 

àttrea  semi^phericàj  Befrince»  Diet.  de^  Sc.nat,,  t.  XLTT,  p.  SBOi  1895. 

-'-—   Wchelia^  leon.  gof^.,  p,  310,  pi.  74,  fis*  6, 1847. 
Cladangia  semispheriea,  Milne  Edwards  et  J.  fialme,  Pd,  fàst.  âês  terr.pa* 

lœo%.,  etc.,  p.  119, 1851. 
Astr^Âa  semispherica,  d'Orbigny,  Prodr,depaléonU^  t.  m,  p.  146, 1852. 

Polypier  convexe.  Calices  inégaux,  an  peu  saillants,  assez  serrés,  circa- 
laires  )  les  plus  grands  larges  de  7  on  8  milllniètf  es»  Qoeiques-uns  se  mal- 
Hplieot  par  fissiparité.  Golamelle  concave»  papilleese,  très*dételoppée. 
En  général  24  cloisons  pen  inégales,  fort  minces,  très-grannlées  latéra- 
lement et  finement  dentelées,  alternant  avec  an  égal  nombre  de  cloisons 
radiinentaires.  Les  intervalles  intercalicinaox  presque  entiérenaent 
lisses. 

Formation  oûocèoe  )  Mantbelan. 

3.  Cladangia?  pbrforata. 

Astrea  perforata^  Michelin,  Icon,  zooph.,  p.  503,  pi.  74,  flg.  3, 1847. 
Cladangia? perforata,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pcl.  foss,  des  terr.  pa^ 
Uboz.,  etc.,  p.  119, 1851. 

Polypier  convexe.  Calices  très-inéganx,  serrés,  assez  saillants,  i  fos- 
sette profonde.  Les  plos  grands  ont  6  ou  7  inillimètres  de  diamètre.  L^ 
marailles  sont  finement  costulées.  Cloisons  très-minces,  assez  inégales. 
Lés  systèmes  soht  on  peu  irréguliers.  11  existe  en  général  4  cycles  ;  les 
cloisons  dn  dernier  cycle  sont  fort  petites.  On  observe  quelques  exeoii- 
ples  de  fissiparité. 

Formation  miocène  :  Sainte-Maure,  Mantbelan. 

Genre  CV.     PLEUROGOaiIA.  x 

PleuTOCcma,  d*Orbigny,  Note  sut  dêspol.  foss.,  p.  7,  i849. 
Latusastrea?  id.,  ibid.,  p.  10. 

Le  polypier  est  étalé  et  mince,  et  résulte  d'un  bourgeonnement 
sur  une  base  commune  qui  s'est  durcie.  Les  polypiérit^s  sont 
très-peu  élevés,  tous  fortement  inclinés  d'un  même  côté  au  point 
que  le  bord  des  calices  est  presque  semi-circulaire  et  en  forme 
de  lèvre  saillante. 
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La  position  couchée  des  polypiérites  donne  k  ce  genre  ml 
aspect  très-particulier.  M.  d'Orbigny  Ta  établi  pour  nn  fossile 
qui  malheureusement  est  en  très-mauvais  état.  D'après  ce  savant 
paléontologiste  les  murailles  en  seraient  lisses,  tandis  qu'elles 
sontcostulées  dans  l'espèce  qu'il  appelle  Latusastrea;nous  croyons 
que  cette  absence  de  côtes  n'est  pas  réelle  dans  le  premier  de 
ces  coralliairesy  mais  que  cette  apparence  est  produite  par  la 
silicification  du  sclérenchyme  du  fossile  observé. 

1.      PtEUBOCOBlflA  PROVINQALIS. 

PkttroccBfUaprûvinciaUs,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléatU.,  t.  n,  p.  209»  1850. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr.  paksog,,  etc. ,  p.  1 19, 

1851. 

M.  d*Orbigny  désigne  ce  coralliaire  par  la  phrase  suivante  :  «  Belle 
espèce  dont  les  cellales  sont  en  demi*lanes,  obliqaes.  »  Noos  avons  vu 
ce  fossile  dans  la  collectioD  de  M.  d*Orbîgny.  Il  est  tellement  altéré  qu'on 
n'y  distingue  ni  côtes,  ni  cloisons.  La  largeur  de  ses  calices  dépasse  on 
peu  2  millimètres. 

Gfoupe  de  la  craie  tuffeaa  :  Ucbaux  (Vauduse). 

2.      PLBCROCOB?fIA  ALVEOLAltlS. 

Expkmaria  alveolaris,  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  1. 1^  p.  110,  pi.  ZS,  fig.  6, 

1831. 
Latusastrea  alveolaris,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  1. 1,  p.  387, 1850. 
Pleuroccenia?  a^eolatisy  Milne  Edwards  el  J.  Haimc,  Pol.  foss,  des  terr,  ^t- 

tooa^etcp.  119, 1851. 
Explanaria  alveolaris,  Quenstedt,  Handh,  der  Petref.,  p.  652,  pi.  58,  fiç.  13, 

1852. 

Calices  inégaux,  larges  de  3  millimètres.  Les  côtes  sont  fines,  sobé- 
gales  ;  il  parait  y  en  avoir  une  douzaine  du  côté  convexe  du  calice.  (DV 
près  Goldfuss.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  Naltheim. 
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GROUPB   SATELLITE   DES  ASTRÉrDSS. 
S0U8-FAHILLE    DES    ËGHINOPORIENS. 

{ECHINOPORII^JS.) 

Pseudasireidœ ,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime ,  CompL  rend,  de 
FAcad.  des  Se,  t.  XXVII,  p.  497,  1848. 

Les  Echinoporiens  ont  beaucoup  d' affinité  avec  la  famHl^ 
des  Astréides;  mais  ils  s'en  distinguent  par  la  forme  foliacée 
de  leur  polypier.  La  multiplication  se  fait  au  moyen  d'un  bour- 
geonnement subbasilaire,  et  donne  lieu  à  un  polypier  lamel- 
laire dont  les  individus  sont  bien  circonscrits,  mais  unis  par  un 
tissu  commun  à  surface  échinulée. 

Un  seul  genre  appartient  à  celte  division  ibI  il  ne  renferme 
que  des  espèces  de  T époque  actuelle. 

Genre  UNIQUE.     EGHIlfOPOftA. 

Eehinopora  et  Eœpîanaria  (pan),  Lamarck,  Hisl.  des  anim.  sans 

vert.,  t.  II,  p.  â52  et  256,  1816. 
Agaricia  (pan),  Schweigger,  Handb»  der  Nalurg.,  p.  415, 1820. 
Eehinaslrea  et  TridacophylUa  (par#},  Blainfine.  JHeL  de$  Se.  naL^ 

t.  LX,  p.  327  et  343, 1830. 
Eûcplanaria  (pan),  et  Slepkanocora  (pan),  Ehrenberg,  CoraU*  de$ 
•  Toth.  Meer.,  p.  76  et  82,  1834. 
Eehinopora,  Dana,  ExpL  exp.  Zoopk.,  p.  278,  1846. 

Le  polypier  est  trës-mince,  adhérant  par  son  milieu  et  étendu 
latéralement  en  lames  foliacées,  ordinairement  lobées.  Le  pla- 
teau commun  est  costulé  radiairement  et  ne  présente  qu^une 
épitbèque  rudimentaire.  Les  polypiérites  sont  très-courts,  héris- 
sés de  pointes  et  unis  entre  eux  par  un  cœnenchyme  échinulé, 
bien  développé.  Les  bords  des  calices  ont  la  forme  de  bourrelets 
circulaires  plus  ou  moins  saillants.  Les  cloisons  ont  leur  bord 
très-lacinié  ;  les  dents  les  plus  fortes  sont  situées  près  de  la  colu- 
melle  et  les  dernières  simulent  fréquemment  des  palis.  L'endo< 
thèque  est  peu  développée  ;  la  columelle  spongieuse* 
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Les  deux  espèces  que  M.  Ehrenberg  a  observées  à  Tétat  vivant 
(E.  Hemprichiet  Ehrenbergi)  auraient,  d'après  penaturaliste^d» 
polypes  dépourvus  de  tentacules. 

Lamarck  ne  plaçait  dans  ce  genre  qu'une  seule  espèce,  dans 
les  calices  de  laquelle  il  avait  en;  reconnaître  une  structure  tout- 
à-fait  anormale^  et  il  a  complètement  méconnu  les  affinités  qui 
la  lient  à  plusieurs  de  ses  Explanaires,  BlainviUe  a,  le  premier, 
réuni  ces  coralliaires  sous  le  nom  d'Echinastrées,  mais  en  con- 
fondant avec  les  Tridacophyllies  une  espèce  qui  ne  diOére 
pas  génériquement  de  VEchinapora  rosularia  de  Lanaarck. 
M,  Dana  a  très-bien  tracé  les  limites  naturelles  de  cette  divisioa. 

g  A.  .  QwUre  cycles  cloisonnaires  cotnpkis^ 

1.     EcHIIfqrOBÂ  fiHOUCBA. 

(PLB9,fig.3.) 

Explanarià  gemmacea,  Lamarck,  Eist.  des  ontm.  sans  vert,,  t  n,  p.  S8; 
1816.  —  2«  édit.,  p.  399. 

Lamouroux,  Mncycl,,  Xoûph.,  p.  sast»  1831. 

Echinastrea  gerrmacea,  BlainviUe,  JHct,  des  5c.  nat.,  U  ÏX,  p.  588, 1830L— 

Mon.  d'act,  p.  378. 
Echinopora  gemmacea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér.t 

t.  Xn,  p.  186, 1830. 

Polypier  en  lame  conTeie»  diversement  gibbeuse.  Les  stries  radiées, 
qui  se  continaent  avec  les  côtes,  unes,  serrées,  alleroativement  plus  pe- 
tites et  plus  saillantes,  montrant  des  dents  spiniformes  assez  serrées  d 
dentelées  elles-mêmes;  les  côtes  près  da  catice  sont  alternativeaieiiC 
minces  et  très-épaisses.  Calices  circulaires,  pea  serrés,  médiocrement 
saillants,  à  fossette  très-pea  profonde.  Golamelle  très-dévdoppée, 
d*an  tisso  assez  dense  et  très- délicatement  spongieax.  Cloisons  très-iné- 
gales, bien  débordantes,  très^serrées,  en  général  un  peu  épjiisses  ai 
dehors,  mais  très-minces  en  dedans.  Celles  da  dernier  cycle  se  sondant 
à  celles  da  cycle  précédent  vers  le  milieu  de  ces  dernières.  Les  priaci- 
pales  cloisons  présentent  en  dedans  de  faux  palis  très-mioces  et  défiés. 
IHamèlre  des  calices,  8  millimètres.  Cette  espèce  se  nmltîpUe  fréqaeoi- 
ment  par  fissiparité. 

Habite  TOcéan  indien. 
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S  AÂ.  — '  Tfob  eydeê  eiùisowMiires  eomplég;  un  qwsUHmê 
plus  ou  moins  inçompl^* 

Sxpîanaria  BemprU^ii,  &aeBber%,  Cor€di.y  p.  6Î,  i854. 

Schinopora  Rousseavi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,,  3*  sér./ 

t/xn,p.l88>l«K). 
Echinopora  Hemprichi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  foss,  des  terr.  par 

fcBOZ.,  etc.,  p.  OOt  18M. 

Polypier  en  lame  diversement  gibbense.  Cette  espèce  diffère  de 
1*E.  Ehrenbergi  (voj.  plas  bas)  par  sa  colomelle  plus  développée,  ses 
8  cycles  complets,  avec  des  cloisons  d*iiD  4«,  ses  cloisons  extrêmement 
débordantes,  fortement  et  irrégalièrçment  écbinolées.  Calices  en  géné- 
ral serrés  et  médiocrement  saillants,  larges  de  8  millimètres. 

Habite  les  Seycl^elles  et  la  mer  Ilougç. 

3.     ECBIHOPOBA  HbLLI. 

Echinopora  Belli,  Louis  Rousseau,  toy.  au  pôîé  Svd  de  Dmwnt-d^UrviUe  ; 
Zool.,  t.  V,  p.  ifO,  Zoop^.,  pt  27,  flg.  5, 18M. 

Polypier  gîbbeox,  en  lame  assez  épaisse,  liayons  costaux  peu  prolon- 
gés, formés  d* épines  grêles  et  crépues,  médiocrement  serrées.  Calice^ 
circulaires  ou  légèrement  déformés,  inégalement  saillants.  Columelle 
bien  développée,  formée  d*«n  tissu  spongieux  lâche.  3  cycles  cloison- 
naires  complets  et  un  4«  rudimenlaire.  Cloisons  inégales,  très-débor- 
dantes, très-déchiquetées.  Celles  du  premier  cycle  sont  fort  épaisses  eo 
dehors,  mais  inégalement  ;  elles  sont  munies  à  leur  partie  interne  d*un 
lobe  paliforme  bien  prononcé;  les  secondaires  sont  beaucoup  plus 
minces,  elles  ont  aussi  on  petit  l(^  interne,  mais  qui  est  beaucoup  moies 
marqué.  Largeur  des  calices,  7  ou  8  niillimètres. 

Habile  les  lies  Seychellei. 

§  ÂAX.  *^  2  cyd$s  daisofmairês  compUu;  un  troisième 
plus  ou  moins  incomplet  ou  rudimentaire. 

§  B.  —  Le  polypier  étant  toujours  mince. 

4.     ECHinOPORA  HOSULAUA. 

Madrepora  lamellosa?  Esper,  Pflanx.,  u  I,  Forts.^  p.  69,  pL  S8^  i797. 
Eckkiqpora  rosakuria,  LaBUurck«  Hist,  des  ank».  sans  vert,,  i.  U,  p.  9S5i 
1810.-2«êdit.,p.3e7« 
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6^4  SOAMTHAlfiXS  SCtiRODâUiÉS. 

JSéMnopara  rondaria,  Lamourou,  Exp.  méfh,,  p.  57, 1821. 

14.,  Sncyd,,  Zwph.,  p.  397,  1824. 

SdhMUUtrea  rostUaria,  BlainviUe,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  344,  pL  35^ 

fig.  2, 1830.  —  Mon.  d^actm.,  p.  378,  pi.  56,  fig.  2. 
EdUnopora  roauUiria,  Dana,  Exp.  exp,  Zooph.,  p.  279, 1846. 

-— -   Milne  Edwards,  'Atka  de  la  grande  édit,  du  Règne  ojiim.  de  Cuviet; 
Zooph.,  pL  83  <0r.     , 

— »   MilneEdwardsetJ.  Haiiiie,ilfm.de«Sc.  fia<.>3*iér.y  t.XIIyp..l8St 
1850. 

Polypier  composé  de  lames  foliacées  ascendantes,  h  bord  IBire  arrowfi 
et  soblobé,  et  qui  forment  par  leur  ensemble  une  sorte  de  corbeille  dé- 
coupée, vers  le  centre  de  laquelle  regardent  toutes  les  surfaces  stelli- 
fèrcs,  tandis  que  les  faces  qui  présentent  la  muraille  commune  et  qû 
sont  assez  finement  striées,  bien  qu*un  peu  rodes  au  toucher,  sont  con- 
stamment tournées  en  dehors.  La  surface  slellifèrB  montre  des  stries 
épineuses,  radiées  du  centre  à  .la  circonférence,  qui  se  confondent  aree 
les  cèles  des  polypiérites  placées  dans  cette  direction  ;  les  pointes  dont 
elles  sont  hérissées  sont  serrées,  en  général  peu  inégales,  pointues  ei 
souvent  elles-mêmes  échinulées,  assez  fines.  Polypiérites  toujours  ez- 
irémement  courts,  en  général  peu  serrés.  Calices  un  peu  saillants,  régu- 
lièrement circulaires,  à  fossette  très-peu  profonde.  Columelle  radimen- 
taire.  2  cycles  complets,  avec  un  troisième  rudimentaire.  Cloisons  iné- 
gales» très-débordantes,  un  peu  serrées,  épaisses  en  dehors,  à  bord 
profondément  divisé  en  quelques 'épines,  dont  la  plus  intérieure  est  plus 
forte  et  mieux  détachée.  Ce  polypier  peut  avoir  plusieurs  mètres  d'éten- 
due, d'après  ce  que  nous  a  dit  JEd.  Louis  Rousseau.  Les  polypes,  i 
ce  naturaliste,  sont  d*un  jaune  roux  clair.  Diamètre  des  calices,  3 1 
mètres. 

Nous  n'avons  pas  pu  trouver  de  différence  entre  les  échantillons  pro- 
venant de  la  terre  de  Van-Diémen  et  ceux  des  lies  Seychelles. 

*  VEehinopora  undulala,  Dana,  Zooph.^  p.  208,  pi.  17,  fig.  3,  qui  est 
indiquée  comme  provenant  des  Indes  orientales,  et  VEchinopora  re- 
fUxa.  id.,  ihid,,  p.  280,  pi.  17,  fig.  2,  qui  provient  des  lies  Fidji,  ne 
nous  paraissent  aucunement  différer  de  XEchinapora  roftilarta. 

5.      ECHINOPORA  HIESUnSSIllA. 

ExpUmaria  gemmacea,  var.  steîUs  comosis,  Lamarck,  Bist  des  anim.  sùm 

vert.,  t.  Il,  p.  156^  1816.  —  2«  édit.,  p.  399. 
EcMnopora  hirsuHssima^  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  Ann,  des  Se.  mat., 

S*  sér.,  t.  XII,  p.  187, 1850. 

Polypier  étendu  en  forme  de  lame  convexe,  sobgibbeuse  et  irréga» 
lière.  Polypiérites  courts,  très-serrési  ayant  U  forme  de  gros  bootoos 
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Itrès-rortemeat  hérissés.  Côtes  très-épaisses,  sobégales,  serrées,  séparée) 
par  des  sillons  prufonds ,  dans  le  milieu  desquels  on  aperçoit  quelque- 
fois de  petites  côtes  rudimentaires  :  les  côtes  sont,  en  général,  formées 
par  une  double  série  d'épines  très-rugueuses  et  irrégulières.  Calices 
circulaires,  à  fossette  médiocrement  profonde.  Columelle  bien  déve- 
loppée, subpapillense.  3  cycles,  dont  le  dernier  est  Ineomplèft  on  rudi- 
mentaîre.  Cloisons  très-débordantes,  eitrémement  épaisses  en  dehors, 
inégales,  à  bord  très-diversement  et  profondément  divisé;  les  dents  les 
plus  intérieures  étant  minces,  trè»-aigués,  très-greles,  et  simulant  des 
palis  très-étroits.  Diamètre  des  calices,  de  6  àTmiliimètres,  leur  profon- 
deur, 3. 

Habite  l'océan  Indien. 

h'EeMnopora  horridaf  Dana,  Zoaph.,  p«  SB2,pl.  16,  fig.  4,  pourrait 
bien  n'être  qu'une  variété  dendrofde  de  cette  espèce.  fiHe  est  des  lies 
Fidji. 

6.     ECHIUOPOAA  Ebàkimmi. 

Stephanocora  HemprichU^  Ehrenbers,  Corail.,  p.  76,  1834  (non  Expkmaria 

HempHchUy  Ehre^berg,  qui  appartient  ausâ!  &  ce  genre). 
Eckmopùra  Ehrmbergii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  An»,  d$s  8c.  nat.\ 

3*  8ér.,  t.  XII,  p.  187, 1850.  -^  Pol.  fosi.  des  terr.  ptOaùS.,  etc.,  p.  19D, 

I8M. 

Polypier  diversiforme,  lamellaire,  ou  encroûtant  et  gibbeuz,  qneU 
quefois  dendrolde,  souvent  plus  épabque  dans  les  autres  espèces.  Po- 
lypiérites  eu  général  serrés.  Calices  circulaires,  saillants,  médiocrement 
profonds.  Columelle  peu  développée.  3  cydes,  Ib  dernier  ordinairement 
incomplet;  cloisons  inégales,  épaisses  en  dehots,  minces  en  dedans  où 
«lies  préstotent  une  dent  grêle  et  dressée*  Diamètre  des  calices,  de  5à6 
millimètres.  Le  cœnenchyme  très-vésiculaire;  traverses  endothécales 
très-lnclinées,  un  peu  raniifiées,  peu  abondantes.  Cloisons  assez  pro- 
fondément divisées  à  leur  bord  interne  en  poutrelles  ascendantes. 

Habite  l'Ile  Bourbon,  les  Seychelles,  la  mer  Rouge,  et  se  trouve  70ssf 
è  rélat  fossile  dans  les  dépôts  récents  de  l'Egypte.  • 

7.      EcnilfOFOftA  ASPfeRA. 

Madrepora  aspera,  Ellis  et  Solander^  Zooph,,  p.  190,  pi.  39, 1786. 
Expkmaria  aspera,  Lamarck,  Hisi.  dês  ontm.  sans  f}êrt.,  t.  If,  p.  2B6, 1816; 

— 3«édit.,p.309. 
Agarkia  aspera,  Schwefgger,  Handb..4er  Nat,  p.  415,1820. 
Eccplanaria  aspera,  Lamouroux,  Eûpp.  méth,,  p,  57,  pi.  39, 1821. 
-—    Id.,  Encycl,  Zooph.,  p.  385, 1824.     - 

Coralliaires.    Tome  2.  .    40      - 
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Tridaccphyllia  aspera,  BlainriUe,  Dkt,  dei  Se.  n(a.,  U  tK,  p.  3â7^  1830.  — 
Mon.,  p.  362. 
.  Ëchinopùra  aspera,  Dana,  Zooph.,  p.  281, 1846. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  des  Se.  nai.,  3«  s^.,  t  XII,  p.  188, 

1850. 

Polypier  en  forme  de  laose  extrêmement  mînce  et  convexe,  à  surface 
inféricore  montrant  une  épitbèqaeradîmeotaire,  et  d'assez  grosses  cdtes 
ou  canndares  radiées,  à  pea  près  lisses,  sobégales,  mais  de  loogoeors 
très-différentes.  Toute  la  surface  sopérieure  est  excessîTement  rode  au 
toacber,  et  armée  d*épines  et  de  dents  très-fortes.  Côtes  très-serrées,  se 
continuant  directement  d'un  individu  à  un  autre,  très-inégales  ;  les  prin- 
cipales extrêmement  épaisses,  armées  d*épines  peu  nombreoscs,  mais 
très-robustes,  très-piquantes,  souvent  ramifiées  et  irréguUères.  Calices 
circulaires,  plus  ou  moins-taillanls.ColumeUe  réduite  à  quelque»  trabion- 
lins  lâches.  2 ou  3  cycles.Cloisons  peu  inégales,  très-débordantes,  très- 
serrées,  granulées,  extrêmement  épaisses  dans  leur  moitié  extérieure, 
à  bord  divisé  en  haut  en  3  ou  4  épines  très-grosses  et  montrant  en  de- 
dans quelques  petites  dents.  Polypier  épais  dans  son  milieu  de  3  ou  4 
centimètres,  extrêmement  mince  sur  les  bords  ;  diamètre  des  calices^  de 
10  à  15  millimètres;  les  cloisons  débordent  de  S  à  ^. 

^Habite  les  Indes  orientales. 

S  AAA  (page  623). §  BB.  —  Le  polypier  éiam  m 

peu  épais. 

8.      EcHIKOrORA   SOLIDIOB. 

Ëchinapora  soUdior^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  ^  sér., 
t.  XII,  p.  189, 1890. 

Polypier  étendu  en  une  lame  un  peu  épaisse,  à  surface  supérieure 
ordinairement  subplane  ou  subgibbense.  Calices  circulaires,  assez  serrés» 
non  saillants;  les  intervalles  présentant  des  papilles  médiocrement  fortes, 
non  spiniformes.  Fossette  calidnale  peu  profonde.  Gohimelle  peu  dé- 
veloppée, formée  par  quelques  petites  pointes  lâcbes  et  irrégulières. 
2  cycles  bien  développés  et  un  troisième  rudimentaire.  Cloisons  iné- 
gales, bien  débordantes,  épaissies  en  dehors,  médiocrement  serrées  : 
les  primaires  ayant  près  de  la  colomeile  des  dents  styliforroes  très-sail- 
lantes. Diamètre  des  calices»  de  4  à  5  millimètres;  leur  profondeur, 
lou2.  <Une  coupe  verticale  montre  que  le  cœnenchyroe  est  entièce* 
ment  compacte. 

Habite  la  mer  Rouge. 
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9.      ECHINOPORA  ASTRvEOTDBS. 

Echinopara  asiroides,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se,  nal»,  5«  sér., 
t.  XU,  p.  189, 1850.  f 

Ce  polypier  ne  nous  est  connu  qae  par  un  écfaantinon  en  mauvais 
eut  qui  formé  une  lame  médiocrement  mince.  Côtes  peu  inégales, 
grosses,  serrées.  Calices  très-pea  saillants,  drcalaires,  à  fossettes  peu 
profondes.  Colamelle  tout-à-fait  rudimentaîre.  Deax  cycles  complets  et 
des  cloisons  tertiaires  dans  deux  systèmes  seulement.  Cloisons  débor- 
dantes, très-épaisses.  Diamètre  des  calices,  de  6  à  8  millimètres. 

Se  troove  à  l'état  fossile  sur  les  bords  de  la  mer  Ronge. 

M.  Dana  nomme  Echinopora  ringeiu  {Zooph.,  p.  279]  VExplanaria 
ringens,  Lamarck  (t.  II,  p.  256);  —  Lamouroux,  Eneycl.,  Zooph., 
p.  386.  —  Eehiiuuirea  ringem,  filainville  (Jfan.,  p.  378),  qui  est  très- 
imparfaitement  décrite  par  Lamarck,  et  qui  semble,  en  effet,  être  une 
Ecbinopore. 

GROUPE    PB    TRANSITION    ENTRB    LES    ASTRÉmES 
ET    LES    FONGIBES. 

AGÈLB  DR8  MËRULINACËBS. 

{MBHUUNjéCEjE). 

Pseudoftmgidœ^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Comples-rend.  de 
tAcad,  des  Sc.^  t.  XXIX,  p.  72,  i849- 

Les  Mérolmacées  ont  un  polypier  composé  et  foliacé  dont 
le  plateau  commun  est  perforé,  comme  l'est  celui  des  Fongiens, 
mais  elles  ne  présentent  pas  de  synapticules  comme  ces  der- 
niers, et  leurs  loges  interseptales  sont  divisées  par  des  traverses 
lamellaires  semblables  à  celle  qu'on  observe  dans  le  grand 
groupe  des  Astréides. 

Par  le  premier  caractère,  elles  diffèrent  de  toutes  les  As- 
tréides, par  le  second  de  toutes  les  Fongides;  mais  elles  ont 
des  rapports  manifestes  avec  l'une  et  Tautre  de  ces  familles,  et 
leur  place  naturelle  est  entre  les  deux,  mais  en  dehors  de 
chacune  d'elles. 
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Ce  petit  groape  intermédiaire  n'est  encore  représenté  que 
par  un  seul  genre,  qui  ne  renferme  que  des  espèces  de  l'époque 
actuelle. 

Genre  UNIQUE.     MSaOLDIA. 

Jgarieia  (pan),  Lamarck,  Syiî.  des  anim.  $ani  vert.,  p.  373, 1801. 
Kyeediutm  (pan),  Oken,  Lehrb.  der  Nalurg.,  1. 1,  p.  69,  i8i5. 
Merulina,  Ebrenberg,  CoraU.  des  roth.  Meer.,  p.  104, 1834. 

Le  polypier  est  fizé^  foliacé  et  composé  de  lamea  dëcoapées 
et  subdendroides.  Il  s'accroit  par  gemmation  calîcinale  et  sub- 
marginale; les  calices  conservent  un  centre  distinct,  mais  se 
disposent  en  séries  linéaires  que  séparent  des  collines  murales 
simjdes.  La  columelie  est  spongieuse  ou  tuberculeuse  et  tou- 
jours peu  développée.  Lt»  cloisons  ont  leur  bord  denté  et  leun 
faces  granulées.  Le  plateau  commun  est  échinulé  et  dépoarva 
d'épithèque  ;  il  montre  des  perforations  d'espace  en  espace.  Les 
trarerses  sont  simples  et  peu  nombreuses. 

L'espèce  qui  a  servi  de  type  à  ce  genre  était  une  Agariciepoor 
Lamarck.  Schweigger,  tout  en  la  décrivant  sous  ce  nom,  a  re* 
marqué  qu'elle  était  intermédiail^  entre  les  Méandrines  et  les 
Agarîcies  ;  il  serait  plus  juste  de  dire  entre  les  Hydoophores  et 
les  Podabacies.  M.  Dana  maintient  cette  division  dans  sa  famille 
des  Astréides. 

1.     UaaOUAA  ÀHPUATA. 

Madrepotù  ampUata,  Solander  ei  EUis,  Zooph.^  p.  iS!,  pi.  4i,  flg.  1  et  2,  M 

—  Esper,  Pfiùnx,,  1. 1,  ForU.,  p.  96,  Jfolr.,  pi.  77,  iTOT. 
ÀfforMa  ctnfMcto,  Lamarck^  Sytt.  dee  ankn.  »am  vert.,  p.  379, 1801. 
MycedHm  ampUatum,  Okea,  Lehrb.  der  Zool.,  1. 1,  p.  69, 1815. 
AgarMa  ampliala,  EaiDarck^  Hist.  dee  amm.  tans  vert.^  1. 11^  p.  243|  iB(6. 

—  2-édit.,  p.  381. 
-— *   Sehwalcgery  BcMàb.  der  Natwrg,,  p.  415, 1890. 
Àgarida  /lo^Wna,  Lamouroux,  Sxp,  mHh.,  p.  54,  pi.  11,  fig.  1  et  3,  Ittl. 
Agarida  ampUata,  Lamourouz,  Sncyd.,  Zoôph.,  p.  13, 1824. 
Agarida  aim/fAMia  et  Pavonia  ampUata,  Blainville,  Dkt.  des  Se.  fuit.,l  L^t 

p.  396  et  331, 1830.  —  ifan.,  p.  361  et  365. 
MeruUna  ânpUata,  Èhraberg,  Caratt.  des  roth,  Meer.,  p.  104»  1854. 

Ihna,  Zocph.,  p.  Î7J,  pK  16,  fi;.  %  1846. 
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MerMM  awpUata,  Hiloe  Edwards  et  J.  Haimei  Ânn,  d$s  Se,  nat,  ^  sér., 
LXV,p.l43,18M. 

PolyiMer  largement  fixé,  s'èteadant  en  lames  minces  bosselées,  des- 
quelles s*élèf  ent  des  crêtes  on  des  colonnes  irrégnlières  soof  ent  den-^ 
droldes;  le  plateaa  commun  présentant  des  bosselures  et  des  canne- 
lures longitudinales  bien  prononcées,  marqué  de  côtes  distinctes 
écbînulées,  et  montrant  des  perforations  allongées  disposées  en  séries. 

Las  calices  ont  Im  rAntr^.S  t^n  ^i^noral   blon    «U«Un«l«,  •%    ««ni  r^anîa  c& 

séries  qai  se  ramifient  et  sont  sensiblement  perpendiculaires  au  bord  ; 
ces  séries  sont  intimement  soudées  entre  elles,  et  les  collines  qui  ré-  . 
sultent  de  cette  union  sont  simples,  mousses,  peu  saillantes.  Quelques 
calices  se  drconscrîTeot  accidentelleoieni;  les  fossettes  caUdnalea  sont 
peu  profondes,  et  l'on  y  distingue  fréquemment  un  rudiment  de  colu- 
mette  paplUeuse  on  tuberculeuse.  En  général»  34  cloisons,  altematiTe- 
ment  in^^ales  en  étendue,  mais  non  en  saillie  ni  en  épaisseur,  débor- 
dantes» minces,  convexes,  peu  serrées,  granulées  latéralement  ;  le& 
principales  un  peu  épabsies  en  dedans;  les  dents  du  bord  sont  assex.ré- 
gulières  et.  écbînulées.  La  largeur  des  Tallées  est  de  5  à  6  miUimètres. 
Lorsqu'on  brise  les  coHines,  on  reconnaît  qu'elles  sont  d'un  tissu 
compacte  et  assex  épaisses*  et  l'on  observe  quelques  traverses  bien  dé- 
veloppées., 

Babîte  les  mers  des  indes. 

3.    BIbrulina  bamosa. 
(W.  D  8,  ag.  4.) 

JlhruUna  ramosa,  Ehreaberg,  in,  Milne  Edwardset  J.  Haine»  Ànn.  des  Se,  nai», 
3«sér.,UXV,  p.i44,185i. 

Polypier  en  lames  assez  minces,  étroites,  dressées,  séparées  par  des 
découpures  profondes,  un  peu  contournées;  les  vallées  calidnales  se  bi- 
furquant à  mesure  qu'ettes  s'élèvent,  peu  profondes,  séparées  par  des 
collines  minces,  irrégulièrement  crénelées  ;  les  centres  calidnaux  peu 
distincts.  Une  douzaine  de  cloisons  alternativement  inégales,  arquées, 
minces  en  haut,  épadssies  en  dedans,  déchiquetées  sur  leur  bord  libre, 
un  peu  débordantes.  Largeur  des  vallées,  de  4  à  5  millimètres  ;  leur  pro- 
fondeur, I  ou  2. 

Habite  la  Itouvelle-Hottande. 

M.  Bana,  ExpL  exp.  Zaoph,^  1846,  décrit  de  la  manière  suivante 
les  cinq  espèees  nouvelles  qui  ne  nous  sont  pa^f  connues  : 

M BiuLiNA  BBGALis,  p.  973,  pi.  15,  fig.  1.^  «  Largement  étalée,  unifa- 
ciale,  diversement  lobée  ci  pHssée  et  formant  une  toufle  hémispbé- 

Corattiairet.    Tome  2.  40* 
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rique  largement  ouverte  ;  feuilles  larges  de  3  à  6  poaces,  de  coaleor 
d'ombre,  avec  les  disques  verdàtres  et  les  tentaôiles  petits  formaot 
one  série  le  long  du  bord  do  disque;  polypier  à  collines  étroites, 
presque  baates  d'une  ligne;  cloisons  peu  serrées. -—  Habke  les  lies 
Fidji.  » 

Meeuluia  sPECiosA,  p.  273,  pi.  16,  ûg«  1.  -«- 1  Aiince,  étalée,  ooiCi- 
ciaIa  :  fAnillPs  affréffÂeft  pI  k  olis  Serrés,  lariçes  de  1  à  3  pouces,  très- 
crépues,  souTent  crénelées  et  lobées.  Polypier  ayant  les  collines 
hautes  d'une  demi-ligne,  quelquefois  obsolètes.  Cloisons  petites  et  ser- 
rées. —  Habite  les  lies  Fidji,  a 

Mbruliita  crispa,  p.  274.  —  «  Très-mince,  étalée  ;  feuilles  crépues  et 
partout  ooalescentes,  petites,  un  peu  déchirées;  les  internes  bifs" 
ciales;  polypier  ayant  les  collines  elles  cloisons  lâches,  inégales  et 
très-rudes.  —  Habite  la  mer  Sooloo,  Indes  orientales.  » 

Mbruliha?  scabriccla,  p.  275,  p.  16,  flg.  2.  —  «  Rameuse;  raraeaDi 
un  peu  divergents,  souvent  coalescents,  épais  d*un  tiers  de  ponce, 
couleur  d'ombre  jaunâtre,  verdâtre;  tentacules  petit».  Polypier  i  ra- 
meaux subprismatiques  et  faiblement  comprimés,  tronqués  an  som- 
met. Cloisons  serrées  et  ne  devenant  pas  plus  lâches  au  sommet,  Iraos- 
▼erses,  égales,  dentées  en  scie  ;  collines  courtes,  obliques,  obtuses. 
-*  Habite  les  lies  Fidji.  » 

Mbruliua?  laxa,  p.  276,  pi.  16,  fig.  3.  —  «  Rameuse  ;  rameaox  diver- 
gents, souvent  coalescents,  prismatiques,  souvent  ailés  et  comprimés, 
épais  d'une  ligne  1/S  â  3  lignes,  quelquefois  larges  d'un  demi-pooce 
et  subpalmés  ;  collines  petites,  aiguës,  quelquefois  allongées  et  co- 
niques ;  cloisons  lâches,  surtout  au  sommet,  Irès-obtiques  et  ascen- 
dantes. —Habite  la  mer  Sooloo.  » 


FIN   DU   TOME    DEUXIEME. 


BAR-SUR-SEINE.  —  IMP.  SAlLLARD. 
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